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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ABREGE 

DE      LA     VIE 
DES 

PLUS  FAMEUX  PEINTRES, 

A  r  E  c 

LEURS  PORTRAITS  GRAVES  EN  TAILLE  -  DOUCE , 

tXS    INDICATIOHS    DE   lEOH    PRIVCIfAUX    OITTRAGIS, 

Qudques  Réflexions  fut  leurs  caradléres , 

E    T 

LA  MANIERE  DE  CONNOÎTRE  LES  DESSEINS 

DES  GRANDS  MAÎTRES- 

Par   M.'  •  •  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 
PREMIERE     PARTIE. 


A      PARIS, 

Chez  DE  BORE  l'Aîné,  Quay  des  Augufti'ns,da  côté  du  Pont 
Saine  Michel,  â  Saint  Paul. 


M.      D  C  C.       X  L  V. 
^VEC  APFROSATIOlf  ET  PRIVIZMGE  DU  ROT. 


» 


• 


:     M  O  NSEIG  NE  UR 

O    R    R    Y, 

MINISTRE     D'ET  AT  , 

Conaôleur  Général  des  Finances  , 
Direéleur  Général  des  Bâtitnens  du 
Roy  ,  Commandeur  &  grand  Tréforier 
de  l'Ordre   du    Saint -Efprit. 


ONSEJCNEVR, 

L'hommiige  littértirt  que  fd  thomtur  dt  vous  rm. 
(tre  eft  un  tribut  qui  ne  ftut  mieux  s'tdrejfer  tjùnufra. 

«h' 


ttBeur  des  Arts.  Vn  grmi  Minifire  qui  préfide  à.  ÎA- 
cadmie  Royale  de  peinture  (^  de  fiulpture ,  en  efl  na- 
turellement le  Mécène ,  cefl  k  lui  que  doi^vent  s'offrir  les 
veilles,  les  recherches  des  gens  de  lettres  qui  traitent 
cette  matière  y  cefl  pour  lui  que  doit  fumer  F  encens  de  la 
Mufe  de  la  peinture*  Votre  goût  pour  ce  bel  art,  Mo  N- 
SEIGNEUR,  efl fUffifamment  connu,  wous  t aimez.autant 
que  vous  le  protégeas  mais  efi-il  quelque  partie  de  votre 
vafie  minifiére  que  vous  ne  rempliffie%,parfaitement  ?  Vo- 
tre amour  pour  les  peuples  efl  inféparable  de.  votre  Tfile 
pour  la  gloire  du  Souverain  ,♦  ce  grand  objet  efl  le  ternie 
de  toute is  vos  démarches ,  (^  le  fondement  inébranlable  de 
votre  application  à,  maintenir ,  avec  autant  de  vigilance 
que  de  déftntéreffement ,  le  bon  ordre  dans  les  Finances  y 
^  k  faire  fleurir  dans  le  Koyaume  tous  les  beaux  arts 
dont  la  peinture  efl  un  des  principaux  ^  des  plus  glo- 
rieux pour  la  nation.  Vos  vues ,  Monseigneur» 
dwit  le  groMd  Colbert  fè  feroit  applaudi,  épuiferoient la 
plus  vive  éloquence,  il  me  fufftde  vous  marquer  ici  mon 
dévouement,  (^  le  profond  refpeSl  avec  lequel  je  fuis  , 


MONSEIGNEVR, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiilànc  Serviteur ,  ♦  *  ♦  ' 
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COKKECTIONS, 

LE  Leûcur  eft  prié  de  Kre  ces  corredîons  &  de  le* 
rapporter  aux  endroits  marqués ,  avant  que  de  corn-. 
mencer  la  leûure  de  cet  ouvrage. 

jlienifftnunt.  pag.  vu  lîg.  ij  Sandmt  ///J^;.  Sandrart ,  &; 
par-tout  où  vous  trouverez  ce  mot  aînfî  écrite 
Jbid.  p.  XI  Hg.  1 3  cinquante  ///  quarante. 
Di/cours.  p.  XXII  not.  marg.  ut  m.  ut  ut. 

Page  6  lîç.  6  not.  marg.  vitrées,  lif.  ouvertes^ 
x7  Tig^  z3  Matham ///T  M^tham , 
31  Ijg.  31  Nîcpmédç  lif.  Nicodéme, 
4^  l^g-  3  S' faint  François  de  P^ul  ///.  de  Paule. 
70  lie.  7  ou  au  crayon  lif.  ou  autre  crayon. 
ibiâ.  iig.  18  Picart,  le  Romain  lif.  Picart  le  Romain; 

79  %•  5  ^tt  ^'^  ^^^  ^^f  d^  ^^  ^îval. 

S I  lig.  3  Tiberro  Calcagni  \i{.  Tiberia  Calcagni  ainïî 

que  daçs  la  Table  des  Matières  p.  .409. 
105  lig.  13  dans  les  ornemens  de  Stuc  j  il  a ^galé  les 

anciens,  lif.  dans  les  ornemens  de  Stuc  il  a  égalé  le$ 

anciens. 
121  lig..  5  font  père  lif.  fon  père. 
141  lig.  14  not.  marg.  //  //  çhe  fi  lif.  il  che  fi. 
183  lîg.  5  de  Parménîon  lif  d'Epheftion. 
z  8  6  lîg.  i  3  l'heftnoroïfme  lif.  rhémoroïHe. 
200  lig.  dernière  S.  Antoine  du  Padoue  ///.  de  Padoue, 
^•73  %•  14  "P.  Terri  Sarmius  lif.  F.  Terri  ^  Saronius. 
iiid.  lig.  3  5  cardant  le  corps  ///  regardant  le  corps, 
301  lig.  3  é  loge  de  bénédlâiion  lif  lo^  de  la  bénè- 

diéUon. 
309  lig.  6  le  petit  tableau  de  (aint  Pierre  martyr  qui 

reprefènte  fon  fupplice.  lif  le  petit  tableau  du  mar^ 

tyre  de  faînt  Pierre. 
311  lig.  z  1  £dnt  Martin  j  dei  monti  lif.  faint  Martin 

dei  monti. 
523  lig.  2  %  tabernable  lif  tabernacle. 
3^3%.  pénultième  S.  Idelfonfe  lif.  S.  Ildefoniè  &  par 

toitt  ou  ç^  mot  fe  trouver»  écrit  de  cette  façon. 


Page  400  lîg.  10.  archîtetti  peregrinl  lîï!  drchitetti  Perupni 
dans  la  Table  des  Auteurs  qui  ont  écrie  de  la  pein- 
ture. 
40}  lig.  Il fttaidcltAcMdeniU)i£.flmaJiltAcddemU. 


Quelques  perfonnes  avoient  demande'  au  Libraire 
une  Table  alphabe'tique  des  termes  de  peinture  , 
l'Auteur  a  cru  n'être  pas  obligé  de  copier  celles 
qui  fe  trouvent  tant  dans  le  Diâionaire  des  ter. 
mes  propres  à  cet  art,  à  la  fin  des  principes  d'ar- 
chiteàure  de  Felibien ,  qu'à  la  fin  de  l'art  de  pein- 
ture de  du  Frenoy ,  traduit  par  de  Piles.  Les  ter- 
mes de  peinture  les  moins  connus,  ou  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  les  tables  de  ces  deux  Auteurs, 
feront  expliqués  en  marge  à  mefnre  qu'ils  feront 
employés  dans  le  texte  :  en  agir  autrement ,  ce  fe- 
loit  doigter  de  la  capacité  du  Leâeur. 
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APPROBATION. 

J'AI  lû  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Chancelier,  un  ou- 
vrage manufcrk  inciculé  Abrégé  de  la  Vie  des  flus  fa^ 
meux  Peintres  ^  avec  leurs  finriraits  gravés  en  taille -- douce  ^ 
les  indications  de  leurs  frincifaux  ouvrages  ^  quelques  reflexions 
fur  leurs  caraBéres  ^  la  manière  de  connoitre  les  dejfeins  des 
grands  maîtres  j  je  n'y  aï  rîen  trouvé  ouï  puîfle  en  empê- 
cher ,  ou  qui  n'en  fade  déiîrer  rimpreffîon.  A  Paris ,  ce  9 
Décembre  1744* 

GROS  DE  BOZE. 


P  RI  FI  L  E  G  E     DV     ROT. 

LOui5,  par  la  grâce  de  Dfeu»  Roy  de  France  &  de  Navaft'es 
A  nos  amés  8c  féaux  Confelllers  tes  Gens  tenans  nos  Cours  de  PafWi 
lement  »  Maître  des  Requêtes  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeîl ,  Prevôc 
de  Paris,  BjdUîfs»  Sénéchaux  »  teurs  Lieuténans  Cmis  &  autres  Juftiders 
quil  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Jeak  Debure  ,  Li- 
braire a  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défîrerok  faire  imprkner  8c  don- 
ner au  public  des  ouvrages  qui  onc  pour  titre  Ls  Vie  des  plus  fameux 
Peintres  étvec  leurs  portraits  ffravés  en  t aille ^  douce  ,  (SMvres  diverfes  de  Mm 
F  Abbé  Gédowyn.  S'il  Nous-  j^aifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceilaire.  Â  ces  Causes,  voulant  favorablement  trai<- 
cer  ledit  expoiant.  Nous  Ici  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes de  Eure  imprimer  lefdits  ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes  »  & 
mutant  de  fois  que  bon  lui.  femblera  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  quinze  année» 
coniecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  I^éfentes  :  faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéid- 
lance  ;  comme  auflli  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d^imprimer  ou  faire 
imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  lefdit»  ouvrages  ^ 
ni  d'en  faire  aucun  extrait  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation y  correâion  ,  changemens  ou  autres  y  (ans  la  pernûflSon  exprefle 
&  par  écrit  dudit  expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à 
peine  de  confi(cation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres , 
d'amené  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ^  un  tiers 
à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  &  l'auc^e  tiej;s  audit  expolknt ,.  ou  à  celui  qui 


aura  droit  de  lui  »  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  cliargê 
que  ces  Préfentes  fetont  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  •&  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelles ,  que  l'impreflion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraâéres ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attacnée  pour  modèle  fous  le  contre  fcel 
des  Préfèntes ,  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  U 
Librairie,  &  notanunent  à  celui  du  i  o  Avril  172  5  ;  &  qu'avant  que  de  les 
expofer  en  vente ,  les  manufcrits  qui  auront  fervi  de  copie  à  rimpreflioo 
defdits  ouvrages  ;  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  iîeur 
Dagueflèau  ,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres  & 
qu'U  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  bibljiothéquç 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre  «  &  un  dans  celle 
de  notre  très^-cher  8^  féal  Chevalier  le  Qeuï  Daguefleau ,  Chancelier  de 
France ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expofknt  9c  fes  ayant  caufes , 
pleinement  &  paifiblement^fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfèntes^  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  ouvrages ,  foit  te- 
nue pour  duement  iîgnifiée  ;  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'o- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ^ 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  &  néceflaires,j[àns  de* 
joiander  autre  permiûion ,  &  nonobftant  Clameur  dç  Haro ,  Charte  Nor? 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eH  notre  pla^îr.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingt-troiGéme  jour  du  mois  de  Janvier  1'^  ^e  grâce  mil  fept 
cens  quarante-cinq  j  &  de  notre  règne  te  trentième.  Par  le  Roy  en  fou 
ConteiL 

•  jRegiJM'fir  U  Regtfflre  XL  de  U  Chambre  Royale  des  LUfraires  &  Jm^ 
frimeurs  de  Paris ,  N^.  410  fol.  350,  conformément  aux  anciens  Régle^ 
mens  confirmés  féçr  cfUsi  du  iji  Février  1723.  ^  Paris  ce   %6  Janvier 

''^^*  Signé,  V m CEl^T,  Syndic, 
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IA  peinture  &  la  fculpture  font  filles  du  (')  Alii  por- 
deflèin;  l'ombre  d'un  homme ,  quelques  |,iiem™Mc  °dI 
traits  hazardés  fur  le  fable  ,  fans  avoir  '""  fu""  ""- 
recours  à  la  f^ble  de  Corinthii  de  (â)  Si-  êf  JpeS 
cyone  ,  rendent  leur  origine  fort  natiorelle.  Ces  iUisimagimbus 
deux  fœurs  ont  toujours  marché  fur  les  mêmes  tra-  S''"'°P"™»P."- 
ces,  leur  but  de  tout  temps  ,  jjar  une  parfaite  mil-  mannore  aliif- 
tation  de  la  nature  ,  a  été  de  fédnire  nos  yeux  &  "V^  lapMlbat 

j     1  /11.'  ■  effiguravu.  , 

de  les  tromper  agréablement.  smittLAd. 

L'eftime  qu'en  ont  failles  Anciens,  ptouve  leur  »•*''"«""?<" 
(i)  excellence  :  les  honneurs,  les  bienfaits,  les  élo-  ^«/..fi."  '' 
ges  que  les  plus  grands  Princes  leur  ont  accordés,  AlUapudCo- 
i'application  même  que  quelques-uns  d'entr'eux  J^°'  '^^ 
n'ont  pas  dédaigné  de  leur  donner,  ne  doivent  point  umbra  he>inmis 
étonner  celui  qui  fera  attention  a  la  nobleife  &  à  ^f^  ïl^'Tr 
I excellence  de  ces  Arts.  Exprimer  par  un  langage  nM.l.^^.c.^,, 
muet  les  ouvrages  du  Créateur-,  conlerver  la  mémoi-  (*)  Redp»- 
re  des  chofes  paflees ,  immortalifer  un  Héros ,  illuf.  IJprfï'i^n 
trer  une  nation,  quoi  de  plus  grand  !  '  dum  libeu- 

a;  ■ 
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fiam  ,  femper  Le  peintre  en  effet  eft  l'hoiâme  de  tous  les  taleiM^ 
eriuhutinge  c'eftun  pocte, unhiftoricn,unfi(Jé!e  imitateur^oa 
nui  eam  exer-  plutôt  un  rîval  de  la  nature  -,  ne  fçait-on  pas  que 

honefti?°pCT-  ^'^^  ^^^^  feule  qui  forme  les  peintres  ainfi  que  les 
petuo  interdic-  poctes }  Ils  montent.  Cl  l'on  en  croit  im  {a)  modcc- 
to  ne  femtia  ^ç  également  fur  le  Parnaffe  ;  leurs  arts  dépendent  , 

docerentur,  « 

Fiin,  hif.n4t.  i,  du  gcuie,  ils  ont  pour  objet  commun  d'émouvoir  les  : 
^l'  *;  ^?'J'  paflions  &  de  plaire.  Tous  deux  font  dans  l'oblieatiott  i 
tét».  i66S.      ue  repreienter  des  images  plus  riches,  plus  riantes. 
Ut  primum  plus  belles  que  celles  qu'on  voit  ordinairement; 

politis    nugari     .«  ^  i»        ••  !.• 

Graecia beiixs    cclt  par  ce  mOyen  que  Ion  irrite  plus  vivement 

Cœpit. . . . .    les  paflions ,  &  que  par  le  plàifir  qu  elles  procurent, 

eboS^febros!  ^^  ipcdateur  participe  de  lenthoufiafme  qui  les  a 

aut  «ris  ania-  fait  naître.  Où  le  peintre  ne  trouveroit  pas  à  s'oc<^ 

'sulpenditpîc-  ^^"P^'^  *^^^  <iigi^itc>  le  poëte  nexerceroic  pas  fè$ 
tavuitummen-  talens  avec  honneur.  Son  art  ell  ime  {h)  poëfie, 
tem^e  tabei-  ^^ç  exprcflîon  (c)  muette ,  qui  fécondée  des  côo, 

la.  Hcr.  eptfi.  .  r  ^   '  n  r  A    •     -  r^   - 

%*jtb.  1,        leurs,  parle  aux  yeux  ,  a  lelprit  &  au  cœur.  Qu| 
ia)RefiexiMs  pçyj  doutcr  quuu  tablcau  ne  foit  un  vrai  poëme^ 

€rttimtt  j$tr  U  *-    _  .         *  ai  r      i  •• 

poefie  &  fitr  u  Le  peintre  a  même  des  avantages  iur  le  poète  , 
pfintttn  ,  pMT  il  fe  fait  entendre  de  toutes  les  Nations  delater^ 

PAbhi  dm  Bos,  j       •  a       C  •!     »  n. 

Tom.2.p.x7,  f^j  ^es  ignorans  comme  des  içavans  j  il  neit  per^ 
.  (OUtpiauia  fonne  qui  ne  fente  l'effet  d'une  heureufe  compofi. 
^^eprit!'^'  tion,  de  l'harmonie  des  couleurs  ,  &  dans  qui  ^ 

(OMutapoë-  magie  du  clair-obfcur  ne  produifè  une  efpece  d'en- 
jDe'^lte  T  chantement.  On  ne  peut  difconvcnir  qu'un  pein- 
fbicéi,  tre  qui  a  du  génie  &  des  penféès  élevées  ne  foit 

(d)  Non  è  un  vrai  poëte  ;  celui  qui  neil;  que  {d)  colorifte  eA 
^°^^^J^"jP«;  un  froid  &  languiffant  profateur. 
una  fol'  CO&,      Dans  la  peinture  conime  dans  la  poëde,  les  ta-r 
jna    «»nyiene  jgjjg  f^ut  ordinairement  partagés ,  on  ne  voit  gué- 

Jutto.  fiaidio  re  un  feul  homme  les  poifeder  tous  -y  l'un  peinç 

rhiftoire ,,  l'autre  le  ponrait ,  celui-ci  réuiHt  dans 
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le-  païfkge ,  dans  les  animaux  ,  celui-là  dans  les 
fruits  &  dans  les  fleurs  -,  un  poëce  eft  né  pour  le  dra« 
matique  ou  l'épique  ,  un  autre  pour  le  lyrique  ; 
l'ode ,  la  fable  &  la  fatyre  font  le  talent  de  quel, 
ques-uns.  Dans  tous  ces  differens  genres  chacun 
çoit  s  efforcer  d'atteindre  au  {iiblime  de  fbn  art. 
.  Pa^un  charme  fecret  que  nous  (entons  mieux 
que  nous  ne  pouvons^  le  définir ,  la  peinture  s'em- 
paiie  de  nos  fens  ;  elle  fait  pafTer  pour  vrai  ce  qui 
eft  faux ,  pour  vivant  ce  qui  eft  mort ,  &  nous  né 
portons  de  cette  illufion  que  pour  admirer  l'art  qui 
la  cauiè.  Cet  art  demande  conféquemment  un  gé* 
aie  fécond  &  élevé,  une  imagination  vive  &  brillan* 
ce,  de  renthou(îa{me,  durublime ,  un  jugement  ex^ 
quis,  un  efprit  c^able  de  prendre  toutes  (brtes  de 
formes  &  de  les  exprimer.  Pour  s'élever  à  ce  fublime , 
il  ne  fuffit  pas  à  un  peintre  de  plaire ,  il  faut  qu'il  fur- 
prenne  :  il. doit  faire  encore  plus,  fè  former  une  idée 
iupérieure  à  tout  ce  que  la  nature  &  l'art  ont  pu  proi 
duire  juTqu  à  préfent  de  plus  beau ,  fuivre  cette  idée 
jufqu  a  embellir  même  la  nature  ôc  la  perfeâionner* 

Ce  portrait  idéal  du  peintre  parfait  ne  reC. 
£emble  à  aucun  peintre  qui  ait  exifté  ,  le  fèul 
Raphaël  en  approche  ;  il  faut  des  fiécles  heureux 
pour  former  de  grands  hommes  ^  la  nature  les  ébatt« 
che,  l'émulation,  les  récompenfe^  les  achèvent. 

La  peinture  a  trois  parties  principales ,  la  conU 
podtion,  le  defTein ,  &  le  coloris. 

La  compofition  qui  comprend  l'invention  &  U 
difpofîtion  eil  la  poétique  de  la  peinture  j  plus  no^ 
ble  que  les  deux  autres  ,  elle  dépend  du  génie  êc 
de  l'imagination  du  peinue  ^  ceft  la  diftribution^ 

aij 


\ 
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l'a^encçioenc  de  toutes  les  panies  qui  doivent,  ea 
fe  Itcourant  l'une  l'autre ,  former  un  beau  tout  j  en. 
un  mot,  c  eft  l'économie  &  la  difpofîcion  de  toutes 
les  parties  d'un  tableau. 

;  Le  deffein  appartient  à  la  pratique  ^  il  cpn(ïfte- 
dans  la  proportion  des  figures ,  dans  l'anatomie  ^ 
d^ns  la  corredion  des  contours  &  dans  le  choix  du 
beau-,  il  préfide  à  Texpreflion  des  mouvemens  de 
l'ame  &:  du  corps ,  &  répand  de  tous  côtés  lano- 
blf  fle ,  la  grandeur  &  la. grâce.  • 

Le  coloris  ou  la  cromatique  regarde  encore  la 
pratique  }  ceft  l'union  .&  l'accord  des  couleurs  en- 
cr'elles  -,  c'ed;  leur  parfaite  ha.rmonie  \  elle  feuler 
|>roduit  ces  beaux  effets  du  ciair.obfcur  qui  fait 
avancer  :ou  reculer  les  parties  d'un  tableau  ,  &^. 
donne^  4u  relief  aux  figures. 
.  Il  feroit  difficile  de  décider  {\a  la  prééminence 
de  quelques-unes  de  ces  trois  parties  ;  des  perfon-^ 
nés  féduites  par  le  coloris  regardent  les  deux  au-^ 
très  comme  ubordonnées.  Mais  que  deviendroit 
le  coloris  fans  le  deffein  &  fans  la  compofîtion  \  II. 
tpmberoit  de  lui-même,  au  lieu  que  ces  deux  der- 
nières parties  ,  indépendamment  du  coloris ,  peu^ 
vent  fubuflër  &  plaire. 
(a^PUtt.hîf,  ,  On  croit  (<t>qiie  le  plus  ancien  peintre  d'Egypte 
KM.  itk,  7,       £m  Gy  gés  Lydien ,  qu'en  Grèce  ce  rut  Euchir,  &  que 

^larque  fous  Romulus  apporta  ce  bel  art  en  Italier^ 

Les  auteurs  ont  peu  parlé  des  premiers  pein* 
ftes ,  fî  l'on  en  excepte  quelquçs-^uns ,  tels  que  le» 
célèbres  Zeuxis ,.  Parrafîus ,  Pamphyle  ,  Timanthc  y 
Apelle  Se  Protogénc,  qui  florifioieoc  dans  le  fié- 
çle  d'Alexandre  Je  Grand.  - 

Il  ne^  nipus  refle  cependant  aucun  ouvrage  qui 
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pififlc  nous  faire  juger  jufqu  a  quel  point  ils  ^toient 
habiles.    Les  peintures  d'Apelle  &  de  Protogcnc 
flue  Pline  {a)  nousiaflîirc  avoir  vues,  &  dont  il  fait    C*)Confum-i 
•dç  fi  belles  defcriptions ,  furent  brûlées  dans  le  pre-  5arprio!re*1n- 
a^er  incendie  du  palais  des  Çe'fars  à  Rome  y  ceL  cendio  domus 
le?  que  Jean  DÀ  Vdim  trouva  dans  les  grottes  du  rio^'^^dèïîS 
.tepaps  de  Raphaël  ,  plufieurs  Mofàïques  antiques  à  nobis  fpeda- 
àc^  Paleftrine,lcs  peintures  qu'on  a  découvertes  de-  ^*^/^?,'^^ 
•pi)is  ce  temps.là  dans  le  fepulcre  des  Nafons  au  lo! 
J^Mte-fHole  y  celles  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  . 
la  pyramide'  de  Ceftius ,  dans  les  palais  Barberin  & 
FarneTe  ,  celle  de  la  vigne  Aldobrandine  appellée 
.la  noce,  trouvée  fur  le  mont  Efquilin  du  temps  de 
Néron  :  tous  ces  morceaux  font  connoître  que  les  • . 
anciens  peintres  deffînoient  bien ,  qu'ils  avoient  de 
grandes  penfées,  qu'ils  exprimoient  les  pafCons ,  &'. 
donnoient  à  leurs  figures  des  proportions  fort  cle-  . 
gantes.  Mais  à  en  juger  par  ces  derniers  ouvrages  , 
leur  coloris  paroît  avoir  été  médiocre  ^  la  plupart 
même  de  ces  artiftes  n'étoient   point  Grecs ,  ils 
avoient  travaillé  fous  les  premiers  Céfars  ,  &  nous  . 
n'en  connoiflbns  guère  que  quatre ,  Fabius ,  Tima- 
jnachus,  Pirrichus,  &  Ludius  qui  vivoit  fous  Augufte. 
Les  peintres  Grecs  ignoroient  la  peinture  à  l'hui. 
le  ;  ce  qui  nous  refte  d'eux  éfl:  peint  à  détrempe  ou 
à  frefque ,  dont  la  durée  depuis  plus  de  deux  mille 
.ans  n'eft  due  qu'à  l'excellence  de  leurs  couleurs  ; 
ils  avoient  aum  des  vernis  pour  leur  d(Miner  plus  de 
^orce  'y  niais  la  détrempe  rend  toujours  les  clairs 
trop  clairs ,  &  les  bruns  pas  aÛez  noirs  ^  au  lieu  que 
l'huile  tempère  les  clairs,  les  rend  tendres  &  fem» 
_blables  à  la  chair  y  donne  de  la  force  aux  bruns  > 
êc  du  relief  aux  figures,  a  iij 
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Nous  ne  pouvons  donc  juger  des  anciennes  peîn£ 
tures  des  Grecs ,  que  par  les  excellentes  iculptures 
du  même  (îécle  qui  (ont  parvenues  jufqu  a  nous  ; 
elles  nous  font  préfumer  que  la  peinture  ne  leur 
étoit  pas  ini^rieure ,  puiTqu  au  rapport  de  tous  les 
anciens  écrivains  ,  elle  trompoit  également  les 
hommes  &  lés  animaux.  Ces  anciens  connoiilèurs 
qu  on  nous  dépeint  fî  difficiles  fur  i'expreffîon  6c  fur 
l'excellence  des  ftatuîfs ,  lauroient-ils  été  moins  fur 
le  coloris,  fur  le  deflèin^dcfur  lacompodtion  poé- 
tique des  Tableaux  > 

On  n'a  point  eu  deflèin  dans  cet  ouvrage  de  par. 

1er  des  peintres  Grecs  ,  ni  même  des  anciens  qui 

(4}  PUn.inf.  ont  précédé  Raphaël.  Plufieurs  {a)  auteurs  ont  dé- 

"jûniusdepic-  J*  couru  Cette  carricrc  -,  àinfi  l'on  ne  seft  attaché 

tura  veterum  ,*  qu  aux  peintres  les  plus  connus  depuis  cet  homme 

•f  ^ï**"^*°^  illuftre  i  &  dans  les  bornes  étroites  que  l'on  s  cft 

Sandrat.  part,  prcfcrites  pour  chaque  vie ,  on  a  tâché  de  ne  rien 

i.Acad.pi<au-  omettre  de  ce  qu'il  étoit  eilèntiel  de  fçavoir.  On 

WB  nobilis ,/»/.  I  7  .,  ^  I     I-        j     r 

Feiibien.entr.  trouvera  le  vrai  nom  dun  maître  ,  le  heu  de  la 
for  les  peintres,  naiflàncc,de  qui  il  eft  difciple ,  les  peintres  qu'il 

Carlo  iDati,  ^  Tuivis^  fès  talens  particuliers  ,  les  élevés  qu'il  a 
des  peintres     formés ,  de  courtes  réflexions  fur  fbn  caraâere ,  fes 

De  Piles  dans  P^liicipaux  ouvrages  ,  les  défauts  qu'on  lui  reprb- 
l'abregé  de  la  che ,  enfin  le  temps  de  fà  mort.  En  faut.il  davan- 

''*rte*5e°^x  ^*S^  ^*^^  ^^  abrégé  ?  Quelques  anecdotes  en  petit 
peintres  Grecs,  nombre  pourront  répandre  dans  cet  ouvrage  l*u. 

tile  &  l'àmufànt. 

Quelques  perfbnnes  auroient  fouhaité ,  qu'au 
lieu  d'écrire  l'éloge  hiftorique  de  chaque  peintre , 
on  fè  fut  borné  à  de  Hmples  réflexions  lur  leurs  ou- 
vrages :  mais  on  auroic  cru  fervir  mal  le  public  en 
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fubitituant  à  des  faits  certains  &  intéreflàns  ^  les 
idées  capricieufes  que  chacun   peut  fe  former  fur  (syrdfirin'M 
cette  matière.  fnfyupMié^ 

Si  l'on  vouloit  écrire  la  vie  des  peintres  avec  au-  tpu*"^i^fi 
tant  de  prolixité  6c  de  panialité  que  l'ont  fait  jufl  ti**  Feuhieiu, 
qu'ici  la  plupart  des  auteurs ,  ce  feroit  fatiguer  de  ^^'*"^^2^ 
nouveau  le  public  d'une  leâure  peu  intéref&nte.      des  MoiUnois, 

Les  {a\  Italicns  trop  prévenus  en  faveur  de  leur  ^^*^'*  ^« 
pays ,  ont  outre  les  louanges  qu  ils  ont  données  a  gu«ni  &  BAidi- 
leurs  peintres  ♦,  les  exagérations  de  Vofiri,  &  les  di-  "**»,  *"*.^*^f 
greffions  de  Mahaxfa  font  connues  de  tout  le  mon-  ^Jl^^e'.  *' 
de.  Bellori  (^)  même ,  tout  Italien  qu'il  cft,  fe  plaint  ^y^  Giorgio 
de  la  longueur  du  premier ,  &:  du  peu  de  difcerne-  Vafari  per  ha- 
ment  de  Bdgliom,  de  Ridolfi,  &  des  autres  auteurs  îoèc^'^ir! 
de  fon  pays ,  qui  ont  parlé  fans  choix  de  tous  le^.five  lodi  inai. 
peintres  d'Italie.  ÏT^Tof^; 

Les  Alleihans  ,  les  Flamans  ,  &  les  Hoihn- Et  pins  ^m,  ai. 
dois ,  ont  auffi  écrit  fur  la  peinture  :  Charles  K*«-  ^^f^°.  *.*  ^'*- 

?  ..       «        •  *    /••  ».»  nofità  de' Fo- 

mander ,  poète  6c  pemtre ,  a  tait  en  vers  Ftamans  reftiericoniun. 
la  vie  des  anciens  peintres  Italiens  &  Flamans  i  8^  e  irfutîte 
Corneille  de  Bie,  qui  a  travaillé  avec  lui ,  a  donné  ^endôiecol 
en  vers  Flamans  la  vie  des  peintres  de  (on  pays  j  ^  haaiHi ,  co» 
SàndrAt,  dans  fon  académie  de  peinture,  a  parlé  ^Sti^S^»,' 
des  peintres  de  toutes  les  Nations  ^  il  a  écrit  en  Xomettgji. 
Allemand  ,  &  enfuite  en  Latin.  îhubmkpi  pein-  ti^^jf^^^Jj! 
tre  Hollandois  a  compofé  en  fà  langue  la  vie  des  dio  i  miâimi 
peintres  Hollandois,  &  M.  Weyermans^  autre  écri-  3îî*°5*l*P? ^"* 
vain  Hollandois,  vient  de  nou»  donner  ^miitwis  f^r. ^0.1^94 
volumes  fur  la  même  matière.  (c 

Quelques-uns  de  nos  (c)  François,  à  l'exemple 
des  Italiens,  ont  cru  qu'en  faifànt  de  gros  volumes 
f^mplis  de  dialogues  &  de  digrfffions,  ils  s'acqucn 
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reroienc  plus  ^e  réputation ,  fouvent  ils  fè  foh^ 
contentés  de  nommer  lés  artiftes  fans  dédgner  le 
lieu  de  leur  naifTance ,  leur  mérite  particulier  ;  les, 
défauts  qu'on  remarque  dans  leurs  ouvrages ,  Se 
les  villes  qui  poffedent  leurs  meilleurs  tableaux  ; 
aufll  peu  attentifs  à  faire  un  bon  choix  de  tous  les 
peintres ,  qui  ont  vécu  jufqu'à  prefènt ,  ils  ont  con-; 
fondu  les  fameux  avec  les  médiocres.  Quel  dégoût 
pour  un  leâeur  qui  ne  doit  s'attacher  qu'à  la  con- 
noiflànce  des  peintres  les  plus  dignes  de  fes  recher- 
ches !  N'eft-il  pas  inutile  &  même  déraisonnable  de 
parler  d'un  peintre  médiocre  dont  on  ne  voit  ni  ta- 
bleaux  ni  defleins  > 
La  partialité  de  la  plupart  des  auteurs  n'eft  pas 

'  moins  condamnable  ;  Va/àri  n'a  vanté  que  les  pein. 

très  Tofcans ,  Malvazja ,  que  les  Bolonois ,  Baglimi 
jaloux  du  mérite  du  Guide,  de  l'Albane  &  de  Lan- 
franc ,  n'a  pas  feulement  daigné  nommer  ces€rands 
hommes.  Que  dirons-nous  de  la  paflion  d'un  de  nos 

.(m)  D^PiUs  [a)  modernes  pour  les  ouvrages  de  Rubens  >  Elle 

mei^wr"   aZ  ^"^  *  ^^^^  Oublier  d'habilcs  peintres  François  qui 
•  tfitrst  ferle  tris-  mcrîtoient  affurément  des  éloges. 

^pilsn&dfu  ^^  ^^^^  difficile  de  pénétrer  quel  cft  le  peintre  & 
Sueur  i  il  étveit  Ic  pays  le  plus  chcri  de  l'auteur  de  cet  ouvrage  ^  on. 
*"'"'  drt*"  ^^  trouvera  toujours  {b)  impartial  j  ami  du  vrai  & 
dernier  duns-M  du  bcau  il  tâchc  dc  Ic  (àifk  par-tout  où  il  le  trou- 
première  édition  yç^  fans  fc  mettre  en  peine  foit  du  nom,  {bit  du 
»<î99.  '^"  P^y*  ^^  l'artiftc.- Toutes-  les  nations ,  depuis  qu'il 
Y*)TrosTy-  **^^  attaché  aux  arts,  lui  ont  toujours  paru  égales  j 
^ufque  mihi  uA  Fl^uxiatid  ,  un  François  dans  certaines  parties 
nuiio  difcrum-  jg  u  nçintiire  l'emportera  (buvent  fur  un  Italien. 
Virg.En,  i,  i.  Ççux  qui  le  diltinguent  daqs  les  iciences  &ç  dans. 
V'  $  7^*         les  arts ,  font ,  pour  aind  dire ,  de  la  même  nation , 
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de  la  même  famille ,  c'eft  celle  des  hommes  illu. 
ftres.  Apprenons  donc  à  rendre  aux  excellens  ou- 
vrages de  tout  pays,  la  juftice  qui  leur  eft  due  j  accor* 
dons  à  nos  compatriotes,  lorlqu  ils  le  méritent,  les  élo« 
ges  que  nous  prodiguons  (î  facilement  aux  étrangers. 

On  eft  fore  éloigné  du  (èntiment  de  quelques 
auteurs  qui  n*eftimane  que  les  peintres  d  niftoire , 
regardent  comme  fort  inférieurs  ceux  qui  peignent 
(4)  le  portrait,  le  païGiee,  les  batailles  ,  tes  mari-  (*)OniexMh 
nés ,  les  animaux ,  les  fruits ,  les  fleurs ,  les  noces  îff  j'i^^fÎ!' 
de  village ,  les  tabagies  &  les  cuiimes  :  on  prétend  des  feinms  k 
au  contraire  qu'un  peintre  qui  a  parfaitement  imité  '*'**'• 
la  nature ,  neût-il  peint  qu'une  vache,  ou  comme 
le  peintre  Grec  Zeuxis ,  qu'une  grappe  de  raifîn , 
eft  auffi  parfait  dans  Ton  genre  que  Raphaël  l'eft 
^ans  le  (îen.  Chacun  a  tâché  d'exceller  dans  la  par- 
tie vers  laquelle  Iç  génie ,  une  inrpiration ,  une  in. 
clination  naturelle  l'a  porté.  L'Hiftoire ,  il  eft  vrai^ 
eft  le  plus  noble  objet  de  la  peinture ,  le  plus  inftru« 
âif,  &  celui  qui  demande  le  plus  de  connoKTances  ^ 
le  païÊige,  les  animaux ,  les  fruits  &  les  fleurs  n'en 
ibnt  que  l'acceflbire ,  ils  ne  fervent  le  plus  fouvent 
qu'à  orner  les  (lijets  d'hiftoire  ;  tout  enfin  confîfte 
(dans  l'imitation  de  la  belle  nature ,  c'eft  l'unique 
point  de  vue  où  l'on  doive  afpirer. 

On  ne  diftinguera  dans  cet  abrégé  que  trois  for^ 
tes  d'écoles ,  celle  d'Italie  ,  celle  de  Flandre ,  &  l'é- 
cole Françoife ,  tout  fe  rapporte  à  ces  trois  écoles 
pour  le  goût  &  pour  les  manières. 

L'école  d'Italie  le  partagera  en  fix  parties  pu  pays, 
&  fans  dire  l'école  Romaine ,  l'école  Florentine , 
îécolé  Vénitienne ,  la  Lombarde  >  la  Napolitaine , 
&  la  Génoife }  on  dira  plus  amplement  les  peintres 
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.  Romains  ^  les  Florentins ,  les  Vénitiens  ^  &  les  aa«, 
très  renfermés  dans  une  même  école.  Le  'même 

«  ■ 

goût  fe  fait  fentir  dans  tous  les  ouvrages  des  Ita-/ 
liens  y  ils  ne  fe  font  diftingués  que  par  leur  difiè- 
rente  manière  de  peindre.  Raphaël  fera  le  chef  des 
peintres  Romains  ^  Léonard  de  Vinci  Ôc  Michel- 
Ange  le  feront  des  Florentins  ,  en  kiflant  Domini-. 
que  GtUrlandai  ^  Ôc  Piètre  Perugin ,  qui  n  ont  d'au* 
tfe  mérite  que  d'avoir  été  les  maîtres  de  Raphaë^ 
3c  de  Michel-Ange.  Les  Lombards  auront  le  Cor» 
rége  à  leur  tête ,  les  Vénitiens  le  Giorgion  &  le  Tu 
tien  y  (ans  qu'il  foit  fait  mention  de  Cimabué ,  de 
Giotto ,  des  Liffpi ,  des  Bellins ,  de  Simon  Memmi , 
André  Manteigne  ,  Piètre  Cofmo,  &  autres.  Les 
Efpagnols  en  petit  nombre  feront  mis  parmi  les, 
Napolitains  ^  &  les  Génois  recoxmoitront  pour  chef 
Lucas  Cangiage- 

L'école  de  Flandre  renfermera  quatre  parties  ou; 
pays  j  les  Allemans ,  dont  Albert-Durer  &  Holbein 
ieront  les  chefs  ^  les  HoUandois  auront  Liicas  de 
Leiden  -^  les  Flamans  Jean  Stradan  >  &  les  Anglois 
Guillaume  Dobfon..  Tous  ces  peintres  ont  eu  en 
général  la  même  manière ,  qu'on  appelle  ordinaire-r 
ment  le  goût  Flamand* 

On  ne  fera  aucune  mention  dans  l'école  Fran» 
çoife  ,  de  Quenel ,  de  Caron  ,  de  Nocroi ,  de  Du- 
bois ,  Janet ,  Bunel ,  Dubreuil  ^Bobrun^  Dorigny  »  du 
Moutier  ^  &  Vignon ^  pour  commencer  par  Jean  CoUf 
fin,  Fremînet,  &  Vouët^  qui  certainement  ont  les 
premiers  établi  en.  France  le  bon  goût  de  la  peinture. 

La  Chronologie  dans,  chaque  école  eftoBfervéc 

exadèemenr,.  fuiv^nt  la  naiflance  des  peintres  \  St 

.  fans  avoir  égard  à  leur  maître  ,  on  les  a  rend^^ 
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chacun  à  leur  patrie.  L'auteur  ne  s'eft  écarté  de  cette 
méthode  qu'en  parlant  de  Pierre  Lely  &  du  Cheva- 
lier KncUer,  qui  paiTent  ordinairement  dans  le  mon^ 
de  pi<Slorefque  pour  être  Anglois,  quoiqu'ils  foient 
tous  deux  nés  en  Allemagne.  Cet  ufage  qu'on  a  cru 
devoir  fuivre,  a  fait  placer  ces  deux  artiftes  parmi 
les  peintres  Anglois ,  &  ne  doit  point  ftire  paroî- 
tre  l'auteur  en  contradiction  avec  lui-même. 

Dans  cet  ordre  chronologique  le  difciple  fera 
(bavent  placé  devant  Ton  maître  ,  Kotnanelli  6c 
Cirro-Ferri  font  devant  Piètre  de  Cortone ,  l'ordre  des 
temps  paroitra  renverfé  dans  l'article  de  C  Marati 
né  en  1515  ,  qui  fe  trouve  placé  devant  Léonard 
<tt  Vinci  né  en  1455  ,  parce  qu'ils  (ont  de  diffé- 
rens  Etats  de  1  Italie.  Ain(î  la  chronologie  recom- 
mencera à  chaque  divifion ,  elle  fera  exaâre  parmi 
les  peintres  Romains  dans  le  même  temps  qu'elle 
paroitra  irréguliére  en  comparant  les  Romains  avec 
les  Florentins ,  les  Vénitiens ,  &  les  autres  Peintres 
Italiens.  U  en  ^ra  de  même  parmi  les  Allemans,  les 
Hollandois ,  les  Flamans  Se  autres. 

Ce  recueil  contient  plus  de  cent  quatre-vingt  vies 
de  peintres  ,  &  il  y  en  a  près  de  cinquante  dont 
le»  portraits  &  l'hiftoire  ne  fe  trouvent  en  aucun 
Livre.  Ces  portraits  gravés  au  burin  ont  été  fidel- 
lement  dedinés ,  d'après  ce  que  nous  avons  ici  de 
^lus  relfemblant.  Ceux  qui  viennent  des  pays  étran- 
gers ont  été  copiés  avec  foin  d'après  les  portraits" 
trouvés  dans  les  familles  des  peintres  en  Italie  ,  en 
KpagnCj.en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en  Flan- 
dit  ^ d'autres  ont  été  pris  dans  l'académie  de  Saint 
^uc  à  Rome ,  d'^tèt  les  originaux  «qui  «'y  conlèr- 
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vent.  Les  planches  ont  été  conduites  par  rUluftrt 
M^  Gazes ,  Direâeur  de  l'Académie  Royale  de  pein* 
ture.  On  a  eu  la  dëlicateÛe  de  ne  donner  aucua 
portrait  équivoque  •)  il  en  eft  écbapd  quelques-uns 
a  nos  recherches,  par  l'impoifibilite  de  les  trouver^ 
on  a  mis  à  leur  place  des  cartouches  hiftoriés,  fui 
vant  le  caraâere  de  chaque  peintre. 

On  s'eft  fait  une  loi, à  lexemplede  plusieurs écrir 
vains ,  de  ne  point  parler  des  peintres  vivans  ^  c  eft 
au  temps  à  mûrir  leur  réputation ,  &  à  la  portet 
auffi  loin  que  le  méritent  les  beaux  ouvrages  dont 
ils  embelliflènt  chaque  )our  nos  temples  &  nos  pa« 
<«)  Feiibien,  lais  :  def  li  temps ,  dit  un  de U) nos  auteurs,  ^  U 
ToM,i,p.^o,  ^^f  ^^^  mettent  en  plein  four  le  mérite  on  les  dé^ 

fonts  des  hommes  Mte  l'envie  on  U  fiytur  ont  tenn^ 
CAchi  fendent  (jpiiù  ont  ytécn* 

Quand  ces  grands  maîtres  ooc  eu  des  diiicSpks  do 
premier  ordre ,  on  trouvera  leur  vie  dans  le  pays 
&  dans  le  rang  qui  leur  ccmviennent  :  quand  ces 
difciples  n'ont  été  que  de  U  ièconde  cla0è ,  &  qa  ils 
ont  acquis  cependant  quelque  réputation ,  (ans  avoi^ 
mérité  que  l'on  en  fk  ici  un  éloge  fépai é ,  an  fera 
fuivre  dans  la  vie  mêo»e  de  leur  nuître,  une  courte 
mention  de  leur  caraâére,  de  leur  mérite ,  en  mar* 
quant  autant  qn  il  ièra  po4îbk  l'année  de .  leur  naiC 
lance  6i  de  leur  mort. 

Danslaliâe  des  principaux  ottvrages  des  grandsv 
maîtres,  qui  k  trouvera  à  U  fia  de  leur  vie,  oa 
n  indiqne.ea  point  ks  tableaux  qui  font  dans  ks  ea* 
binées  des  panicutiers  ;  trop  (ujets  aux  variations» 
on  nfi  parkca  que  de  ceux  des  égUTes  »de&  moaaftc^ 
rçs,,  desi  paUii»  &  cks.  gkksin  d«»  Princcv 
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Ceûc  été  fordr  du  projec  de  cet  ouvrage ,  que  de 
^tailler  toutes  les  eftampes  giavées  d'après  les 
;rands  peintres ,  on  a  (èulement  macqné  celles  qui 
^(^nt  gravées  de  leur  propre  main  y'&  ks  pdncipaux 
graveurs  qui  ont  travaiUé  d'après  eux. 

Un  féjour  ailèz  long  en  Italie  ,  pluficurs  voya* 
ges  dans  les  autres  parties  de  TEurope  ,  ont  facili* 
té  à  l'auteur  ces  recnercfaes ,  il  parlera  peu  de  ta* 
bleaux  qu'il  a  ait  vus  (ùr  les  lieux  ^  beaucoup'  d'in- 
clination pour  la  peinture ,  quelque  pratique  en 
cet  art  y  un  goût  qu'il  s'eft  formé  far  des  tameaux  ^ 
4es  efbunpes,  6c  des  deilèins  des  meilkurs  maîtres 
veueillis  depuis  plus  de  crente^ans ,  <mt  ptt  lot  don^ 
ner  les  moyens  de  parler  de  la  pdiKiBe  a;vec  quel^ 
que  juftedè. 

Qu^md  il  paroit  critiquer  les  plus  célèbres  pein- 
tres ,  &  qu'après  avoir  vanté  leurs  grands  taîens , 
il  expofè  leurs  défauts ,  ce  n'eft  point  lui  qui  par- 
le ,  il  n'eil;  que  Fécbo  des  bons  auteurs  &  des  meil- 
leurs- critiques.  Un  fidèle  biftoriea  doit  niaftieule- 
ment  rapporter  ce  quoBt  Eût  de  plus  remarquable 
ceux  donc  il  écrit  la  vie  ,  mais  encore  se  point  fup- 
primer  leurs  défauts.  Il  n'y  a  que  quelques  peintres, 
dont  les  parcns  vivant  encore,  pourroient  Icre  bleffés 
de  trop  de  iîncérité  ,  qui  Ccûcnc  écii^cs  jî  la  jufte  cri- 
tique qu'on  pQurroit  ùke  de  leurs  ouvrages.  Le 
temps  un  jour  dévoilera  ce  myftère. 

L'auteur  doit  à  M^  Lépkic  excellent  graveur  & 
hiftoriographc  de  l'Académie  royale  de  peinture, 
une  reconnoiifance  publique  pour  les  bons  mémoi- 
res qu'il  lui  a  fournis  touchant  l'école  françoife. 
Il  nommeroit  de  même  (  fi  leur  modeftie  ne  s'y  op- 

1       •  •  • 
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pofoit  pas  )  deux  amis  qui  ont  bien  voulu  traduire 
dans  les  livres  HoUandois  ic  Flamans  ce  qui  lui  a 
été  neceffaire. 

Au  rcfte  on  ne  prétend  aflujettir^erfonne  au  ju- 
gement que  l'on  a  porté  fur  les  plus  fameux  pein. 
très ,  chacun  cft  dans  la  pleine  liberté  d'en  juger 
félon  fon  goût  &  fes  connoiflànces  ;  les  perfônnes 
inftruites  n'ont  pas  befoin  de  lumières ,  celles  dont 
la  vues  ne  font  pas  fi  étendues,  &  qui  ne  {kififfent 
pas  d'abord  tout  ce  qu'il  y  a  à  faifîr  dans  un  ouvra, 
ge  ,  ne  fefont  pas  fâchées  de  trouver  une  route 
fiayée ,  qui  les  conduife  à  exercer  leur  jugement , 
&  à  perœâionner  leurs  connoiHànces.  Le  public 
e&  l'arbitre  fouverain  du  mérite  Si  des  talens. 


DISCOURS 

SUR  LA  CONNOISSANCE 

DES  DESSEINS 

ET      DES 

TABLEAUX- 

JV  A  N  T  que  d'écrire  l'hiftoire  des  grands 
peintres,  &  de  parler  de  leurs  ouvrages, 
quelques  principes ,  pour  arriver  à  la  con- 
noifTance  de  ces  matières  curieufes,  fem- 
blent  devoir  précéder  ;  aucun  auteur  que  l'on  fça- 
che  n'a  traité  ce  fujet  :  Ci  nous  avons  quelques  in- 
flruâions  fur  les  deiTeins ,  fur  les  ef{ampes,&^  fur 
les  tableaux  ,  elles  ne'  font  point  accompagnées 
des  détails  nécelfaires  pour  parvenir  à  les  connoître 
parfaitement. 


xvj         DISCOURS. 

(a)  J'ai  con-      M^  de  ( 4 )  Pilcs ,  autcuT  de  ces  inftrudHons ,  avoic 
nuparticuiiére-  regardé  commc  une  chofe  {b)  impoffiblede  don- 

mentcetexcel-       o  .         ^         '        r      ,  .i  r 

lent  auteur ,  &  ner  des  règles  cenaines  lur  cette  matière  ;  il  loo» 
je  im  dois  les  haîtoit  quc  le  peu  qu'il  en  a  dit  »  pût  encourager 

premiers  prm-  ,        *        r  *        ^    i»  j  i     r  • 

cipesdeUcon-  quelque  perionne  a  1  augmenter  dans  la  luite  : 
noiflànce   des  nous  nous  (ommes  propofés  de  fuivre  (on  plan. 

delleins.  -         t    /r  •       -    /^    •  r         •  n 

(b)  Abrégé  L^^  defleins  mnmment  iuperieurs  aux  eltampes, 
de  la  vie  (tes  tiennent  un  jufte  milieu  encr  elles  &  les  tableaux  ; 
^s^M  i/o?!  ^^  ^^^^  ^^*  premières  idées  d'un  peintre,  le  premier 

feu  de  Ton  imagination ,  Ton  ftyle.  Ton  efprit ,  (à  ma- 
lûere  de  penfer  :  ils  font  les  premiers  originaux  qui 
(ç^rvent  fouvent  aux  élèves  du  maître^  à  peindre  les 
tableaux  qui  n'en  font  que  les  copies.  Les  deflèins 
prouvent  encore  la  fécondité ,  la  vivacité  du  génie 
de  l'artifte ,  la  nobleflè ,  l'élévation  de  Tes  fentimens^ 
&  la  facilité  avec  laquelle  il  les  a  exprimés. 

Un  peintre  en  peignant  un  tableau ,  (è  corrige  , 
&  réprime  la  fougue  de  fon  génie  -,  en  faifànt  un  deC 
fein ,  il  jette  le  premier  feu  de  (a  penfee ,  il  s'aban- 
donne à  lui-même ,  il  fe  montre  tel  qu'il  eft. 

Les  différentes  manières  de  deffiner  (è  réduifent  à 
trois  ;{çavoir ,  à  la  plume ,  au  crayon ,  de  au  lavis. 

La  plume  fe  manie  légèrement  yÔccG:  foûtenue 
de  hachures  du  côté  des  ombres  ^  fouvent  on  ne 
Êiit  à  la  plume  que  le  trait  des  contours ,  &  on  lave 
du  côté  des  ombres. 

Le  crayon  eft  plus  uflté  &  fe  peut  hacher  du  côt(^ 
des  ombres.  On  le  (èrt  de  pierre  rouge  appcllée  fan» 
guine,  de  pierre  noire,  de  mine  de  plomb,  &  d'une 
craie  blanche  pour  piquer  les  plus  vives  lumières  • 
cette  craie  fujcttc  à  s'effacer  oblige  fouvent  de  la 
délayer  avec  de  la  gomme,  &  on  l'employé  avec  le 
pinceau  ^  alors  on  dit  du  blanc  de  craie  ou  du  blanc 
au  pinceau.  Le 
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Le  lavis  fe  fait  avec  un  pinceau ,  que  l'on  trem- 
e  dans  de  la  couleur  de  fuie  de  cheminée ,  appel-» 
ée  biftre ,  de  la  fanguine ,  du  bleu  d'Inde  ou  de  l'en- 
cre de  la  Chine  délayée ,  &  que  l'on  applique  du 
côté  des  ombres ,  en  l'adouciflànt  fur  les  parties 
éclairées. 

Il  y  a  des  delTeins  qui  participent  de  ces  trois  ma- 
nières ,  d^autres  que  l'on  dit  faits  aux  trois  crayons* 
-  On  appelle  un  deflèin  eftompé  celui  qui  eit  fait 
avec  un  crayon  mis  en. poudre,  qu*on  applique  du 
côté  des  ombres  avec  de  petits  rouleaux  de  papier 
ou  de  cuir ,  fans  qu'on  y  découvre  aucunes  lignés. 

Tous  les  defleins  fe  diviient  en  cinq  efpéces  ; 
â  y  a  des  penfées ,  des  deflèins  arrêtés ,  des  étu- 
des ,  des  Académies ,  &  des  cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées  que  le  pein- 
cre  jette  fur  le  papier  pour  l'exécution  de  l'ouvra- 
ge  qu'il  fe  propofe  ^  on  les  nomme  auiïi  Efqmjfes , 
ou  Croquis ,  parce  que  la  main  n'a  fait  que  mettre 
en  maffe  ,  &  pour  ainfi  dire ,  0ue  croquer  les  fî. 
gures ,  les  grouppes ,  les  ordonnances  &:  •  les  autres 
j^arties  qui  les  compofent.  Ces  defleins  (a.)  heurtés  &:     (4)  Terme 
Kiits  avec  beaucoup  de  viteflè ,  ne  font  fouvent  pas  <**  P**"^"'® 
extrêmement  correds  &  peuvent  manquer  pour  la  £„  deflèm  oui 
perfpedlive ,  &  les  autres  parties  de  l'art  j  mais  ce  "'«ft  touche 
ne  font  point  des  défauts  dans  une  efquiflè ,  dont  ^^  V°peu 
tout  le  but  efl  de  repréfenter  une  penfee  exécutée  prononcés. 
avec  beaucoup  d'efprit ,  ou  bien  des  figures  déta- 
diées  &  imparfaites  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que compofition  dont  elles  font  partie.  • 
■    Les  deffeins  finis  font  les  mêmes  penfées  pluâ 
iligérées  &  plus  arrêtées ,  <^ue  Ton  appelle  par 
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excellence  des  defTeins  rendus ,  finis ,  arrêtés ,  tennû 
nés ,  capitaux  :  ils  donnent  une  jufte  idée  de  Toa* 
yrage.  Se  ceft  ordinairement  fui vant  ces  morceaux^ 
qui  font  les  derniers  faits ,  que  Ion  en  détermine 
l'exécution. 

Les  Etudes  font  des  parties  de  figures  defllnée^ 
d'après  nature^  telles  que  des  têtes,  des  mains , 
d^s  pieds ,  des  bras  ,  quelquefois  même  des  figu^ 
res  entières ,  lefquelles  entrent  dans  la  compofition 
totale  d'un  tableau  ^  les  draperies ,  les  animaux,  les 
arbres,  les  plantes^  les  fleurs,  les  fruits  Ôc  les  païfa<) 
ges  font  auffi  des  études  qui. y  fervent  infiniment^ 
.  On  donne  le  nom  d'académies  à  des  figures  fài< 
tes  d'après  nature  ,  dans  les  attitudes  convenableSf 
à  la  compofition  d'un  tableau ,  pour  en  avoir  exa^. 
^krment  le  nu  de  les  contours  ;  on  drappe  enfuite 
ces  figures,  de  manière  à  canjfer  toujours  ce  nu  ^ 
&  à  le  faire ^  deviner.  Rien  ne  fait  mieux  connoU 
tre  la  correiSfcion  d'un  maître  que  ces  fortes  de  def., 
feins  -,  ils  prouvent  en  même  temps  fà  capacité  dans, 
i-anatomie. 

Les  cartons  font  de  grands  deflèins  faits  fur  du 
papier  gris  de  la  même  grandeur  que  l'ouvrage; 
pour  leiquels  ils  font  deftinés  ,  &  on  les  calque, 
avec  une  pointe  fur  l'enduit  frais  d'un  plafond  , 
pour  le  peindre  enfuite  à  frefque  \  l'on  fait  auifi  des 
cartons  pour  des  tapifleries. 

Les  defleins  des  grands  maîtres  étant  tout  efprit, 
forment  une  curioiité  des  plus  piquantes  ;  ils  (ont 
la  meilleure  inftrudiion  pour  un  amateur,  cefi;  une. 
(burce  féconde ,  où  il  peut  puifer  toutes  les  lumié- 
f^s  qui  liii  font  néceflàires^  il  cpnver^ra,  pour  ain(i 


Éùt  y  îi  s'inftruira  avec  ces  grands  hommes ,  en  vu 

fitant  un  recueil  de  leurs  deflèins ,  il  (è  familiarife. 

rà  avec  eux ,  leurs  différentes  manières  fe  dévoile. 

roiac  à  fès  regards.  Si  même  ces  deffeins  (  a,  )  font    (  «)  L'auteur 

rangés  chronologiquement  &  par  écoles,  ils  lui  rap-  J  S^  "J®  ^*r 

pelleront  de  fuite  Thiftoire  Se  la  vie  de  ces  fameux  feins  àes  grande 

ârtiftes.  maîtres  de  tous 

^  •  En  général  les  deflèins  font  moins  difficiles  à  con-  peutpaferpmv 
noître  que  les  tableaux ^  le  coloris,  la  perfpeârive ^ "°«  des  meii- 
k  clair-obfcur  s'y  trouvent  rarement.  Une  intelli-  ^^^  ^n^  "^ 
gence  des  régies  du  delfein ,  une  pratique  de  di-  ran^e  chrono- 
ftinguer  la  touche  de  chaque  maître ,  luffit  à  un  p^'Sr.'  & 
bomme  qui  aime  la  peinture  ^  le  goût  naturel ,  l'in-  compofée  d'en- 
dination  jointe  à  quelque  expérience  ,  feront  le  [^5°^ç^^™jl" 

Jfefte.  ginaux&choi- 

Quon  ne  dife  pas  que  la  connoiflànce  des  ta-"*  »  "*^'^*  ?® 

W  o     j       J  //•  A       N    •  •         TT  morceaux  finis, 

eaux  &  des  deflems  elt  tres-mcertame.  Un  mo-  d'études ,    de 

derne^é^J  fe  trompe  quand  il  avance  que  fart  </^  penses  ,&  d'à- 
deviner  [ auteur  £un  tahlea»  en  recoamoijfxnt la  main    ^^x  L*Abbé 
en  maître  y  efi  le  plus  fautif  de  tous  les  arts.  Il  rap-Dubos.^.jS^. 
porte  à  ce  fujet  une  vieille  hiftoire  de  Jules  Romain ,  *"'  ** 
qui  prit  pour  l'original  de  Raphaël  une  copie  qu'a. 
Voit  fait  André  del  Sarto ,  du  portrait  de  Léon  X. 
dont  Jules  Romain  lui  -  même  avoit  peint  les  ha- 
bits. 

Si  cet  auteur  avoit  eu  quelque  pratique  de  la 
tiieinture ,  ou  un  peu  plus  de  connoiffancc  de  cet 
art ,  il  auroit  fçu  qu'un  coup  de  pinceau  ,  qu'une 
feule  touche  d'arbres  dans  un  tableau  découvre 
fon  auteur ,  &  que  le  copille  ne  met  toujours  que 
trop  du  fien  pour  fe  déceler.  Les  deffeins.  font  de  ' 
nâmc.,  k  main  ic  lailc  de  copier,  elle  ne  peut  per- 
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révérer long>temps  dans  la  gêne^  cWcCe  permet  to 
traits  qui  lui  font  p]us  familiers ,  &  ce  font  ces  der^ 
niers  traies  qui  trahifTent  Timitateur,  &  fontdécou-t 
vrir  la  fupercherie. 

Enfin  la  manière  de  deflinier  d'un  peintre  fe  du 
ftingue  comme  le  caradére  de  l'écriture  ,&  mieux 
que  le  ftyle  d'un  auteur.  On  (çait  que  les  gens  de 
lettres  qui  ont  le  ta<5fc  fin  &  le  goût  délicat  s'y  trom« 
pent  rarement. 

Si  les  peintres  n'avoient  point  de  manières ,  il  fè- 
roit  impoffible  de  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ^ 
les  manières  fe  forment  de  la  différente  façcm>  donc 
Tefprit  humain  efl;  capable  de  concevoir  une  même 
chofe ,  qui  efl;  l'imitation  de  la  nature.  Les  plus  ha-* 
biles  peintres  ont  leur  manière ,  fans  néaimioinsi 
être  maniérés.  La  manière  s'entend  de  Hriàçon  ^o^ 

{)érer  j  c'eft  le  faire  d'un  peintre ,  c'efl  fbn  fty le  j  au 
ieu  que  maniéré  veut  dire  ce  qui  fort  de  la  nature &. 
du  vrai ,  ce  qui  ne  tient  que  de  la  pratique ,  &  qui 
efl  un  défaut^  ainfl  avoir  une  manière  éc  être  ma^. 
nieré  font  deux  chofes  très-différentes. 

On  ne  devroit  imiter  que  la  nature  &:  l'antique^; 
fans  s'attacher  à  la  manière  de  perfonne;  les  grands 
génies  s  en  font  une  qu'ils  empruntent  de  tous  cô^ 
tés  &  qui  ne  reffemble  à  rien  ^  ceux  dont  le  génie 
efl  moins  élevé ,  choifîflent  parmi  les  maîtres  celui 
qui  efl  le  plus  de  leur  goût ,  ils  le  copient  ^  ils  le 
fuivent  pas  à  pas ,  ^ns  jamais  fprtir  de  (à  manière^  - 
ni  l'enrichir.  Au  refle  la  nature  n'a  point  de  manière, 
elle  n'a  point  de  touche  y  tout  y  paroît  d'Un  fondu 
te  d'un  accord  parfait. 

Il  ne   faut  donc  imiter  aucun  peintre  partL^ 
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culiet-,  quelque  habile  qu'il  foie,  il  a  toujours fès dé- 
faucs ,  auxquels  1  eléve  ou  l'imitateur  ajoute  encore 
les  {lejns.  Ce  nefintpas  les  ouforages  des  hommes  que 
ofous  ayez.^  repréfenter ,  dit  (a,)  Léonard  de  Vinci ^  («)  Chapi- 
mais  ceux  de  la,  nature.  N'imitez  les  grands  hommes  *^  ^^^* 
que  dans  leur  façon  de  penfèr  ^  ne  luivez  point  leur 
manière  de  peindre  ;  c'cft  le  moyen  de  n'être  point 
maniéré  ;  foyez  l'original  de  votre  manière ,  la  na- 
ture &  l'antique  (ont  d'afïèz  bons  guides  pour  né 
vous  point  égarer. 

Pludeurs  (h)  peintres  Ce  font  lailîés  emporter  à    (*)Jorepin, 
leur  propre  génie  j  ils  n'ont  fuiyi  que  leur  caprice ,  £*"^^®  !  '*' 
iàns  conHilter  le  naturel ,  &  les  proportions  des  fi< 
gures  antiques  ;  les  autres  fe  font  contentés  d'imi- 
ter les  habiles  gîens ,  qui  avoient  avant  eux  examL 
né  ces  chef-  d'oeuvres. 

.  Le  nombre  confidérable  de  peintres  que  nous 
avons  eus  jufqu  à  préfent ,  difpenfe  de  connoître 
toutes  leurs  manières  ;  il  fuffit  de  s'attacher  aux  ou> 
vrages  des  plus  grands  maîtres ,  fans  s'arrêter  à  ceux 
de  quantité  d'artiftes  moins  célèbres ,  qui  ont  tra- 
vaillé (bus  eux. 

Quelques  maîtres  (  c  )  maniérés  font  fi  faciles  à  (0  Voirez  ce$ 
connoître ,  qu!on  ne  peut  s'y  méprendre ,  pour  peu  S^ir^"*^** 
qu'on  ait  de  pratique  ;  les  maîtres  difficiles  doivent  précédente. 
être  examines  avec  plus  d'attention  -,  il  eft  rare  qu'il 
ne  fe  rencontre  quelque  touche  qui  vous  conduiiè 
pas  à  pas  dans  la  découverte  de  la  vérité. 

La  peinture  eft  de  ces  chofes  qui  tombent  fous    (.à)E£9prr. 
le  fcntiment  i  chacun  (</)  opine  félon  fon  goût_,  ôdjii  ^Z 
veut  juger  pour  tout  le  monde.    Ce  goût,  pour »«»»» ^f"* »«»/«- 

^trc  bon,. doit  être  nourri  des  connoiflances  nécef^  j^f ^.  ub.*"?'. 

cm 


note 


x«ij  D  I  s  C   O  U  R  î. 

(aires  ,  à  moins  que  ces  gens-ià  ne  reKIÎetnblerit  > 

(a)  Lih.  9,  ceux  donc  parle  {a)  Quintilien,  qui  ne  donnent  d  au- 

*^^«  4»  trc  raifon  de  la  bonté  d'un  ouvrage ,  que  parce  qu  il 

leur  plaît.  D&Gli  rationem  çomponendi  intelligunt ,  in^ 
doSfi  voluptatem, 

La  connoifTance  àcs  dellèins  confîfte  en  trois 
points  principaux  ,  le  premier  eft  de  fçavoir  (î  un 
defTein  eft  bon  ou  mauvais  i  on  cherche  enfuite  le 
nom  Ôc  l'école  d'un  maître  ;  &  en  troifiéme  lieu ,  G, 
un  delTein  eft  original  ou  copie. 

Il  eft  prefqu  impodible  de  diftinguer  le  bon  Ôc  le 

mauvais  d'un  ouvrage  ,  &  de  juftifîer  le  jugement 

y    qu'on  en  aura  porté ,  à  moins  qu'on  n'ait  acquis  la 

çhi  Ut^veri  connoiiïànce  des  principes  de  la  peinture.  Pard'heu- 

'l^Zn'admhZ ^^^^^^  comparaifons ,  par  une  pénétration  d'efprit , 

iione^MMdamétr-  par  Une  fortc  inclination ,  on  fe  forme  un  grand 

fis  affietantur  ,  ^oût,  &  Une  juftc  idée  du  vtai  beau.  L'habile  pein- 

ficts  fojfitnt  edm  tre  jugera  mieux  que  1  amateur  de  ce  qui  eit  bon 

*^ .  '*/'!•''*'*-  dans  un  ouvrage  -,  rempli  des  régies  de  fon  art  qu'il 

cefifire.  jirtifi-  pratique  Continuellement,  il  doit  mieux  les  lentir 

ces.  htc  inteUi-  daus  uu  deflèin.  Si  cet  amateur  {b)  cependant,  joint 

te  non  ets  tun-  \   <>  «m  i  •  i  • 

iùm  qui  *#  mu-  *  1  ^mout  qu  il  a  pour  la  peinture ,  quelque  prati- 
tiixmno  hamm  que  en  cct  art ,  s'il  a  Fait  l'étude  &  les  reflexions'ne- 
fi!mfaclwi^ve-  c^^lf cs  pour  dilccmer  ce  vrai  beau ,  il  pourra  s'y 
nm  etidm  qui  conhoitre  auiH  bien  que  l'arttfte.  Toute  la  differen-' 
Mddeiuatijjim*-  ^^      «jj     ^  entt'cux  ,  ceftoue  le  premier  connaît 

men  sfermttiu-  le  beau  &  le  Içait  faire ,  au  lieu  que  le  fécond  ne 

kaaZi.  "  L'invention ,  ta  çorre^on ,  le  bon  goût ,  un  grand 

junius  de  pi-  jugement,  l'expreflion  des  paffions,  la  penfée  élc- 

aura  T«terum.      F  l    r  •  •       ii      «  i    i-l       /  i    i 

Lik^i.  e*ù.  5.  v^c*  "i^c  toucheJpirituelle,&la  hberte  de  la  main, 
r-  )4*  ■  compofenc  le  vrai  beau  d'un  de({èîn.  Karemenc 
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frouve^t-on  toutes  ces  parties  réunies  dans  un  ou. 
-Vrage.  En  cflFet ,  un  deflèin  peut  être  fitit  librement 
iàns  avoir  une  touche  (pirituelle ,  cette  liberté  n  eft 
due  qu'à  la  hardîeflè  de  la  main. 
-  C'eft  donc  le  deii^in  raiTemblant  le  plus  de  ces 
|karties ,  qui  fera  le  plus  parfait.  Souvent  même  un 
puvrage  qui  ne  fera  pas  correâ:  ni  d'une  élégante 
compofîcion ,  telle  que  peut  être  une  étude ,  s'il  a 
4e  la  couleur ,  s'il  ëft  d'une  belle  touche ,  pourra 
paiTer  pour  bon.  On  dit  qu'un  dedèi^  a  de  la  coït- 
leur  &  qu'il  eft  chaud,  quand  il  eil  touché  avec  feub 
.Tels  font  les  deffeins  du  Baroche  ,  de  Guillaume 
Baur ,  du  Benedette ,  du  Guerchin ,  de  Rubens ,  de 
Vandyck ,  de  Rembran ,  de  la  Foflè  &  autres. 

Le  fécond  point  con£[fte  à  diflinguer  le  nom  & 
}'école  de  chaque  maître  -,  l'amateur  en  ceci  vaut 
mieux  que  l'homme  du  métier  ^  ces  deux  connoifl 
fànces  tiennent  plus  de  l'hiftoire  de  la  peinture , 
que  de  la  pratique  de  la  lùain  ;  elles  font  le  fruit 
d'une  grande  application  pour  diftinguer  les  diiTe: 
rentes  écoles  &  la  variété  des  manières  ;  à  force  d'e^ 
xàminer  Ôc  de  confronter  quantité  de  deffeins  de  la 
même  main ,  on  fe  fait  une  nabitude ,  une  idée  nette 
&  diflinâe  du  caradere  Ôc  de  la  pratique  de  chaque 
peintre ,  on  fe  la  rend  familière  -,  fî  elle  reffemble  en 
quelquepartie  à  celle  d'un  autre  maître,  elle  eft  tou* 
jours  différente  en  quelque  chofe ,  &  cela  fuffit ,  les 
çflampes  gravées  d'après  les  peintres  en  font  encore 
connoître  le  goût.  Une  heureufe  mémoire ,  un  efl 
prit  net  pour  retenir  toutes  ces  pratiques  difFeren-f 
tes ,  fans  les  confondre ,  y  efl  abfolument  neceflàire; 
:    La  mémoire  agit  plus  que  le  jugement ,  quand 
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on  ne  décide  que  par  pratique  ;  mais  quand  on  j 
employé  des  principes ,  cela  efl;  difïerenc.  On  en« 
trevoic  dans  un  deflèin  deux  caraâeres  ^  celui  de 
refprit  &  celui  de  la  main. 

Le  caraâere  de  l'elpric  dans  un  deflèin  s'entend 
^e  1  élévation  de  la  penfée ,  de  renthoufiafme ,  &c 
du  grand  jugement,  qu un  peintre  fait  voir  dans 
l'ordonnance  de  Ton  ouvrage. 

Le  caradere  de  la  main  eft  ia  pratique  que  cha> 
que  maître  (è  forme  pour  opérer  -,  cette  main  doic 
jobcïr  à  la  penfce  ,•  elle  n  eft  que  fon  efclave ,  c'eft 
la  tête  qui  fait  le  deflein  ,  &c  qui  conduit  la  maia 
qui  ne  fait  qu  exécuter. 

Pour  donner  des  principes  certains  de  cette  con- 
noilTance,  il  faut ,  en  voyant  un  deflèin ,  faire  deux 
examens;  le  premier  confifte  à  en  connoître  le  goût^ 
&  le  fécond  à  découvrir  le  nom  &  le  caraâere  de 
celui  qui  l'a  fait. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  a  été  fait  le  deflèin ,' 
en  conAate  l'école.  On  didingue  trois  fortes  de  goût  ', 
l'Italien,  le  Flamand ,  &  le  François. 

Le  eoût  Italien  (  qui  n'efl  autre  chofè  que  refpric 
naturel  de  la  nation  )  s'efl  formé  fur  les  ouvrages 
antiques  que  l'Italie  poflède.  Il  conflfle  en  général 
dans  la  corre(Slion  du  deflèin,  dans  une  belle  ordon- 
nance, dans  des  contours  variés  &  contraftés,  dans 
un  beau  choix  d'attitudes,  dans  une  exprefïîon  fine, 
fbutenuë  d'un  grand  coloris.  A  Rome ,  à  Florence, 
C  efl  le  deffein  qui  domine^,  on  cfl  entraîné  par  cette 
grande  partie  de  la  peinture  ,  fans  laquelle  les  au« 
très  ne  peuvent  exifler.  En  Lombardie  &  à  Vcnife 
U   couleur  attijre    les   artiiles  ^  ils  la  regardent 

comme 
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comme  le  propre  du  peintre ,  &  ils  négligent  le 
defTein  pour  ne  s'attacher  qu'à  l'imitation  parfaire 
cle  la  nature  qui  n'eft  vifîble  que  parcequ'elle  cft 
colorée. 

.  Le  goût  Flamand  efl  la  nature  même  ,  telle 
qu  elle  eft ,  fans  trop  de  choix  &  ikns  s'embarraifcr 
de  l'antique  ;  la  couleut-iccondée  d'une  touche 
mo'élleufe  eft  fon  objet  principal  -,  on  reconnoît  tou- 
jours ce  goût  à  une  lourde  façon  de  defliner.  Les 
Allemans  tiennent  plus  du  gothique ,  ils  prennent 
la  nature  fans  choix  ;  ils  en  copient  même  jufqu'aux 
défauts  (tf).  C^)  Decîpit 

-  Le  gouc  François ,  li  1  on  etoit  moms  enivre  de  imitabiie.  Hor. 
l'Italie,  poiirroit  ledifputer  aux  deux  autres.  La '/"^•'^•^'^•*' 
corredion,  lélévation  de  la  penfée,  l'allégorie,  la 
poétique,  l'exprcffion  des  paiuons,  &  même  la  cou- 
leur s'y  trouvent  fouvent  rademblées.  Les  François 
en  général  ont  moins  de  touche  que  les  Flamans  ; 
le  choix  des  attitudes  &  des  figures  eft  moins  élé- 
gant que  celui  des  Italiens-,  il  faut  cependant  en 
excepter  nos  grands  peintres ,  tels  que  Vouët ,  le 
Pouflin  )  le  Sueur ,  Bourdon ,  le  Brun ,  Jouvenet  & 
le  Moine. 

Toutes  CCS  nations  quand  elles  étudient  l'anti- 
que  &  les  ouvrages  des  grands  maîtres ,  réforment  ,         . 

fouvent  leur  gaut  de  terroir ,  &  le  rendent  infini* 
ment  meilleur. 

Il  naîtra  de  ces  remarques  une  connoiflànce  na- 
turelle du  goût  des  nations.  En  voyant  un  dcfïèin, 
on  le  rapportera  fur  le  champ  à  l'école  dont  il  ap^ 
proche  le  plus  ,  &  l'on  dira  :  il  eft  dans  un  tel 
goût.  Ainfi  l'on  fçaura  le  pays  dans  lequel  le  deifein 
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a  été.  faic ,  &  par  conféquenc  l'école  du  maître. 

On  connoit  dans  le  fécond  examen  le  nom  &  le 
cara(5tére  particulier  de  chaque  peintre ,  c  eft-à-dire, 
fon  ftyle  &  fa  manière  de  s'exprimer  fur  le  papier. 
Cette  manière  efl  comme  un  genre  d'écriture ,  qui 
diftingue  les  hommes  entr  eux  ;  de  forte  que  le  ca- 
raâére  de  l'un  n  eft  jamais  celui  de  l'autre.  Ce  gen- 
re d'écriture  pié^orefqué  (è  reconnoît  toujours  par 
quelques  traits  particuliers.    Les  uns  pochent  lés 
yeux  de  leurs  figures ,  ils  leur  donnent  de  certains 
airs  de  téces  ^  ils  les  coëfïènt  d'une  manière  partie 
culiere ,  comme  le  Zucchero  s  les  autres  font  les  che* 
yeux  ôc  les  barbes  d'une  façon  fînguliere  ,  leurs  dra- 
peries  font  jettées  d'un  certain  fens ,  leur  contour 
eft  reflènti  ou  coulant ,  les  extrémités  des  figures 
trés-correâcs,  quelquefois  négligées.  Quelques-uns 
font  des  doigts  longs  comme  des  fufeaux  ;  il  y  en 
en  a  dont  les  draperies  font  coupées  de  plis  fecs  6c 
de  petit  goût.  La  touche  de  leurs  arlx-es  ,  de  leurs 
(«)  Terme  de  ^*)  fabriques,  de  leurs  terraifes  efl  (inguliere  ^  en  un 
peinture  pour  mot ,  un  feul  trait  peut  les  diftinguer. 
fi;f  t'vSâ      Le  Titien  ,  ie  Corrége ,  Je  Paul  ytron^fi.  n'a- 
&iesautresbâ-  voient  point  de  touche ,  parce  que  la  nature  n'en 
ri^S'/j'*'''^'  a  point!  Teniersqui  a  vu  la  nature  avec  d'autres 

fentes  dans  un       r^       >  T  >    i  '     '        i         y    f  -  •       w 

ouvrage.         y^ux,  a  une  touche  tres-legerc  &  tres-ipiritueile. 

De  certaines  marques ,  comme  de  bonnets  y  d'ar> 
mures,  le  nom  même  du  peintre ,  ne  font  que  des 
demi-preuvcs.  Si  l'on  trouve  un  défaut  qui  n'efl:  pas 
ordinaire  au  peintre,  auquel  on  attribue  le  deffein, 
on  doit  le  donner  à  un  autre. 

Le  gourde  Léonard  de  P^'mciy  de  Michel-Ange,  de 
Jules  Romain,  du  Parmefan ,  du  Cangiage,  de  Pie' 
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m)  Teflà ,  de  la  Page ,  «de  SAhatar  Kofi ,  de  Rem« 
branc ,  de  Gilloc ,  de  Wateau  eft  extrêmement  aifé 
à  découvrir. 

Il  y  a  des  peintres ,  qui  en  deffinant  fe  fervent 
de  crayon  rouge,  ou  de  mine  de  plomb  \  les  autres 
employent  de  la  pierre  noire  &  de  la  craie  blanche. 
Il  y  en  a  qui  deflînent  tout  à  la  plume ,  ou  qui  la- 
ventà  l'encre  de  la  Chine  ^  d'autres  lavent  au  biftre , 
à  la  (anguine,  avec  de  la  couleur  dinde,  relevée  de 
blanc  gommé ,  &  appliqué  avec  le  pinceau.  On  en 
trouve  qui  deflinent  aux  trois  {a)  crayons.  Les  ha-  («)Oaappd- 
chures  de  ces  deflèins  font  quelquefois  faites  à  la  ï«  deffiner  aur 

<  .  1       ^       1     i_i  j  •       trois  crayons» 

plume,  au  pinceau,  ou  relevées  de  blanc  de  craie,  quand  on  em- 
pu  gommé;  elles  font  en  long,  d autres  en  travers,  ploie  dans  tm 

les  unes  à  droite, les  autres  à  gauche:  enfin  chacun  JJ^  „oire  , 
fe  fait  une  pratique,  une  habitude  de  manier  la  plu-  de  la  fangube 
me ,  le  pinceau ,  ou  le  crayon ,  fuivant  fon  génie  &  Jj°' j"  tUnc 
(on  caprice.  C'eft  ainfi  que  toutes  ces  différentes  pour  celercgr  1» 
opérations  étudiées  &  combinées  enfemble  indl-  '^^ 
quent  la  main  dont  elles  partent. 

Pour  faciliter  encore  plus  aux  amateurs  le  défir 
qu'ils  ont  de  connoître  les  différens  carad^éres  des 
grands  maîtres ,  on  a  fait  l'application  de  tous  ces 
principes  dans  la  vie  de  chaque  peintre.  La  nou- 
veauté de  la  matière,  la  difficulté  de  la  traiter  de- 
mande apurement  quelque  indulgence  pour  l'eflài 
qu'on  en  donne  ici. 

On  ne  doit  pas  c/oire  que  ce  foit  une  régie  cer- 
taine  de  s'arrêter  à  ces  différens  crayons  ,  &  à  ces 
hachures  (iiiguliéres  de  la  plume  ^  ce  font  des  pra. 
tiques  de  la  main  qu'on  peut  (buvent  contrefaire , 
comme  nous  l'éprouvons  tous  les  jours  dans  les  de£ 

/  Turtie.  d  ij 
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feins  da  Guerchin  6c  de  Rembranc  Le  papier  &  là 

(4)  L'Abbé  toile  aui  guidoient  autrefois  un  de  nosU)  curieux 

de  Chambron  fQ^j  {ouvent  des  garans  peu  fûrs  du  pays  &  du 

Chanoine  de  S.         a  •     r  •    i     j  /r  •  r        j      */*  /      • 

Germain  l'Au-  maître  qui  a  rait  le  deflem  :  ce  lont  des  lignes  equi- 

xerrois,  yoques  &  trompeurs. 

Ces  caraâéres  du  ftyle  d'un  peintre ,  ces  mar- 
ques de  fbn  écriture  veulent  encore  être  accom- 
pagnés de  Ùl  manière  de  penfer ,  &  d  une  certai- 
ne touche  fpirituelle  qui  le  caraâérifè.  Le  fublime 
d'un  deflèin  eft  ce  (èl  qui  eft  la  propre  penfée  du 
peintre,  laquelle  remue  notre  imagination^  &  nous 
repréfente  Ion  véritable  caraârére^  alors  cm  pourra 
être  fur  de  l'école  d'un  peintre  &  de  (on  nom.  0» 
imite  U  main  £un  autre,  dit  un  {b  )  auteur  moderne  , 
(h)  Rtf,  cr.  de  <^^  ^  u  imite p AS  de  même  fim  efprit,  ïon  liapprenà 

tAkhi  Dtéos ,  ^oint  À  f  enfer  comme  un  Autre, 

ttm,  ».  f,  «4.      L'originalité  eft  Iç  troiHéme  point  edentîel  à  la 

connoifuince  des  deilèins.  Cette  originalité  n  eft  pas 
fouvent  bien  aifée  à  conftater.  Pour  juger  lî  un  de£> 

ttblSi°tCTTnï  ^'^^^  ^^  original  ou  copie,  il  faut  du  difcernement , 
né  dite  tout  &  de  la  pénétration,  de  la  fineilè  d'efpric ,  une  grande 
Sr^it^'^'  pratique,  &  une  notion  des  principes  de  l'art  moins 
a  y  ajouter  ,  (^)  grande  cependant  que 'pour  les  tableaux, 
^u'au  contraire  Souvent  les  peintres  ne  connoiflent  pas  l'orisî- 
^iTl.^  nalité  d-un  de<fen,&  ne  scn  embarraflînt  gu<ïre  j 
d'y  deviner  plu  l'habile  homme,  entraîné  par  les  belles  idées  que 

fieurs    choies,        tr  '.      .  *         ,    .      .  «,   «.* 

il  faut  convenir  ptdente  une  copte,  la  repute  originale  »ou  I  eltime 
qu'un  tableau  autant ,  quand  elle  vient  Câpres  beau, 
dte'paSwiïa      L'hiftoirc  d'un  curieux,  qui  avoir  reçu  d'Angle 
pebture  ,  de-  terre  dcux  cents  deiTeins  de  grands  maîtres  qu'on  lui 
^*^A.  l^^  vouloit  vendre  une  fomme  confîdérable ,  viendra 

plus   de  cott-  .   ,  f.       y  ,  , 

noii&nces,       ICI  lort  a  propos.  Ce  curieux  ae  voulant  pas  s  es 
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rapporter  entièrement  à  Tes  lumières  fur  roriginalir 

té  de  ces  defleins ,  jugea  à  propos  de  les  faire  voir  à 

un  des  premiers  peintres  de  Paris-,  qui  les  trouva 

tous  trèsi-beaux.  Le  curieux  lui  demandoit  fouvcnt , 

s'il  les  croyoit  originaux.  Le  peintre  tas  de  cette 

queftion  réitérée,  lui  répondit •,  eh  que  m'importe 

que  ces  deifeins  foient  originaux ,  ou  copies ,  pour.. 

vu  qu'ils  me  préfentent  du  beau^  voilà  tout  ce  qu'en 

put  tirer  le  curieux.  Cette  façon  de  juger  qui  efl 

celle  de  la  plupart  des  peintres,  eft  certainement 

irréguliére  -y  une  copie ,  quelque  belle  qu  elle  foit  ^ 

eft  toujours  une  copie  ^  c'eft  un  ouvrage  timide  ôc 

fervile ,  qui  n'a  jamais  ni  Tefprit ,  ni  la  touche  d'un 

original ,  quoiqu'il  en  rende  exa<5fcement  la  penfée; 

on  pourroit  appliquer  aux  copiftcs  ce  mot  U)  d'Ho^;. .  (a)  Epîfi,  i^ 

race ,  au  fujet  de.  ceux  qui  veulent  imiter  fervile-  ^'^'  '• 

ment,  ou  contrefaire  les  autres,  ô  imitAtoresfirvum 

pecus! 

On  doit  cependant  eflimer  les  copies  des  fameux 
morceaux  peints  fur  les  murs  des  Eglifès  Ôc  des  pa-^ 
lais  qu'on  ne  peut  avoir .  autrement.  Ces  copies 
quand  elles  font  faites  par  d'excellentes  mains  telles 
que  celles  de  Jules  Romain ,  d'André  del  firto  donc 
il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture ,  celles  que 
Rubens ,  Vandick ,  le  Brun ,  Mignart  &  les  grands 
maîtres  ont  faites  pour  leur  étude  avec  toute  l'ap- 
plication poffible  ne  doivent  pas  être  regardées 
comme  des  copies  ordinaires ,  elles  deviennent ,  pouc 
ainfi  dire ,  de  féconds  originaux.  ; 

Il  eft  inconteflable  qu'il  y  a  des  marques  certaines 
pour  établir  l'originalité  ;  un  deflèin  peiné,  faitlour-^ 
dément ^ incorred,  fans  efpritâc  fans  touche,  eft  fu» 

d  ii  j 
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renient  une  copie.  Tous  ces  défauts  ne  fe  trouvent 
pas  enfemble  cher  certains  maîtres ,  un  defTein  du 
Rembrant,  du  Bacciei ,  de  Guillaume  Boêêt  ,  de  Bem^ 
dette  y  par  exemple ,  fera  incorreâ}  il  fera  fait  d'une 
main  pefante  6c  avec  une  grofTe  plume  ^  mais  on  y 
trouvera  de  Vefprit ,  de  la  toucne  ,  du  caraâére , 
avec  une  intelligence  du  claùvobfcur,  qui  frappe- 
ront le  connoifleur ,  &  le  lui  feront  juger  original. 
D'autres  delTeins  feront  très-correâs  &  manque, 
ront  de  touche  &  d'efprit ,  tels  que  ceux  de  Lucas 
Cangiage  peintre  Génois ,  ils  feront  néanmoins  ori. 
ginaux ,  parce  que  le  caraélére  du  maître  étoit  tel. 

Les  premières  penfées ,  les  efquiflès  faites  d'un 
trait  de  plume  ou  de  crayon ,  par  la  franchifè  de  la 
ixiain  peuvent  être  regardées  comme  originales} 
les  Italiens  les  appellent  MacchU,  Ces  traits  (impies 
&  francs  font  difficiles  à  imiter }  ils  font  G.  fpirituels, 
qu'il  manque  toujours  quelque  choie  aux  copies 
que  l'on  en  fait,  il  y  a  un  certain  mélange  de  ma- 
nières qui  en  fait  connoître  la  fauflèté  ;  c^eft  ce  qu'on 
obfèrve  dans  les  deflèins  fuppofés  du  Guerchin  & 
de  Rembrant. 

La  firanchife  de  la  main  &  la  correâ:ion  d'un 
deficin  ne  font  pas  les  feules  marques  de  fon  ori. 
ginaliréj  on  doit  y  trouver  une  belle  touche,  beau, 
coup  d'efprit,  du  feu,  6c  certains  coups  de  maître 
jettes  au  hazard ,  qui  fe  manifeftent  rarement  dans 
des  copies,  dont  la  froideur  glace  le  fped^ateur  at. 
tentit. 

LoHque  dans  un  deffein  on  trouve  des  têtes  re- 
tournées de  plusieurs  manières ,  des  doubles  bras , 
des  jambes  jettées  au  hazard  à  côté  l'une  de  l'autre. 
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pour  chercher  celles  qui  conviennent  le  mieux  (  ce 
que  les  Italiens  appellent  ilpentimento  )  ces  doubles 
traits  ne  partent  pas  d'un  copifte  ^  ils  prennent  leur 
naiffance  dans  la  tête  du  maître  qui  a  fait  Tou. 
vragc. 

L  hiftoîre  d'un  deflèin  &  (à  filiation  qui  nous  ap^ 
prennent  les  noms  des  amateurs  à  qui  il  a  appar- 
tenu ,  les  grandes  colleâions  donc  il  eft  fbrti ,  ne 
conviennent  qu'à  des  Marchands  qui  om  intérêt  de 
s'en  déÊiire  avec  plus  d'avantage.  Ces  connoiAances 
ftériles  n'éblouiflent  que  les  ignorans  ^  on  prouve 
fbiblement  par  cette  prétendue  authenticité  lori- 
ginalicé  d'un  deffein  ^  c'eft  à  la  chofè  même ,  à  la, 
VALEUR  INTRINSEQUE  de  l'ouvrage  quU 
faut  s'aaacher. 

On  peut  appeller  des  deflèins  équivoques ,  queL 
ques  morceaux  de  Raphaël ,  de  Jules  Romain ,  àc 
autres  qui  n'étant  pas  finis ,  ont  été  achevés  ou  re-- 
touches  par  Robens  félon  ion  goût.  Alors  ces  defl 
feins  (ont  originaux  de  deux  maîtres  &  ne  peuvenc 
paflèr  pour  des  copies. 

Il  y  a  encore  oné  obfèrvation  à  faire  fur  le  temps 
dans  lequel  le  deilèin  a  été  faic  On  fçaic  qu'un 
Deincre  a  crois  temps ,  fon  commencement,  ceft- 
a-dire,  fa  première  manière  qui  dent  de  fon  maî^ 
tre ,  le  bon  temps  qui  efl  la  force  de  lâge ,  àc  le 
temps  fbible  qui  en  efi;  ie  déclin  r  ainfi  un  deflèin 
ne  laide  pas  d'être  original ,  quoique  fait  dans  le 
temps  foible ,  ou  de  la  première  &  dernière  ma- 
nière. 

Les  grands  maîtres  finiflènt  peu  leurs  deflèins , 
ils  fe  contentent  de  faire  des  eiquifles»  ou  griffoEw 
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C)  Ma  che  ncmens'  faits  de  rien ,  {a)  qui  ne  plaifènt  pas  aux 
elle     aueflero  demi-connoifTcurs ,  iïs  veulent  quelque  chofe  de 

unà  qualita che  ,     ,         -  r  •  '   Li  T        n 

noi  chiamiamo  termine  qui  loit  agréable  aux  yeux  :  un  vrai  con- 
phtorefca ,  che  noifïèur  penfc  autrement  ;  il  voit  dans  un  croquis 

non  altro  ch  el-  ,  •  i  r       i»  i         a  *• 

ferefaticonot-  la  manière  de  penier  dun  grand  maître  pour  ca-- 
timo  dintomo  radfcérifer  chaque  objet  avec  peu  de  traits  ^  Ton  ima- 

&  di  poco  ac-     .        .  .     */  1     L         r  •      '  j         i- 

quereiio  ed  al  gmation  animée  par  le  beau  reu  qui  règne  dans  le 
più  di  <^ualche  deflèin  percc  à  travers  ce  qui  y  manque,  elle  apper- 
fo"o  BÎacca  Ç°*^  fouvent  cc  qui  ny  eft  pas  &  ce  qui  y  doit  être, 
ed  aitri  ancorâ  C'cft  ainfi  qu  uri  bcau  génie  fécondé  par  cc  qu'il 

rocfhiode'  î  ^°^^»  fupplée  &  s'accommodc  à  tout. 

copraticiappa-       Défîez-vous  dcs  deffclns  trop  finis  -,  rarement 

nfcon»  ftrap-  font-îls  origînaux  i  ils  font  même  plus  aifés  à  contre- 

pazzati  confufî  c  -  i  i  c  «/«ii/ 

e  dei  tutto  in-  taire  que  les  autres  ^  leur  raçon  peinee  ôc  lechee  en 
formi  ,  fono-  découvrc  Ordinairement  la  fauffete:  d'autres  com- 

perô      elprem  f  j         M  '         r  L  '  i  a 

da  poter  fervire  lïienccs  par  dcs  eicvcs  iont  rctouches  par  le  mai- 
agli  artefici  per  trc  en  plufieurs  endroits,  dans  lefquels  on  apperçoic 
pm^rie  opeie  ^«s  coups  de  force  OU  des  rehauffemens  de  blanc 
e  per.ioro  ani-  au-  pinccau.  Ccs  traits  hardis ,  des  contours  re^n-^ 
°**®^^*™?°*°*.  tis  &  rafraîchis  par  une  habile  main ,  font  entrevoir 
eomminàamen  -  1  ouvragc  de  dellous  qui  en  elr  appauvri  &  qui  ea 
toeprogrejfodei  paroîc  chcdrc  plus  froid.  Ces  marques  ne  paroiffenc 
;».  5 }  .firent  qu  aux  ycux  extrêmement  clair-yoyans.  Les  defleins- 
i<s8<f.'  de  Rubens  &  de  Vandick  qui  font  ordinairement 

faits  de  cette  manière  ,  &c  qui  ont  été  commencés 
par  Vofterman ,  PauJ  Pontius ,  Fietre  de  Jode ,  & 
autres ,  en  ont  impofés  à  pludeurs  connoiflèurs. 
•  Un  homme  qui  penfe,  peut-il  s'imaginer  que  de 
grands  peintres  tels  que  Raphaël ,  le  Titien ,  Paul 
Veronefe^  Rubens  &  Vandick,  dont  le  génie  étoit  (l 
(ublime  &  (i  fécond,  ayent  pu  fe  captiver  au  point 

de  finir  on  de  terminer  un  dçffein ,  comme  feroie 

un 
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iin paveur?  La  vivacité  de  leur  génie  ne  leur  per- 
mettoit  pas  un  tel  travail  -,  le  temps  qui  leur  etoic 
cher ,  la  néceffité  dans  laquelle  ils  fe  trouvoient  de 
fournir  des  deflèins  à  leurs  élèves ,  pour  continuer 
les  travaux  commencés  des  galeries ,  des  plafonds^ 
des  palais ,  des  voûtes  des  Eglifès }  les  difTerens  Sou. 
verains  qui  leur  demandoient  de  grands  ouvrages, 
les  voyages  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  pour  di- 
verfes  entreprifes,  tout  cela  joint  enfemole  leur 
^oit  le  moyen  de  pouvoir  finir  &  terminer  des  de£l 
feins,  tels  que  nous  en  voyons  de  Raphaël,  de  Ru< 
bens  6c  de  Vandick. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  deflèins 
faits  ordinairement  d'après  les  tableaux  originaux., 
.  ont  été  deffînés  par  de  bons  élèves ,  ou  par  les  gra-  ' 

veurs  mêmes ,  qui  en  avoient  befoin  pour  leurs  plan^ 
ches}  Raphaël,  enfuite  Rubens,  ou  Vandick,  ja. 
Joux  de  leur  gloire ,  les  ont  retouchés  en  pluHeurs 
endroits,  pour  en  faire  mieux  valoir  les  tableaux. 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  obfervations  ^ 
^u  il  faut  quelque  connoiflànce  de  Tart  &  un  peu 
de  pratique ,  pour  décider  fur  l'originalité  d'un  def- 
fèin  :  il  fetoit  a  fouhaitcr  qu'un  amateur  (çût  un  peu 
<4)  peindre  ou  du  moins  deflîner.  Cette  pratique  de  ^  ("}  Ut  enîm 

1»    *  I  .  >  11     TA       1  *   .       *     r        de  piaore.fcul- 

1  art, quelque  petite  quelle  rut,  le.mettroit  en  état  ptore&fiétore, 
de  juger  mieux  qu'un  autre.  On  ne  fçauroit  croire  njfî  artifex  ju- 
combien  l'opération  de  la  main  forme  le  goût,  &  teft?p/S?y«w] 
donne  d'intelligence  à  l'efprit}  elle  vous  montre  la  Uh.  i.epifl.  lo. 
route  qu'ont  fuivi  tant  d'habiles  gens  j  peut-être  mê-  ^•^*^*  ^"i  •**'• 
nie  que  fî  vous  vous  y  livriez  entieremenf  comme 
eux  y  vous  pourriez  les  fuivrç  de  près.  Cette  prati* 

c 
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que  manquoit  à  nn  de  nos  plus  grands  curieux  qui 
vient  de  mourir  -,  {i  elle  eue  fécondée  l'inc^Unacioii 
naturelle  qu'il  avoit  pour  les  belles  cbofes ,  elle  lui 
aurait  acquis  des  lumières  fupérieures  ^  ind^pen- 
gantes  des  guides  qui  te  fuivoient  par'-cout» 


DE  LA  CONNOISSANCE 

DES  TABLEAUX' 

C£  ^  B  Ton  "vient  de  dire  an  (ùjet  étt  deflèins 
des  grands  maîtres ,  (è  peut  aifément  appliquer 
à  la  conno)f!ànce  des  tableaux.  Il  s'agit  toujours  de 
)uger  de  la  bonté  d'un  ouvrage ,  du  goût  naturel  àcs 
écoles ,  du  nom  du  mattre  âc  de  l'originalité.  Il  £u£* 
fit  de  (ubftituer  au  mot  de  deilbin ,  celui  de  tableau , 
&  au  lieu  des  difFérens  crayons  &  des  hachures  de.  la 
plume,  entendre  le  maniment  du  pinceau  &  le  goût 
de  la  couleur. 

Le  pinceau  dans  quelques-uns  eft  coulant  6t 
moelleux ,  dans  d'autres  il  eft  tranchant  &  (èc  ;  le 
coloris  eÛ  vigoureux  |  quelquefois  trivial  j  les  uns 
peignent  v«rd  comme  Paul  Bril  &  Fouquieres^  les 
autres  bleu  comme  Breugel^VanderMeër  &  Savery  ^ 
d'autres  tirent  fur  le  violet,^  comme  la  Foilè  &  Mi^ 
ehet  Corneille  ;  (ur  le  gris ,  comme  Vouëc  ôc  T&> 
nier»;  enin  fur  te  noir ,  comme  les  Carrache  >  le  Ca« 
pavage,  le  MemfrtM ,  le  Vàlentin ,  les  Baflàn,  le  Mo* 
le  &  autres.  Cha.cuA  par  diCéremes  routes  arrive  aq 
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mètat  but  i  diidun  chercht  à  imifèr  les  couleurs  de 
la  nature}  on  fe  fait  un  fyftême  particulier ,  heureux 
fî  Ton  en  trouve  un  qui  approche  de  celui  du  Cor- 
rige, du  Titien,  de  Paul  Feronefi,  du  Baroche,  de 
Rubens  &  de  Vandick,  qui  peuvent  être  regardés 
dans  la  peinture  comme  les  fbuveràins  du  coloris. 

La  touche  du  pinceau  eft  encore,  différente  de 
celle  du  crayon.  Quoique  plus  finie ,  elle  doit  être 
fpiritUcUe  &  légère.  Qui  peut  difputer  à  refprit  d'é- 
Cre  le  premier  artiiàn  dé  tous  les  beaux  ouvrages  ? 

Le  coloris  éft  le  mot  générique,  c'eft  la  partie 
de  la  peinture  qui  fait  imiter  la  couleur  des  objets 
naturels  Ôc  donner  aux  artificiels  la  couleur  qui  leur 
convient  -,  c  eft,  pour  ainfi  dire ,  Imtelligeûce  de  tou^ 
tes  les  couleurs. 

La  couleur  eft  ce  qui  rend  les  objets  fènfîbles  à  la 
tuë.  Il  y  en  a  deux,  la  naturelle  êc  tartificielle.  La 
^uleur  naturelle  eft  celle  qui  nous  rend  vHibles  ItS 
objets  de  la  nature. 

L'artificielle  eft  une  matière  dont  le  peintre  (è 
fert  pour  imiter  ces  mêmes  objets  &  repréfentër 
la  nature  dont  il  faut  un  peu  outrer  les  clairs  6c  les 
ombres ,  afin  de  remédier  aU  brillant  que  les  cou- 
leurs perdent  étant  employées ,  &  à  Teloignement 
<lu  tableau  peint  fur  une  iuperficie  plate.  C  eft  ce 
qu'on  nomme  en  peinture  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair.obfcur  font  deux.  Le  colo-' 
ris  eft  compofé  de  deux  parties ,  la  couleur  locale 
&  le  clair-obfcur. 

On  entend  par  couleur  locale,  celle  qtti  eftna-: 
turclle  à  chaque  objet  de  la  nature,  laquelle  le 

cij 
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(0  On  en-  diftinguc  de  tous  les  autres,  &  en  marque  le  vérî- 
:SÎTS  table  caraaére.  • 

une  forte  de      Le  {a)  clair-obfcur  eft  l'art  induftrieux  de  répan* 

Fedl' "toSSr  ^'^  ^"  lumières  &  les  ombres  ,  tant  fur  les  ob- 
qui  étoit  fort  jets  particuliers  que  dans  le  géne'ral  d'un  tableau. 

tém  ^'dTp  r"  Qiï^^^^  P^"^  grande  magie  que  le  fecret  d'en  dcgrîi. 
dore .  &  que  der  les  teintes  ,  de  forte  que  fur  une  fuperfîcie  pla^ 
l'on  appelle  au-  jg  ^  yuë  s'eufoucc ,  s'e'loignc  confidérablemcnt , 

lourdhui    Ca-  i         r  •     r  r      r  i     i 

mayeu.  quelquetois  le  repoiei  Les  corps  y  prennent  de  la 

Clair-obfcur  rondcur ,  du  relief  &  du  mouvement  :  les  erouppes 

en  fait  d'ePtam-  .  r  •  l  /i     t      J       •       • 

pes  eft  une  pié-  P^*"  1^"**  oppolition,  par  leur  Contraire,  les  demi-tem-: 
ce  tirée  à  trois  tes,  Ics  gkcis,  Ics  rcflcts,  Ics  ombrcs,  les  {h)  repouf. 

remes^doM  1i  ^^^^^  y  ^°"^  ^^^  effets  merveilleux  des  repos  &  des  {c) 

couleurs  à  rhui-  reveillons^  fouvent  les  clairs  chaflènt  les  ombres  Se 

^fféins^'  ^**  réciproquement  les  ombres  chaffent  les  clairs  j  ils 

n\  li-    r  fe  prêtent  par  oppofition  un  mutuel  fècours.  Les  lu; 

WReiwuf-       r  ,,r .      ^V     ui  J  /r  •      r 

foir  en  peintu-  mieres  reunies  enlembie  par  des  pallages  n  en  ronc 
re  fe  dit  d'un  qu'une.  &  l'accord  de  toutes  les  couleurs  doit  faire 

grouppeoud'u-  i^       *     *      ^r  il  r  i- 

ne  maflè  d'om-  Ic  même  eftet  que  la  bonne  mulique  \  ne  dit-on  pas 
bres  fur  le  de-  l'harmonie  d'un  tableau  > 

bieau  qui"fert^à  ^^  ^)  cofhime  eft  encore  une  chofè  que  l'habile 
faire  fuir  les  peintre  ne  néglige  jamais  dans  fon  tableau-,  c'eft 
KSr^  i'exaifle  obfervation  des  moeurs  ,  des  caractères,  des 

(ORevttiion  "^o^^5  j  ^^s  ufages,  des  habits,  des  armes ^  des  bâ- 
eft  une  partie  tiftiens,  dcs  plantes  &  des  animaux  du  pays  dans 
CrniCTc  t'"°^  lequel  s'eft  paflee  l'aâion  qu'il  veut  reprefenter, 
pour   ranimer      On  juge  {ouvent  d'un  ouvrage  pav  rapport  à  la> 

lerpeâateur& 

faire  valoir  les  tons  (burds ,  les  maflès  d'ombres ,  le&  palTages  &  les  dbmi-teintes  ;  c'eft 

ce  qu'on  appelle  en  mufique  une  diffonance. 

(ti)  On  dit  en  François  coftume  &  non  pas  coftumé  ,  qui  eft  le  mot  Italien  il 
ctfiume  ;  les  bons  auteurs  &  notamment  l'Abbé  Fleury  s'eft  lervi  du  mot  de  coftume 
dans  les  mceurs  des  Uraëlites.  Pag.  toS*. 
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partie  de  peinture  qui  nous  flatte  le  plus  &  celle  que 
nous  connoifTons  le  mieux,  fuppofe  celle  du  colo- 
ris, c'eft  cependant  mal  en  juger,  il  faut  qu'un  bon 
connoiflèur  ait  l'efprit  d'une  grande  étendue  pour- 
embraflèr  toutes  les  parties  de  la  peinture  &  les  ai- 
mer toutes  à  la  fois  ^  les  efprits  bornés  dans  cette  ma« 
tiere  ne  peuvent  être  des  juges  équitables,  ceux  qui 
font  prévenus  en  font  auifi  peu  capables. 

Dans  un  pareil  jugement ,  il  faut  presque  autant 
de  lumières  pour  fentir  le  beau  que  pour  le  produi. 
re,  on  doit  confîderer  la  compofîtion,  la  difpoHtion 
&  l'invention  comprifes  fous  le  terme  général  d'or^ 
donnance.  Le  defTein  eft  encore  une  des  principales 
parties,  il  a  pour  baze  la  proportion,  l'anatomie  6c 
la  corre<îHon. 

Lorfque  ces  deux  parties  font  jointes  au  coloris 
dont  l'objet  eft  la  lumière  &  lombre ,  on  ne  peut 
plus  rien  fbuhaiter  que  lexpredion  ^  elle  fe  fait  con-^ 
noître  non  feulement  par  les  mouvemens  des  par- 
ties du  vifage,  mais  encore  par  celles  du  corps,  fé- 
lon le  cara(^ére  des  fujets  que  l'on  traite. 

L'ceil  doit  être  fatisfait  le  premier  par  la  couleur 
qui  lui  repréfence  le  naturel ,  &  l'eforit  frappé  par 
les  autres  beautés  fécondées  par  le  coloris  ne  va  que 
le  dernier  :  un  tableau  efl  un  fidèle  dépofitaire  des 
vérités  de  la  nature ,  il  doit  non-feulement  perfua- 
der  les  yeux ,  mais  femblable  à  un  orateur ,  émou- 
voir,  ravir,  &  toucher  le  coeur.  L'éloquence  en  fait- 
elle  davantage  î 

On  ne  peut  juger  des  di£Férentes  manières  des 
peintres ,  qu'après  avoir  examiné  quantité  d'ouvra. 

e  ii  j 
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ges  de  leurs  mains ,  &  faits  dans  leur  meilleur  tempSL 
On  a  dit  en  parlant  des  defTeins  qu  un  peintre  ^ 
trois  manières  différentes ,  la  dernière  eft  la  plus  mau- 
vaife  de  toutes ,  lor(que  dans  un  âge  avancé  il  (è 
forme  une  habitude  de  peindre,  iàns  vouloir  étudier 
plus  long-temps  la  nature  ;  c  eft  alors  qu  on  trouve 
un  maître  fort  difierent  de  lui-même ,  ce  n  eft  pas 
cependant  une  régie  fans  exception,  il  y  a  des  maî-' 
très  tels  qu'André  del  SartOy  te  Michel-Ange  des  ba- 
taillés  dont  les  derniers  tableaux  (ont  les  meilleurs , 
dans  d'autres  comme  le  Pontorme,  le  Caredon  & 
i'Albane,  ce  font  les  premiers  tableaux  ;  en  général 
ceux  qtii  font  faits  dans  la  force  de  l'âge,  àc  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  la  première  &  dorniere  manière 
font  les  plus  eftimés. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur  dans  l'exa- 
men des  tableatn,  et  font  ceux  qu'on  peut  appeller 
équivoques ,  fkics  p^  les  difciples  des  grand»  maî- 
tres, ditciples  qui  ont  entièrement  (oivi  leur  manie* 
re,  on  par- ceux  qui  ont  peint  dans  leur  goût  &  que 
nous  nommerons  ici  Imitateurs.  BagnA  CavaU 
lo ,  par  exempte,  a  fuivi  Raphaël  ;  TeregriHo  Tthaldi 
Michel-Ange  -,  I^I  Lomaxxp  Léonard  de  Finci  ^  le 
Brcmzin  2'e  Pontorme;  Sebaftien  del-pionéo  le  Gior- 
gion  ;  le  Baroche  a  eu  Vamrius  pour  élève ,  &  l'on 
confond  fouvent  leurs  ouvrages  ;  le  Valentin  ^  prend 
pourleCaravagefic  le  i^f^t»^^/*}  Verendal&lcP/^rr^ 
Cuecbe  pour  le  Breugel  ;  le  Varrege ,  Anfbcrg  & 
Moyfe  pour  Corneille  Polembure-,  Leandre  &  Fran- 
çois Baiïan  pour  Jacques  Bailàn  leur  père ,  Carlitto 
pour  Paul  Veronefi  j  Gofreày  pour  Bartolomé  Breen. 
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bergi  Bramer  pour  Rembrant ,  Slingeland  pour  le 
Mieris,  Colandon  pour  le  Mole ,  Jean  Dominique  6c 
le  Courtois  pour  Claude  Lorrain  ;  Jean  Aflelin  pour 
Jean  Miellé  ;  Vanhelmonc  &  Dominiquç  Ricarc  pour 
David  Teniers;  le  Ge/p  pour  le  Guide;  le  Cavedon 
pour  leCarrache}  Voynans,Vanblom,  &  Lingelback 

{>our  Wou  verman,  Mieris  le  fils  pour  fon  père  ;  Nieu- 
an  &  Matthieu  Bril  pour  Paul  Bril  ^  Paul  Kicart  Se 
.Terburg  pour  Neftcher}  Neftcher  &  Scalcken  pour 
Gerar-dou  ^  Salomon,  Moyfè  &  Jacques  Erneft  Thp- 
man  de  Landau  pour  Adam  Elfaymer  ;  Bartolomeù 
pour' Salvator  Ko/k-y  Bega  pour  Yan-oftade,  Belin 
pourFouquieres^  Vanboucle, Boule ,  &  de  Vos  pour 
Snyders}  François  Vanblomen>  Orizzont  pour  Gua{^ 
pre  Pouifin.  Un  peu  d'habitude  vous  mettra  en  étac 
de  dilHnguer  les  tableaux  des  maîtres,  d'avec  ceux 
de  leiirs  ele'ves  ou  imitateurs. 

Il  y  a  encore  une  forte  de  tableaux  qui  ne  (ont  ni 
originaux  ni  copies,  les  Italiens  les  appellent  Péfiici^ 
ce  lont  des  tableaux  faits  dans  le  goût  d'un  autre. 
On  verra  dans  l'hiftoire  de  la  peinture  qui  va  Çvlu 
vre  y  aux  articles  de  Lucas  Jordans  &  de  David  Te- 
nierSy  qu  ilsexcelloient  dans  ce  genre  de  peinture  & 
qu'ils  ont  trompe  les  plus  habiles  gens.  Mignart  àc 
Bon  BouUongne  dans  l'école  Fiançoife  eil  ont  aniH 
impofë  aux  perfonnes  les  plus  éclairées.  Les  traits 
d'hiftoire  qui  confiaient  ces  Êûts  (èroient  ici  dépku 
cés^  on  les  ré(èrve  pour  la  vie  de  ces  grands  peiii'* 
très.  Cette  Unltaticdi  bien  futvie  trompe  en  effet  beau. 
coup  de  curieux  ;  le  moyen  de  s'en  garantir  eft  de 
s'attacher  à  la  touche,  à  la  couleur ,  au  pinceau^  6c 
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fur-tout  à  la  fîneftè  de  la  penfée  du  véritable  auteur* 
Les  fujets'de  ces  tableaux  font  ordinairement  {im- 
pies ,  de  plus  compofe's  décélerolent  tout-d'un-coup 
la  tromperie. 

Voici  l'article  le  plus  edèntiel  de  la  connoiflànce 
des  tableaux;  c'eft  la  diftinârion  des  copies  d'avec  les 
originaux.  On  .peut  envifàger  flx  fortes  de  copies  : 
les  copies  fèrviles,  les  copies  faciles  qui  ne  font  pas 
fidèles,  les  copies  fidèles,  les  copies  un  peu  retour 
chées  du  maître,  les  copies  entièrement  retouchées 
du  maître ,  &  celles  qui  font  toutes  de  fa  main, 
■'  Les  copies  faites  fervilement  &  d'une  main  lour- 
de &  appéiàntie ,  quoique  fidèles ,  paroiifent  telles 
aux  yeux  de  tout  le  monde:  il  neft  pas  difficile  de 
fe  garantir  contre  leur  incorreâion ,  leur  mauvais 
goût ,  &  le  froid  qui  y  eft  répandu. 

Les  copies  faciles ,  mais  qui  ne  (ont  pas  fuivies 
.fidèlement ,  par  les  traits  de  feu  qui  feront  échap- 
pés au  peintre ,  qui  fouvent  dans  l'exécution  a  con- 
iervè  fà  manière  ordinaire ,  portent  avec  elles  des 
preuves  manifeftes  de  leur  fauffeté  ^  les  deux  maniè- 
res ne  (è  peuvent  méconnoître ,  elles  forment  un 
ouvrage  comp#fè,  c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les 
copies  de  Raphaël  faites  par  Rubens. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d'une  main  facile 
&  légère  font  plus  embarraflàntes ,  &  demandent 
une  vraie  connoiffance.  L'élégance  de  la  touche  d'un 
maître,  fa  vraie  manière  qu'il  faut  (çavoir  par  coeur, 
un  certain  efprit  qui  peut  y  manquer,  doit  vous  con- 
duire à  décider;  celui  qui  a  fait  la  copie  y  a  fûremen? 
mis  du  fîen  &  cela  fumt. 

Les 
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•  Les  copies  faites  dans  1  école  d'un  maître ,  &  fous 
•là  Conduite  ne  font  pas  les  plus  mauvaifes.  Ordi. 
nairement  il  les  retouche  en  quelques  endroits  eÇ. 
ièntiels.  Alors  ces  mêmes  endroi^  font  reconnoître 
4e  tableau  pour  ce  qu'il  eft.  Ce  font  les  copies  le» 
•plus  aifées  a  diftinguer ,  elles  fe  manifeftent  par  des 
touches  élégantes  qui  brillent  à  traversée  refte  da 
tableau ,  6c  qui  par  la  comparaifon  en  devient  plus 
isoid. 

'■  Les  copies  entièrement  retouchées  par  le  maître 
Vivent  être  regardées  comme  de  féconds  origi- 
naux ,  moins  beaux  à  la  vérité  que  s'ils  étoient  en- 
tièrement de  (à  main  ;  c'eft  ainil  que  travailloient  le 
«Titien,  les  Baffan,  Paul  Feronefi, Kuhens,  Vandick, 
^ouët  &  la  plupart  des  grands  peintres.  Lorfque  plo* 
(leurs  perfoimes  leur  demandent  des  copies  d'un  de 
leurs  tableaux  qui  leur  plaît ,  ils  les  font  faire  par 
ieurs  meilleurs  élèves ,  ils  les  conduifent  dans  l'exé- 
cution, 6c  comme  ces  copies  font  faites  dans  leur 
attelier ,  ils  les  repaifent  par  tout  6c  fouvent  les  re- 
peignent entièrement  ^  de  cette  manière  l'ouvrage 
de iéléve  eft  tout  recouvert ,  6c  comme  on  n'en ap^ 
perçoit  aucun  veftige ,  il  n  eft  pas  aifé  de  décider 
la  queflion.  Ces  .copies^  alors  ne  fervent  au  maître 
que  comme  des  tableaux  ébauchés  qu'il  veut  ter- 
miner.  Si  Ion  pouvoit  confronter  ces  belles  copies 
avec  les  premiers  originaux ,  il  n'y  a  aucun  doute 
<}ue  ces  derniers  ne  l'emportaflènt  iur  les  autres. 

Il  y  a  encore  des  copies  plus  parfaites  que  ces 
idemieres  j  ce  font  celles  qui  lonc  entièrement  Eûtes 
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de  la  main  du  maître  ;  alors  il  n'cft  pas  podlblé  de 
les  diftinguer ,  le  maître  feul  peut  en  décider  si 
efl  vivant ,  ce  font  de  {êconds  originaux  donc  on 
ne  peut  juger  qi^  par  comparai{bn.  il  eil  certain 
que  dans  une  conirontation ,  les  premiers  origi^ 
naux  (è  diftingueront  par  beaucoup  plus  de  deli^ 
catcfTe  ,  plus  d'efprit,  plus  de  finefle,  une  couche 
plus  franche  dans  les  contours  &  dans  la  premlero^ 
ébauche  dont  on  entrevoit  toujours  quelque  cJboiè^ 
en  un  mot  un  certain  je  ne  fçai  quoi  qu'on  apper- 
çoit  &  où  le  maître  ne  peut  jamais  revenir  du  dé*- 
cond  coup.  Hyacinthe  Rigaud ,  par  exemple ,  a  fait 
de  nos  jours  tout  de  (à  main  de  belles  copies  des 
grands  portraits  de  Louis  XIV.  &  de  Philippe  V. 
qui  fans  contredit  font  de  féconds  originaux ,  ma& 
moins  précieux  que  les  premiers. 

Les  copies  faites  d  après  d'autres  copies  que  1  oÀ 
nomme  copies  de  copies,  ne  doivent  trouver  ici 
aucune  place  :  on  fenc  bien  de  quelle  valeur  peut 
être  un  ouvrage  fait  d'après  un  médiocre ,  ouvrage 
dont  tout  le  mérite  con(îfte  à  avoir  bien  imité  les 
défauts  d'un  autre ,  Ôe  à  les  reproduire.  > 

'  On  ne  doit  point  ici  oublier  les  fujecs  répétas 
qui  ne  font  point  des  copies ,  6c  qui  ne  laiiTent  pas 
d'être  originaux.  Souvent  on  demande  à  un  maître 
qu'il  recommence  le  même  (ujet  fans  y  rien  chan*- 
jer  ^  alors  ce  fécond  tableau  eft  original  &  pourra. 
:ort  embarraffer  le  meilleur  connoiHeur.  Il  y  a  trois 
^ucifîx  de  MicheLAnge  qui  exigent,  l'un  à  Floren- 
ce chez  le  Grand  Duc^  l'autre  à  Rjome  chez  le  Prin- 
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té  Bo^ghefè,  &  le  croifiéme  à  Naples  chez  le  Prieur 
des  Chartreux.  Commenc  juger  de  ces  crois  tableaux 
léloignés  chacun  de  cinquante  lieues,  commenc  les 
pouvoir  comparer  >  Il  y  a  de  même  deux  Saint  Jean 
dans  le  défèrt  peints  par  Raphaël  ^  le  premier  à 
Florence  chez  le  Grand  Duc ,  &  le  fécond  à  Paris 
dans  la  colleâion  du  palais  Royal.  Oh  voit  chez 
le  Roy  d'£{pagne  la  fable  d'Io  du  Corrége  pa- 
reille à  celle  qui  eft  chez  M.  le  Duc  d'Orléans , 
avec  cette  différence  que  lune  a  im  cerf,  &  que 
l'autre  n'en  a  pbinc:  le  Cupidon  qui  ratiffirfon  arc 
du  iÂême  maître  que  l'on  voit  au  palais  Royal  fè 
trouve  répété  dans  la  galerie  de  l'Empereur.  Plu- 
fieurs  Vierges  de  d'autres  (ùjets  de  BLaphaët ,  de 
Léonard  de  ymciy  du  Titien,  du  Corrége,  de  Paul 
'  Vertmijèjàci  Bailàn,  ii  André  del  Sarto ,  du  Baroche , 
du  Guide ,  de  Knbens ,  de  Vandick  foncdans  le  même 
cas  6c  leur  originalité  ou  leur  fupériorité  n  eft  pas 
mieux  établie.  L'on  peut  dire  cependant  qu  ilfe^trou- 
ve  prefquè  toujours  de  la  différence  dans  ces  tableaux, 
rarement  un  habile  homme  fe  répète  Gms  y  mettre 
du  nouveau.  Ce  (èra  un  fond  changé ,  une  figure 
de  plus  ou  de  moins,  une  draperie  d'une  autre  cou- 
leur ,  enfin  quelque  chofè  qui  conftate  que  ce  mor. 
ceau  quoique  répété ,  eil  auffî  original  que  le  pre- 
mier, &  qu'ils  partent  également  du  même  elpric 
&  de  la  même  main.  Il  ne  s'agiroit  dans  ces  occa- 
fions  que  de  pouvoir  décider  par  la  confrontation , 
lequel  de  ces  originaux  eft  le  plus  parfait. 

L'intelligence  que  nous  (uppofbns  dans  le  leâeur 
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doit  fuppléer  à  ce  qu'on'' poutroit  encore  dire  Cal 
cette  matière,  Se  appliquer  à  k  connoiflànce  des  ca^ 
bleaux  les  mêmes  principes  que  l'on  a  établis  au  fui 
jet  des  delTeins.  Il  n'y  a  que  la  couleur  de  plus. 
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Des  noms  des  Peintres ,  donc  les  vies  &  les 
porcnuts  fe  trouvent  dans  la  première  par» 
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ECOLE    D'ITALIE. 

ROMAINS. 

APHAEL  dVrbin  y  P^g*  3* 


IX. 


Jt\^y«/^j  Romain  y 

Taddée  Zucchero ,  1 8. 

Frédéric  Zucchero >  ij. 

Frédéric  Barocbe  y  .     \           aS. 

André  Sacchi ,  ^y 

Domini^e  Feti,  ^7. 

Michel- Ange  des  hauilles,  40. 

Cuajpre  Pouffin,  44. 

François  Romanelli,  48. 

Ciro-Ferri ,  s  h 

ItyAcinthe  Brandi ,  <                       56. 

Philippe  Lauri ,  5  9^ 

JLoms  Garzi,  c                                6r. 
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Barthelemi  di  San-Marco, 

André  del  Sarco^ 
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Perin  del  Vaga , 
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froncis  Salviaci , 

lauis  Cardi  0»  Civoli } 

François  Vanntus, 

Piètre  de  Cortone^ 

Benoît  Lucti , 

V  E  NI  T  lE  NS. 

Le  Ciorgion , 

Titien  Vecelli , 

Sebafiien  del  Piombo , 

Jean  Antoine  Regillo  dit  le  Pordenon , 

Jean  da  Udinc , 

Jacques  da  Ponte  dit  le  Bajfan^ 

Jacques  Timor  et, 

Marie  Tintoret , 

André  Schiavone, 

JérÛMe  Mutian , 

Paul  Caliari  Veronefe , 

Jojèph  Porca  Salviati , 

Palme  Je  vieux  g 

palme  le  jeune , 

Alexandre  Veronefe, 

Sehaftien  Ricci , 
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Aitoine  Cortège^  pag.  io<^ 

François  Primdtke ,             -              .  '  ^  ^  ^ 

Voltdore  de  Caravage,  ii6» 

François  Parme/àn,     ' 

tamille  Vrocaccini  j  ' 

^»/w  C^y  Procaccini , 

JÇo»/j  Carrache , 

k»^*7Zr«  Carrache,  Î40, 

Ânnibal  Carrache ,    ** 

2>  Schidone, 

Michel' Ange  de  Caravage,  irg 

GuidoReni,  a5^^ 

Dominique  Zampieri ,  xy  6. 

François  Albani,  2,85. 

y^it»  François  Barbieri  i?>  le  Cuerchin,  Z9x. 

y^ftf»  Lanjrancy  joo. 

Jacques  Cavedone ,  106. 

Jean  François  Grimaldi  dit  le  Bolognefê  ^  3 10, 

Pierre  François  Mola ,  j  i  * , 

Charles  Cignani ,  »  i  y, 

NAPOLITAINS  ET  ESPAGNOLS, 

Xoif/x  de  Vargas  5  jio; 

Jofiph  ^TArpinas  dit  le  lofipin ,  j  z  |. 

Diego  Velafquez,  3  jo. 

7<y?^iEr  Ribera  ^i^  tEjpagnolet ,  336. 

Bartbelemi  MuriUo ,  341, 

Mactia  Pceti  i;>  /#  Calahrois,^  347. 


Salvator  Rofa,  pag.  550. 

Lucas  Jordansy  j;7. 

G    E    N    O    I  5, 

tscdi  Cangiagi  ou  Cambiafi ,  567. 

Berïiardo  Caftelli,  J75- 

Jea.û  Carlonc,  37^' 

Je  AH  Benoît  Caftiglionc  dit  U  Benedette ,  j  7  9. 

Valerio  Caftelli ,  }  «  J. 

rennJiaptifte  G^vdii  dit  le  Baçici ,  $8<. 
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ROMAINS 


I*A  R  T  de  la  Peinture  conunençi  i  fortîr  des  té-  — 

nébres  de  l'ignorance  en  ii4o,loriqueCi'n)abué  Kap^iaei. 
inftruic  par  les  peintres  Grecs  mandés  par  le 
Sénat  de  Florence ,  fe  diftingua  dans  la  peinture 
à  frefque  &  à  détrempe.  Le  Glotto  fot  fon 
dUciple  &  en  forma  d'autres  :  enfin  Antoine  de  Meffîne  en 
1450  fut  le  premier  Italien  oui  peignit  i  l'iiuile ,  &  André 
Verrochio  en  1460,  fe  rendit  célèbre  par  un  deflèln  plus 
corredôc  par  la  grâce  de  les  têtes.  Ce  dernier  fut  maître  da 
Léonard  de  Vinci ,  U  de  Piètre  Perugln  qui  le  devine  i  Cou 
lourde  Raphaël. 

Ce  grand  homme,  chef  des  peintres  Romains ,  naquit 
dans  1a  ville  d'Urbin  en  1483  ,  Içiour  du  Vendredi  Saint. 
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^  Son  père  ^  Jean  de  Santî  peintre  fore  médiocre  le  mît  dan* 
KaphA£L.  Técole  de  Piètre  Peruein,  dont  la  réputation  étoît  fort 

•  au-deflîis  de  la  fienne  5  le  difcîple  en  peu  de  temps  furpafla 
le  maître.  Souvent  un  élevé  qui  a  du  génie ,  apprend  à  deve- 
nir habile  en  voyant  fon  maître  exécuter  médiocrement.  Ra- 
phaël le  quitta  pour  aller  étudier  à  Sienne  &  à  Péroufe,  où  il 
peignît  plufîeurs  tableaux  qui  pafTérent  pour  être  du  Pérugîn, 

Sur  le  bruit  que  faifoîent  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  & 
de  Michel  Ange ,  deftinés  pour  le  palais  de  Florence,  Raphaël 
quitta  la  bibliothèque  de  Sienne ,  où  le  Pinturicchîo  Tavoît 
employé ,  &  fe  rendit  à  Florence.  Les  ouvrages  de  Frère 
Barthélémy  de  faînt  Marc  ,  de  Léonard  de  Vinci ,  &  de 
Michel  Ange  ^  le  charmèrent  au  point  qu'il  changea  toute  la 
manière  de  peindre  qu'il  tenoit  du  Pérugin. 

Ayant  appris  la  mort  de  ks  parens  ,  il  retourna  à  Ur- 
bîn  pour  mettre  ordre  à  ks  aflkire^ ,  il  y  peignît  pluHeurs 
tableaux  pour  le  Duc  d'Urbin ,  &  pour  les  Eglîfes  de  cette 
ville ,  il  revint  enfuîte  à  Péroufe ,  &  de  là  à  Florence ,  où  il 
continua  ks  études.  L'amitié  qu'il  lia  avec  Frère  Barthélémy 
de  faint  Marc  fut avantageufe  à  l'un  &  à  l'autre,  Raphaël  y 
trouva  les  régies  certaines  du  coloris ,  Frère  Barthélémy  cel- 
les de  la  perlpeftive.  Comme  il  avoir  commencé  \ts  cartons 
de  la  chapelle  Baglhni  à  faint  François  de  Péroufe ,  il  fut 
la  terminer  &  y  repréfenta  un  Chrift  que  l'on  met  dans  le 
tombeau  :  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  l'attirèrent  de 
nouveau  à  Florence,  il  y  fit  un  tableau  d'autel  pour  l'Eglife 
de  San-Spirito.&L  un  autre  pour  Sienne  qu'il  laîffa  imparfait. 

Enfin  la  ville  de  Rome  termina  Ces  courfes  $  il  y  ait 
attiré  par  le  Bramante  fameux  architefte  &  fon  parent,  qui 
le  prèlenta  au  Pape  Jules  IL  Ce  Pontife  le  prit  en  amitié  ,& 
lui  donna  dans  la  fuite  beaucoup  d'emploi  dans  le  Vatican! 

Le  premier  ouvrage  de  Rajphacl  à  Rome  fut  l'école  d'A- 
thènes ,  ^ont  la  riche  compoution  étonne  autant  qu'elle  en- 
chante. Les  plus  grands  hommes  y  difputent  fur  toutes  les 
Sciences  humaines.  Ce  tableau  lui  fit  tant  d'honneur,  que  le 
Pape  fit  détruire  les  peintures  commencées  par  d'habiles  gens 
oour  donner  un  nouveau  champ  à  Raphaël.  Le  Mont-Parnafle' 
la  dîfpute  du  Saint  Sacrement ,  le  portrait  de  Jules  II,  queL 
ques  tableaux  de  chevalet  augmentèrent  confidérablement  la 
àaute  idée  que  l'on  avoit  conçue  de  ce  grand  homme. 
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^   Raphaël,  quoique  gracieux  &  excellent  deffinateuf ,  n*a-  =^ 

voit  point  encore  acquis  cette  grandeur  &  cette  majefté  ^'^^^^^'^ 

qu'il  donna  depuis  à  fes  figures.  La  chapelle  que  peignoit . 

jMichel  Ange,  &  que  Bramante ,  malgré  les  précautions  que 

prenoit  ce  peintre,  trouva  le  moyen  de  faire  voir  à  Raphaël , 

fit  en  lui  un  grand  changement.  Il  y  puifa  cette  fierté  & 

cette  élévation ,  qui  font  le  principal  caradére  de  Michel 

Ange^  Raphaël  réforma  furie  champ  fon  Prophète  Ifaïe, 

peint  fur  un  des  piliers  de  TEglife  de  faint  Auguftin.  Michel 

Ange  s'apperçut  de  <:e.  changement  à  Ion  retour  à  Rome ,  ô( 

fe  douta  de  l'infidélité  de  Bramante.  11  ne  devoît  qu*à  Tex- 

cellence  de  fon  génie  un  progrès  fi  rapide.  Ces  peintures  dô 

la  chapelle  de  Michel  Ange,  expofées  depuis  ce  temps-là  aux 

Îreux  de  tous  les  peintres  de  Tunivers ,  n'ont  pu  former  un 
econd  Raphaël.  Il  peignit  enfuite  dans  le  palais  Chigi ,  THi* 
floire  de  Pfyché  en  deux  morceaux  féparés  qui  occupent  tout 
le  plafond,  uneGalathéefur  lemur,  les  trois  Grâces  dans 
un  angle  ,  une  chapelle  pour  le  même  Chiei  dans  l'Eglifa 
de  la  Paix ,  des  portraits  &  plufieurs  autres  lujets.  Après  la 
mort  de  Jules  II ,  Léon  X  de  la  Maifon  de  Médicis,  qui  pro« 
tégea  toujours  les  Arts ,  fit  continuer  les  peintures  du  Vati- 
can ,  &  dédommagea  Raphaël  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de 
(on  prédéceflëur  :  rien  n'eft  fi  admirable  que  le  portrait  qu'il 
fît  de  ce  Pontife. 

Jaloux  de  fa  gloire ,  il  finiflbît  extrêmement  fcs  ouvrages , 
&  n'épargnoit  rien  pour  leur  acquérir  Timmortalîté.  Sa  répu- 
tation s'étendit  par  toute  l'Europe,  &  plufieurs  fouveraîns 
exercèrent  fon  pim^eau.  Le  fameux  Alberdurer  lui  envoya 
ion  portrait  &  les  eftampes  :  Raphaël  lui  répondit  par  des 
defleins  de  fa  main.  Ces  eftampes  lui  donnèrent  envie  de 
faire  graver  par  nn{a)  de ks  élevés  quelques-unes  de  fcs  pro-    (a)  Uatc-An^ 
duâions,  dont  il  faifoît  lui-même  le  trait  pour  les  rendre  plus  J®"*^  R^imondi , 
corredes.  Il  commença  par  la  Cène,  le  maflacre  des  Innocens,  vcur  LRaphadu" 
le  Neptune  &  la  feinte  Cécile,  qu'il  envoya  enfuite  à  Alber- 
durer. 

Raphaël  fut  chargé  de  tous  les  ouvrages  du  Vatican ,  dont 
il  donna  les  defleins  (b):  il  les  conduîfoit  &  les  retouchoic    (*)  tes  pla- 
entiérement.  Apres  avoir  fini  les  deux  chambres  de  la  Sîena*  ^cns^eilns  fun« 
ture ,  il  travailla  en  dernier  lieu  à  celle  que  l'on  appelle  di  murs  &  fur  lu 
T^rr^  JBQT^ia  ^  oùeft  peint  Tincçudiedu  bourg  faînt  Pierre  ^'^^^^*  ^^^  ^^ 
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"  fous  Mit  Lcon }  il  y  refpedU  le  plafond  peint  par  fon  maStre 

Soke"??*"    L'efcalier ,  les  chambres  du  Vatican  furent  embellies  de 

efi  vis-l.ris.        grotefques  6c  d&diâerens  animaux  peints  par  Jean  daVeUne^ 

( « } Ces  Lo^s  ït&  {a)  Logés  commencées  par  Bramante ,  furent  achevées 

S;1!j^*  8*"T*  fur  le  nouveau  deflèin  de  Raphaèï ,  les  hiftoires ,  les  com. 

yicrees a  trois  éta-  .  ^     ,  ^  K.  '       .  /•        m/- .    « 

ges ,  autour  de  la  partimens ,  &  les  grocelques  furent  peints  par  les  diiciples» 

première  cour  da     Un  gcnîe  auflî  clevé  ne  s'étoît  point  borné  à  la  peinture. 

aucan.  jj  j^^ j^j^  ]^^  ^ç^x  figures  d'Eiîe  &  de  Jonas ,  aînfi  que  le  bas. 

relief ,  que  Ton  voit  exécutés  en  marbre  dans  r£glife  de  la 
M  adonna  del  Pofolo .  Il  s'attacha  enfuite  à  Tarchiteâure ,  &  fie 
bâtir  fur  ks  propres  deflèins  plufieurs  maifons ,  entr'autres  la 
Vigne  du  Pape,  le  palais  JPandolfini  i  Florence ^  le  jardin  du 
Pape ,  les  appartemens  de  la  Vigne  Chigî,  Comme  il  ëtoîe 
devenu  riche,  il  fe  bâtit  auflî  un  palais  in  Bory^  nuovo  :  il  eue 
dans  la  fuite  la  direâion  de  la  nouvelle  Eglifè  de  fàint  Pierre. 
Léon  X  le  fit  un  de  fcs  Camériers ,  &  lui  commanda  de 
travailler  à  la  falle  de  Conftantîn ,  dont  Raphaël  donna  tous 
les  deflèins.  Il  fit  enfuite  les  cartons  pour  les  tapiilèries  qu'on 
devoir  exécuter  en  Flandre. 

Avec  un  efprit  excellent,  Raphaël  étudioit  fans  cçfle  ,  Se 
travailloit  â  fe  perfedionner.  Ses  penfées  fécondées  par  PA* 
riofle  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  &  par  plufieurs  autres 
beaux-^^rits ,  (  auxquels  il  faut  attribuer  les  anachronifmes 
&  les  défauts  de  convenance  qu'on  remarque  dans  fès  ou^ 
vrages  )  devinrent  dans  la  fuite  très-élevées.  Qu'y  a-t Jl  de 


teindre  Michel  Ange  dans  fon  grand  goût  de  deflèin ,  il  priç 
une  manière  nouvefie  plus  gracîeufe  &  qui  plaifoit  davantage, 
accompagnée  de  tous  les  ornemens  &  des  convenances  dç 
la  peinture ,  il  la  forma  fur  les  belles  figures  Grecques ,  éc 
fur  les  bas-reliefs  antiques ,  qu'il  deffinoît  avec  beaucoup 
d'application.  La  belle  nature  étojt  confultée  &  réformée  fé- 
lon tes  proportions  des  anciens  ftatuaîres.  Ses  études  d'un 
crayon  bien  manié  font  connoître  évidemment  qu'il  corrî^ 
geoit  la  nature  fiir  l'antique ,  &  qu'il  deflînoit  fès  figures  nues  , 
avant  que  de  les  couvrir  de  draperies ,  qu'il  varioit  jufqu'à  ÇQ 
qu'elles  Convlnifent  i  fon  fujet. 
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TJœ  étude  particulière  de  t^anatomie ,  jufqu'à  deffiner  des  '^ 

figures  ëcorchëes,  dornia  i  Raphaël  cette  correâion  qui  Se  Rajpha^l, 
fait  tant  admirer.  S'il  profita  de  {es  études  d'après  Tantique  ^ 
&  de  tout  ce  qu-il  fai^it  defiiner  dans  les  ,pays  étrangers ,  Il 
fçut  adroitement  les  employer  dans  fes  ouvrages.  i.es  pein- 
tres qui  ont  fuîvi  Raphaël ,  diront  poin€<faitu£ige  comme  lui 
de  -toutes  ces  reflbiMxes. 

Pour -peu  qu'on  veuille  rëflédhîr  fur  ce  grand. homme,  on 
verra  qu'il  penfoit  noblement  ,&:  qu'il  avoit  beaucoup  de  gé-. 
nie  Se  de  fécondité.  Ses  contours  font  coakms ,  &  ies  ordon-- 
nances  magnifiques.  11  eraîtoic également  Thiftoire  fàînte^la 

rofàne ,  l'allégorie ,  &  h  fable  5  fon  grand  ftyle  fe  prêtoic 
ces  déférentes  manières.  XJn  deflèin  très»correft ,  un  choii: 
parfait ,  de  l'élégance  dans  fes  figurés ,  une  oaïveté  d'expref- 
lions ,  un  naturêldans  les  attitudes ,  une  grande  manière  fans 
être  affectée ,  des  grâces  dans  ks  airs  de  têtes ,  une  &ge(Iè  i 
bien  faifir  les  beautés  de  la  nature  ^  6c  la  fimplicité  av€c  la- 
quelle il  s'eft  élevé  au  fublime,  tout  cela  jomt  enfemble  le 
rend  iâns  contiredit  le  plus  grand  peintre  que  nous  ayons  eu 
jufau'à  préfent. 

Il  eft  a  préfumer  par  (es  derniers  ouvrages ,  que  partîfân 
moins  -^éié  des  -figures  antiques ,  il  (e  ieroit  p^us  attaché  à 
fiiivre  le  vrai  de  la  nature.  &  qu'il  auroit  changé  ion  godt  de 
couleur.  Tout  différent  de  lm-même.c(afls  certains  talleaux, 
il  s'eft  élevé  infiniment  dans  fon  dernier  temps.  En  faut-il  une 

flus  forte  preuve  que  le  tableau  de  la  transfiguration  qui  eft 
Rome ,  &  que  l'on  regarde  comme  fon  chef-d^œuvre  ?  Muni 
des  gracejs  &  des  proportions  des  belles  figures  antiques ,  il 
n'avoir  plus  qu'un  pas  à  faire  (pour  acquérir  un  coloris  auffi 
pari&ît  que  celui  du  Titien, &  un  pinceau  aufli  moelleux  que 
celui  du  Corréee. 

Pour  juger  de  la  finefle  de  fon  efprît ,  il  ne  faut  qu'examî-- 
ner  avec  quelle  adreflè  il  a  évité  le  racourci  des  figures ,  qu'il 
fcavoit  ne  pas  entendre  parfaitement.  Il  a  feint  de  peindre 
fes  fiijets  fur  des  tapifTeries  attachées  au  mur.  C'eft  ainfî  que 
font  exécutés  les  deux  morceaux  de  Pfyché  qui  font  au  petit 
Farnéfe,  la  bataille  de  Conftantîn,  &  les  trois  autres  traits 
àe  fon  hiftdire ,  les  quatre  fujets  du  plafond  de  la  première 
chambre  de  la  Signature  au  Vatican . 

Le  jugement^  que  porta  de  Raphacl  Annîbâl  Carrache  en 
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j^  revenant  de  Rome,  confirme  tout  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Raphaël.  Après  avoir  examiné,  dit-il  à  fès  difciples ,  tous  les  maîtres 

dîtalie ,  Raphaël  m'a  paru  être  celui  qui  a  le  moins  manqué 
dans  fes  ouvrages ,  &c  qui  a  les  plus  petits  défauts. 

Raphaël  étoit  beau ,  bien  fait ,  &  d'un  caradére  doux ,  po- 
li &  modefle  :  il  aimoit  naturellement  à  donner  des  avis 
aux  peintres  8c  â  les  aider  de  ks  deflèins.  Sa  converfation  ai- 
mable  &  ingënieufe  le  faifoit  chérir  &  rechercher  de  tout  le 
(tf)  Le  cardinal  ^londe.  On  afliire  qu'il  refufa  l'alliance  d'un  {a)  cardinal, 

de  faintc  Bibiane  s'étant  flatté  de  Ic  devenir  lui-même. 

en  mSag^.  '^^      ^^  paffion  trop  violente  pour  les  femmes  abrégea  confîdc- 

rablement  ks  jours.  Auguftin  Chigi  favorifbit  encore  cette 
paffion ,  en  lui  permettant  de  faire  venir  fa  maitrefle  jufque 
dans  fbn  palais ,  afin  de  l'engager  à  en  finir  les  deflèins.  Les 
médecins ,  aufquels  il  ne  voulut  pas  déclarer  fon  dernier  ex- 
cès, répuiférent  par  trop  de  fàignées,  &  il  mourut  en  î  y  lo. 
â  l'âge  de  trente-lèpt  ans ,  le  jour  du  Vendredi  Saint  qui  étoit 
celui  de  fà  naiflànce  :  une  plus  longue  carrière  étoit  due  à  dç 
Xi  grands  talens.  Son  tombeau  fè  voit  à  Rome  dans  l'Eglifç 
de  la  Rotonde  à  côté  dé  celui  des  Carrache  &  fon  épitaphe 
a  été  faite  par  le  cardinal  Bembo.  Son  corps  fut  expofé  dans 
la  même  fàlle  où  il  pçignoit,  avec  fon  dernier  tableau  de  la 
Transfiguration. 

Ses  dîfciples  ont  été  Jules  Romain ,  Jean-François  Penni  dit 
ilFattore^  Polîdor  de  Caravage ,  Maturin,  Perin  del  Vaga^ 
Pélégrin  de  Modéne ,  Jean  da  Vdine^  Raphaël  dal  coUe^  JBen^ 
venufo  di  Garofalo ,  Timothéç  deUe  Vite ,  Barthelemî  da  Ba^ 
gnacavaBo ,  Vincent  da  fan  -  Giminiano  &  autres.  Jules  Ro- 
main &  Jean-François  Penni  ^^  furent  fès  héritiers. 

Les  deflèins  de  Raphaël  font  moins  rares  que  ks  tableaux. 
On  fçait  au'il  deffinoit  prefque  toujours  pour  fournir  de  l'oc- 
cupation a  ks  élèves,  Quoique  plufîeurs  perfonnes  fè  foient 
(efforcées  de  le  contrefaire,  fon  maniment  de  crayon ,  la  har* 
dieflè  de  fa  main ,  &  fes  grâces  découvriront  toujours  leur 
prigînalité  5  il  fè  fèrvoit  ordinairement  de  crayon  rouge.  Il 
croîfoit  ks  hachures  très-proprement ,  &  les  contours  cou- 
lons &  reflèntis  de  ks  figures  font  fèuls  capables  de  les  faire 
connoître.  Raphaël  a  auflî  deffinéau  biflre,  à  l'encre  de  la 
Chine  rehaiiflee  de  blanc  ^  mais  il  employoît  ordînairemenç 
\^.  plume  avec  beaucoup  dç  légèreté ,  con4uîfant  fes  hachu? 
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res  de  droit  à  gauche.  Comme  ce  maître  n'a  point  été  ma-  '-  ^ 

niëré , il eft plus  difficile  de  connoître  fcs  deflèins  que  ceux  Raphaël* 
d'un  autre,  on  conviendra  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  dis- 
cernement pour  ne  s'y  point  méprendre.  La  belle  penfée  qui 
règne  même  dans  les  copies ,  eft  feule  capable  de  tromper 
bien  des  amateurs. 

Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël  à  Rome  font  les  fèize 
morceaux  peints  à  frefque  dans  les  quatre  (a  )  chambres  du  ,  (*)  Ces  quatre 
Vaacan,  dont  il  y  en  a  lept  de  la  propre  mam^lamtLeon  vent ,  la  première 
qui  parle  à  Attila ,  la  prîfon  de  faint  Pierre ,  le  miracle  ar-  s'appcUc  la  faUe 
rive  pendant  la  MelTe  à  Bolfene,  la  femeufe  difputedu  Saint  SS^s'^oï/S 
Sacrement ,  l'école  d'Athènes ,  le  Mont  Parnaflè ,  &  Gré^  deux  chambres  de 
goire  I X.  qui  donne  les  décrétales.  Les  cinq  autres  ont  été  ^  j^^'^^ç  &  ^J^ 

f ceints  fous  fit  conduite  par  differens  difciples  &  retouchés  de  ^^roml^^'* 
uî.  En  voici  les  fujets ,  Thiftoire  d'Helîodore ,  l'incendie  du 
bourg  faint  Pierre ,  les  Sarazins  chaffës  du  port  d'Oftie ,  la 
juftincation  de  Léon  II L  devant  Charlemagne, &  le  cou- 
ronnement de  ce  même  Empereur.  Les  quatre  morceaux  de 
la  fklle  de  Conftantin  font  peints  après  fa  mort  fur  fès  def^ 
feins  par  Jules  Romain ,  le  Fattûre  Se  Raphaël  dal  Colle  ^ 
ils  repréfèntent  la  bataille  de  Conftantin ,  la  vifion  de  ce  Prin- 
ce, fon  baptême  &  le  don  qu'il  fait  au  Pape  de  la  ville  de  Ro- 
me. Les  Loges  font  peintes  par  fcs  difciples  fur  &s  deflèins. 
On  trouve  au  premier  étaee  des  feuillages  &  des  oifeaux  : 
rhiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  orne  le  fé- 
cond étage ,  &c  le  troîfîéme  repréfente-des  fujets  d'hiftoires^ 
d'omemens ,  de  païfages ,  &  des  cartes  géographiques.  Au 
palais  Chigi  qvl  petit  Famefe ,  Raphaël  a  pemt  dans  le  pla- 
fond deux  grands  fujets ,  l'un  le  banquet  des  Dieux  pour  le» 
noces  de  Piyché ,  l'autre  leur  afTemblée  pour  la  déïfier.  Il  y 
a  encore  dix  angles  compofës  chacun  de  deux  ou  trois  figu- 
res ,  &  dans  les  coins  plulîeurs  enfans  portant  dîfférens  attrî-* 
buts  des  Dieux.  Dans  TEglifè  de  la  Paix  à  Rome ,  on  voie 
des  prophètes  &  des  Sibylles  j  dans  celle  de  faint  Pierre  Mon- 
torio  le  fameux  tableau  de  la  transfiguration  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre  j  à  fàint  Auguftin  le  prophète  Ifaïe  peint  fur  le  mur 
d'un  pilier ,  avec  deux  enfans. 

A  Naples  une  Viçrge  avec  faint  Jérôme  en  habiç  de  car-; 
dînai 

A  Pjilprmç  au  Moût  Olîvejt ,  le  beau  portement  de  croix, 

6' 
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^•ssssssssssr      Aux  Relîgîeufes  de  faint  jPaul  le  Saint  en  pîed,  &  faîn- 
R A  p  H  A  £  L.  te  Cadbprmé  à  genoux  ^  en  Jbout  le  Chrift ,  la  Madone ,  &  faine 

Jean. 

La  Ëameufe  j&iate  Gécik  iè  voit  â  'l^ologne.dans  l'Ëglifè  de 
faine  Jean  in  mtmte. 

A  Foligno  dans  le  Couvent  deiïe  Comteffe ,  june  Vierge  ^c^ 
nant  le  Jefus  avec  ikint  f  rançoîs ,  Taint  Jean ,  0c  dàint  Jérô* 
sne.qui.préièojte  un.biepfai&eur. 

£n  Eipagne  dans  île  pialaiis.de  Madrid  la  Vierge  a^  poifibn 
petit  tableaux  |u:écieux  ^  dans  celui  de  Buen  xepîro  un  por- 
tement de  croix  a^cec  la  Vierge  6c  plufieucs  ^gures ,  €(  une 
faînce  famille  5. dans  da  lacriftie.de  TEfcurial ,  une  belle  Vier- 
ge avec  le  Jefus.&  faint  Jean,  la  vifitatîon ,  4ine  Vierge  te- 
nant le  Jefus  avec  f^t  Jérôme ,  un  $inge  fie  Tobie  5  dans  le 
Chapitre  une  Vierge  avec  le  JeAis  fie  &int  Jean. 
.  pans  ia  ^galerie  idu  .Grand  Ij>uc  à  Piorçnce,  on  ^oit  le  por«- 
trait  de  Léon  %.  plufieorj  Vierges ,  faint  Jean  dans  le  déiert, 
la  Vierge  avec  le  Jefus ,  quatre  figures  de  Saints  en  pied  , 
deux  anges  dans  le  haut  -,  fie  fur  le  devant  deux  enfans  nus  j 
dans  la  dbapelle  ^  faince  Anne  qui  préiènte  le  Jefus  à  1^  Vier- 
ge. ^ 

Â  Flaîfance  on  voit  dans  lexo^vent  de  faint  Sixte  des  B^ 

nédiâins  la  vierge  en  pied,  tenant  le  Jefus ,  avec  &kic  Sixte 
i  genoux  fie  iainte  Barbe. 

A  Milan  dans  l'£glife  de  faînte  Marie  contre  fM-Celfr ,  on 
yoit  dans  la  iàcriftie  la  Vierge  avec  le  Jefuâ,  faint  Joièph  fie 
fkînt  Jean-Baptifte  dans  un  tond  de  païfagie. 
*  I]>axis  le  cabinet  du  Duc  de  Parme ,  la  famcuie  Madone 
ieBa  ytita ,  .fie  le  portrait  de  Paul  J 1 1. 

Dans  x:elui  du  Duc  de  Modëne  un  beau  pourrait  de  femme. 

Dans  la  gai erie  de  TËledeur  Palatin  à  Duflëldorf ,  une  fain* 
te  famille,  faint  Jean  fe  repofant  fur  une  croix  qu'il  dent 
d*une  main  fie  de  Tautre^une  écuelle  de  bois. 

Les  cartons  que  Ton  voit  dans  une  galerie  du  châiteau 
d^Hamptoncourt  en  Angleterre ,  ont  été  peints  à  gouailè  par 
Raphadl  pour  des  defleins  de  tapifleries  que  le  'Pape  Léon  X. 
avoir  envoyés  à  Bruxelles  pour  être  exécutés  fous  Ja  conduite 
de  Van-Orlay  fie  de  Michel  Coxis  peintres  Flamans ,  dîfciples 
*.^  de  Raphaël.  Il  n'y  en  a  plus  que  fept,  les  cinq  autres  ont  été 

gâtés  par  l'humidité ,  ils  reprcfentent  les  aâes  aes  apôtres,  teU 
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Il 


?ne  {aînt  Paul  prêchant  dans  PAréopage ,  faînt  Pierre  &  faîne  ^ 

ean  qui  guérîuënt  un  boiteux  à  la  porte  du  temple ,  Sergîus  ^  ^  i*  "  ^  ^  l< 
qui  fe  convertit  à  la  prédication  de  fàînt  Paul ,  Ananîe  qui 
meurt  étant  repris  par  fàint  Pierre,  le  même  fàînt  qui  reçoit 
les  clefs ,  fà  vocation  à  Tapoftolat  pendant  la  pêche  miracu- 
leufè ,  iaint  Paul  qui  déchire  {es  vêremens ,  fur  ce  que  le 

Eîuple  de  Lyftre  veut  lui  (acrifier  ainfî  qu*à  faînt  Barnabe, 
es  cinq  autres  cartons  qui  ont  péri ,  mais  qui  font  exécutés 
en  tapifleries  font  le  mauacre  des  Innocens ,  Tadoration  des 
Mages ,  la  converfîon  de  faînt  Paul ,  le  martyre  de  faint 
Etienne,  6c  faînt  Paul  prêchant*devant  Felîx  &  Agrippa. 

Le  cabinet  du  Roy  pofféde  la  fàînte  famille,  le  faînt  Mi- 
chel, la  Vierge  appellée  la  belle  jardinière,  fàînte  Margue- 
rite ,  le  portrait  de  Jeanne  d'Aragon ,  fàint  Jean-Baptîfle,  le 
portrait  du  Comte  Cafiiglione ,  celui  du  Cardinal  Jules  de  Me- 
dlcis ,  une  fàînte  famille  en  petit ,  le  portrait  de  Raphaël ,  & 
celui  de  Pontorme,  un  faint  Jean  TEvangelifle,  fàînt  Michel 
combattant  contre  les  monflres ,  Saint  Georges  contre  un  dra- 
gon ,  une  Vierge  tenant  Tenfant  Jefus,  un  portrait  d'homme 
ayant  le  bras  appuyé  far  une  table ,  une  fàînte  famille  venant 
du  prince  de  Carîgnan. 

Le  Cabînet  de  M.  le  Duc  d'Orléans  offre  le  portrait  de 
Jules  1 1.  affis  dans  un  fauteiiîl ,  celui  d'une  vieille,  une  Vierge 
vctuc  de  rouge  avec  une  draperie  bleue,  fàînt  Jean  au  défert , 
une  fainte  famille  en  rond,  deux  Vierges  avec  l'enfant  Jefus ^ 
une  fàinte  famille  venant  de  la  Reine  de  Suéde ,  tableau  pré- 
cieux ,  un  jeune  homme  figure  à  mi-corps ,  la  vîfîon  d'Ezé- 
chîel,  faînt  Antoine  tenant  un  livre,  fàînt  François  en  pied, 
un  Chrîfl:  qu'on  va  mettre  au  tombeau,  la  prière  au  jardin  des 
Olives ,  un  portement  de  Croix ,  une  Vierge  tenant  l'enfane 
Jefus  fur  fcs  genoux ,  &  affifè  dans  une  chambre. 

Ses  tableaux  de  chevalet  font  répandus  de  tous  côtés ,  leuf 
fréquent  changement  ne  permet  pas  de  les  indiquer. 

Marc  Antoine  Raymondi ^  Auguftîn  Vénitien,  Sylveftre 
de  Ravenne,  Beatrici«s^  Bonafone,  j£neas  Vicus  ^  Georges 
Mantuan,  Corneille  Cort,  Martin  Rota^  C.  Bloemart  8C 
quantité  d'autres  ^  ont  gravé  d'après  RaphaCl  -,  l'Abbé  4$ 
Marolles  compte  740  pièces  9^  il  y  en  ji  davantage. 


As  HE  ce'  de  la  Vie 


Jules 
Romain. 


IU  LE  S  Ë-omaîn  s'appelloit G/ir/f^  Pippi^W  prît . 
naiflknce  â  Kome  en  1491.  Aucun  auceur-Ji'a 
parlé  de  iès  parens  qui  {èlon  toutes  les  appa- 
rences le  mirent  dans  l'école  du  grand  Ra- 
w  phacl  i  il  y  fit  des  progrés  fi  étonnans  que  fbn 
maître  lui-même  en  fut  furprisi  devenu  dans  la  iuite  iba 
meilleur  difcïple ,  Raphaël  lui  confioit  fur  fes  deflèins  Texé- 
cution  de  ks  plus  beaux  ouvrages.  Julçs  mettoit  beaucoup 
plus  de  feu  dans  fes  ubleaux  que  Raphaël.,  il  donooit  i  tpu- 
tes  iês  figures  une  certaine  vie ,  &  une  action  qui  manquoienc 
fouvent  aux  ouvrages  de  fon  maître. 

Grand  dans  les  ordonnances ,  d'un  génie  très  fécond,  il 
rappelloit  les  penfées  des  anàens  poëtes ,  fes  idées  étoîent 
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noble^  élevées  &  il  deffinoît  correûement ,  heureux  s*îl  eût 

pu  fe  famîlîarîièr  avec  le  naturel ,  les  ajuftemens ,  &  les  gra-     J  ^  *•  *  ^ 

ces  compagnes  fidelles  du  pînçeàu  de  Ion  maître  :  fon  goût      ^  ^''^  '  '^ 

au  contraire  étoit  féroce ,  luîvant  plus  l'antique  que  le  natu- 

rel ,  |1  ctoit  devenu  dur  &  fèc. 


ROAfAlN. 


moire  étoient  placées  judicieufement ,  tl  donnoit  de  l*efprit 
à  fes  figures ,  fon  génie  fécond  étoit  propre  à  toutes  fortes  de 
fîijets  bizarres,  aux  événemens  terrioles,  &  les  figures  coloA 
fàlesluiconvenoient  mieux  qu'à  un  autre.  Il  joignoit  à  tout 
cela  une  connoiflànce  parfaite  de  l'antique  &  des  médailles. 

Pendant  la  vie  de  Raphaël ,  le  mérite  du  dîfcîple  fut  tou- 
jours enfèveli  dans  les  grands  ouvrages  du  maître  :  exécuteur 
de  fcs  idées,  toute  fon  application  ne  tendoit  qu'à  les  rendre 
élégamment.  Bien  différent  quand  il  eut  perdu  Raphaël ,  il 
parut  tel  qu'il  étoit ,  c'eft-à-dire  un  homme  abandonné  à  lui- 
même,  ne  fuîvant  que  la  fougue  de  fon  eénie,  peignant  tout 
de  pratique  fims  confulter  les  vérités  de  Ta  nature  :  fçs  chaîts 
tiroient  lur  le  rouge  de  brique ,  il  mêloît  trop  de  noir  dans 
£es  teintes  ^  ce  qui  a  gâté  &  obfcurci  fes  meilleurs  ouvrages 
&  fa  manière  de  deflîner  dure  &  févére  ne  paroifFoit  point  va- 
riée dans  les  airs  de  têtes  ni  dans  les  draperies. 

Raphaël  qui  l'aimoit  préférablement  à  tous  fcs  autres  élè- 
ves, le  fit  fon  héritier,  conjointement  avec  le  FatHre^  il  le 
chargea  de  terminer  les  ouvrages  qu'il  avoit  commencés  ^» 
entr'autres  la  falle  de  Conflantin.  Jules  s'en  acquitta  digne- 
ment, fè  faifant' aider  par  le  JBattore  &  Raphaël  dal  CoUe. 
Après  la  mort  de  Léon  X.  voyant  que  les  arts  n'étojent  plus 
en  crédit  fous  Adrien  VI.  fon  foccefleur ,  il  prît  le  parti  d'a- 
bandonner la  ville  de  Rome ,  de  même  que  tous  les  autres 
élèves  de  Raphaël.  Ce  Pape  vécut  peu  de  temps ,  &  le  Cardi- 
nal Jules  de  Medids  qui  lui  fuccéoa  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  fit  revivre  leurs  efpérances.  Jules  travailla  à  l'hiftoire  de 
Conftantin  fiir  les  defleins  de  fon  maître,  les  ajuflemens ,  les 
ornemens  peints  en  bronze  font  de  lui.  Dans  le  tableau  oûl 
Conflantin  donne  au  Pape  la  ville  de  Rome,  il  fè  peignît 
lui-même ,  aînfî  que  le  Comte  Caftiffioru^  le  JPontano^  &  au- 
tres fçavans  de  i^%  amis, 

B  iij 
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^""TT"""'^      Lorfque  les  ouvrages  du  Vatican  furent  achevés,  Jï^^^  ^ 

Jules     retira  dans  une  n^aîlon  qu'il  avoit  fait  bâtir,  il  peignît  des 

Romain,  tableaux  pour  différentes  villes  &  fut  Tarchitede  de  plufîeurs 

palais.  Le  Comte  Ca/iglione  l'invita  d'aller  à  Mantouc,  atti- 
ré par  les  promefFes  du  Duc  il  fe  rendit  en  cette  ville  j  on  le 
reçut  avec  diftinâion,  on*lui  donna  un  beau  logement,  une 
penfion ,  une  table  pour  lui  &  pour  fes  domeftiques ,  le  Prin-" 
ce  lui  envoya  même  fon  plus  oeau  cheval ,  avec  lequel  il  le 
rendit  au  palais  du  T ,  qui  efl  aux  portes  de  Mantouë. 

Ce  voyage  lui  épargna  la  punition  qu'auroient  pu  lui  atti- 
rer les  vingt  eftampes  obfcenes  vqu'a  gravé  Marc  Antoine  ^ 
connues  fous  le  nom  des  fîeures  de  l'Aretin }  tout  l'orage  toxxu 
(tf )  Mare  Antoine  ba  fur  le  (  ^ }  graveur  qui  etoit  à  Rome. 
Raymonai.  Le  bâtiment  du  T  n'étoît  rien  dans  fon  commencement  i 

Jules  le  rendit  recommandable  par  l'architeâure  &  par  les 
peintures  dont  il  l'orna.  Quoiqu'il  n'y  eût  en  ce  lieu  que  des^ 
oriques  pour  bâtfr,  il  en  forma  des  colonnes,  des  chapitaux^ 
des  corniches ,  &  autres  ornemens  qui  charmèrent  le  Duc  de 
Mantouë. 

Rinaldo  Mantudno^  &  Benedetto  Pa^i  fês  difciples  peigni- 
rent à  frefque  dans  une  (aile  les  chevaux  &  les  chiens  du 
Prince ,  que  Jules  avoit  deflinés  d'après  nature.  On  voit  dans 
un  fàlon  a  quatre  angles,  le  mariage  de  l'amour  &  de  Pfyché 
peint  avec  tant  d'adrefle,  que  les  figures  qui  n'ont  que  la  Ion-, 
gueur  du  bras',  paroiflènt  vues  en  deflous  avoir  crois  fois  au* 
tant  de  hauteur.  Les  avantures  de  Pfyché  y  font  repréfen- 
tées  dans  les  angles ,  avec  des  amours  voltigeans  de  tous  cô* 
tés.  Le  foleîl  y  paroît  dans  fon  char  avec  zéphyre  qui  fouffle 
d'agréables  vents ,  Silène  eft  peint  fur  la  cheminée,  foutenu  par 
deux  fâtyres  portés  par  une  chèvre  que  deux  enfans  tètent. 

A  l'exemple  de  Raphaël,  Jules  Romain  foîfoît  fur  ks  det 

feins  ébaucner  &  terminer  ces  morceaux  par  fès  difciples, 

^  &  il  repaflbit  par  tout.  Dans  le  plafond  du  veftibule  on  trouve 

Phîftoîre  d'Icare  avec  les  douze  mois  de  Tannée  ^  ii|4i<|u^s  par 
les  divers  travaux  qui  leur  conviennent. 

L'ouvrage  le  plus  coniîdérable  de  ce  palais  eft  un  (aloa 
où  les  géans  paroiflènt  foudroyés  par  Jupiter,  tous  les  Dieux 
font  en  mouvement ,  les  vents  peints  dans  les  quatre  coins 
fbufflent  de  tous  côtés ,  les  Qraces  y  paroiflfent  étonnées ,  les 

|é9Ps  iatSifi  fous  ks  rochers^  Briaré  içuI^cUfts  vm çvf9tn9 
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éft  enfevelî  fous  une  montagne,  la  cheminée  fur  laquelle  eft  t 
peint  Plutonxlans  fon  char  fuîvî  des  Furies ,  quand  on  y  fait  J  ^  ^  ^  ^ 
du  feu,  fait  paroître  toutes  ces  figures  dans  le  ^royaume  de  ce^  ^  ^  ^  *  ^« 
Dieu.  Les  fenêtres ,  la  voûte  en  tour  creufe ,  les  portes  &  la 
eheminëe  font  ruftiquces  par  de  groffes  pierres  qui  femblent 
romber,le  plancher  même  eft  pavé  de  petits  caïUoux  ronds 
dont  la  continuation  eft  peinte  au  bas  des  murs  à  la  hauteur 
d'un  pied  pour  furprendre  davantage ,  &  leur  poliment  fait 
réflécnir  les  peintures  ce  qui  fait  paroître  ce  lieu  plus  grand* 
Enfin  tout  fè  refient  du  génie  d'un  fi  rare  homme. 

Jules  peignit  à  Mantouë  dans  le  palais  du  Duc  la  guerre 
de  Troie  $  il  donna  encore  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
les  maîfons  de  plaifànce  du  Prince,  &  dans  les  embeUiflemens 
de  Mantouë  dont  les  rues  élevées  par  fes  foins  furent  un  rem- 
part contre  les  inondations  du  Po.  Le  Duc  le  nomma  Surin- 
tendant de  fës  bâtimens ,  &  le  protégea  contre  les  bourgeois 
qui  murmuroient  de  ce  qu'on  aoattoit  leurs  maifons. 

Les  libéralités  du  Prince  augmentèrent  beaucoup  la  for- 
tune de  Jules  }  il  fit  bâtir  une  maifon  pour  fà  famille  où  il 
avoît  formé  un  cabinet  d'andques  &  de  curiofîtés }  on  y 
voyoit  le  portrait  d'Alberdurer ,  qu'il  avoir  hérité  de  Ra- 
phaël ,  tous  les  defleins  des  bâtimens  antiques ,  &  les  moder- 
nes qu'il  avoît  compofés.  Jules  Romain  devint  un  grand  ar- 
chitede  :  on  voit  de  lui  aux  portes  de  Rome  la  Vigne  Mada- 
me qu*îla  ornée  de  peintures,  ainfi  qu'un  petit  palais  fur  le 
JVfont Jfanicule.  Dans  ce  temps-là  François  I.  le  voulut  avoir 
pour  fon  Château  de  Fontainebleau  •  Jules  qui  ne  pouvoir  quit- 
ter les  ouvrages  commencés  à  Mantouë ,  fit  agréer  le  Prîmatice 
à  ùi  place.  Au  paflàge  de  Charles  V.  en  cette  ville ,  il  fit  tous 
les  arcs  de  triomphe ,  &  d'admirables  décorations  de  théâtre. 

Après  la  mort  du  Duc,  Jules  voulut  quitter  Mantouë  pour 
retourner  à  Rome,  le  Cardinal  Gonzague  régent,  le  retint 
auprès  de  lui }  le  befoin  qu'il  en  avoir  pour  rçftaurer  la  grande 
Eglife  ^  fon  efprît  agréable  &  enjoué  en  furent  les  principaux 
motifs.  Il  lui  fit  faire  les  cartons  pour  la  Chapelle  du  palais 
où  i[  a  repréfenté  faint  Pierre  &  fàint  André ,  qui  de  pêcheurs 
deviennent  apôtres.  Ces  morceaux  ont  été  peints  par  FertM 
Gui  font  un  de  ks  élèves.  On  le  manda  à  Bologne  pour  la  fa- 
çade de  TEglifo  de  fainte  Pétrone ,  fon  defieîn  fut  préféré  i 
quantité  d'autres  Ôc  très-bien  récompenfé» 
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T  j^^  ^  SaïuGaiïo  archîteéle  de  faîqf  Pierre ,  étant  venu  i  mourir, 
Ro  MAIN  J^l^s /^^  nonuné  pour  remplir  fa  place  ,  &  on  lui  fit  des  of- 
fres très  confidcrables.  Le  Cardinal  Gonzague,  la  femme  de 
Jules  ,  &  fes  enfans  Tempêchérent  pendant  long-temps  de 
raccepter.  Il  étoît  déterminé  à  aller  occuper  un  ppfte  fi  avan- 
tageux, lorfque  fa  fanté  qui  s'afFoibliflbit  de  jour  en  jour,  y 
apporta  le  plus  grand  des  obftacles.  La  mort  le  furprît  a 
Mantouë  en  i  546  à  Tâge  de  cinquante-quatre  ans  5  on  l'en- 
terra dans  TEglife  de  faint  Barnabe  avec  upe  belle  épicaphe. 
Il  laifla  une  fille  &  un  fils  qu'il  avoir  nommé  Raphaël,  en 
mémoire  de  fon  maître  j  il  fe  feroit  diftingué  dans  la  peinture, 
s'il  ne  fut  pas  mort  â  la  fleur  dé  fon  âge. 

Ses  principaux  difciples  ont  été  Temafo  Panrettù  delCor- 
tone,  Raphaël  âal  Colle ,  le  Primatice ,  Benedetto  jP^g»/,  Jean 
da  Zione ,  Jean-Baptifte  &  Rinaldo  de  Mantouë ,  Sartolome» 
di  Caftiglhni^  Figurinp  da  Faenz^  &  Ferma  Gui  font. 

I^ts  defleins  de  Jules  Romain ,  font  très  fpîrîtuels  &  très 
correds,  ils  font  ordinairement  lavés  au  bîflre,  quelquefois 
rehauffés  de  blanc ,  le  trait  très  fier  &  très  délié  eft  toujours 
à  la  plume  qu'il  manioit  au  mieux ,  {ts  hachures  font  de  droit 
à  gauche  &  croîfées  irrégulièrement  dans  les  ombres.  La 
fierté  de  fès  têtes ,  la  fécherefïe  de  fes  contours ,  la  médiocrité 
de  {ts  draperies ,  fon  peu  de  grâce  le  dénotent  fuffifamment» 
Sans  parler  des  ouvrages  de  Raphaël  que  Jules  a  terminé 
après  fà  mort ,  conjointement  avec  les  autres  élèves  de  ce 
maître ,  fans  décrire  de  nouveau  ces  belles  peintures  du  pa^ 
Jais  du  T  dont  on  vient  de  parler ,  il  a  peint  à  la  Trinité  du 
Mont  un  Chrift  refTufcité  qui  apparoît  à  la  Madeleine.  A  fàinte 
Praxede  un  Chrifl  attaché  â  la  colonne.  Dans  l'Eglife  de 
iaint  André  deBa  vaUe  les  époufailles  de  fàinte  Catherine 
à  Ja  Chapelle  de  faint  Sébaftien.  Dans  l'Eglifè  de  V Anima , 
on  voit  rimage  de  la  Vierge ,  fàinte  Anne  &  faint  Jofèph , 
feint  Jacques ,  fàint  Jean^  genoux ,  &  fàint  Marc  avec  fon 
lion  ailé  fous  fes  pieds.  A  la  Vigne  Madame  à  Rome  un 
grand  Polîphéme  entouré  de  fatyres  &  d'enfans  feutans  aur 
tour  de  lui.  Sur  le  "Mont  Janicule  dans  le  palais  Turrini^ 
thifloîre  de  Numa  Pompîlius ,  quelques  traits  de  l'hifloirç 
de  Vénus ,  d^Apollon  &  de  l'Amour. 

A  Gènes  au  Mont  01îvet,le  martyre  de  iainc  Edennç 
l^*une  exprefllon  admir^blÇy 

Au 
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Au  pdais  Scotti  i  Plaifànce  Mars  &  Venus.  y 

A  Peroufe chez  les  Religieufes de Montelucc ^VzSomi^xion  p  i  w  a  ^^ 


de  la  Vierge  au  maître  Autel. 


iiis  avec  faînte  Catherine,  ifàinte  Anne,  faint  Auguftin,  fie 
iàint  Ambroîfè ,  demi-figures  j  la  vocation  de  faint  ^an  fie  de 
iâint  Jacques ,  tous  deux  grands  comme  nature. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Mantouë^le  fîége  de  Troie. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  une  Vierge  moyenne 
iîgure  avec  le  Jefus ,  une  autre  Vierge  très-belle  où  il  a  peint 
un  chat ,  appellée  la  Madona  deUa  gatta  \  fie  plusieurs  guer« 
rîers  qui  pallènt  un  pont. 

A  Saffuolo  plufieurs  morceaux  fur  les  murs ,  fie  cinq  ta^ 
bleaux  faits  pour  des  oratoires. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  décolatîon  de 
iâint  Jean-Baptifte. 

Dans  la  galerie  Ambrofîanne  la  guerre  de  Conflantîn 
contre  Maxence. 

Le  Roy  polïëde  Tadoration  des  bergers,  le  triomphe  de 
.Titus  fie  de  Vefpafien,  la  Cîrconcifion  de  N.  S.  le  portrait 
de  Jules  Romain,  Vulcain fie  Vénus ,  trois  hommes  à  cheval 
vêtus  à  la  Romaine ,  une  figure  de  grifaille ,  deux  boucliers 

Eînts  en  camayeu ,  Tun  représente  l'enlèvement  d'Hélène  ^ 
utre  un  combat  naval. 

}A.  le  Duc  d'Orléans  eft  fort  riche  en  tableaux  de  ce  maî- 
tre ,  la  nourriture  d'Hercule ,  Tenfance  de  Jupiter ,  la  naiflànce 
de  Bacchus ,  le  bain  de  Vénus ,  fîx  (nfks  peintes  fur  bois ,  fca* 
voir  Tenlévement  des  Sabincs ,  la  paix  entre  les  Romains  8c  les 
Sabins,  Goriolan/le  fîége  de  Carthagéne,  la  continence  dç 
Scipion ,  récompenfes  militaires  données  par  Scipion.  un  Em*^ 
pereur  à  cheval ,  cinq  cartons  peints  en  détrempe  fur  du  pa- 
pier pour  des  tapiflèries ,  figures  plu$  grandes  que  nature,  fça* 
voir  Jupiter  fie  Danaé,  Jupiter  fie  Semel^,  Jupîtçr  fie  Alcmfr» 
ne ,  Jupiter  fie  lo ,  Jupiter  fie  Junon. 

L'œuvre  de  ce  maître  eft  d^environ  z  j  o  pièces  gravées  par 
Jules  Bonafbne^  Diana  mantuana^  BerteBi^  Baptifte  Franc  ; 
Georges  Pentx ,  Georges  Mantuan ,  Beatricius ,  Hollar  fii 
plufieurs  autres}  on  trouve  1 6  morceaux  de  Julçs  Romain  d^ni 

\ç  recueil  de  Croïat«  C 
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,  I  ,■  .,y  "e  n'eft  point  maniérée,  toujours  variée 

T  A  D  D  e'  E  opéranons ,  elle  donne  un  grand  précepte 

ZuccHERO.  ftes  qui  fê  propofênc  de  l'imiter.  Taddée 

9  fie  ton  frère  Frédéric  n'en  ont  pas  f^û 

Taddée  n'aquît  â  San-A^nolo  in  vaâo  dans  le  Duché  d'Urbin 
en  l'année  i  5 1 9 ,  il  fut  élevé  de  fonpere  Ottaviam  Zucchera 
$c  ne  fut  pas  long.temps  i  le  furpailer.  Son  heureux  génie  le  , 
conduiJît  d  Kome  i  l'âge  de  quatorze  ans.  Ne  trouvant  pa$ 
dans  cette  Ville  de  quoi  fubfiAer,  il  fut  obligé  de  broyer  des 
couleurs,derravaîlleràlaioumée,ôcde  coucher  fous  les  Lo- 
ges du  palais  Chip.  Une  partie  de  fon  temps  étoit  employée 
à  deŒner  les  antiques ,  8c  a  examiner  les  ouvrages  de  Raphaël 
qui  achevèrent  de  le  perfedioaner. 
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Uétat  mîfërable  où  il  fc  trou  voit,  le  fit  tomber  malade ,  ^  .~ 

&  l'obligea  de  retourner  chez  fon  père.  Il  revint  â  Rome  y  ^  ^  ^  ^  ^ 
après  fa  guérifbn ,  &  fit  une  étude  fi  luîvîe  &  fi  fiirprenante ,  ^^^C"^^^* 
qu'il  fe  fK  connoître  en  peu  de  temps  :  Taddée  travailloit  de 
concert  avec  Francefco  fan  -  Ayiêio  fon  parent  à  peindre  à 
frefque  des  frîfès  &  des  galeries  lorfqu'un  nommé  Daniel  de 
Por  natif  de  Parme,peintre  médiocre,  mais  oui  avoît  demeuré 
long-temps  avec  le  Corrége  &  le  Parmefan,  remmena  à  Vitto 
dans  l'Abnizze  pour  peindre  une  Eglîfe  à  frefque.  Taddée 
par  les  confeîls  de  ce  peîbtre ,  fit  de  grands  progrès ,  fon  pin- 
ceau devînt  plus  intelligent  &  plus  moelleux.  Il  y  peignit 
dans  la  voûte  les  quatre  Evan^liftes , des  Sibylles,  des  Pro* 
phétes ,  ôc  plufîeurs  fujets  de  rancien  ^  du  nouveau  Tefta^  ' 

ment. 

De  retour  â  Ronie  â  l*âge  de  dix-hùît  ans ,  11  entreprit  de 
|>eindre  à  frefque  la  façade  du  palais  Mattei ,  dont  la  force 
&  la  belle  exécutîoil  tharmérent  tout  le  monde.  En  i  y  50 
Ion  frère  Frédéi  îc  le  vîût  trouver  â  Rome ,  &  Taddée  lui  eiv- 
ièigna  les  principes  de  foft  art. 

Le  Duc  d'Urbin  !e  fit  venir  pour  peindre  la  Chapelle  du 
Dôme  de  fa  ville  :  il  fit  encore  plufîeurs  ouvrages  â  Pefaro^ 
£c  il  revint  à  Rome  où  les  Papes  Jules  î  IL  &  Paul  IV.  Vcm^ 
ployèrent  en  divers  endroits  du  Vatican ,  particulièrement 
dans  celui  appelle  Torrione ,  où  Ton  trouve  plufîeurs  cham<» 
bres  quil  a  peintes  â  frefque  avec  beaucoup  d'intelligence  j 
fi  fit  auflî  quelques  portraits ,  entr*autres ,  celui  de  Paul  IV. 

Son  frère  Frédéric  qui  commençoit  à  peindre  fut  envoyé 
â  Urbin ,  &  îl  entreprit  â  fon  retour  avec  Taddée  une  Cha- 
pelle dans  TEglifè  de  la  Confolarion.  Taddée  n'y  travail  loîc 
que  dans  ces  heureufës  faillies^ où  la  main  exécute  facile^ 
tnent  tout  ce  que  Pimaginatidh  lui  fuggére  :  auifî  cet  ouvrage 
qui  Toccupa  pendant  quatre  ans  ^  efl:  un  des  plus  beaux  qu*il 
ait  fait  5  fon  grand  plaifir  étoît  d'obliger  fon  frère  Frédéric , 
&  de  lui  procurer  de  peindre  des  Chapelles  dont  il  i*acquittoic 
fort  bien  5  îl  lepréfenta  même  au  Duc  de  Guifè  qui  étoît  alors 
A  Rome  pour  le  mener  en  France ,  où  il  auroît  été  lyi-même, 
{ans  la  guerre  &  la  mort  du  Duc  qui  furvinrent. 

Taddée  fiit  employé  pour  le  catafalque  de  Charles  V.  il  en 
fit  toutes  les  peintures  avec  fon  freré  en  vingt-cinq  jours. 
ï-'EglîfcdcUVîcrgc  à  Orviçtte rengagea  àcn  faire  le  voyagft 
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JI  T  Les  deux  frères  y  combérenc  malades,  ce  qui  les  fit  revenir  à 

XADD££p 

Le  Cardinal  Faméfe  donna  à  Taddée ,  à  fon  retour ,  la  con- 
duite entière  de  fbn  Château  de  Caprarolle ,  avec  une  grofle 
^  pendon  :  non-fèulement  il  fit  des  defTeins  pour  tous  les  ou-- 
vrages  de  peinture,  mais  il  peignît  beaucoup  de  chofès  de  fà 
main,  entr'autres  la  chambre  du  fbmmeil,  où  il  a  repréfënté 
la  nuit  avec  fès  attributs  ,'&  deux  autres  chambres  oeftinées 
à  la  folitude ,  avec  les  portraits  des  Princes  qui  Pont  aimée. 

'  Dans  un  morceau  dont  Taddée  oma  la  ùlle  royale  du 
Vatican,  la  Pape  ayant  trouvé  qu^il  avoit  furpadè  tous  les 
autres  peintres ,  on  lui  donna  un  grand  ouvrage  du  côté  de 
la  Chapelle  Pauline,  &  enfuite  la  grande  falle  du  palais  Far« 
néfè. 

Taddée  eut  envie  de  voir  Florence ,  il  s'y  rendît  dans  le 
deflëin  d*y  refter  long-temps  j  mais  fès  engagemens  pour  Ro- 
me  &  pour  Caprarolle  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fuivre  cette 
idée ,  de  retour  à  Rome  il  peignît  une  Chapelle  à  la  Trinité 
jdu  Mont ,  alors  fbn  frère  Frédéric  revint  de  Venifc,  croyant 
lui  être  très  nécefïaîre }  niais  comme  Taddée  ne  vouloît  point 
fè  marier ,  Frédéric  gouvernoit  fa  maîfon.  Ses  grands  travaux; 
joints  a  un  peu  de  débauche  le  jettérent  dans  une  maladie 
dangereufè  aont  il  mourut  en  Tannée  1566  âgé  de  trente- 
ièpt  ans.  Son  frère  le  fit  enterrer  à  la  Rotonde  a  côté  de  Ra- 
phaël ,  auquel  il  oiè  le  comparer  par  ces  mots  :  Fredericus 
mœrens  fo(uit  anno  i  5  68  ^  morihus ,  fiBurk  y  Raphaèli  Urbi^ 
nati  fimiUimo.  Le  premier  article  pourroit  être  vrai  par  rap- 
port a  la  caufè  de  leur  mort,  &  â  la  même  date ,  le  fécond  efl 
une  illufion,  une  flatterie  qu'on  ne  fçauroit  pardonner  qu'à 
r^mîtié  fraternelle. 

On  jugera  aîfément  par  tout  ce. qui  vient  d'être  dît ,  que 
Taddée  étoit  grand  dans  fès  compofitions ,  élevé  dans  {^^s 
idées  \  il  avoit  un  pinceau  frais  £c  moelleux ,  f^achant  bien 
l'anatomie,  difpofant  bien  fon  fujet,  excellent  pour  peindre 
des  têtes ,  des  cheveux ,  des  mains ,  des  pieds  \  le  coloris  va* 
;ue ,  aflèz  correû ,  quoique  maniéré,  ayant  perdu  de  vûë  la 
>elle  nature,  moins  facile  que  fon  frère  Frédéric  qui  étoit 
ion  difciple. 

Plufieurs  ouvrages  de  fàmaîn,  tels  que  la  falle  Farnéfe , 
le  Château  de  Caprarolle,  &  la  Chapelle  de  la  Trinité  da 
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Mont  reftérent  imparfaits.  Frédéric  qui  avoît  le  même  goût  xXdtd^ 

les  acheva  tous.  Zuccheko' 

Taddée  étoît  fpîrîtuel  dans  fes  defleîns ,  un  peu  lourd  dans  ^^^^***r  * 
k  contour  de  fes  figures  i  ks  draperies  font  coupées  &  féches  $ 
il  faiibit  le  trait  à  k  plume  lavé  au  biftre  rehauilè  de  blanc  $ 
toutes  fes  têtes  fè  reflèmbient ,  &  ont  fouvent  peu  de  no* 
bleflè,  avec  les  yeux  pochés,  &  les  extrémités  des  pieds  fie 
des  mains  def&nées  flnguliérement. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toute  PItalîe }  une  grande 
madque  les  a  multipliés  ^  mais  plusieurs  font  reftés  mipar- 
faits  )  il  a  peint  dans  le  Vatican  les  frifès  des  chambres,  qui 
ibnt  au-deflîis  du  corridor  de  Bdvedere  3  plufieurs  chambres 
dans  l'endroit  appelle  Torrione.  Dans  la  &lle  royale  deux 
nands  morceaux ,  dans  l'appartement  qui  eft  derrière  les 
loges  vers  la  place  fàint  Pierre ,  les  plafonds  &  les  frifès  font 
de  fà  main.  A  Rome  dans  P£glife  de  la  Confolation  il  a  peine 
une  cène ,  un  lavement  des  pieds ,  le  jardin  àes  olives ,  la  prifè 
de  Jefùs-Chrift ,  fà  flagellation,  uil  Ecce homo^  Pîlate  qui  Qt 
kve  les  mains , le  Chrift  devant  Anne,  un  crucifîmeot,plu« 
fieurs  figures  devant  l'Autel ,  les  quatre  £vangéliftes ,  deux 

Îrophétes  &  deux  Sibylles  y  font  repréfentés  a  demi -corps. 
)ans  le  palais  Bpfalo  on  voit  les  Mules  à  la  fontaine  de  Caf^ 
talie  qui  leur  efl:  conÊicrée.  A  la  Trinité  dans  une  Chapelle  il 
a  peint  à  fîrefque  Taflomption  de  la  Vierge  avec  les  portraits . 
de  plufieurs  perfbnnes.  Le  maître  Autel  à  fàinte  dabine  & 
la  tribune  au-deflus.  La  grande  falle  du  palais  Faméfè  où 
font  les  conquêtes  d'Alexandre  Farnéfe  en  Flandre ,  &  dans 
la  frifè  de  l'antichambre  on  voit  Thifloire  de  Paul  IIL  A 
fkinte  Marie  del  horto  une  belle  ahnonciarîon  peinte  fur  le 
mur,  &  une  nadvité  de  Jefus-Chrift  d'un  grand  ton  de  Cou- 
leur. A  £dnt  Marcel  des  Servîtes  plufieurs  lujets  de  l'hiftoire 
de  £dnt  Paul  peints  i  frefque  dans  la  voûte  &  fur  les  murs , 
&  la  converiîon  du  £unt  peinte  â  l'huile  pour  tableau  d'Au- 
tel. Dans  la  Ville  d'Urbin  il  a  fait  plufieurs  morceaux  pour 
le  Duc.  A  OipraroUe  dans  une  grande  falle  les  faits  les  plus 
iUuflres  de  la  maifon  Faméfè,  font  repréfentés  en  olufîeurs 
«compardmens  avec  les  figures  de  la  Gloire  &  de  Bellone.  La 
Chapelle  efl  ornée  de  plufieurs  portraits  des  Farnéfe,  trois 
chambres  defUnées  â  la  fblitude  toutes  peintes  de  diffêrens 

fujets  qui  y  font  relatifs. 

C  îîj 
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'^^^'^^'t'  a  kvîsB*  de  rttfa  OMit  un  Mont  Parnaflè  fe  autres  in- 
T  A  D  D 1  E  ■  j^j  ^çj  chambres,  dim  li  cour  fous  U  loge  deux  hiftoi- 
•ZuccHiio.  ^jj  jgj  sabines  en  clair  obfcur. 

On  voyoit  au  palais  Royal  un  tableau  de  Taddée  qui  re- 
préiènce  un  Chrilt  dans  le  tombeau ,  ^utenu  par  plufîeurs  ai> 
«es  qui  portent  des  torches,  &  dont  les  figures  iont  grandes 
<»mme  nature  :  il  eft  préfcntement  à  Reims. 

Corneille  Cort,  Philippe  Thomaffin ,  Jacques  Mantuan  , 
Corneille  Galle  Pietn  stepbaitom^  chérubin  Albert  &  au- 
tres ont  gravé  enviioa  uoc  Tingtaine  de  morceaux  d'apr^ 
Taddée  znabiny 
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B REDERIC  Zucchera  frerc  fedifciple  de  Tad- 


Idée  TÎni^au  inonde  dans  le  même  lieu  en  i543-Fb.edeb.ic 
De  légers  priacîpes  que  lui  donna  fon  père  dé-  2uccheb.o. 
couTrirent  fon  heureufe  di/poflcïon  pour  la  peîn-; 
ture,  fès  talens  fe  développèrent  &  on  l'envoya 
à  Rome  pour  fe  pcrfeaionner.  Quelque  étude  qu*il  ait  ftiite 
dans  l'école  de  Taddée,  il  n'a  jamais  pu  parreoir  à  {è  rendre 
aulE  habile  que  fbn  frère  dont  il  fouftroitcrop  impatiem-  , 
ment  les  remontrances  j  il  étoïc  plus  fadle  que  lui ,  mais  pluf 
maniéré. 

Ils  avoient  coutume  de  travailler  de  concert  dans  plulleurs 
ouvrages ,  fouvent  même  Taddée  lui  abandonnoît  des  faça-^ 
des  de  maîfon,ou  quelque  Chapelle ,  que  Frédéric peîgnoic. 
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Fkederic  ^^^'  ^^  i^^ ^^'^  ^^^^^  occupé  à  finir  le  frefque d^one  façâxie 
ZuccHERO  ^  R^ï^^»  ^^  ^^  avoît  repréfenté  la  cohverfion  de  fàînt  Eufla^ 

*  che vibn  baptême  &  fon  martyre^  fon  frère  voulût  retoucher 
ouelqu'endroit  qui  ne  lui  auroit  pas  fait  d'honneur  s  il  prit 
nu:  le  champ  un  marteau  &  jetta  a  bas  ce  que  Taddée  avoic 
peint.  Cet  emportement  les  brouilla  pendant  quelque  temps  i 
mais  lis  fe  réconcilièrent  enfuite. 

Frédéric  travailloit  chez  le  Pape  avec  le  jeune  Baroche 
&  d'autres  bons  peintres.  Il  y  peignit  une  belle  frifè  ou  fe 
voit  l'hiftoîre  de  Moyfe  &  de  Pharaon  j  celle  du  Centenîer  ; 
les  noces  de  Cana ,  &  la  transfiguration  font  dans  le  Cazin  de 
.  £elvedere  i  ces  morceaux  bien  entendus  &  bien  exécutés  lui 
firent  remporter  la  vîâoire  fur  les  autres  peintres. 
Sa  réputation  s'accrut  tout  d'un  coup ,  Taddée  n'en  fut  point 
jaloux ,  il  l'occupoit  fans  cefle  dans  fes  ouvrages  du  Vatican , 
du  palais  Farnéle  &  du  Château  de  Caprarolle.  Il  le  menoit 
même  avec  lui  dans  fes  voyages ,  &  ils  deflînoient  enfemble 
les  penfi^s  des  bons  tableaux  qui  &  préfèntoient  d  eux.  Ces 
defieins  touchés  d'une  grande  pianiére  font  aujourd'hui  fore 
recherchés  des  curieux. 

Frédéric  étant  tombé  malade  revînt  â  Rome  avec  fbn  frère  ^ 
il  finit  ^près  fon  rétabliflement  plufieurs  ouvrages  commen- 
cés :  ce  fut  dans  ce  temps-^lâ  que  le  grand  Duc  le  fit  venir  d 
Florence  pour  achever  la  coupole  de  fàinte  Marie  Bel  F  ion 
t]ue  VaÊu*!  avoir  laîflë  Imparfaite^  &  qui  dçpuîs  avoit  ^té 
brûlée ,  Frédéric  s^y  diflîneua  d'une  grande  manière  ^  &  l'ou^ 
vrage  fut  terminé  en  peu  de  temps. 

Son  frère  Taddée  qui  fèntoit  de  quel  fecours  il  lui  étoit , 
le  fbllîcltoit  vivement  de  revenir  i  Rome.  Frédéric  paflà  à 
Vérone  &  en  plufieurs  villes  de  Lombardîe ,  pour  fè  rendre 
çnfuite  à  Rome.  Peu  de  temps  après  il  perdit  ion  frère  Tad- 
dée i  la  mémoire  duquel  il  rendit  tous  les  honneurs  dont  il 
fut  capable. 

De  retour  â  Florence,  il  peignit  quelques  morceaux  pour 
Tarrivée  de  la  Reine  Jeanne  d'Autricne.  Il  y  fèroit  reflé  plus 
long-temps  fî  Grégoire  XIII.  ne  l'eût  mandé  à  Rome  pour 
tieîndre  la  voûte  de  la  £ille  Pauline.  Pendant  qu'il  travailloit  au 
Vatican,  quelques  dififcrends  qu'il  eut  avec  les  principaux 
.  oflSIciers  du  Pape  lui  infpirérent  l'idée  de  peindre  le  tableau 
i^  la  calomnie,  dans  lequel  il  repr^ènta  avec  des  oreillçs  d'à- 
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ne  CCS  mêmes  officiers  qui  Tavoîent  ofFenfé  \  la  hardîeflè  qu'il 
ent  d'expofcr  le  tableau  fur  la  porte  de  PEglîfe  de  faînt  Luc ,  v^tcHERcr 
le  jour  de  la  fête  de  ce  faînt ,  irrita  fi  fort  le  Pape,  que  tré- 
dcrîc  fut  obligé  de  fortir  de  Rome,  où  il  ne  revint  que  long- 
temps après. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  le  fit  enfuîte  venir  en  France  pour 
quelques  ouvrages,  de  là  il  paflà  à  Anvers  où  il  fit  des  car- 
tons pour  des  tapîflferies  >  puis  en  Hollande  &  en  Angleterre , 
il  y  peîenit  la  Reine  Elîiabeth  &  plufîeurs  autres  tableaux. 
Venifè  rattira  enfui  te ,  le  patriarche  Grimani  vouloit  faire  fi- 
nir fa  chapelle  qtri  étoît  reftée  imparfaite  par  la  mort  de 
£aptifta  Franco  ^  Frcdcrio  y  reprcfenta  le  Lazare ,  &  la  con- 
verfion  de  la  Madeleine.  On  voit  de  lui  fur  Pçfcalier  de  ce 
palais  d^excellentes  figures ,  &  fon  tableau  à  Thuile  de  Tado- 
ration  des  B.0ÎS ,  qui  excita  la  jalôufie  èts  peintres;  Vénitiens, . 
La  iàlle  du  grand  Confeil  qù  il  travailla  en  concurrence  avec 
Paul  Véronefe,  le  Tintorer,  le  Baflan ,  &  le  Palmie ,  lui  at- 
tira des  marques  de  la  fatisfââion  du  Sénat ,  qui  le  cr^a  Che^ 
yalier. 

Enfin  après  toutes  ces  courfes  ^  il  revînt  à  Rome ,  &  le  Pa- 
pe lui  rendit  fon  eftîme  &  fa  bienveillance  5  il  finit  la  voûte 
de  la  {aile  Pauline  &  plufîeurs  autres  hiftoires  à  frefque  fiir 
la  muraille.  Les  Eglifes  &  les  Palais  où  fe  voyoîent  des  ou- 
vrages commencés  par  Taddée  furent  entièrement  achevés 
db  là  main. 

Philippe  IL  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  le  manda  en  Ef- 
pagne  pour  travailler  a  TEfcurial  :  il  y  fut  reçu  avec  diftînc- 
tîon,  &  les  réeompenfes  de  ce  Monarque  le  dévoient  enga-  . 
^er  â  faire  /es  efforts  pour  les  mériter,  il  ne  fut  pas  cepen-r 
ant  heureux  dans  cette  entreprîfe  \  après  que  le  Roy  Teut  con- 
gédié, &  comblé  de  préfens ,  il  fit  hacher  tout  ce  qu'il  avoit 
peint  dans  le  cloître  pour  le  donner  d  Peregrino,  De  nouveaux 
ouvrages  l'occupèrent  à  fon  retour  a  Rome,  où  fon  plus  grand 
fbîn  fut  d'établir  une  Académie  dont  il  furie  chef  fous  le  nom 
de  Prince.  Cette  fondation  confomma  la  plus  grande  partie  dii 
bien  qu'il  avoit  amafle  \  rAcadémié  après  fa  mort  devoit 
avoir  ce  qui  lui  refloit,  fi  ks  héritiers  mouroieht  fans  enfans, 

Frédéric  étoit  bien  fait ,  aimé  &  chéri  de  tous  les  honnêtes 
gens  3  il  avoit  beaucoup  de  génie ,  inventoit  toutes  fortes  dç 
jujets  avçç  une  facilite  furprenante ,  deffinoit  bien  quoiquç 
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P  maniéré ,  &  fbn  coloris  étoît  vigoureux.  Il  ne  lui  mâfiquoic 

^RE  D  £  R I  c  ^^^ç^  q^.^  Taddéc ,  que  d'avoir  plus  confultc  le  naturel  &  d'ê- 
/.UCCHERO.  ^j.ç  pj^j  gracieux  dans  les  têtes.  Las  enfin  de  tant  travailler 

îl  fbrtît  de  Ronie ,  &  parcourut  l'Italie.  Il  fit  imprimer  â  Vc- 
nife  deux  volumes  fur  la  peinture ,  &  un  autre  contenant  fes 
poëfîes.  De  là  paflant  eh  Savoye  le  Duc  liiî  donna  une  gale- 
rie à  peindre  i  le  befoin  qu'il  avoît  d'argent  lui  fit  extrapaffer 
cet  ouvrage.  Lorette  &  Ancone  terminèrent  fon  voyage  j 
accablé  de  fatigue  &  épuifé  par  fes  grands  travaux, il  expira 
dans  cette  dernière  ville  en  1609,  âgé  de  foixante  &  fix  ans. 
Le  cavalier  Pomerancie  qui  peignoir  la  coupole  de  Lo- 
rette, &  qui  l'avoit  reçu  depuis  peu  en  cette  ville,  ayant  ap- 
pris fa  mort  fe  rendît  à  Ancone  &  le  fit  enterrer  avec  dif» 
tindîoh. 

Il  eut  pour  élève  Dominique  PaJ/ignanfi  Florentin ,  qui 
s'eft  fort  diftînguè  par  plufîeurs  ouvrages  à  Rortie,  particu- 
lièrement dans  la  chapelle  de  Paul  V.  a  faînte  Marie  majeu- 
re ,  à  faint  Jean  à^s  Florentins ,  à  faint  Jacques  des  Incurables  ^ 
à  la  Paix ,  &  à  Florence  où  il  eft  mort  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  comblé  d'honneurs  &  de  richeflès. 

Rien  n'efl:  fi  facile  à  connoître  que  les  deflèîns  de  Frédé- 
ric, les  yeux  de  {ts  figures  font  pochés,  les  draperies  lourdes 
&  coupées,  les  figures  roides,  le  trait  de  la  plume  un  peu  gros,. 
lavé  au  biftre  ou  â  l'encre  de  la  Chine.  Il  eft  moins  ipîrituel 
que  Taddée,  plus  maniéré  dans- les  extrémités  de  fes  ngures , 
particulièrement  les  têtes  quLfont  cocfFées  d'une  manière  fin- 
guliére.  Ses  defleins  font  rarement  rehauflës  de  blanc  de  craie 
ou  au  pinceau,  la  grande  quantité  qu'il  en  a  faîte  les  rend  très- 
communs. 

On  peut  remarquer  a  Rome  dans  TEglife  de  fàinte  Cathe- 
rine 2)^/7»»^r/,  l'hiftoire  de  cette  fainte  en  prifon,  &  décol- 
lée avec  plufîeurs  autres  martyrs.  Les  trois  Rois  pour  la-  cha- 
pelle des  Orfèvres.  Une  flagellation  du  Sauveur  ,&  les  vertus 
peintes  à  frefque  dans  l'oratoire  des  faînts  Pierre  &  Paul 
du  Confalon.  Un  portement  de  croix  peint  à  l'huile  à  &înte 
Praxéde.  A  faint  Laurent  in  àamafo  le  tableau  du  maître  Au- 
tel qui  repréfente  ce  faint  fur  le  gril.  A  faint  Marcel  la  con- 
verfion  de  faint  Paul  à  l'huile ,  ce  qui  eft  a  frefque  eft  de  Tad- 
dée. Dans  l'Eglife  des  Pères  reformés  de  Jems ,  une  pente- 
côte  ,  une  annonciation ,  fix  prophètes ,  &  un  choeur  d'an. 
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ces  peint  dans  une  chapelle.  Une  annonciacîon  dans  le  col-  Pilederic 
lége  Romain,  avec  une  nativité  &  une  circoncifion  à  frefque.    7ijccheb.o 

A  fainte  Marie  del  horto ,  il  a  peint  i  frefque  le  mariage  de  * 

la  Vierge  ôc  une  vifitation.  Au  Jefus  la  chapelle  Bei  vittorii 
eft  toute  à  frefque ,  &  le  tableau  de  l'autel  repréfente  des  an- 
ges en  prière.  Dans  la  lâcriftie  à&fanHi  Apoftoli^  les  ftigma- 
tes  de  laint  François  peints  à  l'huile.  Le  couronnement  de  U 
Vierge  dans  une  chapelle  d  la  Trinité  du  Mont. 

A  Cefene  dans  l'Eglife  defaint  Tobie,  un  Chrift  qui  tire 
pluHeurs  iâîncs  des  limbes. 

Au  collège  Boromeo  à  Pavie  dans  une  falle  d  côté  du  jar- 
din il  a  peint  l'hiftoire  de  fàint  Charles. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  nativité  en 
clair  obfcur. 

A  l'Efcurial  dans  la  chapelle  qui  fert  aux  officiers  de  la. 
fabrique  &  dans  les  faites  qui  y  font  conrigucs ,  une  annon- 
cîaûon,  un  faint  Jérôme,  une  nativité,  une  adoration  des 
m^es  ,  &  le  martyre  de  faint  Laurent. 

Dans  la  grande  Eglîfe  de  Cordouë  une  fâinte  Marguerite. 

A  Florence  la  coupole  de  l'Eglilè  de  fanta  Maria  dei  fiori, 

A  DuflcldorfchezrEleûeur  Palatin  Vénus  &  Cupidon  en 
ovale ,  deux  petits  enfans  en  rond. 

Raphaël  Sadeler,Matham  André  Za«A/,&lesmêmes  gra- 
veurs de  Taddée  ont  gravé  d'après  fon  frere  Frédéric  plii« 
£eurs  planches. 


Dîj 


i8  Abrège*   DE  LA  ViB 


II  I*on  cherche  les  grâces  &  le  coloris  accompa* 
gnés  du  goût  &  de  la  corredion,  on  les  trouve- 
ra dans  Tes  ouvrages  de  Frédéric  Baroche.  Né 
en  1518  â  Urbin ,  ville  qui  a  produit  de  (ï 
grands  hommes ,  il  écoît  fils  d'Ambroifè  Ba- 
roche ,  Iculpteur,  8c  il  fut  difciple  de  Saptifta  Venetiano  \  Bar- 
thclmy  Gf  Bgrfarchite^  qui  ctoit  fon  oncle ,  lui  apprit  la  géo- 
métrie ,  l'architedure  &  la  perrpedive. 

A  l'âge  de  vingt  ans  le  Baroche  vint  à  Rome,  il  fe  mie 
ibus  la  proteftion  du  Cardinal  Délia  Revers  ç^\  le  reçut  dans 
ion  palais  &  lui  facilita  les  moyens  d'étudier  :  ce  palais  fuc 
orne  de  pluficurs  tableaux  de  fa  main  &  du  portrait  du  Car- 
dinal. Comme  le  Baroche  école  occupé  avec  fes  camar^es  â 
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deflîner  d'après  la  façade  d'une  maifon  peinte  par  Polîdor,  Frédéric 
Alîchel-Ange  vînt  à  paflèr  monté  fur  fa  mule.  Chacun  cou-  r  a  »  oche 
rut  auflîtôt  pour  lui  h^ire  voir  fon  deflèîn ,  le  timide  Baroche  ^ 

refta  fèul  en  Ùl  place ,  Taddée  ZMchera  lui  ôtànt  fon  deflèin 
le  porta  à  Michel- Ange  qui  le  trouva  fi  beau  qu'il  deman-* 
da  a  en  voir  Tauteur  ^  on  lui  amena  le  Baroche ,  &  îl  l'encou^ 
ragea  à  continuer  its  études. 

Etant  de  retour  dans  fon  pays  \  iine  faînte  Marguerite  qu'il 
y  P^îg°^^5  ^^i  acquît  une  fi  grande  réputation*  que  Pie  IV.  le 
ne  venir  à  Rome  pour  peindre  plufieurs  morceaux  à  Selvede^ 
Te ,  conjointement  avec  Frédéric  Zucchero.  On  prétend  qu'un 
dîner  que  lui  donnèrent  des  peintres  jaloux  dé  fon  mérite  fut 
la  fburce  d'un  état  lan^uiflant  qui  l'empêcha  pendant  quatre 
années  de  travailler  5  il  reprit  enfuite  l'air  natal  d'Urbin ,  8c  , 

lorfqu'il  fe  trouva  rétabli ,  il  fut  à  Pérouze^porter  de  nouvel- 
les marques  de  fpn  habileté  dans  la  Cathédrale  de  faint  Lau« 
rent ,  ou  il  peignît  une  admirable  defcente  de  croix. 

Lorfqu'il  paffa  à  Florence  ^  le  Grand  Duc  François  I.  fous 
la  figure  de  fon  coqcîerge ,  le  conduifît  par  tout  Ion  palais  y 
pour  fçavoir  fon  vrai  fentiment  fur  ks  tableaux.  Baroche  ne 
s'apperçut  que  c^étoît  ïe  Prince  qu'aux  refpecSbs  que  lui  ren- 
dit un  de  iks  officiers  en  lui  préfentant  une  lettre.  Le  Grand 
Duc  reconnu  ordonna  à  ce  peintre  d^en  ufer  avec  lui  aufïî  fa- 
milîérement  j  il  fit  même  fon  poffible  pour  ïe  retenir  à  fon 
fervîce  j  la  mauvaife  fanté  du  Baroche  lui  fervit  d^excufe  pour 
s'en  retourner  à  Urbin.  Cette  raifon l'avoit  déjà  empêché  d'ac- 
cepter le  même  honneur  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  &  de 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne. 

Le  Baroche  ne  deffinoît  rien ,  qu'il  ne  fît  un  modèle  en  ci- 
re ,  ou  que  d'après  (ts  élèves  qu'il  faifoit  tenir  dans  les  attitu- 
des propres  à  {çs  fujets ,  leur  demandant  s'ils  n'étoient  point 
gcncs  dans  cette  pofture.  Il  fe  fervoit  de  la  tête  de  fa  fœur 

Eour  les  Vierges ,  &  fon  fils  qu'elle  tenoit  diverfemènt  dans  ks 
ras  lui  fervoit  de  modèle  pour  le  Jefus.  Souvent  il  employoîc 
le  paftel  &  de  même  que  le  Titien ,  il  fondoit  avec  le  doigt 
les  couleurs  enfemble.  Le  Corrége  étolt  fon  maître  favori ,  il 
le  fuîvoit  dans  la  douceur  &  les  grâces  des  airs  de  têtes  ^  dans 
les  enfans ,  dans  l'accord  des  couleurs ,  &  dans  l'ajuftement  des 
plis  de  ks  draperies. 

Perfonne  ne  fçut  mieux  accompagner  ks  tableaux  de  cho- 
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F  II  E  D  E  R I  c  ^^^  agréables  &  înftruftîves  pour  ceux  gui  fcjavent  penfêr  :  îl 
B  A  R  o  c  H  E   ^^^^  ntiroic  connoître  les  faîions  dans  lefquelles  Taâion  prîn- 

•  cipale  s'ctoît  paflce.  Cette  înduftrie  fe  pourroît  appeller  une 
érudition  pidorefijue.  On  lui  a  vu  reprëienter  dans  un  tableau 
une  jeune  fille  qui  veut  prendre  un  oifeau  qui  ne  paroît  que 
dans  le  prînteriips.  Une  ^utre  dans  le  tableau  de  Ravenne  pré- 
fente  une  cerîfç^a  une  pie  pour  dénoter  la  même  fàifon.  Dans  la 
vifitatîon  de  laVîerge^il  a  attaché  un  chapeau  de  paille  pendant 
au  dos  d'une  femme  de  campagne,pour  faire  connoître  la  gran* 
de  chaleur  du  mois  de  Juillet  dans  lequel  fe  célèbre  cette  fête. 
Son  pinceau  étoît  ordinairement  confacré  aux  fujets  de  dé- 
votion 5  il  ne  l'a  jamais  employé  à  exprimer  des  idées  libres  & 
oui  peuvent  blefTer  la  pudeur.  Un  peintre  aînfî  qu'un  poète, 
/ans  y  penfer ,  fe  repréfente  lui-même  dans  le  caradére  de  {^% 
ouvrages  qui  le  décèlent  &  le  montrent  tel  qu'il  eft. 

Ses  infirmités  lui  firent  abandonner  la  ville  de  Rome ,  & 
le  rappellérent  à  Urbin ,  où  îl  vécut  très  honoré  de  fon  Prince. 
Il  ne  rut  pas  privé  de  la  récompenfe  qui  fuît  prefque  toujours 
les  talens  que  la  vertu  accompagné.  Clément  VIIL  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  de  prix ,  lorfau'u  eut  fini  le  tableau  de  la  Cène 
placé  à  Rome  dans  TEglife  d!c  la  Minerve. 

Le  Baroche  entendoit  parfjiitement  l'efFet  des  lumières  , 
îl  peignoir  d'un  frais  admirable,  deflînoit  corredement ,  tou- 
jours riant  dans  fes  airs  de  têtes.  Sa  manière  eft  vague  &  bel- 
le ,  fes  contours  coulans ,  &  noyés  doucement  avec  le  fonds^ 
Son  grand  jugement  fb  fait  voir  dans  fes  compofitions  5  on 
pourroît  fbuhaiter  que  les  contours  de  fes  figures  fuflènt  plus 
naturels ,  que  fes  attitudes  fuflènt  moins  outrées ,  fbuvent  mê- 
me il  prononçoit  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 

^t%  tableaux  de  dévotion  infpiroîent  la  piété  à  tout  le  mon* 
de,îls  étoient  fi  touchans  qu'on  rapporte  que  faînt  Philippe  de 
Neri  fut  il  frappé  d'une  vifitatîon  qu'il  avoît  peinte  à  la  Chiefa 
nuova ,  qu'il  étoit  continuellement  à  faire  fa  prière  dans  cette 
chapelle. 

Il  eft  étonnant  qu'avec  une  fânté  fî  incertaine,  qu'à  peine 
le  Baroche  pouvoir  travailler  pendant  deux  ou  trois  heures 
dans  la  journée ,  îl  ait  cependant  laifTè  quantité  d'ouvrages , 
pour  lefquels  îl  a  fait  des  études  infinies.  Un  léger  rètabfifle- 
ment  de  fà  fantè  fut  marqué  par  un  tableau  qu'il  préfenta  à  la 
Vierge ,  &  qu'il  donna  gratis  aux  Capucins  d'Urbîn.  Malgré 
cette  longue  fuite  de  fouffrances ,  îl  n'abandonna  jamais  la 
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Îieînture ,  &  fcs  tableaux  offrent  toujours  quelque  chofe  de  gaî.  t 
1  termina  les  jours  a  Urbin  en  peignant  un  Ecce  bomo ,  en  1 6 1 1,  g 
âgé  de  quatre-vîngts-auatre  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  ma-     -^  ^  ^  ^  H  £• 
gnifîcence  dans  l'Eglile  de  faînt  François  où  il  eft  enterré  j  oa 
fit  fon  oraîfon  funèbre ,  &  fon  épîtaphe  eft  remarquable. 

Le  Baroche^a  eu  pour  difcîples  Vannius  de  Sienne ,  le  Sordo , 
François  Baroche  ton  jieveu ,  &  Antoniano  Vrbinate  j  il  a  gra- 
vé de  la  main  plufieurs  de  les  tableaux  d^une  manière  très  Ipî- 
rîtuelle ,  &  il  y  a  bien  trente-deux  eftampes  gravées  par  Phî* 
lippe  Thomaffin ,  les  Galles ,  les  Sadeler ,  Corneille  Cort , 
Acmen  Collaert,  François  Villamene ,  Auguftîn  Carrache, 
C.  Blœmart ,  une  pièce  (  a  )  noire  par  Jean  Smith ,  &c.  (a)  En  faît  d'cf- 

Les  deflèîns  du  Baroche  font  les  uns  au  trait  de  plume  lavés  ^^P««  ^^  pî^^e 
au  biftre,  rehauffés  de  blanc  au  pinceau  s  les  autres  font  mêlés  2Tt^Z  ^fc 
de  plume  &  de  crayon  rouge  :  il  y  en  a  entièrement  au  paftel ,  à  ne  manière  douce 
la  plume,  à  la  pierre  noire ,  à  la  fànguîne  dont  les  hachures  ^^^^^ fi cUc ^^^• 
font  groflès;{àns  être  croifées.  Le  Baroche  fe  rèconnoîtra  tou-  enfumée  ,  fans 
jours  a  ks  airs  de  têtes  gracieux,à  fes  attitudes  un  peu  outrées ,  ^^'^^  y  voye  au- 
à  &s  contours  correds  &  coulans ,  à  k^  draperies  bien  jettées ,  ""^  «raiini hacha- 
en  un  mot  on  ne  peut  fe  méprendre  à  fa  manière  de  penfèr. 

Ses  principaux  ouvrages  a  Rome ,  font  i  Belvédère ,  où  il  a 
peint  dans  une  chambre  les  vertus  tenant  les  armes  du  Pape, 
des  enfans  dans  la  frife  &  au  plafond  une  Vierge ,  le  Jefus  & 
plufieurs  fàints ,  une  annonciation  en  pied  dans  le  plafond 
d'une  autre  pièce,  A  fainte  Marie  délia  vittoria  une  annoncia- 
tion fur  du  taSetas.  A  la  Chiefa  nuova  une  vifîtation  très- 
belle  ,  une  prèfentation  au  Temple  remplie  d'un  grand  nom- 
bres de  figures  très  expreffives.  A  la  Minerve  le  tableau  de  la 
Cène ,  très-beau  morceau.  Au  palais  Borghefe  il  y  a  beaucoup 
de  jfes  ouvrages ,  entr'autres  nopre  Seigneur  au  tombeau  avec 
Nicomé4e ,  Jofeph  d'Arimathie ,  une  Mater  doloro fa  très-beau 
tableau  gravé  par  G.  Sadeler,  une  Vierge  affife  dans  la  cam- 
pagne avec  le  Jefus,S.  Jean,S.  Jofèph,gravé  par  Corneille  Corr. 

A  Urbin  une  conception  avec  plufieurs  figures  :  une  Cènç 
dans  la  chapelle  de  l'Archevêché  d'Urbin.  Lfe  fameux  ta- 
bleau des  ftigmates  de  faint  François  aux  Capucins  dTJrbin , 
il  eft  gravé  par  Villamene  :  fainte  Marjguerite  pour  la  confraî- 
rie  du  Saint  Sacrement  :  pour  PEglife  de  faînt  François  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge ,  le  tableau  du  maître  Autel  repréfen- 
te  N.  S.  qui  accorde  le  pardon  à  faint  François  d'Affife  j  il  l'a 
gravé  lui-même  à  l'eau  forte. 
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A  Cortone  dans  rEglîfe  de  ZoccoUnti  faînte  Catherine  i 


r  &  E  D  E  R I  c  genoux  recevant  la  palme  de  la  maîn  des  anges, 
JIAROCHE.    ^  Arex^o  le  fameux  tableau  de  la  mîférîcorde ,  où  Ton  voit  un 

aveugle  qui  par  le  moyen  d'un  fer  que  Ton  tourne  joue  de  U 

vielle.  .  ^ 

A  Siniga^lia  un  Chrift  mort  avec  la  Vierge  fiir  le  devant  \ 

Î)our  la  même  ville,  faînt  Hyacînte  à  genoux  qui  reçoit  ic 
capulaîre  de  la  maîn  de  la  Vierge  qui  Éîent  le  Jefus, 
Le  martyre  de  faînt  Vitjal  pour  Ravenne. 
A  Pe%aro  pour  une  confraternité  un  tableau  de  la  cîrconcî-- 
lion  5  &  dans  le  couvent  de  fâînt  François  la  vocation  de  faine 
André  &  de  faint  Pierre, pareille  à  celle  de  TEfcurial,  la  bien- 
heureufe  Micheline  à  genoux  fur  le  Mont  Calvaire, 
A  Gènes  au  Dôme  un  crucifix  avec  plufîeurs  figures. 
A  Lorette  une  annonçîatîon ,  pareille  à  celle  de  TEfcurial. 

A  Lucques  le  Noli  me  tanière. 

A  Peroufe  au  Dôme  une  dèfcente  de  croix  avec  onze  belles 
figures. 

Au  Dôme  de  Milan  une  dèfcente  de  croix ,  le  baptême  de 
laînt  Auguftîn  par  faînt  Ambroife ,  faint  Martin. 

Dans  la  galerie  de  TArchevêché  de  Milan  une  Vierge  avec 
le  Jefus  dans  fes  bras ,  une  tête  de'Chrift  couronnée  d'épinesr 

Dans  là  Bibliothèque  Ambrofîanne  une  nativité  6c  une  des- 
cente de  croix. 

L'embrafement  de  Troie  pour  TEmpereur  Rodolphe  1 1. 

Saint  André  &  faînt  Pierre  appelles  a  Tapoftolat  pour  le  Roy 
'd*Efpagne  j  il  eft  à  l'Efcurial  ainlî  que  la  fameufc  annonciatîon 
du  Baroche. 

Le  Grand  Duc  poflSde  à  Florence  un  Sauveur  tenant  le 
monde  dans  fa  main ,  le  portrait  du  Duc  d'Urbin  armé ,  ce- 
lui du  Prince  Frédéric  d*Urbin ,  la  Vierge  alla  gatta ,  avec 
iainte  Anne ,  faint  Jean ,  faint  Jofeph  qui  accompagnent  le 
-  Jefus  aflîs  dans  fon  berceau ,  un  Noli  me  tanpre  ^  où  N.  S.  eft 
K)us  la  forme  d'un  jardinier ,  tous  deux  gravés  par  Villamene 
&  CorpeîUç  Cort. 

A  Duffeldorf  chez  TEledeur  Palatin  on  voit  une  belle  Ma^ 
deleine. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  dans  fa  riche  coUedion ,  Enée  qui  fàu- 
vç  fon  père  fur  fes  épaules  de  l'embrafement  de  Troie,  gravé  par 
Auguftîn  Carrache ,  deux  différentes  fàîntes  familles ,  une  tête 
de  uint  Pierre ,  &  une  fuite  en  JEgypte. 

VOICI 
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O I C I  un  peîntf e  extrêmement  dîftîngué  &  par  ' 


fcs  talens  naturels ,  &  par  les  bons  élèves  qu'il  a  André* 
formés  i  il  eft  peut-être  aullî  difficile  de  former  S  a  C  c  h  i, 
un  habile  homme  que  de  le  devenir.  Les  auteurs 
Italiens  ne  luî  ont  pas  rendu  la  juftice  qui  lui  eft 
du€ ,  ils  dévoient  le  célébrer  comme  un  des  plus  habiles  qu'ils 
ayent  eu.  André  Sacchi  autrement  André  Ochf  naquit  i  Rome 
en  j  599 ,  il  prit  les  premiers  enfeignemeos  de  ion  père  Be- 
noît Sacchi^&cfQ  periedionna  fous  le  fameux  Albane  dont  il 
devint  le  meillçur  élève.  Son  maître  qui  le  voyoit  ipîrituel  Qc  ■ 
adroit  à^toutes  chofès ,  lui  donna  Con  eftime  Se  une  attention 
particulière.  Le  Sacchî  profitoît  plus  de  Tes  leçons  dans  une 
tieurç,  que  fçs  ç^rnanid^s  dans  ynç  journée.  L'Albane  coa^ 
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^  ,    noifTant  jufqu*â  quel  point  îl  poiteroîc  font  art ,  le  ménageolt 

S  A  c  c  H      E^^  ^^  travail ,  &  lui  faifbit  mille  carefles.  De  petits  tableaux 

'  faits  fous  Ces  yeux  furent  recherchés  des  connoiflëurs.  Se  lui 
acquirent  tant  de  réputation  qu'il  ne  pouvoit  fufEre  à  leur 
empreflèment.  Il  fèmbloit  que  Pp^prit  du  maître  eût  palïe 
tout  entier  dans  celui  du  diiciple  ^  en  même  temps  que  fon 
pinceau  frais ,  fon  coloris  &c  Ces  autres  talens. 

Les  palais  des  grands  lui  furent  ouverts  5  il  y  trouva  Teftî- 
me  &  les  fècours  néceflàires  à  fon  art  :  le  Cardinal  del  Monte 
lui  fît  peindre  fon  palais ,  Se  le  Cardinal  Barberin  le  prit  chez 
lui  à  fon  fervice  j  il  Toccupa  à  repréfenter  au  plafond  d'une 
fàlle  rhîfloire  de  la  providence  Divine  :  au  fentîment  même 
des  peintres  Romains ,  Sacchi  dans  cet  ouvrage  égala  les  plus 
grands  maîtres ,  deux  particulièrement  lui  fervoient  de  bouf- 
loles ,  le  Corréee  &  le  Carrache. 

Plus  grand  deflînateur  que  TAlbane,  fès  idées  étoient  cle^ 
vées ,  il  donnoit  beaucoup  d'expreflîon  à  {qs  figures ,  un  grand 
;oût  de  draperie  y  régne  avec  une  fîmplîcîté  qu'on  trouve  peu 
[ans  les  autres  taoleaux.  Sacchi  avoit  formé  fon  goût  d'après 
tous  les  grands  maîtres ,  fans  refTembler  à  aucun ,  &  fans  ja- 
mais changer  de  manière  -y  il  aimoit  extrêmement  fon  art ,  Sc 
finifToit  fës  tableaux  avec  un  foin  infini. 

On  auroit  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme  bien  fait,  gra- 
cieux ,  agréable ,  aimant  la  converÉition  jufqu'i  y  pafler  des 
journées  entières ,  fe  foit  fait  fi  peu  d'amis.  La  manière  dont 
il  critiquoit  les  ouvrages  des  habiles  gens ,  le  peu  de  commer- 
ce qu'il  affedoit  d'avoir  avec  fès  confrères ,  ont  pu  lui  attirer 
leur  haine.  Il  fut  contemporain  de*  Piètre  de  Cortone ,  &  du 
Bernin,  &  un  peu  jaloux  de  leur  gloire  :  voici  ce  qui  lui  arri- 
va avec  ce  dernier.  Le  Bernin  voulant  lui  faire  voir  fa  chaire 
de  faiût  Pierre,  avant  que  de  Texpofèr  aux  yeux  du  public^ 
Talla  prendre  dans  fon  carroffe  i  il  ne  put  jamais  parvenir  â  le 
faire  habiller  $  Sacchi  fortit  en  pourpoint,  en  bonnet  &  en 
pantoufles  s  cet  air  de  mépris  ne  lè  termina  pas  li  :  il  s'arrêta 
en  entrant  vers  la  croiice  de  l'Eglife  de  faint  Pierre,  &  die 
au  Bernin ,  voilà  le  principal  point  de  vue  d'où  je  veux  ju- 
ger de  votre  ouvrage.  Il  ne  voulut  jamais  avancer,  quel- 
qu'inflance  que  lui  fit  le  Bernin  j  Sacchi  le  confîdéra  attenti- 
vement,  &  cria  de  toute  fa  forcé ,  quelle  ftatue  ejfer  àourebbono 
un  ifon  falmo^iè  grandi.  C'efli-à-dire,  cei figures  devreiient  htrt 
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fîus  grandes  et  un  bon  {a)  palme ,  &  il  ibrtit  de  l'Eglife  fans  dire  f 

autre  cho(ë.  Le  Bernin  &ncîc  la  jufteflè  de  la  critique ,  mais    André 
il  ne  jugea  pas  â  propos  de  refiiire  l'ouvrage.  o  a  c  c  h  i. 

Le  Sacchi  n'étant  plus  jeune,  entreprit  le  voyage  de  Ve-  ^i^^'-'^Z 
nile  ce  de  Lombardie  ou  il  paua  piulieurs  années  a  étudier  le  eft  de  douze  onces 
Corrége  &  les  autres  grands  maîtres  5  à.fon  retour  il  voulut  q«ii  fo^^^^  pouces 
approcher  fa  manière  de  celle  du  Corrége    il  n'étoît  plus  dc^^^ucpicd!*"*^ 
temps }  il  craîgnoit  de  ne  plus  trouver  bon  le  coloris  de  Ra- 
phaël ,  mais  ayant  revu  les  falles  du  Vatican ,  le  miracle  de  la 
Afeflè  à  BoUenne  lui  fit  dire  je  retrouve  ici  le  Titien,  le  Cor- 
xége,  &  de  plus  RaphaëL 

Perfbnne  n'a  fait  fur  la  peinture  des  réflexions  plus  fënfées 
que  le  Sacchi  ^  il  méditoit  (es  tableaux  ne  voulant  rien  faire 
au  hazards  toujours  ami  du  vrai,  il  ne  s'en  efl:  jamais  écarté. 
Ce  caraâére  le  rendoit  timide  &  retenu  dans  Tou vrage ,  l'on 
peut  même  dire  qu'il  n^apas  aufli-bien  réiifli  dans  les  grandes 
compofitions  que  dans  les  fujets  fimples. 

André  Sacchi  n'a  point  été  marié}  il  eut  feulement  quel- 
^u'en&nt  naturel }  il  n'a  jamais  defGné  une  feule  fois  qu'il  n'ait 
t::onfulté  la  nature ,  principe  qu'il  a  toujours  fuîvî ,  aufïî  fës 
tableaux  ont-ils  un  air  de  vérité  &  de  correâion  oui  féduit 
le  fpeâateur.  Le  £iint  Romualde  dans  l'Eglife  du  même  nom 
cft  un  chef^l'œuvre  de  fa  main  j  l'union ,  raccord ,  le  goût  du 
deflèîn,  Se  la  difficulté  de  dégrader  fîx  figures  de  Camalduks 
toutes  vétuës  de  blanc  font  des  fiijets  d'admiration. 

La  gouttedont  il  fut  attaqué  pendant  plufieurs  années  l'eni- 
pécha  d'exécuter  les  deffeins  &  les  cartons  qu'il  avoit  faics 
pour  la  voûte  de  l'Eglife  de  faînt  Louis  j  dans  le  temps 
^u'il  travailloit  au  tableau  du  maître  Autel  de.faint  Jofëph  â 
Capole  Ca2^^  où  ce  faînt  efl  réveillé  par  l'ange,  il  fut  accablé 
d'une  HKiladie  qui  Tempêcha  de  le  finir  ;  il  avoit  déjà. peint  d 
frefque  dans  Ja  même  Eglife  une  faînte  Therefè  au-defTus  de 
la  porte.  Cette  maladie  fut  longue  &  il  mourut  à  Rome  en 
•I 66 1  âgé  de  foixante  8c  deux  ans  :  fon  corps  fut  porté  ma- 
gnifiquement à  faint  Jean  de  Latran  où  l'on  voit  une  belle 
^itaphe, 

^^^  plus  fameux  dîfcîples  font  Carlo  Marattiy  &  Zuigi 

trzjj  dont  il  fera  parlé  en  leurs  lieux. 

Sacchi  a  été  très  correû  dans  {qs  deffeins  dont  le  trait  efl: 
fait  i  h  plume  {km  hachures ,  foutenu  d'un  petit  lavis  ;  il  y 

Eîj 


__^^  56  Abrège*  pe  la  Vie 

André*  ^^^àh  pîer ré  nojre  hachée  &  croîfée ,  d'autres  à  la  fanguine 
S  A  c  c  H  ^^  partie  lavés  ôC^  hachés  de  traits  fins  prefque  perpendîculaî- 
•  res ,  fes  académies  ïoÉit  en  partie  eftompées ,  d'un  beau  fonda 
&  relevées  de  blanc  à  la  craie ,  la  manière  fimple  d'André 
Sacchi  peu  plrononcée ,  fà  facilité ,  {q^  contours  légers  &  cou- 
lans,  /es  omores  &  fes  lumières  ménagées  d'une  manière  ad- 
mirable, (qs  airs  de  têtes,  une  compoutioh  (âge,  fon  goût  dé 
deflèin  vague ,  beaucoup  d'expreflîon  le  feront  aîfément  re- 


connoître. 


Ses  plus  beaux  tableaux  à  Rome  font  faînt  Romualde  avec 
les  fondateurs  des  Camaldules  dans  l'Eglîfe  du  même  nom , 
iàînt  Grégoire  faîfant  un  miracle  dans  faînt  Pierre ,  auatre 
autres  qui  (ont  z  Belvédère ^^  qui  repréfentent  les  hiltoires 
dts  iaints  &  faintes  dont  on  voit  lés  figures  dans  les  nich^ 
des  qiiatre  angles  de  faint  Pierre.  Au  maître  Autel  de  fàint 
Ifîdore ,  le  fkînt  en  extafe  \  à  faint  Antoine  dé  Padouë ,  le  faînt 
quîrefTufcîte  un  mort,  &  un  Evêque  avec  la  Vierge  &  le  Jefus, 
un  couronnement  d'épines  &  la  transfiguration  peints  dan^ 
la  petite  chapelle  du  palais  de  Monte  CavaUo  &  quatre  grands 
tableaux  dans  une  chambre ,  un  portement  de  croix ,  faint  An- 
dré, fainte  Hélène,  &  le  martyre  d'un  fitînt.  A  faînt  Char- 
les Dr/  Catenari  la  mort  de  fainte  Anne  excellent  morceau. 
Toute  la  facriflie  dé  là  Minerve  efl  peinte  de  fa  main,  avec 
un  crucifix  à  l'Autel,  Au  baptîftaîre  de  faînt  Jean  de  Latran 
plufieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge  dans  la  coupole. 

A  Péroufe  pour  TEglife  des  PP.  Philij^fini  une  purîfica* 
tîon. 

Dans  le  palaîs  Barberin  il  a  peint  â  frefque  la  providence 
Divine  avec  (ts  attributs ,  &  divers  autres  tableaux  emblema*- 
tiques. 

On  voit  dans  les  appartemens  du  palaîs  Royal  un  beau  por- 
tement de  croix ,  &  le  tableau  d'Adam  qui  re^rde  expirer 
fon  fils  Abel. 

Cefar  Fantetti ,  Joa.  Baronius  ,  G.  Château  ont  gravé 
d'après  André  Sacchi ,  &  l'on  trouve  trois  morceaux  dans  le 

recueil  de  Crozat  y  un  dans  les  Hefperîdes  par  C.  Blœmart; 
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lOMINIQUE  i?^// natif  de  Rome  en  1589  a. 


Iété  élève  du  Civali  fameux  peintre  Florenrin  ,  Dominique 
dont  on  trouvera  la  vie  dans  celles  des  peintres  F  ^  x  i 
de  {on  pays.  On  ne  lit  aucun  trait  particulier  de 
la  vie  cm  Feti  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
peinture  ;  foit  oubli ,  Toit  affeûation ,  foit  jaloufîe  de  leur  part , 
ils  ne  font  aucune  mention  de  fes  talens  dans  leurs  ouvrages  j 
dans  lefquels  il  auroit  pu  tenir  un  rang  diftînguc. 

Sorti  de  l'école  du  CivoU  ^  il  alla  a  Mantouë  ou  h$  pein- 
tures de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin  à  devenir  un 
grand  peintre  ;  îl  y  puifa  le  coloris ,  la  fierté  des  caraftcres , 
la  belle  manière  de  penfer  >  il  lèroît  à  foubaîter  qu'il  eût  fuTvï 
la  grande  corre^ion  de  ce  maître, 

Eiij 
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DoMiN  oufi  ^^  Cardinal  Ferdinand  Gonzaguè  qui  fut  depuis  Duc  de 
P  ^^  Mantouë ,  reconnut  le  mérite  du  Jb  eti  i  il  le  retînt  à  fa  Cour , 
^*  lui  fournit  les  moyens  de  continuer  ks  études ,  enfuîte  il  l'em- 
ploya à  orner  fon  palais. 

Le  F  eti  peîgnoit  d'une  grande  force ,  quoique  fouvent  un 
peu  noir  j  u  avoit  beaucoup  de  fînefle  dans  la  penfée ,  une 
grande  expreilîon ,  quelque  chofe  de  moelleux  dans  fa  pein* 
ture  &  qui  ragoùte  infiniment  les  connoifleurs.  Ses  tableaux 
font  rares  &  très  recherchés  s  ce  font  la  plupart  des  tableaux 
de  Chevalet  qui  fe  font  répandus  de  tous  côtés ,  &  il  a  peu 
travaillé  pour  les  Eglifès. 

On  voit  à  Rome  à  faint  Laurent  in  Damafo  deux  demi  fi* 
gures  d'anges  qui  reçoivent  une  image  de  la  Vierge  foutenuë 
en  l'aîr  par  d'autres  anges  qui  l'accompagnent. 

A  Florence  il  a  pemt  clans  le  palais  Corzjni  quatre  ta- 
bleaux. N.  Seigneur  en  prières  dans  le  jardin  des  Olives, 
N.  Seigneur  chez  Pilate  qui  le  préfente  au  peuple ,  fon  cou- 
ronnement d'épines ,  enfin  le  Chrifl:  au  tombeau. 

Il  alla  à  Venifè ,  il  s'abandonna  à  la  débauche  qui  le  fit  pé- 
rir en  peu  de  temps  en  Tannée  1 6  24  6c  à  l'âge  de  trente-cmq 
ans. 

Le  Duc  dé  Mantouë  le  regretta  beaucoup ,  &ç  fit  venir 
fon  père  &  fa  fœur  dont  il  prît  toujours  foin.  Cette  fœur 

f>eignoit  bien  5  elle  fe  fit  religieufe ,  &  exerça  fon  talent  dans 
e  couvent,  qu'elle  orna  de  plufîeurs  de  fès  ouvraees.  Les 
autres  maifons  religieufès  de  Mantouë  furent  aufii  décorées 
de  Cqs  tableaux. 

Les  deiïeîns  du  F  eti  font  extrêmement  rajres  yïLs  font  heur- 
tés d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire  relevés  de  blanc  de 
craie  ;  d'autres  font  à  la  fànguîne  hachés  de  droit  â  gauche 
également  partout.  On  en  voit  de  laves  au  biflre  avec  un  trait 
de  plume  :  il  a  fait  des  études  admirables  peintes  â  l'huile  fur 
du  papier.  Enfin  de  quelque  manière  que  ces  defïèins  fbîent 
faits ,  on  y  trouve  la  couleur ,  l'exprefiion ,  &  la  belle  touche , 
il  n'y  manque  qu'un  peu  plus  de  correûîon. 

A  Dufleldorf^  chez  l'Eleûeur  Palatin ,  un  apôtre. 
Le  Roy  a  l'ange  qui  conduit  Tobie ,  Lot  &  fes  dieux  fil- 
les peintes  fur  un  morceau  de  lapis  ^  un  faint  François ,  la 
mélancolie,  l'homme  condamné  au  travail  autrement  nom- 
mé l'Adam  &  l'Eve ,  une  tête  de  foldat ,  ttn  portrait  à  Ia.Po- 
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lonoîfe,  deux  foldats,  l'un  à  demi  corps, Scl'autre  buvant  _ 

dans  un  bocal.  Dominiquï 

On  voit  au  palais  Royal  une  fileufe  affife  dans  un  païfage      F  ï t». 
avec  deux  etifans. 

Nous  avons  dix  fujets  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  gra- 
vés par  Théodore  Van  Keflèl,  (^Boel,  Van  Hoii,  Oflen- 
beck ,  &  neuf  morceaux  gravés  d'après  ce  maître ,  dans  le  re- 
cueil de  Crozat. 
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IE  nom  de  Michel  Ange  des  batailles  fiit  donoé  il 
Cerqttox^  parce  qu'il  excelloît  à  représenter  des 
batailles  :  là  coûçume  ordinaire  de  peindre  des 
marchés ,  des  foires ,  des  paftorales ,  avec  quan- 
tité d'animaux  le  fît  auHî  appeller  Michel  Ange 
deSe  Bamhocciate  :  Urojc^tiKomc  en  1602,  d'un  père  joail- 
lier nommé  Marcello  Cerquoxsî  s  à  quelques  defleins  que  fie 
/on  fils ,  il  reconnut  aiiëment  Ton  talent  pour  la  peinture  ^  il  le 
donna  â  Jacques  d'Âfê  peintre  Flamant  en  réputation  i 
Rome.  Cer^fioxsi  travailla  trois  ans  avec  lui ,  enfiiîte  il 
pajQà  dans  l'école  de  Pietro  Paolo  Cortonefe ,  qu'on  appelloic 
communément  //  Gobbo  Dei  frutti ,  qu'il  quitta  pour  s'atta- 
chef  à  I4  m^niérç  dç  Piçrre  dç  |faër  die  Samboche ,  ma- 

piérç 
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liîére  qui  entraînoît  alors  tous  les  jeunes  gens  de  Rome.        M  i  c  h  e  et 
Michel  Ange  furpaila  tous  fès  camarades  pour  le  bon  a^^^  ^^^ 
goût  j  fà  façon  de  peindre  lui  étoit  particulière ,  fon  naturel  g  a  ^atty  rc 
}ovîal  étoit  exprimé  dans  tous  ks  tableaux ,  il  chàrgeoit  fi  "* 

bien  le  ridicule  de  Ces  figures  ^  il  leur  donnoit  tant  de  force 
&  de  vérité,  qu*oh  ne  pouvoit  s*cmpêcher  de  rire. 

Les  Efpagnols  étoîent  fî  fort  de  fbn  goût ,  qu'il  afFeûoît  de 
s'habiller  comme  eux  :  il  étoit-  bienfait  de  u  perfonne  ,  & 
très-aimable  en  compagnie.  Par  fa  manière  de  peindre  qui 
étoit  plai£tnte,  par  cette  humeur  enjouée^fonattelier  étoic 
toujours  rempli  de  Romains  &  d^ëtrangers.  Sa  vivacité  &  la 
£sicilité  de  fbn  pinceau  étoient  fî  grandes ,  que  fur  le  récit  d'une 
bataille  ,  d'un  naufrage  ou  d'une  figure  extraordinaire ,  il 
peignoir  fur  le  champ  un  tableau.  Sa  couleur  étoit  vieoureu- 
le ,  &  fa  touche  légère ,  il  ne  faifoit  jamais  de  defieins ,  ni 
d'efquifles ,  il  retouchok  feulement  fès  tableaux  jufqu'â  ce 

3u^ils  euflènc  atteint  toute  la  perfedfon  qu'il  pouvoir  leur 
onner. 

Ses  ouvrages  fè  répandirent  dans  toute  l'Italie ,  aînfî  que  chez 
les  étrangers ,  à  peme  pouvoit-ilfuflîre  à  toutes  les  commiflions 

au'il  recevoir,  vrai  moyen  de  devenir  riche  en  peu  de  temps , 
amafla  tarit  d'argent  qu'il  en  fut  embarraffé.  La  coutume 
â  Rome  de  placer  fbn  bien  au  Mont  de  Piété  n'étoît  point  de 
(on  goût.  Le  même  efprit  qui  lui  foumîfibît  les  penfëes  ex- 
traordinaires qu'il  exprimoit  dans  fès  tableaux ,  ne  lui  fùggé- 
roit  pas  des  moyens  moins  fînguliers  pour  mettre  fès  el^ts 
en  fureté  :  enfin  il  crut  bien  faire  que  d*enterrer  fon  argent. 
Michel  Ange  partit  une  nuit  de  Rome  i  pied,  pour  aller 
cacher  une  grofïè  fomme  dans  un  lieu  bien  écarté  qu'il  avoir 
remarqué  (fans  le  voifînace  de  Tivoli  5  le  poids  de  l'argent 
&  la  longueur  du  chemin  rempêchérent  d*y  arriver  avant  le 
jour ,  ce  qui  le  détermina  à  l'enfouir  fous  un  coteau  :  comme 
il  revenoit  à  Rome ,  la  crainte  qu'on  ne  prît  fbn  argent  le 
fit  retourner  iiir  le  lieu ,  il  y  trouva  quantité  de  bergers  & 
de  befWaux ,  il  fit  la  fèntînelle  tout  le  jour  $  les  bergers  re- 
tirés ,  il  reprît  fon  argent  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  rap- 
porter chez  lui  où  il  arriva  a  demi  mort ,  ayant  été  un  jotur 
£c  deux  nuits  fans  dormir  &c  uns  prendre  aucune  nourriture. 
.Cet  accident  lui  ouvrit  les  yeux ,  il  plaça  fon  argent  dans 
Ses  lieux  ordinaires,  &  s'en  fervit  dans  la  fuite  pour  faire  des 


Michel 
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fondatiotts  pieuiès.  Sa  fànté  ne  put  jamais  fè  rétablir ,  qnel* 
que  foin  que  prificnt  fcs.  amis  pour  lui  procurer  cet  avaiita- 
Ange  des  g^.  j^^^j  Jg temps  qu'ils  s'en fkttoient  le  plus , une  groflè  fié- 
B  AT  AILLES,  yj-ç  ig  pi^ij.^  5^  £1  jgjjiç  ^5  jom-^  à  Rome  en  1 66o  ,  âgé  de 

cinquante-huit  ans.  Son  épitaphe  fè  Ut  dans  TEgliie  des  Or^ 
fanetti  qu'il  n'avoit  pas  oublié  dans  Ton  teflrament. 

Ce  peintre  ne  fut  point  marié  &  on  ne  lui  connoSt  pomc 
d'élèves  :  extrêmement  régulier  dans  &s  mœurs ,  fidèle  à  ù. 
parole ,  il  aîmoit  â  fbulager  les  peintres ,  il  difbit  du  bien  de 
tout  le  monde ,  particulièrement  de  ceux  qui  parloient  mal 
de  k^  ouvrages.  Ces  bonnes  qualités  lui  attirèrent  Tàmitié 
de  pluikurs  perfbnnes  ^  &  principalement  de  GUcintho  Bran-- 
di  fam^eux  peintre. 

n  faut  oWèrver  que  fes  derniers  ouvrages  font  les  meîl* 
leurs  ;  il  a  peu  travaulé  dans  les  Eglifès  ^  &  fès  tableaux  d'iii^ 
toire  font  très  Inférieurs  aux  autres. 

On  voit  fi  peu  de  defTeins  de  ce  maître,  qu'on  ne  peut  rîeii 
afiurer  de  fà  manière  de  deilîner.  Quelques  marines  faites 
roffiéremeht  â  la  pliime ,  lavéeîs  au  biftre^  pafTent  pour  être 
e  ÇaL  main ,  le  païuge  en  tik  très  négligé ,  ù,  les  hachures  en 
font  prefque  paralle&s.  Une  barque  remplie  de  fbldats  deffinée 
i  la  pierre  noire  rehaufTée  de  blanc  à  la  craie,  elt  ce  qu'on  a  vu 
de  plus  confîdérable  de  ce  maître ,  la  touche  bien  diâtirente 
des  autres  &  plus  fpirituelle  approche  de  celle  de  Jean  Miel 
ou  de  Bamboche. 

Ses  principaux  ouvrages  a  Rome  font  Tes  quatre  fâîïbns 
qu'il  a  peintes  pour  le  palais  Salviatiyûmfi  qu'un  &int  Jean 
prêchant  dans  le  défert  a  une  multitude  de  peuple.  Une 
fête  marine  ornée  de  beaucoup  de  vaîflèaux  êc  de  figures  ^ 
plufîeurs  fujets  de  la  vie  de  faint  Jean.  Des  marches  d'ar- 
mées, des  combats  fuivis  de  la  dépoiiille  des  morts ,  des  fou- 
tages ,  des  chafiès ,  une  mafcarade ,.  dés  noces  de  village. 

La  vue  de  la  fontaine  de  Vjic^ua  Acetofa ,  fituée  aux  por-^ 
tts  de  Rome  avec  un  grand  nombre  de  figures. 
^  H  a  fbuvent  peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  perfbec-* 
tîve  de  Viviani.  A  fàint  André  àelU  grotte  fiir  la  porte  ae  la 
fâcriflie ,  il  a  repréfènté  dans  la  lunette ,  Éiînt  François  de 
Paul  qui  diflribuë  des  cierges  bénits  à  une  grande  quantité 
de  peuple  &  de  fbidats.  Ces  ReKgîeux  ont  vendu  le  tableau 
"    Cardinal  Carpeîgne. 
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La  grande  place  du  marché  de  Napics.  ~        ~~ 

Une  coarerlàtion  de  peintres  de  ks  amîs  avec  leurs  por-  **  ^  *^  **  "  ^' 

traits  «ckCen.  ^"«^  "" 

Le  Roy  a.  un  tableau  de  ce  peintre,  c'ett  une  raafcarade.      "^taillis. 
Il  y  a  au  palais  Royal  une  autre  mafcarade  de  là  main. 
On  ne  connoit  qu'on  vafe  de  fleurs  grava  dam  le  cabinet 

d'Aixpai  Cœlemans, 


Pij 
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IU  A  S  P  R  E  Dughet  furnommé  Pouffin ,  quoique 
né  i  Rome  en  1 6 1 5 ,  étoit  fils  de  Jacques  Du- 
ghet Parifien  établi  en  cette  ville.  Son  père  qui 
avoir  marié  une  de  fes  filles  au  fameux  Pouflîn , 
lui  avoit  donné  dans  la  fuite  pour  élève  fon  fils 
Guaipre  en  qui  un  grand  talent  pour  la  peinture  s'^étoit  manï- 
fefté  dès  la  plus  tendre  jeuneflè.  Guafpre  prit  le  nom  de  Pouf- 
ûn  i  c&ufe  de  l'alliance  qui  étoit  entr'eux  :  le  Pouilîn  lui  re- 
connut un  goût  particulier  pour  le  païfàge ,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  détourner  de  l'étude  des  figures  qui  en  font  le 
principal  ornement.  Ses  commencemens  furent  û  heureux, 
que  le  Poufiîn  dîfoit  â  iês  amis  qu'il  ne  croiroit  pas  que  les  ta- 
bleaux  de  Guafpre  fuflènc  de  ià  main  >  s'il  ne  les  lui  avoît  va 
faire. 
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Guafpre  aîmoît  paflîonnément  la  chaflè  aînfî  que  la  cam-  G  u  a  s  p  r  e 
pagne,  pendant  cet  exercice  Poccafîon  de  deflîner  les  beaux  n  „  q  h  e t 
efi^ts  de  la  nature  ne  lui  échapoit  point  :  fes  tableaux  com- 
mençoient  à  être  recherches  ^  lorsqu'un  cavalier  Milanoij 
l'engagea  à  venir  dans  fon  pays  qui  étoît  renommé  pour  la 
chaue.  Cette  vie  errante  ne  lui  convenoit  point ,  il  étoît  né 
pour  des  chofès  plus  fèrieufes^  &  la  ville  de  Rome  eut  afièz 
d'attraits  pour  le  rappeller  peu  de  temps  après.  Le  Duc  de 
la  Ctnnia  pour  qui  ilavoit  fait  quelques  tableaux  dont  il  avoic 
été  extrêmement  content ,  le  fit  repartir  pour  Peroufè  &  pour 
Cajiiglhne  où  il  refta  près  d'un  an  :  la  chafle  &  la  pêche  qui 
l'occupoient  tour  à  tour  Tavoient  rendu  infidèle  a  la  pemr 
ture  s  enfin  il  prit  congé  du  Duc  en  lui  fai^t  préfcnt  de  quel- 
ques tableaux ,  &  le  Duc  le  fit  défrayer  &  efcorter  jusqu'à  Ro- 
me y  OÙ  il  arriva  comble  de  fes  libéralités. 

Le  Guafpre  pour  être  plus  à  portée  de  deflîner  d'aprèy 
nature  y  loiia  quatre  maifbns  en  même  temps ,  deux  dans  les 
quartiers  les  plus  élevés  de  Rome  ^  une  à  Tivoli  &  la  qua>- 
trîéme  à  Frefeatî.  Les  études  qu'il  y  fit  lui  acquirent  une 
grande  facilité  ,  une  touche  admiraole ,  &  un  coloris  très 
Frais.  Souvent  le  Pouilîn  qui  le  venoît  voir  travailler  fe 
faifbit  un  plaifir  d'orner  fes  paiïàges  de  figures  admirables. 

Un  travail  continuel  ^  la  chafle  qui  l'occupoît  les  jours  de 
fètes ,  le  firent  tomber  daneereufement  malade }  après  une 
longue  convalefcence ,  il  aUa  prendre  l'air  à  Peroufe  che? 
le  Duc  de  la  Comia ,  ce  Seigneur  le  mena  à  Caftiglione  &  â 
Florence ,  où  il  reçut  de  la  nobleflè  un  accueil  favorable  & 
la  commiflîon  de  taire  plufleurs  tableaux  \  il  revint  enfiiite 
à  Florence  &  enfin  à  Rome  dans  le  deflein  de  partir  pour  Na- 
pies  où  Tefpace  d'une  année  entière  put  â  peine  fuffire  pouE^ 
contenter  les  amateurs. 

Le  Guafpre  de  retour  à  Rome-  peîgûoit  a  frefque  de 
grands  païiages  avec  des  figures  aflez  grandes  dans  l'Eglife 
de  feint  Martin  dei  monti  5  ce  fut  pour  lors  qu'il  s'attacha 
à  fuivre  la  manière  de  Claude  Lorram.  Les  Princes  Romains 
&  les  Sefeneurs  d'Italie  n'étoient  pas^  les  fculs  qui  l'occu- 
poient y  fes  ouvrages'  étoient  recherchés  des  étrangers.  S^ 
première  manière  étoît  féche  ,  la  dernière  vague  &  agréa-^ 
ble^  la  feconde  étoit  la  meilleure  j  phis  fimple ,  plus  vraie, 
plus  fçiyance  >  elle  raviflbic  les  fpe^Uceurs  j  perfonne  avane 

Fil} 


I 
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G  u  A  s  p  R  E  '^  Guafpre^  navoît  attiré  le  vent  nî  l'orage  dans  les  tableaux 
D  u  fi  H  £  T    ^^  ^^  repréfentoient  :  les  feuilles  y  femblent  agitées ,  les 

'  arbres  (  objets  inanimés)  ceilènt  de  rêtre  fous  ùl  main  :  fes 
^tes  font  beaux,  bien  dégradés ,  avec  on  beau  maniment  de  pin« 
ceau,  cependant  ks  arbres  ibnt  un  peu  trop  verds ,  &  fes  maflès 
trop  de  la  même  couleur  :  il  peîgnoîe  fi  vite ,  qu'il  «finiâbic 
€n  un  jour  un  grand  tableau  avec  les  figures. 

Ce  peintre  réfervé  dans  fès  dîfcours,  aimoîtTes  confxéres  ; 
Se  ne  méprifbit  perfbnne  r  tout  lui  étoit  commun  avec  fès 
amis  ;  Ton  air  enjoué ,  fbn  bumeur  plaifànte  lui  procurèrent 
beaucoup  de  compagnie  :  il  ne  voulut  point  fe  marier  $  auoî- 

Îu*il  eût  gagné  plus  de  trente  mille  écus  Romains  ^  le  ptaifîr 
e  régaler  louvent  fës  amis ,  enfuite  une  maladie  de  deux 
^ns  laifTérent  à  peine  de  quoi  le  faire  enterrer  honorable- 
ment a  faînte  Sufànne  en  Tannée  1 67  5  ,  à  Tâge  de  foixante 
&  deux  ans. 

Cre fient  tus  de  On&friis^  Jacques  de  Roofter  de  Malines  & 
Vincentio  né  dans  les  états  du  Pape ,  ont  été  ks  élèves. 

Les  defleins  du  Gimfpre  touchés  d'un  grand  goût ,  font 
comme  k%  tableaux ,  extrêmement  finis  :  il  y  en  a  dont  le 
trait  efl  fait  à  la  plume,  lavé  de  biltre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
Be,  d'autres  font  tout  au  ninceau  relevés  de  blanc, fbuvent 
même  avec  des  touches  de  pierre  noire  :  les  beaux  fîtes  du 
Guafpre ,  fa  belle  manière  de  feûîller  les  arbres ,  leurs  figures 
extraordinaires  font  les  caraâéres  eâentielles  de  fa  main. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglifë  à&s  Carmes  de  faint  Martin 
éei  monti  de  grands  paï£iges  peints  à  frefque  dont  les  figu* 
res  font  afièz  grandes.  Dans  le  palais  Colonna  des  frifes  & 
des  deffiis  de  portes  peints  à  frefque  ,  pour  le  Prince  Bor- 
ghefê  des  tableaux  à  l'huile  &  ces  murailles  entièrement 
peintes  â  l'huile  qui  font  admirer  fâ  belle  touche  :  le  Prince 
Pamphile  dans  fa  vigne  de  Bel  reffiro  proche  fàint  Pan» 
craflea  plufîeurs  marques  de  la  capacité  du  Guafpre. 
U  peignit  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  une  bourafque  avec 
Hn  coup  de  tonnerre  qui  efl  un  de  fes  plus  beaux  tableaux  $ 
il  a  pafié  depuis  en  Allemagne. 

Dans  le  temps  que  j'étois  â  Rome ,  le  Cardinal  Ottoboni 
avoit  un  appartement  tout  rempli  de  tableaux  du  Guafpre  5 
il  y  en  avoir  plus  de  cinquante  qu'il  avoit  acheté  de  la  fuc- 
ceffîoA  ai  Antonio  Morctti  pour  qui  le  Guaf]^  les  avoit  peloi^ 
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A  DuïTcldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  un  païfage.  _  ^ 

Le  Koy  a  dam  fon  Cabinet  deux  beaux  paï&ges  de  &  ^  a  s  p  m 
main.  Uughet. 

Guafpre  a  gravé  lui-même  huit  païiâges  dont  il  y  en  a 
quatre  ronds  j  dé  Ligny  en  a  gravé  deux  en  travers  :  il  y  en 
a  un  autre  dans  le  cabinet  d'Aix.  Nous  avons  depuis  peu  une 
fuite  gravée  â  Londres  par  Châtelain ,  Vivares ,  Granville ,  Se 
Wood  de  vingt-quatre  pa'ilàges  d'après  ce  maStre. 
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Ions  ne  connoîflbhs  guéres  de  plus  gracieux 
peintre  que  Jean-François  RemaneSi  nca  Viter- 
be  en  1 6 1 7 ,  il  fut  élevé  de  Piètre  de  Cortone, 
plus  correà  que  lui ,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur 
dans  plufieurs  parties  de  la  peinture.  Son  père 
>ut  jeune  i  R.ome  &  le  recommanda  à  Guafpre  de 
^ngel'is  fon  parent.  KomaneSi  deffinoît  continuellement  d'a- 
près les  plus  grands  maîtres  ;  il  portoit  avec  lui  de  quoi  man- 
Î;er  pour  travailler  dans  les  palais  jufqu'au  foir ,  &  ce  travail 
ui  ctoit  fi  infruftueux,  qu'il  etoit  obligé  de  vendre  fes  deflèins 
pour  fubfifter. 

RomaneSi  fut  aflèz  hçureux  de  plaire  au  Cardinal  Barbe- 
rin  qui  le  re^ut  djins  fon  j^akis ,  &  le  plaça  chez  le  Cortone  } 
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ÙL  grâJide  application  le  fit  tomber  malade ,  &  il  devînt  étî-  vtdxix^ELLi 

?[ue.  Le  cardinal  lui  donna  fbn  médecin ,  lui  procura  tous  les 
ecours  néceilàires  à  fon  fetabliflement ,  &  l'envoya  prendre 
Tair  à  Naples ,  en  le  recommandant  au  cardinal  Filamarino } 
pour  k  retirer  de  cet  état  malheureux,  rien  ne  lui  ëtoit  plus 
néceilaire  qu'un  auâî  grand  proteâeur  :  le  cardinal  fit  plus  » 
à  fbn  retour  à  Rome ,  9  lui  donna  un  attellier  dans  le  palais  de 
la  Chancellerie ,  où  il  établit  une  académie  de  jeunes  gens. 

Ce  peintre  encouragé  par  toutes  les  libéralités  du  cardi- 
nal y  marchoit  â  grands  pas  vers  la  perfedion  de  fon  art ,  i| 
fit  plufiéurs  tableaux  que  le  cardinal  envoya  en  Angleterre^ 
&  dont  le  Roy  parut  fî  content,  quil  voulut  voir  Tauteur.  Le  . 
cardinal  qui  avoir  defleih  de  fc  préfenter  au  Pape ,  n'approu- 
va point  ce  voyage. 

Après  avoir  peint  pour  Sa  Sainteté  le  tableau  de  la  piété ,  il 
eut  ordre  de  repréfenter  dans  un  petit  appartement  du  Vati- 
can rhiik>ire  de  la  Comteflè  Matilde,  6c  une  nativité  dan$ 
la  chapelle  fecrete  du  palais  neuf,  enfuite  il  peignit  trois  tar 
bleaux  qui  font  dans  iàiiit  Pierre  j  ^un  eft  faint  Grégpire^  Vzru 
tre  une  préfentatîon  au  icemple ,  Iç  trpifiémç  eft  f^inç  Pierre 
qui  guérit  un  poflçdé. 

Sa  réputation  jcroiiToit  de  jour  en  jour ,  il  înventoît  facile^ 
ment,  il  4eflînoit  bien,  gracieux  dans  fes  têtes,  £i  frefque 
/êtoîttrèsfraiche,  fà  cômpbfitîon,  fa  penfëe  n'étoît  pas  moins 
iélevée  que  cflle  de  fon  maître ,  ^a;s  il  étoit  plus  froid  gue 
lui. 

Ce  çeîntrefe  njarîa  i  Rome,  &  il  fut  élu  Prince  de  l'a^ 
cadémie  de  fàint  Luc  s  le  cardinal  Barberin  qui  lui  faifoit  fair 
re  des  cartons  pour  des  tapiflèries ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
France  à  la  mort  d'Urbin  auquel  avoît  fiiccxdé  Innocent }  il 
propofa  RomaneBi  au  cardinal  Mazarin  pour  dçs  ouvrages 
qui  étoient  à  faire  dans  fbn  palais  s  on  Tagréa  ^  on  lui  en^ 
voya  trois  mille  écus  pour  fon  voyage.  Par  Tentremifè  de  ce 
proteâ:eip:^  RomaneBi  en  arrivant  a  Paris  fut  reçu  favorable^ 
nient  du  cardinal  Mazarin  oui  le  préfènta  à  Louis  XIIIJ  ôç 
â  la  Reine  :  fiir  le  champ  pluueurs  ouvrages  lui  furent  ordonr 
«lés ,  &  leurs'  Majeftés  lui  faîfoîent  fôuvent  Phonneur  de  TaL 
1er  voir  travailler  au  palais  Mazarin.  Toutes  les  0ames  &  les 
Seigneurs  de  la  Cour  fuivirent  cet  exemple. 

Çon^ne  il  ^toit  d'unç  humeur  enjo^ée ,  le  Roy  lui  permic 
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RoMANELLi  ^  répéter  des  traits  d'hîftoîre,  qu'il  avoît  récités  aux  gens 

de  fa  Cour/ Un  jour  qu'il  peîgnoît  entouré  de  toutes  ces  Dar 
mes ,  îl  s'avifa  de  repréfenter  dans  le  plafond  celle  qui  lui  pa- 
rut la  plus  belle.  Le  lendemain ,  comme  elles  s*en  apperçû- 
rent  y  elles  lui  firent  de  (anglans  reproches  :  il  ne  put  les  ap« 
paîfer  qu'en  les  peignant  toutes  dans  fbn  plafond.  Comment 
voulez-vous  ,  dit-il ,  Mefdames ,  qu'avec  une  feule  main  je 
puifle  vous  peindre  toutes  en  même  temps.  Il  eut  le  malheur 
en  parlant  de  tomber  de  fon  échafaud  5  toute  la  Cour  prit  beau- 
coup de  part  à  cet  accident ,  qui  heureufement  n'eut  point  de 
facneufès  fnÎKs.  Il  fît  le  portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  avant 
oue  de  retourner  en  Italie  j  il  avoît  obtenu  la  permîilion  de 
faire  ce  voyage  à  condition  de  revenir  promptement.  Plufieurs 
cavaliers  François,  qui  partirent  pour  ce  pays,  le  défrayèrent 
dans  la  route.  Arrive  â  Bologne ,  les  peintures  des  Càrraches  le 
charmèrent  au  point,  qu'il  voulut  y  refter  quelques  jours.  Il  vint 
enfiiite  â  Florence ,  où  le  Grand  Duc  le  reçut  favolfehlement» 
En  fbrtant  de  cette  ville ,  des  voleurs  l'attaquèrent ,  &  lui  pri- 
rent le  peu  d'argent  qu'il  avoit  fur  lui.  Viterbe  fe  trouva  fiir  fa 
^  route,  &  l'Evêque  d:e  cette  ville  lui  fît  peindre  le  tableau  du 
makre  Autel  où  efl  repréfenté  faint  Laurent.  Le  Grand  Duc 
le  manda  enfuite  Se  il  fit  plufîeurs  ouvrages  dans  fbn  palais  ) 
enfin  il  fut  â  Rome  l'objet  de  la  jaloufîe  de  tous  les  peintres , 
&  fbn  premier  ouvrage  fut  l'aflbmptîon  de  la  Vierge  qu'il 
a  Qcécutée  dans  le  plafond  de  la  fàcriftie  de  l* anima.  Il  pei- 

§nit  encore  dans  la  chapelle  de  faint  Eloy  un  tableau  de  ra^ 
oration  des  mages ,  avec  quelques  Sibylles  qui  en  ornent  les 
côtés. 

Prefle  de  revenir  en  France ,  îl  pafla  â  Vîterbe  pour  revoir 
fa  famille ,  &  il  fë  rendit  â  Paris  où  il  reçut  de  nouveaux  bien^ 
faits  de  toute  la  Cour.  Le  Roy  ordonnai  Romane Bi  de  peîn^ 
dre  les  bains  de  la  Reine  au  vieux  Louvre  :  fbn  idée  fut  d'y 
tepréfènter  des  fujets  de  l'Eneïde  j  l'ouvraee  étoît  â  moitié 
iorfou'il  fè  laiflà  encore  tomber  de  l'échafaud  &  il  fè  bleflâ  plus 
confidérablement  que  la  première  fois  :  le  Roy  lui  fit  donner 
tous  les  fecours  nèceflaires ,  &  quand  il  fut  guéri,  îl  acheva 
cet  appartement  d'une  élégance  de  ftyle  qui  fit  naître  l'envie 
de  le  retenir  en  France ,  mais  après  deux  ans  de  féjour ,  fà  nom- 
breufè  famille  fut  le  motif  de  fon  retour  en  Itah>.  Le  Roy  le 
récompenia  magnifiquement  &  le  créa  Cheralier  de  uînt 
Michel. 
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Ce  peintre  fit  plufieurs  ouvrages  à  fon  retour  à  Rome,  une  *^s=s=555?^ 
maladie  le  furprît  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoît  à  venir  Romanelli 
s'établir  en  France  avec  fà  femme ,  il  mourut  à  Vîterbe  en 
1661.  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  laiflant  fîx  enfans  dont  Painé 
IJrbano  RomaneUi  a  été  fbn  ëléve  &  a  travaillé  fous  Ciro  Ferri. 

RêmantlU  a  fait  peu  de  tableaux  ait  {a)  chevalet.  (  a  )  Tableaux 

On  voit  de  ki  deflèîns  faits  à  (*)  gouache  extrêmement  ^c  m<<iipcrc gran- 
finîs  î  la  touche  en  eft  légère,  les  draperies  belles ,  &  les  têtes  chevaLTdonriis 
fines  comme  fi  elles  étoient  du  Guide  :  ceux  qui  font  à  la  ont  pris  le  nom. 
pierre  noire  font  légers  d'ouvrage  &  de  hachures,  relevés  de  (  *  )  On  appelle 
blanc  de  craie  :  on  doit  v  trouver  de  Tefprît ,  de  la  correc-  f^elî^u^f^^^^^ 
tion ,  de  la  fineflè  &  de  la  grâce ,  il  eft  quelquefois  un  peu  avec  de  la  gomme 
froid  dans  les  têtes  qui  le  feront  aifément  connoître.  ^^«^  i««  ^^^^\ 

Au  Vatican  dans  le  petit  appartement  du  côté  des  Loges ,  il  a  p^^t ,  cn^quoreiic 
peint  l'hiftoire  de  la  comteue  Matilde  &  dans  la  chapelle  (è-  diffère  de  la  mi. 
crecte  du  Pape  une  nativité.  A  fàint  Pierre  trois  tableaux ,  une  ^-^^^^^  ^^ 
préfentation  au  Temple,  un  faînt  Grégoire,  le  troifiéme  eft 
làint  Pierre  qui  guérit  une  pofTédée.  Le  plafond  de  la  Chiefa 
nuava  où  il  a  repréfenté  le  couronnement  de  la  Vierge.  Les 
faits  des  anciens  Romains  dans  la  voûte  de  la  granoe  /allé   ' 
Zanti.  Une  pièce  à  frefque  au  palais  Altems ,  oà  font  repréfon- 
tés  Jupiter ,  Vénus ,  Polyphéme ,  &  PAurore ,  faînt  Jacques 
dans  r£glife  du  même  nom  aBefcalette  alla  longara^  la  voûte 
à  frefbue  du  palais  Cofiaguti  où  eft  une  Galathée  y  dans  PEglifè 
du  Jefus  à  la  chapelle  Cerro  faint  Charles  Borromée  â  genoux 
devant  la  Vierge  affife  fur  des  nuages  tenant  le  Jefiis,  la  na- 
tivité &  l'adoration  à^s  mages  font  les  fujets  des  deux  autres 
tableaux.  Au  monaftére  detta  Regina  celi  il  a  peint  une  pré- 
fentation  au  Temple ,  &  fur  les  côtés  faînt  Jean  Tévangclifte 
avec  la  Vierge  &  faînte  Thérefè  qui  donne  fa  régie.  A  San^ 
Domenico  e  Sifio ,  un  tableau  où  eft  la  Vierge ,  le  Jefùs ,  faîne  . 
Dominique  &  faînte  Catherine  de  Sienne.  Aux  relîgieufès 
de  faint  Ambroîfe ,  un  Chrift  qu'on  defcend  de  la  croix. 

Pour  le  Roy  d'Angleterre ,  il  a  fait  le  banquet  des  Dieux , 
&  une  Bacchanale,  très-grands  tableaux. 

En  France  on  voit  dans  l'appartement  du  vieux  Louvre 
nommé  les  bains  de  la  Reine  plufieurs  plafonds  de  fa  main. 
Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  païfages  du  Borxoni  pein- 
tre Génois ,  il  a  peint  à  frefque  dans  le  plafond  Pallas ,  Mars 
&  Vénus  tenant  chacun  une- fleur  de  lys  avec  des  Amours 
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■  ^  qui  tiennent  une  couronne ,  la  paix  &  TabondaDce  font  pla- 
R.OMAN£LLi  cées  au.defïbus  de  la  corniche.  L'antichambre  qui  fuît  oASpc 

plufîeurs  fujets  concernant  les  arts  &  les  fciences  places  dans 
des  compartîmens  :  on  y  voit  le  raviflèment  des  Sabines,  Mu- 
tins Scevola  y  Coriolan  fléchi  par  fà  mère ,  &  Quîndius  Cin- 
cînnatus  labourant  la  terre  lorfqu*on  vient  lui  ofFrir  le  com* 
mandement  de  Tarmce,  La  chambre  de  la  Reine  prciènte  la 
religion  voilée  de  blanc ,  accompagnée  de  la  Foi  ^  de  TETpé- 
rance  &  de  la  Charité  :  aux  deux  extrémités  font  peintes 
rhiftoîre  d'Efther  &  celle  d'Holoferne ,  la  juftîce,  la  force  ^ 
la  prudence  &  la  tempérance  font  fur  les  côtés.  Vous  paA 
fez  de  là  dans  la  pièce  fur  Teau  appellée  le  cabinet  de  la 
(tf  )  Soffite  vient  ^qIiic -^ RomaneSi  a  peint  Minerve  dans  Povale  du  (^)  foffite 
Sofftto^sc  ûgnt  &  ^ept  tableaux  dans  les  lambris ,  Tun  Moyfe  tiré  dès  eaux,. 
fie    uk  plafond  Jes  ifraclitcs  recueillant  la  manne ,  le  frappement  de  roche  , 

Sltr^ceiu^d  M^y^^  ^  ^^^^  ^^^^  ^^  déferrée  paifage  de  la  mer  rouge, 
i*eft  s'âppcUe  en  Ics  Ifraëlites  adorant  le  veau  d*or,  &  Moyfe  qui  fecoure  les 
Italien  w/w  &  en  fiHes  de  Jethro  i  dans  une  grande  pièce  de  Pautre  côté  du 
wT^e^ntenr^par  veftibule,  on  voît  au  plafond  fept  morceaux,  Aâéon,  Endi- 
coupoie ,  le  dô-  miou  eudormi ,  Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
^e'qî"'e''n^f&  ^ufes ,  tïois  fujets  de  Thiftoire  de  Marfyas ,  Apollon  &  Dia- 
différcnt  ;  car  le  ne  cu  occupeut  le  milieu. 

niot  de  dôme  veut  Le  palaîs  Mazariu ,  aujourd'hui  lliôtel  de  la  compagnie 
E^fr  dw^viUe!  des  Indes ,  poflTédoît  plufîeurs  ouvrages  de  ce  maître  y  il  n'en? 

refte  qu'un  cabinet  où  Ton  voît  au  plafond  une  vidoire  Se 
dans  deux  ovales  l'abondance  &  Flore  accompagnées  de  gé- 
nies. La  galerie  de  ce  palais  qui  fait  partie  de  la  bibiiothér 
que  du  Roy  repréfente  des  fujets  d'hiffoire  compartis  en  trei- 
ze morceaux  :  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans  y  parok  au  mi- 
lieu. Apollon  &  Daphné  fè  voyent  au  -  dQQhs  de  la  porte  ^ 
Remus  &  Romulus  font  à  Toppofîte ,  Vénus  dans  fon  char  ^ 
le  Parnaffe ,  le  jugement  de  Paris ,  Vénus  éveillée  par  IVA- 
mour,  Narciflè,  Tembrafèment  deTroye^Tenlévemeint  d'Hé- 
lène y  celui  de  Ganiméde  &  deux  autres  petits  fujets. 

On  a  gravé  d'après  ce  maître  trois  morceaux  dans  le  re- 
cueil de  Crozat ,  un  dans  le  cabinet  d'^Aîx ,  un  titre  de  li- 
vre y  un  fujet  allégorique  en  travers  &  une  plarfche  des  HeA 
perides  gravés  par  C.  Bloemaart.  GéraTd  Audran  ,  Naralis  ^ 
C^Jius ,  Picart  y  Valet  y  ont  exécuté  plufîeurs  théfes  &  au- 
cres  fujets* 
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IA  Ville  de  Rome  peut  fe  vanter  d'avoir  donné  — — " 
naiflànce  en  i  é  3  4  au  meilleur  élève  de  Piètre  de     J^  *  ^  ** 
Cortone  dans  la  perfonne  de  Ciro  Ferri  ^  fbn  perc    f  *  *■  >•  ï' 
Stefano^iSu  de  bonne  famille ,  lui  laiflà  plus  de    * 
trente  mille  écus  de  biens  :  cette  aiiànce  ne  fut 
d'aucun  obUacle  à  fbn  goût  pour  la  peinture,  il  coniêrva  ce 
patrimoine  à  /on  fils  Pierre,  6c  l'habileté  de  Ibn  pinceau  four- 
nit fûfiiiamment  à.  l'entretien  de  ià  maifbn  :  fon  génie  étoic 
élevé,  ks  ordonnances  belles,  un  grand  faire.  On  ne  pou- 
voir rien  voir  qui  approchât  mieux  de  Piètre  de  Cortone 
^ue  Çt%  plafonds ,  on  s'y  méprenoit  Souvent.  Quoiqu'il  mîc 
tes  ouvrages  i  un  haut  prix ,  il  étoit  fort  employé  î  le  Prin- 
ce Borgbefe  âc  Alexandre  VU.  eu  faifoienc  un  grand  cas  -, 
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~^  {es  trois  fuccefTeurs  ne  lui  furent  pas  moins  favorables. 

P  Le  Grand  Duc  le  fît  venir  à  Florence  &  lui  affigna  une 

grofle  penfîon  pour  terminer  les  ouvrages  que  Piètre  de  Cor- 
tone  avoît  laiuë  imparfaits,  il  entra  fi  bien  dans  fbrie'fprît, 
il  s*en  acquitta  fî  dignement ,  que  ces  ouvrages  paroîflent  être 
de  la  même  main.  Le  Grand  Duc  le  nomma  chef  de  Tëcole 
Florentine ,  &  il  le  fut  long-temps. 

Ciro  Terri  revint  à  Rome ,  il  y  parut  âuffi  grand  architec- 
te que  bon  peintre ,  plufîeurs  palais  &  de  grands  Autels  tels 
oue  ceux  de  faint  Jean  ài^s  Florentins  6c  de  la  Chiefa  nuova 
turent  élevés  fur  j(es  defleins.  Il  fe  plaifbit  davantage  au  ma- 
niment  du  crayon  qu*â  celui  du  pinceau }  on  lui  demandoit 
des  thefes,  des  figures  pour  des  bréviaires ,  des  titres  de  livres 
dont  plufîeurs  ont  été  gravés  par  Spierre  &  par  Bloëmart.  Le 
Pape  l'employa  à  faire  àit%  cartons  pour  le  Vatican ,  &  per- 
sonne n*a  plus  travaillé  en  toute  forte  de  genres  5  foit  qu'il 
fût  charge  d'ouvrages  de  fon  invention ,  ou  de  finir  ceux  de 
fon  maître,  fon  génie  n'en  éclatoit  pas  moins. 

La  coupole  de  fainte  Agnès  dans  la  place  Navone  fut  fon 
dernier  ouvrage ,  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  les  angles  du 
£accici  qui  étoient  direâement  au  deflous ,  &  dont  la  force 
du  coloris  rendoit  le  fîen  encore  plus  foible  lui  càufa  la  mort. 
Un  jour  il  difoit  i  Lax^ro  Baldi  fon  camarade ,  que  fa  coupole 
lui  paroiflbit  bien  différente  de  defTus  l'échafaud  que  lorf. 
qu'à  l'examinoit  d'en  bas ,  &  qu'enfin  les  angles  du  JBaccici 
lui  caufbient  beaucoup  de  peine. 

Ciro  Ferri  étant  tombé  malade ,  laîfla  cette  coupole  impar- 
faite j  il  pria  en  mourant  Carlo  Maratti  de  la  finir }  ce  peintre 
s'en  excufa  dans  la  fuite  î  s'il  en  eût  parlé  au  Baccici ,  il  l'auroic 
achevée ,  fuivant  ce  qu'il  dît  lui-même  à  plufîeurs  perfbnnes , 
aucun  peintre  certainement  ne  s'en  fèroît  mieux  acquitté.  Un 
peu  de  jaloufie  de  métier  en  fut  caufe.  Son  élève  Corbeïïini  a 
termine  cet  ouvrage  d'une  manière  â  ne  pas  faire  valoir  le 
mérite  de  fon  maître. 

Rome  perdît  Ciro  Ferri  en  1 68  9  à  l'âge  de  cînquante-cinq 
ans ,  &  on  le  porta  magnifiquement  à  faiate  Marie  in  transe- 
Vire  où  il  eft  inhumé. 

Il  a  laîfTé  plufîeurs  élèves ,  mais  peu  dignes  de  lui  j  on  ne 
connoît  que  Corbettini^ 

Les  deueins  de  Ciro  Ferri  fe  confondent  aifëment  avççceu» 
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du  Cortone  ,  ils  font  cependant  moins  lourds ,  &  un  peu  plus 
correds ,  il  faifoît  fbn  trait  â  la  plume  lavé  à  Tencre  de  la 
Chine  ou  au  biflre ,  quelquefois  relevé  de  blanc  au  pinceau  ^ 
on  en  voit  de  deflînés  à  la  mine  &:  à  la  pierre  noire  avec  des 
hachures  fouvent  croîfées.  Les  extrémités  des  figures  un  peu 
négligées ,  Se  les  caraâéres  de  Tes  têtes  fuffifent  pour  le  faire 


reconnoître. 


On  voit  à  Rome  dans  TEglife  de  faînt  Marc ,  xrn  tablean 
qui  repréfènte  la  Vieree  tenant  le  Jefus ,  fainte  Martine  eft 
en  bas.  Au  maître  Autel  de  TEglifè  de  fâint  Ambroîfè,  ce  fâint 
guérit  une  malade.  Dans  une  chapelle  fouterraine  de  TEglife 
de  fainte  Martine,  il  a  peint  un  Lazare.  Au  noviciat  des  Jé« 
fuîtes  j  une  Vierge ,  le  Jefus  avec  plufîeurs  figures  qui  vont 
en  Egypte.  La  coupole  de  /àint  Nicolas  de  Tolentin  que  Cor- 
tone avoit  laiflè  imparfaite.  Celle  de  fainte  Agnès  dans  la  pla- 
ce Navone  qu'il  a  laîfTé  lui-même  imparfaite.  La  coupole  de 
la  chapelle  du  Crucifix  dans  faînt  Pierre  exécutée  en  mofaï-^ 
que  ,  que  Cortone  avoit  commencée.  Dans  la  chapelle  dcl 
Crifio  morto  i  fainte  Prafféde ,  il  a  peint  deux  lunettes.  Dans 
la  galerie  de  monte  CavaBo ,  l'hifloire  de  Cyrus  &:  une  annon-* 
ciation  dans  un  ovale  :  il  a  peint  un  iaint  Antoine  pour  une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  monte  Porz^o. 

il  a  terminé  à  Florence  plufîeurs  ouvrages  &  plafonds 
commencés  par  Piètre  de  Cortone,  &  Ton  peut  dire  que  c'eft 
à  Florence  qu'il  a  le  plus  travaillé. 

A  Duflèldorf  chez  TElecleur  Palatin  ^  fàînt  Jofeph  avec 
reniant  Jefas. 

Le  Roy  pofléde  une  allégorie  faite  â  la  gloire  de  Louis 

XIV. 

Les  graveurs  qui  ont  copié  Ciro  Ferri  font  Pietro  Aquiïïd^ 
C.  Bloëmart^  Roullet,  de  la  Haye,  Soîerre  &  autres ,  &  il  y 
a  plus  de  foixante  morceaux  gravés  aaprb  ce  maître. 


C  I  KO 
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IK  trouvera  ckns  la  perfoime  de  GUeinto  Sréoéi 
un  mérite  bien  inégal  ;  très  grand  dans  de  cer^ 
taines  p:art.ips  ôç  extrêmement  petit  dans  d'au- 
tres. 
Ce  peintre  naquit  en  1613  à  Poli ,  terre  cloîi- 
gnëc  d'environ  vingt  milles  ae  Rome.  Son  Père  Jean  Brandi 
ramena  fort  jeune  en  cette  ville,  &.  vînt  s'y  établir.  Il  étoic 
originaire  de  Florence  &  donnoît  des  defleins  pour  des  Bro- 
deurs, 

Le  jeune  Srandi  qui  étolt  bien  fait  fie  fpirîtuel ,  ftrvott  fou- 
irent de  modèle  au  fameux  l'Algarde,  qui  voulut  d'abord  ea 
former  un  fculpteur  \  comme  il  avoît  commence  â  lui  donner 
les  principes  de  la  peinture ,  le  jeune  tomme  parut  s'y  plaire 

dftvantagç 
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davantage ,  on  le  mît  chez  Jacques  Sementa  Bolonnoîs  qui  Jl        ^T     * 
peignoit  dans  le  goût  du  Guide.  Cette  école  fut  fuîvîe  de  celle  ^^^^  ™ 
du  Lanfranc  dont  aucun  difcîple  n'avoit  tant  de  génie  ni  tant   ^  ^  ^  **  D  i^ 
de  feu  que  le  Brandi. 

Il  ne  tarda  guéres  à  donner  des  preuves  de  fon  habileté 
dans  plufîeurs  Ëglifès  &  dans  les  palais  de  Rome.  Sa  réputa* 
tion  s'accrut  en  peu  de  temps  5  il  devint  chef  d'une  école ,  & 
il  fut  élu  Prince  de  Tacâdémie  de  faint  Luc  :  quoiqu'il  fût  ac- 
cueilli àts  grands  Seigneurs  &  du  Papie  même  qui  le  fit  Che^ 
valier  de  l'ordre  de  Chrift,  leur  compagnie  lui  étoit  moins 
agréable  que  celle  d'un  maître  d'hôtellerie  pour  qui  il  travail- 
loît  fouvent  &  duquel  il  tiroit  tout  l'argent  dont  il  avoit  be-, 
foin. 

Perfbnnen'a  été  plus  laborîeuk  que  le  Brandi^  m  plus  ex- 
péditîf  :  la  gloire  ne  le  guidoît  pas  toujours,  l'argent  dont  il 
ctoit  avide ,  n*étoît  point  en  lui  un  motif  d'avarice  $  il  ne  cher- 
choit  qu'à  fournir  â  ik  dépenfc  un  peu  trop  forte  à  la  vérité 
pour  un  artifte  :  le  Brandi  fut  mandé  à  Guette  pour  peindre 
plufîeurs  tableaux  j  fon  pinceau  libre,  fon  génie  fertile,  k^ 
compofîcions  riches  foutenuës  d'un  grand  rçu  plaifbient  en^ 
core  plus  aux  étrangers  qu'aux  Romains ,  fouvent  peu  correâ: 
&  très  foible  de  couleur,  il  faifbit  fouhaiter  aux  amateurs  qu'il 
eût  fait  moins  de  tableaux ,  ou  du  moins  qu'il  eût  mis  plus  dç 
temps  â  les  finir. 

On  remarque  que  le  Brandi  qui  étoit  bienfait ,  n'avoît  pa^ 
rélocution  heureufe,  &  quoiqu'il  aimât  Içs  plaifirs ,  il  s'em- 
portoît  fouvent  au  point  de  les  troubler.  La  converfation  de? 
peintres  n'étoit  nullement  de  fon  goût,il  parloir  afièz  mal  d'eux, 
&  il  n'en  exceptoît  'que  Michel-Ange  des  Batailles  oui  étoîi; 
fon  ami  particulier.  Rome  le  vit  périr  çn  1691  à  l'âge  de 
ibixante  &  huit  ans,  laiflànt  peu  de  biens  &  pluueurs  eafans,; 

Un  de  ks  difciples  nommé  Jacobo  Rofa  açvint  amoureux 
d'une  de  fes  filles  &  l'époufà  malgré  lui ,  le  chagrin  qu'il  en 
eue  ,  le  détermina  à  congédier  tous  ks  difciples.  On  ne  luf 
en  cojinoit  que  deux  fç^voîr  cç  Jaçoh  Rofa  ^  Fclice  Ottini 
dît  Felicetto. 

Il  n'y  a  rien  de  fî  aîfé  à  dîfWnguer  que  les  defïeins  du  Brandi 
faits  avec  une  grofïè  plume ,  on  y  trouve  des  traits  heurtés ,  un 
contour  peu  orononcé ,  une  touche  lourde ,  &  des  hachures  d» 

même  kps  ém  ^tre  croifées.  Soit  qu'ils  foiept  lav^s  au  biftrei 
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Hyacinthe  ^^^^^  *^  crayon  rouge ,  ou  à  la  pierre  noîre ,  îl  y  régne  un 
«  «  *  .,  ^ .    même  efprit  i  louvent  dans  les  mains  &  dans  les  têtes  îl  em* 

ployoït  un  peu  de  langume. 

Ce  qu'on  remarque  de  plus  conddérable  de  ce  maître  à 
Rome ,  cft  le  couronnement  de  la  Vierge  peint  au  maître  Au- 
tel de  TEglife  du  Jefus  &  Marie  al  corfo  où  îl  a.  peint  encore 
dans  la  voûte  la  Vîerre  tenant  le  Jefus  avec  faint  Jofeph.  On 
voit  à  faint  Charles  al  corfo  plufîéurs  de  fcs  ouvrages,  la  voûte 
du  milieu  reprëiènte  la  chute  de  Lucifer,  £c  uunt  Charles 
porté  au  Ciel:  il  a  peint  Dieu  le  père  dans .  la  lanterne  de  la 
coupole ,  quatre  Prophètes  dans  les  angles ,  &  le  miracle  de  la 
pefte  dans  la  tribune.  Â  iainte  Marie  Madeleine,  c'efl  un  cru« 
cifiment ,  &  â  fainte  Marie  in  via  lata  il  à  peint  au  plafond 
plufîéurs  traits  dé  la  vie  delà  Vierge,  &  un  tableau  d'Autel 
qui  eft  faint  André.  A  faint  Auguflin  la  bienheureufe  Hit  a  à 
genoux,  A  &int  Silveflre  doBe  monache  on  voit  dans  la  grande 
voûte  Pafibmption  de  la  Vierge ,  faint  Jean ,  &  faint  Siïvefbre 
dans  une  gloire  de  faints  &  d'anges ,  la  voûte  èd^%  deux  côtés  de 
la  croifée,  &  les  apôtres  peints  dans  la  lunette  au^ieffus  des 
orgues.  A  faint  Roch ,  Brandi  i  peint  au  maître  Autel  N.  S. 
foutenu  fur  des  nuages  avec  faint  Roch  abbé  &  plufîéurs  pef* 
i^îkxis  couchés  par  terre)  on  voit  un  £dnt  Jofeph  dans  une 
autre  chapelle. 

A  Vérone  â  fainte  Marie  in  organo  une  afibmption  de  la 
Vierge  au  maître  Autel. 

A  la  Vittoria  doBo  Monache  à  Milan  faint  Charles  qui  gué* 
rit  les  pefHférés. 

A  Duflèldorf  chez  PEledeur  Palatin ,  Tima^  de  Jefîis*- 
Chrift  mort,  &  celles  de  faint  Antoine  &  de  £unt  François. 

n  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Brandi  dans  le  recuëu  de 
Crozat. 
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Si 


H I L I P  P  E  ZiUrl  prit  m!(rance  dans  II  ville  ' 


de  Rome  en  i  â  1 5  s  Ton  père  Baltbalàr  étoîc  d'An-  Philippe 
Ters,&vint  s'établir  en  Italie  où  il  eut  deux  fils  )     La  BRI. 
l'un  IrancefitÙMS  la  conduite  du  Stiecbi  devint 
habile  peintre  ,&  mourut  â  vingt-cinq  ans }  FM* 
lippe  fut  le  fécond.  Baltbalàr  étoit  bon  peintre  &  difciple  de 
Paul  Brîl  ;  il  s'apperçut  avec  joye  que  Ibn  fils  Philippe  en  al* 
lant  i  l'école,  lans  jamais  avoir  vu  de  deflèin ,  failoit  le  par-  (<)Eig<iiiiiiiqaaiii 
trait  de  tous  {es  camarades.  Une  inclination  auflî  (  a  )  marquée  °'''  P^'j?  ""^î 
le  deftinoit  à  devenir  un  grand  peintre.  Son  père  le  mit  avec  SirmiTmii 
f<m  autre  fils  François  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de  opusadmonac. 
l'art  :  la  mort  prématurée  de  François  le  fit  paflèr  dans  l'é-  ^H^/fi'Ij^'i^^ 
cale  à!.Ai>^eh  CarofiM  San  beau  frète  qui  s'étoit  acquis  quel-  p.  m, 

H  ij 


Phili  ppe 
Lau  ri. 
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que  réputation  dans  la  peinture.  Philippe  fit  de  (î  grands  pro- 
grès qu'il  furpafla  fon  maître  de  toutes  manières  :  il  perdit  en 
ce  temps  là  fon  pere,&  peu  après  fbn  maître  qui  Taimoit  tant 
que  pour  le  faire  connoître  il  lui  amenoit  tous  les  étrangers 
curieux  qui  venoient  lui  rendre  vifite  à  Rome. 

Philippe  qui  avoit  beaucoup  étudié,  quitta  auffitôt  (a  pre- 
mière manière  &  s^appliquaà  peindre  des  fujets  d*hiftoîre  en 
petit  avec  des  fonds  de  païfàge  d'un  frais  &  d*une  légèreté 
admirables  :  il  fit  auffi  plufîeurs  grands  tableaux  pour  des  Egli- 
£qs  ,  où  il  réuffiflbit  moins  bien  que  dans  les  petits  j  du  refte  il 
a  laifTè  plufieurs  ouvrages  imparfaits. 

La  nature  qui  lui  avoit  refulè  une  belle  figure ,  Tavoît  doué 
de  plufieurs  talens  5  outre  qu'il  poflèdoit  la  perfpedîve ,  il 
étoit  poëte  &  fçavant  dans  Phiftoire  &  dans  la  table ,  fon 
efprit  enjoué  &  fes  heureufes  faillies  rèjotiiflbient  fouvent 
{qs  amis. 

Son  barbier  ayant  entendu  dire  qu'il  avoit  donné  un  ta- 
bleau  à  (on  apotiquaire  pour  l'avoir  fbigné  dans  une  maladie ,  fë 
flatta  d'obtenir  la  même  faveur.  Il  le  pria  donc  de  lui  faire 
un  tableau  :  Philippe  qui  connut  fon  intention,  fit  fa  carica^ 
ture  &c  imita  les  gelles  ridicules  qu'il  faifbit  en  lui  parlant  :  il 
écrivit  au  bas  du  tableau,  celui-ci  cherche  une  duppe ^ne  ta 
foint  trouvé  :  il  l'envoya  chez  le  barbier  à  l'heure  qu'il  fçavoît 

2ue  fè  raflembloient  dans  fa  boutique  plufieurs  de  fês  amis. 
)hacumtrouvant  le  portrait  des  plus  erotefques ,  fè  mit  à  rire 
&  à  fe  mocquer  de  lui  \  fès  amis  l'empêchèrent  de  le  mettre  en 
pièces,.  Philippe  fc  réjouît  ainfî  aux  dépens  de  fbn  barbier , 
dont  la  main  lui  parut  trop  dangereufe  pour  s'en  fèrvir  dans 
la  fuite. 

On  ne  peut  pas  dire  que  Philippe  Lauri  ait  été  un  àt%  pre- 
miers peintres  de  Rome  j  il  deffinôit  bien ,  il  étoit  gracieux  , 
fbn  païfâge  étoit  frais  &  de  bon  godt ,  fa  couleur  variée ,  fou- 
vent  trop  forte  &  plus  fouvent  un  peu  foible.  Il  peignoit  ordi- 
nairement des  fujets  de  métamorphofè ,  des  bachanales ,  fou- 
vent même  des  fujets  d'hifloire  qu'il  traitoit  avec  beau- 
corup  de  fineffe  :  ces  morceaux  fe  font  répandus  en  Angleter- 
re ,  en  Efpaene ,  en  Allemagne  &  par  toute  l'Europe. 

Il  ne  voulut  jamais  fè  marier  ni  fe  gêner  à  former  des  élè- 
ves }  fon  plaifîr  étoit  de  s'amufèr  avec  tes  amis ,  &  de  leur  faire 
<les  tours  plaifans  6c  pleins  d'imagination,  On  le  voyoît  dans 
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les  fêtes  publiques  le  Cgnaler  par  des  feux  d'artifice  :  il  aimoit  ~ 

à  faire  de  la  depenfe^  enfin  croyant  toujours  être  jeune  ,  il  ^  "'^^^^ 

continuoit  le  même  genre  de  vie,  lorfqu'il  tomba  dans  une 

dangercufe  maladie  qui  l'enleva  à  Rome  en  1694  â  l'âge 

de  fixante  èc  onze  ans  :  on  le  porta  à  faint  Laurent  in  Lucina 

Ùl  paroiilè ,  où  affilia  l'académie  de  iàint  Luc  qui  l'avoit  reiju 

dam  fbn  corps  en  1 65  2.  Il  laiflà  d  fes  petits  neveux  un  bien 

aâèz  confidérable  &  fit  plufîeurs  legs. 

Ce  maître  eft  très  aimable  dans  Tes  deflèins  :  il  y  en  a  â  la 
£inguine ,  dont  les  hachures  font  de  tous  côtés  avec  des  con-  , 
tours  peu  prononcés  :  d'autres  font  peints  â  gouafiè  avec  un 
trait  de  plume  qui  en  arrête  les  contours }  fà  touche  légère , 
un  païfàge  agréable ,  de  la  couleur  ^  un  goût  particulier  qu'il 
s'étoit  formé,  l'annonceront  toujours  chez  l'Amateur. 

On  voit  de  Çts  ouvrages  dans  la  chapelle  MiznaneBi  à  la 
face ,  il  y  a  peint  un  Adam  &  une  Eve ,  figures  plus  grandes 
que  nature.  Le  tableau  de  l'Autel  de  la  chapelle  des  Fonts  dans 
l'Eglilê  <^w«ï«/«r;yff,dans  le  palais  Palavicint  le  voyage 
de  Jacob ,  l'entrée  de  l'Ambafladeur  de  Pologne,  dont  il  a 
fait  la  peripeûive ,  plufîeurs  figures  de  l'efcalïer  de  l'Eglilè  de 
la  Idaàena  delpepelo  font  encore  de  fà  main. 

Les  quatres  (aifons  pour  l'Angleterre ,  Mars  &  Apollon  , 
avec  plufîeurs  Satires. 

Il  a  peint  dans  les  palais  CoUna ,  Pamphîle ,  Borghefe ,  Cbigi , 
Ginetti ,  Cenci. 

On  a  gravé  depuis  peu  quatre  fujecs  qui  font  Us  &ifons. 


Hiij 
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"  jlOUVENTIesdifcîplescnfeftifantunnom 

Louis  Icontiibuehti  auementer  celui  de  leur  nulcre  ; 

Gaslzu  I  Zsuij  GarKî  né  i  Ptfipia  on  l'année  lé^t  en 

I  eft  une  preuve  -y  Salomon  Seccali  fût  fbn  pre- 
I  mier  maître  j  d  l'âge  de  quinze  ans  il  vint  s'é- 
J  tablir  à  Rome,  &  pafli  dans  l'école  d'André 
Sacchi,  â.yantCarle  Maratti  pour  contemporain  Se  pour  ^mu- 
le. SMchi  qui  afiéâionnoit  Louis  plus  que  Tes  autres  difciples , 
retouchoit  fes  ouvrages  ï  ce  qui  le  fît  connoïtie  en  peu  de 
temps  ;  le  prix  qu'il  en  tiroit  le  mit  en  état  d'étudier  U  de 
copier  dans  les  Eglifes  les  meilleurs  tableaux. 

Sa  réputation  le  répandoit  de  jour  en  jour,  non-fêulemenr 
dam  Rome ,  mais  encore  dans  toute  l'Italie,  AlSdu  ta  navail , 


Z  I. 
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Louis  deffinoît  corredement,  fit  facilité  à  s'exprimer  fuîvoît  ^^ 
un  génie  des  plus  heureux  j  pour  Tinvention  &  le  coloris ,  il  ^^  ^  ^ 
ne  le  cédoic  à  perfoiine  5  fcs  figurçs  font  gracîeufes  &  bien 
drapées  t  fes  groupes  d*enfans  &  fes  Gloires  d'anges  font 
admirables)  Icpaïfage,  rarchiteûure^&laperfpeûive,  tout 
étoit  de  fon  reflort.  Quoique  ce  peintre  ait  reûffi  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  peinture ,  il  n'a  jamais  eu  autant  de 
bonheur  que  Caria  Maratti. 

Après  avoir  fait  à  Rome  plufîeurs  ouvrages  publics ,  Il  fut 
mandé  pour  aller  peindre  a  Naples.  la  voûte  de  TEglife  de 
fainte  Catherine  de  FormeSo  avec  les  angles  âc  deux  chapel- 
les. Il  fit  aulE  deux  ouvrages  dans  les  palais  de  cette  ville  dont 
le  Viceroy  fut  fi  content,  qu'il  l'employa  à  peindre  les  pla- 
fonds de  randçhambre,  &  àxx  Belvédère  de  fon  palais.  Le 
Viceroy  Talloit  voir  travailler  chaque  jour  j  le  parti  le  plus 
avantageux  pour  reftèr  â  Naples  lui  fut^ropoie  dç  (a  part  ^ 
mais  il  voulut  retourner  à  Rome,  oit  il  arriva  comblé  ahon« 
neurs  &  de  préfêns. 

Louis  Garxî  étoît  fl  laborieux ,  qu'ayant  été  affligé  d'une 
longue  maladie ,  il  ne  cefËi  prefque  pas  de  travailler.  La  more 


peindre  la  voûte  de  l'Eglife  des  ingmates  qu' 
reuièment,  mais  ce  fut  Ion  dernier  ouvrage  :  chacun  dans  Tat^ 
tente  des  foibles  productions  d'un  vieillard  vint  pour  le  cri* 
tiquer  f  il  fe  furpaflâ,  &  Ton  regardé  xe  morceau  comme  ion 
plus  bel  ouvrage, &  qui  couronne  tous  ks  autres  travaux  :  U 
fatigue  de  la  &efque,  l'odeur  de  la  chaux  l'incommodèrent 
fi  fort,  qu'il  fe  fentit  afiPoiblir  de  jour  en  jour  )  enfin  il  finît 
fa  carrière  à  Rome  en  1 7  2 1  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  an ,  fie 
il  fut  enterré  â  iaint  Laurent  in  Zucina. 

U  avoit  époufè  la  fœnr  de  Giufeppe  Pajferi  dont  il  eut  plu« 
fieurs  enfans  :  (on  fils  Mario  fut  fon  élève ,  &  mourut  avant 
lui,  on  ne  lui  connok  aucun  autre  difciple. 

Les  deflèins  de  Louis  G^rji;;  font  aifés  â  confondre  avec  ceux 
de  Carlo  Maratti^  ils  fbrtoîent  tous  deux  de  la  même  école: 
il  deffinoit  ordinairement  â  la  pierre  noire  foutenuë  d'un  la- 
vis léger  d'encre  de  la  Chine ,  rehauflé  de  blanc  de  craie  ^  d'au- 
tres font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehauf- 
ii%  de  blanc  au  pinceau  ^  il  y  en  a  â  la  ianguine  dont  les  cm- 
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~  bres  font  croîfëes ,  on  y  trouve  toujours  de  Texpreflion ,  de  Ix- 

°3'  ^  ^     correâîon ,  de  belles  draperies  avec  un  goût  qui  approche  de 
•    fon  mattre  André  Saccht.  Les  têtes  gracieufes  font  plus  rares 
chez  lui  que  chez  Carh  Maratti. 

On  remarque  à  Rome  le  tableau  de  la  piété  au  deiTus  du 
maître  Autel  de  &int  Jean  della  Pigna^  la  chapelle  de  iàinc 
Antoine  dans  l'Eglife  de  fàînt  Bonaventure  fur  le  Mont  Pa' 
latin,  dans  l'Eglifc  de  £ûnte  Croix  en  Jérdàlem  iâînt  SilveC 
tre  qui  montre  à  l'Empereur  Conftantin  les  images  de  faine 
Pierre  &  de  fàînt  Paul  :  à  Campo  Marxg  fâirit  Grégoire  de  N»- 
ziance,  un  tableau  de  la  conception  dans  l'oratoire  de  Campa 
fanto:  il  a  peint  à  faïnte  Marthel'ange  qui  avertit  les  trois  Ma- 
ries ,  la  coupole  de  la  chapeUe  Cibo  dans  TEglifë  de  la  Ma- 
dona  àel  -pofoU  î  la  coupole  &  les  angles  de  la  chapelle  Sa- 
gripanti  â  faint  Ignace  :  les  trois  tableaux  de  la  tribune  i  ûinc 
Paul  deiia  regela  j  le  chœur  de  la  Chartreufe  i  Termini  dont 
l'Eglifë  fè  nomme  fahta  Maria  degL*angioli^  la  voûte  des  R.e- 
ligieufès  de  la  Madeleine  à  monte  CavaUo ,  un  des  douze 
apôtres  â  ^int  Jean  de  Latran ,  l'aurore  dans  les  fophlces  des 
appartemens  du  Marquis  de  Carolis  à  fan  Marcello. 

Il  a  peint  i  Naples  dans  l'Eglifè  de  fàinte  Catherine  àelfor- 
meUo  les  angles  &  deux  chapâles,  le  plafond  de  l'Apotiquaï- 
rerie  eft  encore  de  &  main. 

La  galerie  du  Prince  de  CeUamare. 

Deux  grands  plafonds  dans  le  Palais  du  Vîceroy. 

On  ne  connoît  que  Éiint  Philippe  de  ÎTeri  gravé  d'après 
Louis  Qam^  dans  le  recuçU  de  Crozat. 


LE 


DES   PLVS  7AMEUX  PEINTRES.  6$ 


I£  nom  (êul  deChuIes  Mératti  îAt  ibn éloge:  '^s^^=^- 
ce  peûttre  naquit  à  Camerano  dans  la  mardie  Charles 
d'AÎicône  en  1^x5.  Son  grand  père  Matthieu  Maratti. 
Maraiti^  ayant  abandonne  l'Efclavonic  lieu  de 
la  naiflànce  ,  vînt  s'établir  à  Camerano  avec  ùl  * 

femme  6c  deux  fils  s  l'un  appelle  Thomas  fe  maria  dam  la 
Alite  6c  fiit  père  de  Charles  Maratti. 

A  peine  hic-îl  né ,  qu'il  montroît  avec  le  do^  les  tableaux 
des  Ëglîfes ,  &  qu'étant  en^t,  il  cotnrroit  de  hgures  de  Vier' 
ges  les  murs  de  la  maifbn  de  fon  père,  au  défaut  de  couleur 
il  fë  fêrroît  de  jus  d^herbes  ôc  de  fleurs  ;  il  copîoit  toutes  les 
eftampes ,  Bc  au  lieu  d'étudier  à  l'école ,  il  demnoît  ce  qui  lui 
vepoîc  âzns  la  peniëe.  Un  livre  des  principes  du  delTein  que 
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cITar      s  Barnabe  fbn  frère  utérin  qui  étoît  peintre  avoît  laîflë  dans  la 

w  maifbn  de  leur  mère ,  fe  trouva  fous  fà  main ,  Charles  le  copia 

^^  ^  ^'  entièrement,  &  l'envoya  à  fon  frère  qui  étoit  à  Rome. 

Les  progrés  furprenans  de  cet  entant  déterminèrent  JDo" 
.menico  Coraducci  fon  parreîn  de  l'envoyer  â  Rome  a  l'âge  de 
onze  ans ,  joindre  fon  frère  Barnabe ,  qui  après  l'avoir  initruît 
durant  ime  année ,  le  mit  dans  l'école  d'André  SacchL 

Carlo  Maratii  refta  dix-neuf  ans  dans  cette  école  â  copier 

Raphaël  &  les  grands  maîtres  :  fbn  frère  Barnabe  vendoit  les 

deueins  de  Charles  aux  étrangers  qui  en  faîfbient  cas }  on  y 

reconnoiilbit  la  touche  d'un  grand  maître  :  il  copia  fi  parfaî* 

,  tement  un  deflèin  d'André  Sacchi  qu'il  lui  avoir  donné  pour 


perçut  qu'il  pouvoît  en  former  lui-même  :  fbn  maître  qui 
n'aimoit  point  le  Bernîn,lui  attira  l'inimitié  de  ce  grand  hom- 
me qui  lui  prèféroit  dans  les  ouvrages  dont  il  avoît  la  con« 
duite  des  peintres  fort  inférieurs ,  enfin  par  le  crédit  de  fbn 
maître ,  &  par  fës  propres  ouvrages  il  fe  nt  une  réputation  de 
bien  peindre  des  Vierges  &  on  le  nomma  â  Rome  Carluccio  dette 
Madone  j  on  difbit  même  qu'il  ne  fçavoit  peindre  autre  chofe. 

André  le  voulant  faire  connoître  pour  ce  qu'il  étoît ,  lui 
donna  â  repréfënter  dans  le  bapdftaire  dç  iàint  Jean  de  La« 
tran  Conflantin  qui  détruit  les  idoles.  Carlo  Maratti  s'en  ac« 
quitta  de  manière  à  faire  cefler  le  bruit  commun  qu'il  ne  fça« 
voit  peindre  que  des  Vierges  5  les  trois  chapelles  de  fitint  Ifî- 
dprç  qu'il  peignit  enfuite  augmentèrent  fa  réputation  au  point 
que  le  Pape  Alexandre  VII-  le  voulut  voir ,  &  lui  ordonna 
un  grand  tableau  pour  PEglife  de  la  Paix.  Clément  IX.  qui 
lui  luccéda ,  fit  le  même  accueil  à  Carlo  Maratti ,  &  après  avoir 
peint  les  portraits  de  ks  neveux,  il  lui  fie  faire  le  fien  dont 
il  parut  très  content.  Le  Pape  contre  Tufage  le  fit  afièoir  en  fa 
préfënce,  difant  que  quand  il  étoit  queflion  de  travailler,  on 
devoit  être  â  fbn  aifè.  Clément  X.  qui  le  fuivit,  employa  C^r- 
lo  Maratti  â  la  chapeUe  Altieri  àzns  l'Eglifë  de  la  Minerve, 
&  au  plafond  de  la  grande  fàlle  du  palais  Altièri  \  il  prit  pouir 
fujet  la  clémence  faifànt  allufjon  au  nom  du  Pape. 

Sous  le  pontificat  d'Innocent  XI.  il  peignit  le  grand  tableau 
d*Autcl  de  iàiot  François  Xavier  dai^ 


DES    PLUS   PAMEUX  PeINTRES.        67 


pluâeurs  autres  tableaux  pour  le  Marquis  Palavicini.  Le  Pa-  Charles 

pe  lui  ordonna  de  couvrir  ta  poitrine  de  la  Vierge  que  le  Guide  k4  a  »  a  x 

avoit  peinte  dans  la  chapelle  fècrette  du  Vatican  5  il  fe  fervit 

de  paftel ,  en/brte  qu'on  pouvoit  ôter  la  couleur  avec  une 

éponee.  Si  ces  granas  travaux  de  Carlo  Maratti  firent  cefler 

tous  XQS  bruits  défavantageux  répandus  contre  fbn  talent ,  ils 

furent  auffî  caufè  qu'il  tomba  dans  une  grande  maladie. 

Carlo  Maratti  tut  fort  agréable  à  Alexandre  VI 1 1.  qui 
ne  vécut  pas  long-temps  :  ce  fat  en  ce  temps  là  qu'il  finit  le 
grand  tableau  de  fàint  Chztlts  Al  corfo\  &  il  le  peignît  fiir. 
rAutel  afin  de  profiter  des  proportions  convenables  au  jlieu  } 
les  figures  du  devant  ont  vingtndeux  palmés  de  haut,  on  pour;, 
roit  touhaiter  plus  de  coloris  dans  cet  ouvrage  :  Innocent  XII. 
le  fit  venir  pour  lui  confirmer  la  garde  des  peintures  du  Va- 
,tican  dont  ravoit  chargé  Innocent  XI.  avec*  les  émolumens 
&  dépenfës  nécefiaires  pour  reftaurer  &  entretenir  les  pein- 
tures. Carlo  Maratti  avoit  toujours  été  protégé  du  cardinal  ^ 
Albanî,  qui  après  la  mort  d'Innocent  fut  élu  Pape  fous  le  nom^ 
de  Clément  XI.  il  ëtoit  fbuvent  admis  a  fbn  audience,  &  ce 
Pontife  lui  commanda  une  afibmption  de  la  Vierge  pour  une 
chapelle  de  la  Cathédrale  d'Urbîn  ia  patrie  où  le  Cipiani  avoit. 
déjà  peint  la  naifiance  de  la  Vierge.  Le  Pape  voulut  enfuite. 
qu'il  retablitles  peintures  des  chambrés  du  Vatican ,  de  mê- 
me qu'il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  la  galerie  Far-, 
nefè  &  la  loge  Ci&/gi  peinte  par  Raphaël. 

Ce  peintre  fit  rafiurer  le  plafond  de  cette  loge  avec  huit, 
cens  cinquante  clouds  de  cuivre  ^  il  y  fit  fbufiler  par  des  far- 
bacanes  de  l'eau ,  enfuite  du  plâtre  par  des  trous  faits  exprès 
pour  fbutenir  les  morceaux  de  lambris  qui  tomboient  en  rui- 
ne, on  y  pafla  même  des  tringles  de  fer  pour  les  mieux  rete- 
nir. Carlo  Maratti  aidé  de  quatr^de  Tes  difciplés ,  a  peint  le 
fond  d'outremer  à  l'eau  &  avec  du  paftel ,  ainfî  que  les  têtes 
.  &  les  figures  qui  en  avoîent  befoîn ,  ce  qui  peut  s'enlever  avec 
une  éponge ,  afin ,  dîfoit-il ,  qu'une  main  plus  habîle  nûp  efFa.. 
cer  un  jour  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  mieux  retoucher  le  grand 
Raphaël.  Cet  outremer  donne  de  la  féchereflè  aux  figutes  oui 
font  chantournées  comme  des  décorations  de  théâtre  ^  &  les 
carnations  paroifient  de  couleur  de  brique ,  ce  qui  ote  en- 
tièrement l'union  des  figures  avec  le  fond  :  il  fe  fervit  d'un 
autjre  moyen  pour  nétoyer  les  quatre  chambres  du  Vatican  j 
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C  H  A  11  L  £  s  ^^  ^^^  ^v*  ^^^^  ^^  ^^  S''^^  >  ^^^  efluva  avec  de  grands  draps 
Maslatti.  Wancs,  ce  qui  les  fît  revivre,  &  enfuîte  îl  les  fie  polir 5  pour 

les  frifcs  &  les  ornemens  de  clair  obfcur ,  ils  ont  été  prefque 
tous  repeints.  Cet  ouvrage  réûflit  beureuiëment ,  &  Clément 
en  fut  u  Content,  qu'il  donna  une  penfion  &  l'ordre  de  Chrifl: 
kCarlo  Maratti.  La^ cérémonie  s*en  fit  par  (on  ordre  au  Ca- 

Sîtole  le  jour  que  l*on  diftribuc  aux  jeunes  gens  de  Tacadéroie 
e  fàînt  Luc,  dont  il  étoit  le  chef,  les  prix  de  la  peinture,  de 
la  fculpture  &  de  Parchîteéture.  Le  Pape  poufTa  fes  bontés  plus 
loin,  il  remédia  à  l'irrégularité  de  la  conduite  de  Carlo  Ma^ 
tatti^  en  lui.faifant  époufer  dans  un  Jubilé  une  femme  avec 
laquelle  il  vivoit  depuis  quarante  ans. 

Carlo  Maratti  fut  employé  i  donner  àt%  cartons  pour  les 
mofâïques  de  la  deuxième  chapelle  à  main  gauche  en  entrant 
dans  faint  Pierre ,  ou  il  a  repréfenté  la  conception  de  la  Vier* 
ge  avec  quantité  de  figures  :  il  peignit  d  quatre  -  vingts  ans 
pafTés  deux  grands  tableaux  d'Autels ,  l'un  repréfenté  le  bien- 
fieiu^ux  Amadé  pour  Turin ,  &  l'autre  le  baptême  de  N.  S. 
pour  les  Chartreux  de  Naples. 

Enfin  une  main  tremblante  qui  refufbit  d^exécuter  les  pen-* 
fées  de  fbn  efprit  jointe  à  la  foibieflè  de  fa  vue,  l'obligea  de 
renoncer  a  fon  art  :  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  conduire  fes 
élèves ,  jufqu'â  ce  qu^étant  devenu  très  infirme  &  aveugle  , 
il  fut  contraint  de  garder  la  chambre  &  le  lit.  U  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  en  1713,  âgé  de  près  de  qua- 
tre -  vingt  -  neuf  ans  s  on  le  porta  â  l'Egliie  des  Chartreux  ^ 
où  il  avoir  lui-même  fait  creufèr  fbn  tombeau  orné  de  fbn 
portrait  en  marbre ,  & J*ai  affîflé  à  cette  pompe  funèbre.  II 
n'a  laifTé  qu'une  feule  fille  qui  a  hérité  de  plus  de  quarante 
mille  écus  Romains. 

Peu  de  peintres  modernes  fè  font  autant  difHnguës  que 
Garlù  Maratti  -,  auffi  a-t-il  été  honoré  &  chéri  de  tous  les  Prin* 
ces }  Louis  XIV.  même  le  nomma  par  brevet  fon  peintre  ordi^ 
naire  ;  il  étoit  grand  deflinateur,  les  penfées  étoient  élevées , 
iès  ordonnances  belles ,  (^s  expreffions  raviflàntes  ,4a  touche 
très  fpirituelle ,  un  pinceau  frais  &  moelleux ,  fçavant  dans 
rhîfloire ,  dans  rallégorîe ,  dans  l'architeâure ,  dans  la  per-* 
(peâive,  il  en  a  fçû  profiter  pour  fës  ouvrages  :  la  fimjplicité  & 
la  nobleflè  de  fes  airs  de  têtes ,  la  grâce  qu'il  y  répandoit ,  font 

les  parties  qui  ont  mérité  à  ce  peintre  tant  de  diitin^on. 
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tes  Italiens  dîfenc  de  lui , che tanti  angeli e  tante  Madone  Chaules 
dipinte  da  lui ,  ei  pajano  quafi  vennte  da  eielo  ed  et  divino  j  c'cft-  Ma  «a  ^  t 
ànlire ,  que  le  grand  nombre  £  anges  ^  de  Viergfs  qvk  il  a  fi  bien 
feints  faroijfent  venir  ium  main  divine. 

Il  ëtoît  extrêmement  modelée  &  charitable ,  parlant  bien 
de  fout  le  monde ,  faîfant  taire  ceux  qui  jugeoîeht  mal  des 
ouvrages  des  autres ,  reprenant  doucement  ceux  qui  lui  de-i^ 
mandoient  des  avis  fans  afifeâer  un  air  de  fupériorîtë  s  aflkble 
À  ks  élèves  8c  aux  jeunes  gens ,  fbuvent  il  leur  donnoît  de  {^% 
deflèins  &:  leur  hxtoxt  faire  des  gradins  pour  copier  &  mefu^ 
rer  de  près  les  belles  figures  ahtîques.  Perfbnne  n'a  tant  cher- 
ché à  taire  revivre  le  grand  Raphaël  &  Ânnibai  Carrache  ^ 
dont  il  fit  faire  les  buftes  en  marbre  pour  les  placer  dans  TE. 
gii/e  de  la  Rotonde.  Carlo  Maratti  étoit  fpirituel  dans  la  con« 
yerfation^  il  aîmoit  à  s^entretenir  de  fbn  art,  &  ne  quîttoic 
qu'à  peine  ce  ou'il  avoit  â  en  dire  :  fà  curîofitë  le  porta  à  re- 
cueillir des  tableaux  des  grands  makres ,  des  cartons ,  8c  fuiv 
tout  des  deflèins ,  Taftiour  qu'il  avoit  pour  ces  derniers  ^toic 
tel ,  que  pour  en  acquérir  quelques-uns ,  il  a  ibuvent  donné 
un  tableau  de  ià  main. 

Sqs  principaux  élèves  font  Giufeffe  Chiari  ^  TTieoto  Serettonni, 
Giufeppe  Paferi^  Pietro  de  Pietri^  Antonio  Balefiray  Andréa 
Procacini  3  Giacinto  Calandrucci  y  Agofiino  Mafucci  y  é^c.  Il  con* 
Tient  dé  dire  un  mot  des  trois  qui  ont  eu  le  plus  de  imputation.  y 

'  Giufeppe  Chiari  né  â  Rome  en  1 654.  a  fait  beaucoup  d'où-  Giuseppe 
▼rages  publics  où  il  s'eft  montré  digne  élève  de  Carto  Maratti  Chiari. 
oui  lui  confia  le  foin  de  finir  les  cartons  pour  les  moiaïques 
d'une  des  petites  coupoles  de  £dnt  Pierre  m1  fit  un  des  douze 
Prophètes  de  fàînt  Jean  de  Latran  qu'on  ne  domioit  ou'aux 
plus  habiles  peintres  du  temps  :  il  mourut  d'apoplexie  a  Ro« 
me  en  1717a  l'âge  de  foixante  8c  treize  ans.  ^^s=S5^ 

Nieolo  Berettoni  naquît  â  Macérât  a  en  1 6  3  7.  iês  premiers    N  i  c  o  l  o 
tableaux  paflbient  pour  être  du  Guide, il  entra  dans  l'école  Be&ettoni. 
de  Carlo  Maratti ,  où  il  fit  des  prodiges  dont  ce  maître  de- 
vint très  jaloux ,  il  Temployoit  toujours  i  broyer  fès  couleurs  ^ 
8c  enfin  lui  ayant  fait  ôter  la  voûte  de  faint  SilvefVie  pour  la 

donner  au  Brandi^  il  le  fit  mourir  de  douleur ,  à  l'âge  de  qua-  

rante-cinq  ans  en  l'année  i  <8 1. 


La  ville  de  Rome  vit  x\^tt^  Giufeppe  Pafferitn  1654,  on  Giuseppe 
Ifi  vak  ibu$  la  conduite  du  Maratti  Qui  raimoic  beaucoup  î  i 


qui  l'aimoic  beaucoup  î  il  Passe  kl 
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^  \  lui  faifoîc  copier  tous  les  ouvrages  de  Lanfrauc,  de  Michel- 
^H  A  R  L  E  s  ^gç  ^  obferver  les  fineffes  du  Guide ,  du  Dominiquîn ,  & 
MARATTi.  Je  coloris  du  Titien  &  du  Correeeile  /^^^n  a  fait  de  bon» 

tableaux  &  a  beaucoup  travaillé  œtns  les  Eglises }  il  eft  mort 
€n  1714,  âgé  dé  fbixante  ans. 

.  Les  deÔeins  de  Carlo  Maratti  font  faits  à  la  iànguine  ou 
au  crayon  avec  une  petite  teinte  d'encre  de  la  Chine  recoud- 
verte  de  crayon  fans  être  croifée^le  trait  ordinairement  eft 
là  la  plume  :  une  touche  légère  &  fpirituelle,  beaucoup  de 
correction,  des  têtes  de  femmes  gracieufès  coëfifêes i  fa  ma* 
niére ,  &  Pexpreffion  des  figures  découvriront  toujours  la  maio 
4ont  elles  partent. 

Il  a  gravé  â  Teau-forte  plufîeurs  planches,  fçavoîr  une  fuite 
^  -de  la  vie  de  la  Vierge  en  dix  morceaux ,  la  Samaritaine  d'a-^ 
près  Annibal  Carrache ,  Phifloire  d'Hélîodore  d'après  Rar 
phàël ,  le  martyre  de  faint  André  d'après  le  Dominiquîn. 
rlufîeurs  graveurs  tels  que  Pietto  Aquila^  Cafare  Fantetti  ^ 
Nicolas  Dorigny  Àuden  aerd^  Château,  Picart,  le  Romain, 
J^rexza ,  Fariat ,  Coelemans  ont  gravé  d'après  lui ,  &  il  v 
a  quatre  morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat }  fbn  œuvre  eu 
de  plus  àt  deux  cens  morceaux. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  faînt  Ifîdore  où  il 
a  reprefënté  dans  les  lunettes  la  naiflance  du  Sauveur,  &  le 
•  ^    fonge  de  iàint  Jofèph,  dans  la  coupole  de  la  chapelle  c'efl  l'ar- 
)otheofè  du  famt ,  &  fon  mariage  au  maître  Autel  5  on  voit  fur 
es  côtés  une  fuite  en  Egypte  ,  &  la  mort  de  faint  Jofèph  ? 
la  chapelle  du  crucifix  qui  efl  vis-à-vis  efl  fort  belle.  Celle 
'qu'on  appelle  Silva  dans  la  même  Eglifè  repréfente  la  coiv- 
ception  de  la  Vierge }  on  voit  la  vifîtation  de  fainte  Elifabeth 
&  un  autre  tableau  dans  la  facriflie  de  TEelife  de  hiface^ 
une  crèche  â  frefque  pour  la  galerie  du  palais  de  monte  Ca- 
vatto.  Après  la  mort  de  fon  maître  il  acheva  les  apôtres  du 
palais  Barberin  j  il  peignit  fainte  Rofàlie  avec  un  ange  qui 
remet  l'épée  dans  le  fourreau  lorfque  le  peuple  â  fà  prière  rat 
délivré  de  la  contagion.  Dans  l'Eglifè  de  famte  Croix  de  Jô- 
Tufàlem ,  on  voit  un  beau  tableau  de  fàint  Bernard.  Dans  la 
galerie  Colona  il  repréfente  Ottavio  Colona  qui  ferme  la  porte 
le  Janus  &  des  enfans  fur  quatre  miroirs.  A  ta  chapelle  Spada 
dans  l'Eglifè  de  la  Chiefa  nuova ,  il  a  peint  faint  Charles ,  &  faint 
Ignace  aux  pieds  de  la  Vierge ^au  Jefus  fàint  François  Xavier 


i 
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■^nî  orne  le  maîtrÉi-Aucel.  A  la  Minerved^s  la  chapelle  Âi~  ^ 
tieri,  cinq  faints  canonifés  par  Clément  X.  à  la  chapelle  Cih  V,"  *  *■  ^  ^  * 
i  la  Madona  delpapolo^  la  concepdou  &  les  quatre  Dodeurs  ^^^^T''^^* 
del'Eglife. 

Au  Jefus  la  mort  de  fàînt  François  Xavier  :  ifan  Carlo  al 
cerfo  Ùluo.  Charles  &  faint  Ambroifè  aux  pîeds  de  la  Vierge. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  faint  Philippe  de  Neri. 

Dans  la  ville  de  Gènes  à  Notre-Dame  de  Carignan,  le  ta^ 
bleau  de  iàint  Blailè. 

La  galerie  de  l'Eleûeur  Palarin  à  DuiTeldorf  eft  ornée 
d'une  Vénus  donnante  avec  plufîeurs  figures ,  &  d'un  autre 
tableau  qui  repré^nte  JeAis  «  la  Vierge  &:  fàint  Jean. 

A  Sienne  daîis  la  chapelle  Çhi^i  une  vîncation  6c  une  fuite 
en  Egypte. 

Le  Roy  a  l'adoration  des  bergers ,  une  prédication  de  i^nt 
Jean ,  Apollon  &  Daphné ,  une  fainte  famille  avec  faince  Ca- 
therine pr^s  de  l'enfant  Jefus  qui  dort  :  une  fainte  famille 
en  périt  avec  faint  Jofeph, 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  belle  Galatée ,  une  Vierge  avec 
l'enfant  Jefus. 

Dans  la  galerie  de  l'hâtel  de  Toulouiè  Augufte  qui  fêrm9 
la  porte  du  Temple  de  Janus  8c  facrifie  i  U  p^s. 


FLORENTINS. 


IE  O  N  A  R  D  de  P'inci  peut  être  regardé  com- 
me le  premier  peintre  Florentin  qui  ait  aflîi- 
jeta  à  des  régies  certaines ,  Tare  de  la  peinture 
qiç  Cimabué  avoît  rec^li-^n  cette  Ville  en 
r  z4o.Néeni45  jdansleChâceaude  yinci^ths 
FlorÊnce ,  îl  eut  pour  ppre  Pierre  de  P^itui  noble 
d'excraâion.  Son  goî^  naturel  pour  tqus  les  arts  s'écant  dé- 
veloppe  dès  fon  enfonce ,  on  ^  mit  à  Florence  chez  André  f^e- 
rocchio  qui  enfeignoit  le  Perugîn.  A  peine  Léonard  fiit-îl  entré 
dans  cette  école  qu'il  peignît  tm  ange  dans  le  tableau  du  baptè. 
me  de  notre  Seigneur ,  que  faîfoîc  André  Veroçchio.  Cet  ange 
étoît  fî  bien  fait  &  fî  fuperieur  aux  autres  figures ,  que  jfon  maî- 
tre ,  piqué  de  le  voir  ain  (i  ef&cé  par  un  jeune  liomme  >  ne  vou- 
lue plus  manier  le  pinceau.  Après 
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Après  ces  premières  études  ^  Léonard  crut  pouvoir  fè  paA  sy 

fer  de  maître ,  il  quitta  André  &  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  de-  Léonard 
vînt  habile  dans  toutes  les  parties  de  la  peinture  j  les  fdences  &de  Vinci. 
les  arts  lui  étoient  connus.  Avec  du  goût  &  beaucoup  de  génie , 
îl  avoir  un  jugement  folide  &  une  profonde  fpéculation.  Le 
Duc  Sforce  de  Milan,  qui  Tavoit  attiré  dans  cette  Ville ,  le 
mit  à  la  tête  de  l'Académie  de  peinture  qu'il  y  avoit  établie. 
Il  le  faîibit  jouer  d'une  lire  qu'il  avoit  inventée  &  qu'il  touchoit 
parfaitement  y  pour  faire,  même  valoir  tous  fès  talens ,  ce  Prin- 
ce le  chargea  de  peindre  une  cène  dans  le  réfédoire  des  Do- 
miniquaîns  de  Mîlah.  Lès  têtes  des  apôtres  étoient  fi  belles, 
qu'il  ne  put  rien  imaginer  d'aflèz  parfait  pour  celle  de  Jefus* 
Chrift  qui  eft  refté  ébauchée ,  ne  trouvant  non  plus  rien  d'af- 
fez  hideux  pour repréfenter  Judas , il  y  mît  la  tête  du  (a) Prieur     (a)t6 vite  Jh 
du  couvent,  homme  infupportable  qui  le  perfécutoit  fans  cef-  ^'^^^^^»  ai  Ghrgra 

fe  pour  finir  cet  ouvrage.    .        /,         .      .  'Ybliiîi/ia  w^ 

Après  un  aflèz  grand  fëjoura  Milan,  où  il  fut  préfènté  i  des  peintres  par  de 
François  I.  lorfqu'il  pafla  par  cette  ville,  Léonard  revint  à  ^^^^^^iJ^-^^^^^ 
Florence  en  x  y  00.  Le  Sénat  l'employa  auffitôt  à  peindre  i^^^. 
avec  Michel-Ange,  la  grande  falle  du  confeil  de  Florence  j 
ils  firent  Tun&J'autre  par  une  noble  émulation,  les  fameux 
cartons  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture , 
&  qui  ont  inftruit  tous  les  peintres  qui  les  ont  fuivi.  Les  dîf- 
putes  que-Léonard  eut  fur  Ion  art  avec  le  grand  Michel  Ange  • 
pendant  qtfils  travaîlloient  enfemble  dans  cette  fàlle,  fervî- 
rent  infiniment  à  Tînftrudion  de  Raphaël  qui  avoit  alors  vingt 
ans  &  Michel  Ange  vingt-neuf. 

Léonard  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médîcîs  à  Rome 
lors  de  la  création  de  Léon  X.  en  i  5 1 3.  Ce  Pontife  lui  cont- 
manda  un  tableau  &  le  voyant  appliqué  à  diftiller  les  huiles 
&  a  préparer  les  herbes  pour  faire  le  vernis ,  cet  homme ,  dit- 
il  ,  ne  finira  jamais  rien, ,  puifqu'il  penfè  à  la  fin  de  fbn  ouvra- 
;e  avant  que  de  le  commencer.  En  effet,  il  n'a  gucres  terminé 
le  tableau ,  il  y  laiflbit  toujours  quelque  choie  d'imparfait  ; 
ces  incertitudes  ne  venoient  que  de  l'excellence  de  wn  goût 
quî  n'étoit  jamais  content  de  ce  que  fon  génie  avoit  produit. 
Perfbnne  en  effet  n'a  tant  travaillé  que  lui ,  pour  arriver 
au  point  de  perfedion  &  pour  exprimer  les  paffions  de  l'ame^ 
Perfuàdë  qu'il  s'attireroît  l'eftime  des  gens  d'efprît,  il  fit  des 
écades  extraordinaires  pour  remuer  l'imagination  dçs  ipec-^ 
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f^  tateurs.  Rien  ne  lui  échapoît ,  îj  portoît  à  fa  ceinture  des  ti- 
L  £  o  N  A  IL  D  blettes  pour  faîfir  les  têtes  bizarres  que  le  hazard  lui  procu* 
DE  Vinci,  roit  j  &  il  fuîvoît  jufqu'au  lieu  du  fupplice  ceux  qui  y  etoient 

condamnés  pour  examiner  avec  foin'  fur  leurs  vifages  rimpref- 
fion  que  pouvoît  produire  la  penfce  d'une  mort  prochaine. 
Léonard  etoit  û  (crupuleux  que  pour  éviter  la  confufion ,  il 
ne  fhettoit  dans  fes  tableaux  que  les  figures  abfolumenfné- 
cefTaires ,  il  donnoit  â  chaque  ctiofë  le  caraAére  qui  lui  étoit 
propre ,  &  le  feu  de  fon  imagination  élevoit  fes  fujets  jufqu'au 
<iégré  le  plus  éminent. 

Ce  peintre  exprimoit  toutes  les  minuties  de  la  nature,  les 
poils, la  barbe,  les  cheveux,  les  herbes, les  fleurs,  &c.  Cette 
lèrvile  exaditude  à  trop  fuîvrê  la  nature,  ne  pouvoit  être  cor- 
rigée que  par  l'étude  des  figures  antiques ,  mais  il  ne  les  con- 
fuîta  jamais.  Son  coloris  n*efl  pas  excellent,  fes  carnations  ti- 
rent fur  la  couleur  de  lie ,  èc  il  règne  dans  tous  fes  tableaux  un 
ton  violet  qui  en  ôte  Tunîon.  A  force  de  finir  {qs  ouvrages,  îl 
en  devenoit  fèc ,  &  Ces  contours  étoîent  chantournés  :  Sandrac 
(a)UonzLifx  rapporte  {a)  que  Léonard  étoit  trop  long  dans  rexécution 
r^"V  ^T^  m  ^^       tableaux ,  &  qu'il  fut  quatre  ans  â  peindre  le  portrait 
quaraor  in  cFaî^  d'une  femme.  Il  faifoit  venir  des  bouffons  &  des  mufîciens  pour 
nis  infumptis  &  dîiïîper  Teimui  de  ceux  qu'il  peignoir. 
dS^Vb^rutoT"      L'anatomîe  dont  il  a  fait  beaucoup  d'études ,  fur-tout  celle 
sand.  p.  1 1. 1.  pk  des  chevaux  lui  étoit  familière ,  &  l'on  a  de  fa  main  nom- 
"3-    ^  p^^^  bre  de  defïèins  fur  la  phifionomie.  Son  traité  de  (i)  peinture 
a  embciit  cet  o^  cfl  un  morccau  achevc ,  &  doit  être  regardé  comme  une  four- 
vragc  de  figures  de  ce  où  îl  y  a  beaucoup  à  puifèr. 

foninvcmioa.  Léonard  fut  grand  archîteAe ,  îl  en  donna  des  preuves  i 

Pife  en  détournant  le  canal  de  TArno  pour  le  conduire  a  Flo- 
rence 5  fçavant  dans  l'hydraulique ,  il  fit  le  canal  qui  amène 
hs  eaux  de  l'Adda  jufqu'à  Milan ,  entreprife  qui  avoit  paru 
jufqu'alors  impoffible,  Il  pratiquoit  des  chemins  dans  les  mon- 
tagnes qu'il  fçavoît  applanîr ,  &  il  trouva  moyen  de  fondre 
(  r  )  E  tanto  d'un  feul  jet  une  figure  équeflre  (c)  Ci  énorme  qu'on  ne  put  ja- 

chc  condur  nod  à      La  jaloufie  quî  avoît  toujours  régné  entre  Michel  Ange., 
poic  mai.  &  Lconard  s'étant  réveillée  â  Rome ,  elle  obligea  ce  dernier 

yafar,f.  3.  p.  II.  à  q^içç„  i^jç^uç  ^  ^  ^ç^jj.  ^^  p^^j^^g  ^  ^ù  François  L  l'at- 
tira par  fes  bienfaits  &  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
de  diftînûîon  qu'il  méritoit.  Léonard  ne  fut  que  cinq  ans  en 
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France^  comme  îl  étoîc  déjà  vieux  &  prefque  toujours  încom- 

modc,  îl  n'y  fit  aucun  ouvrage.  François  I.  qui  Té  toit  venu  Lbo  n  a  no 

vifîter  â Fontainebleau  pendant  fa  maladie ,  le  vit  mourir  en-  de  V i NC  i. 

tre  fès  bras  en  1 5 1  o  >  à  Page  de  foîxante  &  quinze  ans ,  &  le 

regretta  infiniment. 

Cet  homme  rare  avoît  une  phifionomie  très  agréable  j  il 
ëcoit  bienfait ,  parloit  bien  ^  &  fë  faifoit  généralement  efti« 
mer.  On  rapporte  des  cho&s  prodîgieufes  de  fa  force,  entre 
autres,  qu'il  plîôit  un  fer  de  cheval ,.&. qu^avec  ks  feules 
mains,  il  tournoie  en  forme  de  vis  le  battant  d'une  cloche. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai ^  Antonio  Bol-^ 
traffiû  ^  Marc  'Vf.gioni^  Céfâr  Sefto^  Paul  Zomaxss^  &c. 

L^s  defleins  de  Léonard  de  Vinci  font  faits  à  la  mine  de 
plomb ,  à  la  fanguine ,  à  la  pierre  noire  &  le  plus  fouvent  à  la 
plume  maniée  avec  beaucoup  de  franchiîb  &  de  légèreté ,  & 
foutenuë  d'un  petit  lavis»  On  y  remarque  une  grande  pré- 
cifion ,  beaucoup  d'efprit ,  &  une  parfaite  imitation  de  la  na- 
ture. Il  a  fait  des  caricatures  admirables,  &  s'il  a  quelquefois 
outré  les  contours  des  parties  les  plus  bizarres ,  c'étoit  pour 
en  retenir  mieux  le  vrai  caraûére  \  une  vérité  fimple ,  un 
goût  de  deffiner  un  peu  fec ,  &  une  manière  fingulîére  de  dra^ 
per  fiiffifent  pour  faire  dîftînguer  Léonard  de  P^incii  Ci  vous  y 
trouvez  d'aîll  eurs  fa  manière  de  penfer ,  &  une  vive  exprefiîon 
des  paillons  de  l'ame  qu'il  a  pofledée  mieux  que  perfonne. 

lia  peint  â  Florence  dans  la  grande  falle  du  confeil  l'hîf- 
toire  de  Nicolo  Piccinino  capitaine  du  Duc  de  Milan.  Pour  le 
maître  Autel  de  l'Eglîfe  de  l'Annonciade  une  fainte  famille 
avec  fainte  Anne  &  laint  Jean  dont  il. fit  feulement  le  carton» 

On  voit  à  Rome  dans  le  Vatican  une  Vierge  qu'il  fit  pour 
Clément  VIL 

Il  peignit  pour  TEmpereur  une  nativité  &'deux  têtes  de 
medufè  dont  la  compofition  fait  horreur. 

A  Milan  dans  le  refeâioire  des  Dominiquains  une  belle  cène 
que  le  temps  a  endommagé.  On  en  voit  une  belle  copie  dans 
TEglife  de  faint  Gerpiain  l'Auxerroîs  à  Paris,  &  une  encore 
plus  parfaite  dans  la  chapelle  du  château  d'Ecouen.  Dans  la 
îacriftie  de  fainte  Marie  contre  fan  -  celfo  il  a  peint  la  Vierge 

2ui  s'appuye  fur  les  genoux  de  Êiinte  Anne  pour  retenir  (on 
Is  qui  joue  avec  un  agneau. 

Dans  la  galerie  Ambroiianneâ  Milan  le  portrait  d'une  Dii« 

Kij 
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-ssÊSS^SÊSr  cheflè ,  &  celui  d'un  Docteur  dans  l'Eglife  deHe  gracie  à  la  cha- 
Leonard  pelle  du  rofaire. 

DE  Vinci.  Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  on  voit  une  Vier- 
ge  de  moyenne  grandeur ,  Se  la  chiite  de  Phaëcon, 
Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  iâint  Jean. 
Le  Roy  a  une  lâinte  famille,  un  iàintMîchel  dans  le  fond, 
&  un  homme  i  genoux  :  une  autre  feinte  famille  avecun  faint 
Michel,  la  Vierge ,  le  Jefus ,  fàint  Jean  &  im  ange  j  un  Bac- 
chus ,  la  belle  Féronniére ,  un  autre  portrait  de  femme }  un 
Chrift  tenant  un  globe }  faint  Jean  au  défèrt.  Une  Vierge  avec 
iàinte  Anne  i  une  Vierge  à  genoux  i  la  Joconde  de  Léonard 
eft  le  portrait  de  Mena  Zifa^  femme  de  François  Joconde. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  une  tête  de  femme  donc 
les  cheveux  font  tortilles  ;  le  portrait  d'une  fille  dont  la  cocf- 
fure  eft  bizarre  avec  une  colerette  i  la  Colombine  demi-figure 
de  femme  tenant  un  bouquet  de  jafmin. 

Soutman  a  gravé  la  cène  en  deux  pièces,  Troien  une  hé- 
rodias  dans  le  cabinet  de  T Archiduc  Léopold ,  un  recueil  de 
caricatures  de  fdixante  fie  deux  feiiilles.  Il  y  a  encore  quel- 
qu'autres  gravures  mais  en  petic  nombre. 
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I L  fiiiHc  de  nommer  Mîchel-Ange  Suendreta  pour  < 


donner  l*idée  d'un  grand  homme.  Il  naquit  en  j^j  ,  ç.  h  e  l- 
1474  dans  le  château  de  Chiufi  fitué  dan^  îe  terri-      Ange 

toired'^rrtfa^j;?enTofcane.Sonpere  Louis  S««ïrf-By(jj^^,^QTA 
rtf/<«  homme  d'une  naiilancediftmguéejiedeftînoîc 
aux  jfcienceSj&lereprenoit  fouventdecequ'ildeffinoit,regar- 
daiit  la  peinture,  comme  un  arc  qui  le  dégradoit.  Ses  remon- 
trances furent  vaines ,  &  l'inclination  naturelle  prévalut  s  on 
le  mit  dans  l'école  de  Dominique  Guirlandai  qu'il  iurpaiïz 
bientôt  de  même  que  tous  iës  camarades.  Ce  peintre  eft  du 
nombre  des  maîtres  médiocres  qui  n'acquièrent  jamais  d'autre 
réputation  que  celle  d'avoir  eu  ae  grands  hommes  pour  élèves. 
Le  Grand  Duc  Laurent  de  M^icis  le  prit  dans  Ton  palais , 

K  iij 
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"  où  une  perifîon  confîdérable  facilita  fès  études.  Michel  Ange 

Michel-  rëoondît  aux  bontés  de  ce  Prince,  Le  cîfeau  fut  fbn  premier 

Ange     inftrument ,  il  Tavoît  vu  manier  chez  fa  nourrice  femme  d'un 

BuGNAROTA  tailleur  de  Pierre.  Des  figures  (  a  )  qu'il  fit  alors  étonnèrent 

(  il  )  Le  combat  ^^^^  ^^  monde ,  elles  ne  parurent  point  l'ouvrage  d'une  jeune 

d'Hercule   contre   main. 

les  ccnuurçs,  j^a  mort  du  Grand  Duc  lui  avant  rendu  la  liberté,  il  alla 

voir  les  morceaux  de  peinture  les  plus  renommés  qui  exif. 
toient  à  Venifè  &  à  Bologne.  Il  fit  dans  cette  dernière  Ville 
les  figures  de  fàint  Pétrone  &  d'un  ange  qui  manquoîent  â 
Tare  de  faînt  Dominique.  La  ville  de  Rome Vattira  enfuite,& 
le  cardinal  de  iaint  George  le  tint  dans  fon  palais  pendant  un 
an  5  enfin  il  revint  à  Florence  où  il  fit  quelques  figures  telles 
qu'un  faint  Jean  &  un  Cupidon  j  ce  dernier  fut  trouvé  fi  beau , 
qu'on  lui  confèilla  de  l'envoyer  à  Rome ,  &  de  l'enterrer  dans 
^  une  vigne  où  l'on  fçavoit  qu'on  devoit  bientôt  fouiller.  La 
chofe  arriva  comme  on  l'avoit  imaginée ,  on  déterra  la  figure, 
les  connoifleurs  la  reputérent  antique,  &  ils  ne  furent  défabu- 
fés  que  par  un  bras  q^ue  Michel  Ange  avoit  caflë  au  Cupidon , 
&  qu'il  avoit  apporté  à  Rome. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  beau  erouppe  de  la  Piété  qui  eft 
dans  faint  Pierre  a  la,  chapelle  de  la  Vierge  fortit  de  fon  ci* 
fèau.  Il  retourna  enfuîte  à  Florence  -,  d'un  grouppe  de  marbre 
manqué  par  Simone  da  fie  foie  qui  en  avoit  voulu  taire  un  géant, 
il  tira  un  jeune  David  avec  fa  fronde  \  cette  inimitablefi  gure 
eft  dans  la  grande  place  de  Florence.  Michel-Ange  fut  em- 
ployé dans  la  grande  falle  du  confeil  en  concurrence  avec  Léo- 
nard de  l^/»f/.  Il  y  repréfenta  en  clair  obfcur  la  guerre  de  Pifè , 
dont  il  fit  \^%  cartons  qui  furent  fi  eftîmés  des  peintres  nicme , 
qu'ils  s'empreflbîent  de  les  copier.  On  compte  le  grand  Ra- 
phaël au  nombre  de  ces  admirateurs. 

Alexandre  VI.  étant  mort ,  Jules  II.  lui  fuccéda  &  fit  venir 
Michel-Ange  i  Rome  pour  travailler  à  fon  tombeau  \  il  €tt 
'4onna  un  fuperbe  deffein ,  compofé  de  quarante  figures. 

Quelque  mécontentement  qu'il  reçut  de  Jules ,  le  fit  reti- 
rer promptement  à  Florence  -,  le  Pape  qui  ïe  fçut ,  envoya 
dna  courîers  après  lui ,  &  le  fit  venir  à  Bologne  lui  demander 
pardon  :  cette  petite  dîfgrace  parut  aux  yeux  de  plufieurs  une 
grande  faveur,  &  Bramante  ami  de  Raphaël  en  devint  jaLoux, 
U  fit  propofer  par  le  Pape  i  Michel-Ange  les  ouvrages  de  pein*- 


% 
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ttire  de  la  chapelle  Sîxtê ,  dont  il  crut  que  ce  peintre  ne  fe  tî-  sr 

reroît  pas  avec  honneur.  Par  là  il  le  détournoît  de  s*exercer  Miche  l- 
à  la  fculpture ,  où  il  excèlloît  plws  que  perfonne  ^  &  il  înter-      Ange 
rompoit  le  projet  du  tombeau  du  faînt  Père.  Michel-Ange  qui  Buona&ota 
fëntit  la  malice  du  {on  rival ,  voulut  s'en  excufer,  mais  le  Pape 
le  preflà  vivement ,  &  il  fallut  obéïr. 
Enfin  Michel-Ange  fit  les  cartonspour  la  chapelle ,  &  manda 

Î^lufieurs  peintres  de  Florence ,  dont  ilrfut  fi  peu  content ,  qu'il 
es  remercia ^ &  réfolut  de  peindre  iëulce  grand  ouvrage  ^  il 
n'ctoit  pas  à  moitié  fait,  que  le  Pape  impatient  de  le  voir, 
£t  lever  les  échafauds  &  en  parut  très-fatisfait;  Bramante  qui 
demandoit  l'autre  moitié  pour  Raphaël ,  fut  refufé ,  &  Michel- 
Ange  remplit  cette  grande  carrière  en  vin«  mois  de  temps. 
Neuf  fujèts  de  l'ancien  Teftament ,  paroiilent  au  haut  de  la 
voûte ,  &  plus  bas  les  Prophètes  &  les  Sibylles  dans  (  ^  )  des  at-  (a)  Daniel  de 
drudes  peu  convenables  a  la  faînteté  du  lieu.  Voitcrrc  cna  cou- 

^  Après  la  mort  de  Jules  1 1,  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médi-  jr^i^xJtdlfZ 
as ,  qui  lui  fuCcéda ,  fit  fufpendré  l'entreprife  du  tombeau  de  tic. 
fbn  prcdéçeflèur,  &  ordonnai  Michel- Ange  de  décorer  la 
£i.çaae  deTEglife  de  iaint  Laurent  de  Florence,  la  bibliothé^ 
que  &  les  monumens  des  Princes  de  ù,  maifon.  Michel-Ange 
les  a  ornés  de  fept  belles  figures  :  celles  de  Laurent  &  de  Julien 
de  Médicîs  qui  ont  chacim  leur  tombeau,  font  accompagnées 
des  figures  au  jour,  de  la  nuit,  de  l'aurore  &  du  crépuîcule. 
La  feptîémç  eft  une  Vierge  affife  dans  le  fond  de  la  chapelje  : 
la  corredîoh  de  ces  ftatuës ,  leur  grand  caradére ,  la  légèreté 
de  leur  touche  les  met  de  pair  avec  l'antique.  L'architedure 
efl:  de  fbn  défiTein ,  il  inventa  un  nouveau  chapiteau  qui  depuis 
a  porté  fon  nom. 

Durant  les  troubles  qui  fiirvînrent  dans  les  états  de  Floren- 
ce ,  il  fortit  de  cette  Ville  avec  deux  hommes  de  confiance , 
emportant  avec  lui  douze  mille  ccus  d'argent  comptant  j  il 
vint  à  Ferrare ,  les  offrit  au  Duc ,  &  pafla  de  là  à  Venife  ^  où 
il  donna  le  deflèin  du  fameux  pont  Rialto  bâti  tout  de  marbre 
&  d'une  feule  arche,  dont  l'ouverture  eft  de  quarante-trois 
pieds  Vénitiens. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  de  la  ville  de  Floren- 
ce, Michel-Ange  y  revint  travailler  au  tombeau  des  Médicis 
qu*îl  finît  entièrement.  Le  Pape  le  manda  enfuite  à  Rome  pour 
peindre  le  jugement  unîverfel  au-deflus  de  l'Autel  de  la  cha- 
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.r"  pelle  Sîxte ,  dont  îl  avoît  déjà  orné  la  voûte  :  cet  ouvrage  Poe- 

Michel-  cupa  pendant  huit  ans  ,  &  ne  put  être  fini  que  fous  le  pontî- 

A  N  G  E      ficat  de  Paul  1 1 1  :  il  y  fit  connoître  fon  grand  goût  de  deflèin 

BuoNAUOTA  &  l'élévation  de  fes  penfées  j  un  nombre  infini  de  figures,  & 

dçs  attitudes  très  extraordinaires  forment  une  compofition 
auffi  grande  que  terrible.  L'idée  eft  tirée  des  poefîes  de  Dante 
qui  étoît  fon  auteur  favori  :  il  a  repréfenté  dans  Tenfer  les  fept 
péchés  mortels  avec  beaucoup  de  démons ,  parmi  lefquels  il  ^ 

Î>Iacé  le  maître  des  cérémonies  du  Pape,  lequel  avoît  mal  par^ 
é  de  fon  ouvrage.  La  joye  des  bienheureux  eft  auffi  feniîble 
que  le  défefpoir  des  damnés.  Il  fe  furpaflà  lui-même  dans  ce 
grand  morceau  bien  fqpérîeur  à  la  beauté  de  la  voûte. 

Ces  grands  ouvrages  retardèrent  l'exécution  du  tombeau  de 
Jules  IL  pour  lequel  le  Duc  d'Urbin  fonparent  preflbit  fort  Mi* 
chel  Ange.  Il  avoît  reçu  à  compte  des  fommes  confidérables, 
enfin  îl  s'accommoda  avec  le  Duc,&ce  grand  projet  fut  réduit 
à  trois  figures  dont  le  Moïfe  fait  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de j  il  eft  accompagné  de  Lia  fille  de  Laban,  tenant  un  miroir 
d'une  main ,  &  de  l'autre  une  guirlande  de  fleurs ,  pour  repré^ 
fènter  la  vie  adive ,  l'autre  figure  eft  Rachel  regardant  le  ciel 
&  appuyée  fiir  fon  genoux ,  pour  marquer  la  vie  contemplatif' 
ve.  Ce  tombeau  eft  placé  dans  l'Eglîfë  de  faint  Pierre  es  liens. 
11  n'y  a  que  ces  trois  figures  de  la  main  de  Michel-Ange ,  celles 
de  Jules  IL  &  les  trois  autres  qui  repréfentent  une  Vierge  avec 
le  Jefiis ,  un  Prophète  &  une  Sibylle ,  ont  été  faites  fur  les  mo- 
/  délies  par  Raphaël  da  monte  Lufo  ^  &  autres  bons  fculpteurs. 

Michel  Ange  exerça  encore  fon  pinceau  dans  la  chapelle 
Pauline ,  &  peignît  fur  le  mur  la  converfîon  de  fàînt  Paul  &  le 
crucifiment  devint  Pierre.  Il  fit  auffi  la  fameufè  Leda  qui  fut 
tranfportée  à  Fontainebleau ,  le  caradére  trop  libre  de  cette 
peinture  l'a  fait  brûler  dans  la  fuite.  Après  que  ces  morceaux 
furent  terminés ,  Michel  Ange  <^uî  avoît  foixante  &  quinze 
ans  pafTés ,  ne  peignit  plus  5  la  pemture  à  frefque  le  fatiguant 
trop,îl  reprît  la  fculpture  :  il  commença  un  Chrift  mort,  group-» 
pé  de  quatre  figures  qu'il  n'a  pas  achevé.  Après  la  mort  d'An- 
toine de  SangaUo ,  le  Pape  Pie  IV.  le  nomma  archîtede  dç 
fàînt  Pierre ,  dont  îl  reforma  le  plan.  Il  fit  bâtir  le  dôme  qui 
eft  de  diamettre  égal  à  celui  de  la  Rotonde sh.  façade  du  Capi- 
tole,  le  bel  entablement  du  palais  Farnefe,  la  vigne  du  Pape 
Jules  1 1 L  ôc  la  porte  Pie  font  çncore  de  fon  deflein.  En  faut^ 
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îl  davantage  pour  prouver  runiverfâlité  de  fcs  talens  !  Etant  ^^ 

très  vieux ,  &  ne  pouvant  plus  deflîner  avec  fermeté ,  îl  fè  fer-   Michel- 
vît-de  la  maîn  de  Tiberro  Calcagni  fculpteur  Florentin ,  qui      Ange 
termina  plufieurs  morceaux  de  iculpture  que  Michel- Ange  Buonarota 
avoît  commencés. 

Quoique  ce  fublime  artifte  ait  excellé  dans  les  trois  arts  de 
la  peinture ,  de  la  fculpture  &  de  Parchiteâure^  il  fèmbleque 
la  iculpture  doive  l'emporter  fur  les  deux  autres  j  on  y  trouve 
la  légèreté  de  la  main ,  la  belle  touche  ^  la  corredion ,  Télé- 
gance  &  le  fublime  de  lajpenfée.  On  voit  de  lui  un  Cupidon 
grand  conrnie  nature ,  différent  de  celui  dont  on  a  déjà  parlé } 
te  un  Bacchus  tenant  une  taflè ,  &  de  l'autre  main  la  peau  d'un 
tigre  avec  une  grappe  de  raiiSn  que  mange  un  jeune  Satyre. 
Ces  figures  font  fi  parfaites,  qu'un  (  a  )  auteur  Italien  dit  de  {a)}repMâefir 
lui ,  qu'en  fait  de  fculpture  il  ne  peut  être  furpaflë  par  un  au-  g'ï'^ifi^^^^^ 
tre  que  par  lui-même.  pjfo. 

Sa  peinture  eft  fiére  &  terrible ,  comme  îl  a  cherché  le  dîf-  Doiccf .  su 
ficîle  &  le  furprenant ,  elle  étonne  plus  qu'elle  ne  plaît ,  fès 
couleurs  font  trop  tranchantes  &  tirent  fur  la  brique.  Grand 
anatomifte,  îl  aflfedoit  de  charger  trop  les  mufcles  de  fes  fi- 
gures ,  &  d'en  outrer  les  attitucfes.  S'il  n'a  pas  été  le  premier 
peintre  de  l'univers ,  il  a  été  du  moins  le  premier  artifte  qui 
ait  fait  paroître  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  jgrand  dans  cet  art  ^ 
c'eft  lui  qui  en  a  ouvert  le  chemin.  Raphaël  en  a  fçû  profi-* 
ter  ,  fans  jamais  abandonner  le  facile,  le  naturel  éc le  gra-^ 
cîeux.  '^ 

Michel-Ange  accablé  d'années  &  d^une  fièvre  lente ,  mou- 
rut à  Rome  en  1 5  64.  âgé  de  auatre-vingt-dix  ans.  Cofme 
de  Médicîs  le  fit  enterrer  magnifiquement ,  &  enfuîte  l'ayant 
fait  exhumer  fecretement ,  on  le  tranfporta  à  Florence ,  où 
îl  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix.  On  y  voit  fon  bufte 
de  marbre  accompagné  des  trois  flatuës  de  la  peinture ,  de  la 
fculpture,  &  de  l'architeâure.  Il  ne  manqua  rien  â  fa  pompe , 
une  oraifon  funèbre  &  un  catafsilque  avec  des  tableaux  rela<* 
tifs  â  fes  adions ,  peints  par  tous  les  académiciens  de  Florence; 
L'Académie  changea  les  trois  guirlandes  qu'il  avoit  pris  pour 
de  vife ,  en  trois  couronnes  avec  ces  moçs  Ter  geminis  toBit 
honoritus. 

Infatigable  dans  (é^  travaux ,  il  alloit  lui-même  choifir  le$ 
marbres  à  Carrare*  Les  études  qu'il  a  faites  de  Tanatomie  font 
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'■'  ■  ■'  "."g^  îmmènfcs.  Trop  religieux  poUr  avoir  tue  fon  modèle ,  corn- 
M I C  H  E  L*  me  on  Ta  dit  fauflèment^  afin  d'exprimer  mieux  un  Chrîft 
Akqi      mourant  fur  la  croix,  il  dîfoit  que  la  peinture  étoit  fa  femtne^ 
BupNAiLôtA  &  fès  ouvrages  fes  propres  énfans  :  nonorë  de  tôwt  les  Prin- 
ces y  il  a  fervi  fept  Papes  &  deux  Empereurs  j  Cofme  de  Me- 
dicis  lui  parloic  toujours  le  chapeau  bas ,  &  plufieurs  Papes  le 
faifoient  afTeoir  devant  eux. 

:  Il  ctoit  extrêmement  fpirituel  dans  fes  reparties ,  &  faifbic 
bien  des  vers.  Pour  faire  connoître  à  Raphaël  qu'il  étoît  venu 
voir  rhifloire  dû  Pfiché  que  dt  peintre  peignoît  au  petit  Far- 
néze ,  il  deffina  au  charbon  une  belle  tète  de  Faune  datis  un 
des  coins  du  plafond ,  laquelle  exifle  encore.  Raphaël  en  la 
voyant  s'écria,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  Michel- Ange  qui 
eût  fait  cette  tête. 

Il  eut  pour  élévei  Sébaftien  de  Venîfe ,  appelle  Frd  ftiafiieit 
del  P tomba  y  Antoine  M inio  ^Pierre  Vrianp  Pifioleft  ^  Afcani^ 
diUa  ripa  Tranfone. 

'La  plume  des  defleins  de  Michel-Ange  efl  grofle  ^  mais  fça« 
vante ,  ce  font  dei  traits  hardis ,  des  haoïures  croifëés  de  tous 
côtés ,  comme  une  lime,  avec  un  petit  lavis  dé  bfftre ,  des  plis 
teflèntis ,  des  têtes  fîérés  &:  féroces ,  d'un  grand  catadére ,  des 
attitudes  extraordinaires ,  &:  des  contours  très  mufclés.  Bm^ 
tiv.Banàinetti  fbn  imitateur  d  deflîné  dans  fbn  goût  d'une  ma* 
niére  ferme,  mais  toujours  égale  &  avec  mom^  de  hardiefle 
&  de  fineflè  que  lui.  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir ,  Mi^ 
chel-Ange  brala  tous  fes  deffeins ,  afin  qu'on  ne  connût  pas  la 
peine  qu'il  is'étoît  donnée  pour  opérer* 

On  Voit  i  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  dei  Char*^ 
treux  un  Chrifl  flagellé ,  petit  tableau  précieux. 

Dans  la  vilte  de  Malte  à  fàint  Jean  dans  la  chapelle  de  la 
commmiion  la  décolation  du  Saint.    ^ 

La  galerie  du  Duc  4e  Parme  pofTéde  le  fameux  tableau  da 
jugement  univerfel ,  qui  efl  l'efquiflè  du  grand  fujet  peine  dans 
(  ^  )  Un  pareil  ^  chapelle  du  Pape. 
crucifix  fc  trouve      Dans  la  galerie  de  Florence  le  grand  rond  efl  une  Vierge 
PrScrL^Wfit  ^^^^  la  coideur  efl  tranchante  à  ton  ondinaîrej  on  voit  â  ce 
&  un  parcQ  chez  t[u'on  prétend  l'original  de  fon  fameux  (  a  )  crudfix. 
Na  S^"^  at      L'Eledeur  Palatm  à  DufTeldorf  pofTéde  une  Vierge  avec 
lUrc  loVdcuxori^  ^^  J^^*^  ^  ^^^^^  Jofcph  derrière  elle. 
ginaux.  Le  Roy  n*a  qu'un  feul  tableau  de  ce  maître^  fl  repréfcnte 


DBS     rLUS    lAMEUX    PEINTRES,      S] 
David  qui  eemflê  Gollatli ,  peint  des  deux  côtés  fur  l'ardolfe.  -a^=^=- 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  oefcente  de  croix  peinte  fur  bois  j  M  i  c  h  e  i. 
lapriérede  Jeiùs-CIiriitaujardîndesOliveSjGanimcdeporté      Angi 
dans  les  airs  par  une  aigle,  une  fainte  famUle  où  la  Vierge  Buonarota 
dent  le  Jefus  endormi  j  tous  ces  tableaux  font  petits. 

Auçuilin  Vénitien ,  Jules  Bonafone ,  les  Mantuans ,  Greu- 
ter, Chérubin  Albert ,  Corneille  Coîit,  Beatricius,  Matham , 
Mncas  Viens,  Martin  Rota,  Jean- BaptUte  de  Cavaleriis  , 
Léon  d'Aven ,  lucas  Bmili ,  Boel ,  Van  Steen  &  autres  gra- 
veurs ont  travaillé  d'après  cfr  maStre ,  fon  oeuvre  ell  de  trois 
cens  vingt  pièces, 


lij 
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D  RERE  Barthelemî ^6'  San-Marctf^r---  ^ 

Barti«le-  Igi,  i469.danslaterredeS<«wg»<<»tf,a 

"i,r  '  i  ^'^  ï^^"''Cnce.  Comme  il  avoit  marqué  d 

Makco.  I  neflè  befLucoup  de  difpofîtîon  pour  la 

H  on  le  mit  à  Blorence  chez  O/ww  R 

étudia  pendant  plulîeurs  années.  Le  voîiînage  de  la 

iâint  Pierre  Gatolini  le  fit  appeller  Baccio  delU  fort. 

vrages  de  Léonard  de  Vinci  achevèrent  de  le  for 

s'acquit  une  telle  réputation  qu'on  lui  donna  à  pe 

{leurs  Vierges ,  &  une  chapelle  dans  le  cimetière  de 

de  fanta  Maria  nuova.  \\  y  repréiènta  à  frefque  le 

unîverfel  avec  une  gloire  céleîle ,  &  beaucoup  de  f 

plus  exprefîîves. 
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Ce  peintre  paflbîc  pour  un  homme  très  rangé  &  de  bonnes 


mœurs.  Son  plus  grand  plaifîr  étoît  d'entendre  un  beau  fer-  Barthele- 
mon.  Il  alla  piufleurs  fois  i  ceux  de  Savonarolla  fameux  Do-   mi  di  San* 
miniquaîn ,  il  fît  fou  portrait  &  lia  une  étroite  amitié  avec  lui     Makco. 
&  avec  les  autres  moines  de^faint  Marc. 
'   Touche  des  déclamations  de  ce  prédicateur  contre  les  ta- 
bleaux indécens ,  &  les  livres  qui  traitent  de  Tamour  profa- 
ne, il  apporta  le  carnaval  fuivant,  les  jpeintures  &  les  fcul— 
ptures  nues  de  grands  maîtres  qu'il  pofïédoît ,  avec  fes  livres 
&  tous  Ces  dèflems,  &  les  jetta  dans  des  feux  qu'on  a  coutume 
de  faire  en  cette  faifbn. 

Bartholomée  fe  trouva  dans  le  couvent  de  i&int  Marc  lorf^ 
qu'on  vînt  fe^faifir  de  ftivonaroUa  accufé  d'héréfîç,  ce  qui 
caufâ  une  bataille  entre  les  archers  &  les  moines  qui  le  oJbr  ' 
fendirent  avec  tant  de  chaleur,  que  plufîeurs  y  furent  tués. 
La  peur  qu'eut  Bartholoniée  en  cette  occafîon  périlleufe  lui 
fit  faire  un  vœu  que  s'il  pouvoit  fbrtîr  de  ce  danger ,  il  fè  fe- 
roît  Dominiquaîn }  il  en  prît  efifeftivenient  l'haKt  en  i  joo. 
Alors  les  exercTces  fpirituels  du  couvent  l'occupèrent  entiè- 
rement, &  il  ne  fît  pendant  quatre  années  que  quelques  por- 
traits de  religieux. 

Dans  le  temps  que  Raphaël  vint  étudier  à  Florence,  il  fît 
connoiflànce  avec  Bartheiemi  &  lui  montra  les  régies  de  la 

Eerfpedive,  ce  peintre  lui  enfèigna  celles  du  bon  coloris, 
rOrfque  Bartholomée  fut  arrivé  a  Rome  quelques  années 
après  ,'les  ouvrages  de  Michel-Ange  &  de  Raphaël  l'étonné- 
rent ,  &  lui  firent  prendre  le  parti  de  ne  peindre  que  deux  ta- 
bleaux} l'un  reprélèntoit  fàint  Paul,  &  l'autre  faint Pierre ,  il 
laifla  ce  dernier  impar^t ,  &  Raphaël  l'acheva  dans  la  fuite. 
De  retour â  Florence,  ce  peintre  fit  connoître  les  progrés 
qu'il  avoit  fait  â  Rome  en  peignant  un  faint  Sébaflien  dont 
le  corps  étoît  fi  beau,  que  les  moines  l'ôtérent  de  leur  Eglîfe , 
a  cauie  de  l'imprefiîon  qu'il  avoit  faite  fur  l'efprit  de  plu- 
iîeurs  femmes. 

Bartholomée  affidu  au  travail  ne  peignoif  rien  que  d'après 
nature.  Avant  que  de  commencer  un  tableau  ,  il  faifbit  des 
<ieflèins  de  claîr-obfcur  en  forme  de  cartons ,  &  il  avoit  in- 
venté un^manequin  â  refibrt  pour  draper  commodément  Ç^ 
£gures.  Afin  de  rendre  fès  couleurs  plus  tendres ,  il  les  fçavoic 
enfumer,  &  il  diminuoit  les  omi)res  pour  doxmer  plus  de  re- 

L  îîj 
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■ iii  I     iiir  lîcf.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir  bien  dcflîné  le  nu ,  de 

B ARTHELE-  donner  des  grâces  â  fcs  figures  &  d'accompagner  le  tout  d'un 
MI  di  San-  ï^n  de  couleur  admirable. 

Ma&çOi         L'iiabicude  qu'il  avoir  contraâée  de  peindre  au  bas  d'une 

fenêtre  ouverte  le  rendît  perclus  de  tous  les  membres  j  on  Ten. 
voya  aux  eaux  de  faint  Philippe  ^  où  il  reila  quelque-temps 
£tns  être  foulage.  Ayant  mangé  beaucoup  de  ngues  qu'il  ah 
moit  extrêmement,  la  fièvre  le  prit ,  &  l'enleva  quatre  jours 
après  dans  la  ville  de  Florence  en  l'année  1 5 17.  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans  :  on  l'enterra  dans  l'Egliiè  de  iaint  Marc. 

Ses  difciples  font  Cecchino  del  firate^  BencdettQ  Ciamfémni^ 
Gabriel  Rufiici ,  &  Fra  Paolo  PifioUfe. 

Ses  deflèins  font  ordinairement  faits  à  la  pierre  noire  re-* 
haufTée  de  blanc  de  craie.  Il  y  en  a  au  crayon  roùge  qui  font 
plus  terminés  que  les  autres ,  les  hachures  en  font  toujours 
croifées.  Il  paroït  que  ce  maître  a  inventé  difficilement  &  qu'il 
n'eft  pas  toujours  correâ.  Son  goût  de  draper  eft  lourd,  & 
n'eft  pas  recherché ,  fes  figures  font  courtes.  £n  voilà  aflèz 
pour  reconnoître  \e%  produâions  de  fa  main. 

On  remarque  à  Rome  parmi  les  ouvrages  peints  par  Bar- 
tholomée  de  San-Marco  un  tableau  de  faint  Paul  &  un  autre 
de  faint  Pierre.  A  Florence  il  a  peint  à  frefque  dans  une  cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  fanta  Maria  nuwa  un  grand  jugement 
univerfcl  :  à  faint  Marc  une  Vierge  entourée  de  plufieurs 
anges  d'un  coloris  parfait  s  ils  foutiennent  un  grand  pavit 
lonj  on  y  voit  le  Jefus  qui  cpoufe  fainte  Catherine  ^  plu- 
lîeùrs  fàints  en  perfpe<aîve ,  entr'autres  un  faint  George  ar- 
mé &  un  faint  Barthelemi  en  pied  avec  deux  enfans ,  dont  l'un 
jouë  du  luth ,  &  l'autre  de  la  hre.  Dans  l'Eslife  de  l'annoncia- 
de  un  Sauveur  avec  les  quatre  évangélif&s  qui  Tentourent 
&  deux  enfans  qui  tiennent  le  globe  du  monde.  On  y  voit 
encore  deux  prophètes.  A  faint  Martin  in  Lutca ,  une  Vierge 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  petit  ange  qui  jou3  du  luth  avec 
iàint  Etienne  &  faint  Jean.  A  faint  Romain  une  Vierge  de 
miféricorde  fur  un  piedeflal  avec  plufieurs  perfonnes  en 

Î)îed  aflîfès  &  à  genoux  qui  regardent  un  Chrift  en  l*aîr.  Dans 
a  mêmeEglifèon  voit  un  Chrîfk,unc  fainte  Catherine  mar- 
tyre &  fainte  Catherine  de  Sienne  enlevée  au  ciel.  Au  novi- 
ciat de  faint  Marc  il  a  peint  une  purification.  Dans  le  cou- 
vent de  faint  Marc  on  trouve  faint  Grégoire  &  d'autres  faînts 
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avec  des  anges  î  une  Vierge  ,  le  Jefus  &  deux  faînts.  Saint  ^=SS!^' 
Marc  évangelifte ,  un  faint  Sébaftien  dans  le  chapitre  de  faînt  Barthele- 
Marc.  Dans  l'Abbaye  de  Florence  il  y  a  un  autre  très-beau  ta-  mi  di  San- 
bleau  de  faint  Bernard  qui  écrit  &  qui  contemple  la  Vierge     Marco. 
&  le  Jefus  porte  par  plufîeurs  anges.  Un  faint  Vincent  prê- 
chant au-delfus  de  la  facriftie  du  couvent  de  faint  Marc ,  très- 
belle  figure. 

Dan^:  l'Eglifè  de  fàint  Romain  des  Bénédictins  i  Lucques  ; 
une  fainte  Catherine  de  Sienne,  &  une  mère  de  miféricorde. 

Dam  la  galerie  du  Grand  Duc  une  afcenflon. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître ,  une  annonciatîon ,  un 

faint  Jérôme  avec  fàint  Jean  &  la  Madeleine  peints  fur  bois. 

Il  y  a  plufîeurs  eflampes^  gravées  d'après  ce  maître  dans  le 

recueil  des  tableaux  du  Grand  Duc ,  6c  un  morceau  feulement 

dans  le  deuxième  vol.  du  recueil  de  Crozat. 
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ItJ'DK'E'  dâl  Sdrte  étoît  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
bits dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto  &  il  eft  devenu 
un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Sa  naif 
fence  eft  marquée  en  148  8.  dans  la  ville  de  Flo- 
rence. Jean  Baril  peintre  de  cette  ville  qui  le 
Toyoic  travailler  chez  un  orfèvre  le  prit  dans  ia  maifbn  &  lui 
dorma  pendant  trois  années  les  premiers  élémens  de  la  peintu- 
re. Les  grandes  efoérances  qu*il  feifoit  entrevoir  engagèrent 
Baril  i  fê  mettre  fous  la  conduite  de  Pierre  Cofimo  qui  écoiten 
ce  teraps-U  le  premier  peintre  de  Florence.  André  le  furpafla 
bientôt ,  il  fe  fît  une  réputation  fi  brillante ,  qu'elle  lui  atcira 
beaucoup  d'emploi, 
L'bumcur  iniupportable  de  ion  maître  l'ayant  ob%è  de  le 

quitcer, 
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<}mcter  ^  il  Ss  iofgûie  à  Françors  Si^h  {on  s^i-y  logés  efifem-* 
blr  i^  rraAraUlérefit  de  cxxicere  i  pkifieurs  gi^ands  o»?Y2(gês.     A  ïr  D  &  £* 
André  qui  étoît  naffurellenaant  humble  &  tûfiide ,  ne  ^îfeit  i>£l  Sa&to« 
^  payer  {es  cablearoK  â;iïtant  qu^ils  te  méricoîenc  L'état  de 
paavrecé  dâm«^  lequel  iï  ci^  coujour»  vécu  en  fut  ane  fuite. 

On  ne  connoît  point  afieî  en  France  k  mérite  d'André  dil 
Sarta  ^  on  h*y  voitdb'fà  marn  que  des  Vkrgies&ctes  Êtin tes  fa- 
milles en  demi^fîgure&;Mais^à  Fkyrence  onadmirei^oit  lesgrands 
fiijets  delà  vie  de  S.  Jeàn-Baptzftè  qallf  a  peint  fur  tes  murs  da 
veftibule  de  la  cenmîrie  del  ^c^tf^^  &  la  rie  de  £t,int  Philippe 
£ari%^  dans  la  première  cour  dtt  couvent  de  fAnnenciade. 
En  voy^ant  ces  tà^leafax ,  on  rendroît  toute  la  fuftice  qui  efl  ' 
dés  à  Aftdrè^/  54r## ,  8^  ton  ne  pourroit  fê  dëfeni&e  de  te  met- 
tre au  rang  desrpremieirs  peintres.  Sa  penfëe  étoît  moins  élevée 
que  celle  de  Raphaët  &  djp  A4ichel-Ange  dont  il  avoit  étudié 
la  manière  ainfi  que  celle  de  Léonard  de  T^inct.  Grand  deffi- 
nateur,  grand  colorie ,  il  à  £siit  de»  carnations ,  ûts  mains  . 
&  des  entans  auffi  beaux  qwc  ceux  de  Hapbaêt.  Ses  têces  pour- 
roîent  être  '^us  variées  &  plus^racieufes  j  loorvenc  même  fe» 
Vierges  n'ont  pas  la  noblelè  que  (iemande  teur  caraâére.  Il 
aimait  la  manière  d'^lberdurei  éi  prenok  ée  lui  pkifieuf  s 
chofès  qu'il  rédigeoft  enfuîte  felon  Ion  goôtr. 

Sur  le  grand  bruit  que;  faifoîent  à  Rome  les  ouvrages  dé 
Michel-Ange  &  de  Raphaël ,  André  voulut  en  juger  par  hiî- 
même.  Il  les  examina  avec  (bin,  il  en  tira  un  profit  confidé- 
rable,  il  ne  négligea  pas  les  antiques ,  &  s'il  fût  demeuré  plus- 
long-temps  en  cette  Ville ,  il  fèroit  devenu  le  plus  grand  pein- 
tre de  Tunivers.  Ses  derniers  ouvrages ,  fuivant  cette  remar- 
que ,  font  les  meilleurs ,  &  l*on  s'apperçut  de  ce  changement  ^ 
à  fon  retour  â  Florence. 

Quelque  temps  après  îl  ëpoufâ  une  jeune  veuve  qu'il  aîmoîc 
depuis  long-temps.  André  qui  tîroit  un  prix  modique  de  fcs 
tableaux ,  vrvoit  â  {on  aifè  étant  garçon  y  marié ,  à  peine  trou-  . 
▼a-t-il  dequoi  fubvenir  aux  frais  du  ménage.  La  jaloufîe  fë 
mît  de^la  partie ,  il  aimoit  fi  èperduëment  fa  femme ,  que  tou- 
jours prëiente  à  fbn  idée ,  il  la  peignoit  dans  {es  taoleaux , 
c'eft  lacaufè  d'une  certaine  uniformité  qu^on  remarque  dans 
fcs  têtes  de  Vierges. 

André  travailloit  facilement  &  très  vite  5  fon  goût  de  def^ 
&  fbn  coloris  vigoureux  tant  à  frefque,  qu'à  l'huile,  font 

M 


too  Abreg b'  D E  LA  Vie 

« 

'     g^  eftîmës  de  tout  le  monde }  on  y  trouve  une  belle  dégradation 

André*    de  couleurs  ,  une  fonte  admirable ,  &  des  draperies  peintes 

DEL  Sarto.  avec  une  facilité  de  pinceau  qui  enchante:  Son  humeur  froî* 

de,  &  fon  imagination  peu  vive ,  ne  lui  ont  pas  fait  répandre 
dans  fes  tableaux  ce  feu  fi  néceflàîre  pour  en  animer  les  ligu- 
res î  il  s'eft  même  fouvent  répété. 

.  Ge  peintre  fut  appelle  en  France  par  François  I.  &  il  y  fie 
plufîeurs  ouvrages.  Le  Roy  &  toute  fa  cour  fe  faifbient  un 
plaifir  de  le  voir  travailler  &  de  lui  faire  des  préfensl  II  pei- 
gnît le  Dauphin ,  une  charité  &  un  faint  Jérôme. 

Quelques  lettres  de  fa  femme  jointes  à  un  peu  de  jaloufîe 
rengagèrent  à  demander  permiffion  au  Roy  de  retourner  à 
Florence ,  &  il  offrit  fes  fervices  pour  acheter  en  Italie  des  ta-» 
bleaux  &  des  figures  antiques  ^  le  Roy  pour  cet  effet  lui  fin 
donner  une  fbmme  confidérable  &  promettre  de  revenir  dans 
peu  de  temps. 

Dhs  qu*il  fut  arrivé  à  Florence^  il  ne  fbngeâ  plus  qu'à  fè 
réjouir  avec  fa  femme  &  fès  amis  ^  il  dépenfa ,  non  fèulemenc 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  gagner  en  France ,  mais  encore  Targenc 
que  le  Roy  lui  avoit  oonilé  pour  faire  fes  commifEons.  Cette 
raifonSc  le  terme  qu'il  avoit  pris  pour  fon  retour  étant  expiré 
l'empêchèrent  de  revenir  en  France  j  ce  qui  piqua  le  Roy  qui 
s'étoît  fié  fiir  fà  parole.  Cependant  quelques  tableaux  qu'il 
envoya  au  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy ,  entr'autres  un 
/àînt  Jean-Baptifle,  &  le  fàcrifice  d'Abraham ,.  lui  obtinrent 
ion  pardon ,  mais  ce  Monarque  ne  voulut  plus  le  voir  3  ainfi 
André  qui  pouvoit  faire  une  fortune  confidérable ,  retomba 
dans  fa  première  mifére  &  n'en  fortit  plus. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  acheva  les  peintures  du  veftî- 
bule  de  la  confrairie  del  Scalfo  qu'il  avoit  commencées  il  y 
avoit  long-temps ,  il  fit  encore  plufieurs  autres  oi;vrages  \  en- 
fin pendant  le  fiége  de  Florence  ^  ayant  beaucoup  fouffert , 
il  tomba  dangereufement  malade  &  la  pefle  qui  furvint, 
l'enleva  en  1530.  dans  fà  quarante-deuxième  année,  aban- 
donné de  fà  femme  &  fans  prefque  aucun  fèdours.  On  l'enter- 
ra dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  avec  une  épitaphe  que  lion 
voit  à  l'entrée  du  vefl:ibule  &  fon  portrait  eii  marbre  que  l'on 
a  placé  au  milieu  de  fès  ouvrages.  Jacques  Pontorme  ,  Fran^ 
çois  S alviati^  George  J^afarii  Andréa  SquaxssSa ,  Bomnico 
Cçnti  ont  été  {qs  difcîples. 
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-  Les  deflèîns  d'André  del  Sarto  fontfiers  &  d'un  grand  goût ,  =* 

les  uns  au  crayon  rouge  très  heurtés  ^  les  autres  plus  finis  font  André' 
lavés  au  biftre  avec  un  trait  de  plume,  &  font  relevés  de  blanc  DEL  Sakto. 
:au  pinceau, avec  des  hachures  de  droit  a  gauche  très  irrégu- 
lîcres.  Il  ne  deffinoît  que  pour  fe  rappeller  ce  qu'il  avoit  vû^ 
.fiins  rien  arrêter ,  enfuite  il  terniinoit  ks  deflèîns  felon  fbn 
idée ,  fès  figures  quoique  corredes  font  fouvent  un  peu  cour- 
tes. Ses  caraftéres  de  têtes ,  fa  manière  de  les  cocffer ,  fon  coût 
:de  draperies  font  les  marques  eflèntielles  des  vrais  de&ins 
d'André  del  S arto. 

A  Florence  un  de  ïès  principaux  ouvrages  eft  la  vie  de  faînt 
iPhîlippe  Seniz^  fondateur  de  l'ordre  àts  Servîtes ,  en  dix  mor- 
ceaux peints  à  frefque  dans  la  première  cour  de  l'Annoncîa^ 
de ,  il  y  a  auflî  une  adoration  des  mages  &  la  naiflance  de  la 
Vîeree.  Le  veftibule  de  la  confraîrie  del  Scalfo  peint  â  l'huile 
•reprelènte  Phiftoîre  de  fàînt  Jean  -  Bàptifte ,  eh  douze  mor- 
ceaux de  clair-obfour  &  quatre  figurés  contreJe5  portes ,  telles 
que  la  jufl:îce ,  la  charité  &  autres.  Lés  omemehslibnt  de  Fran-  ^ 
çois  Sigio^nCi  que  deux  fujets  d'hiftoire.  Saint  Sebaftien  de- 
mi-figure ,  pour  la  confraîrie  de  ce  Saint  y  (aint  Jacques  pour  . 
une  autre  confra/rie.  Dans  le  rëfeàoîre  du  monaftcre  dé  fan 
Salvi  hors  la  porte  de  fàinte  Qxok^  il  a  peint  une,  cène  à  fres- 
que &  une  Vierge  fur  la  porte  du  grand  cloître  qui  entré  dans 
J'Eglife  de  PAijnoncîade ,  cette  Vierge  efl:  appellée  IsiMadona 
del  Sacco ,  parce  qu'André  l'avoit  peint  pour  une  pérfonne  qu£ 
lui  avoît  donné  un  fac  de  farine  dans  un  temps  de  difotte  \  lur 
ie  tabernacle  l'image  du  Sauveur  j  une  Vierge  pour  Içs  Garmes 
de  Florence. 

Pour  l'Eglifo  de  San  %aBo  quatre  (aîn ts  dlfputant  fur  la  Tri- 
nité ,  fàint  Auguftîn,  faint  François ,  faînt  Pierre  martyr,  & 
iaint  Laurent,  la  Madeleine  dont  la  tête  dk  celle  de  £t  fem- 
me ,  eft  repréfentce  à  genoux  au  bas  du  tableau  avec  fàint 
Sébaftien.  Ce  tableau  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  ait  fait.  H 
eft  préfentement  dans  le  palais  Pitti ,  l'on  y  voit  auflî  une  bell« 
annonciation  dans  laquelle  il  y  a  des  airs  de  têtes  d'anges 
qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  Le  Pontorme  fon  difcîple  en  a 
peint  le  marchepied.  N.  S.  fous  la  forme  d'un  jardinier  qui 
apparoir  â  la  Madeleine  eft  encore  de  lui. 

Au  Dôme  de  Pife  quatre  faînts  &  l'Autel  de  (àînte  Aenès, 

pîW?  Iç  palais  de  Po^^io  ^  Cajano  croîs  morceaux  de  l'hii^ 

'       M  ^  j 
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fiotre  âc  fales  Ccâr^  cntr^ancnes  loi^qifâi^QÎt  k  tiSkmt  <fe 


A  N  D  a.  c*    txmtes  les  tpssomDXics^  dîâingisées  psar  leurs  habits  &  des  aoi* 
DEi,  Sarto.  jmanzx  qu'eUfis  pnéfeatoiesDi:. 

â  l'Annonciade^ 

Le  fàcnfice  djy^caJidtn icbez  le  Gxsïkd  Duc, une  Vierge^ 
mi  Taibie ,  lailc^iite  de  ia  Trinité  xm  éxpot  !fiz  ibeUes  fgoœs , 
uDe  affompticm^i  scanA 

Dans  la  EaJcriç  oa  Dtac  jde  Modéne  deiax  ibeHès  cêocs ,  Se 
le  facrîfice  a  Abraham. 

Dans  xdlle  jdu  Doc  de  Parme om  SjUtuit^mmaU. 

Dans  ia  «eaferie  <âe  l' Ancixevêohoé  ik  Milkn  tane  Madeleine 

Dans  da  ig^de  Ambrafianne  xm  iamr  Jeitânneayecin  cru- 

A  DidSèldorf chèx  le  Pionce  Palatin  l&xnce  Auiés jdc  ia  pc&- 
miére  maniéce,  xme  Vierge  avec  le  Jieûss^  -mint  Jean ,  um 
ange ,  £inice  Eliiabechiqm  jcandnrt  iàmt  jjcan  JSapdfte  «enfant  *, 
«ne  ^(amte  famille  ,1a  Vieiçe  Izfànt  dansnn  Hvtreàv^c  le  Jefus 
£c  iaînt  Jean  endormi. 

£n  France  11  a  fait  un  laint  ieiBftme^  ma  Chrift  ^moit  en- 
touré de  phifieucs  anges ,  pluneuars  Vierges^  aine  daarité  & 
4in  &int  Jean  demi-nu. 

Le  Roy  poflëde  une  faince  famâk  en  orak  ;  Itaoïg^  &  To^ 
hit  y  vne  charité.  . 

On  voit  au  tpalais  Royal  mit  Leda  Bc  une  Lucpece  peint- 
res iur^îs  «dejgisuideur  natoreUe^  tableaux  :quî  viennent  de 
la  Reine  de  Suéde, 

Son  œuvre  dteiviiKm  dio^ante  pièces  eil  gtavé  par  Ché- 
rubin Albert ,  Crnger,  C.  Blocmait ,  Cornâle  Cort,,  Bre- 
hiette ,  Ïean-Saptifte  Snacina ,  Voftermaa ,  Natalîs ,  Pii^ 
lippe  Tbomaffin ,  Coekmans  &  auitres. 

On  oom^pte  ipliiikars  pièces  d'âjprèscenuStre  Haas  k 
cueâ  4es  taokaox  du  Grand  Duc. 
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I  EAN-FrançGÎs  P-ettni  (furnommé  il  fattere  ^  ' 


||ïarce .qu'il iiatfoit  letaffitîresiJomeftiques  deiU.-  Jean  Fran- 
phftël .)  &c  im  de  ies  ham  difcIpLefu  XI  naquit  À  çois  Penns^ 
Fiofenceen  148^.  fie  vHit  demeucer  Ibit  jeune 
i  JElome  -cKez  filaphaËl  qui  l'aîpaa.  -toujours  corn-: 
me  ibn  fil^&  J'inûkuA  un  4e  &£  iiexicîers. 

Ce  poîncre  deffînok  Wen  j  îleacendoit  égilsmeBtVhiîioiTe^ 
le  porixak,  r-omement  corarae  le  paîïà^  ^u'il  emfaelMuc  de 
Conques  très-agcétfbles.  Ce  -goàc  général  pour  coûtes  les  ;par- 
D'es  de  U  peioture ,  le  iiendît  ibrt  unie  À  icoi  raécrc  r  U  J  em- 
ployoît  |>riBc^iaJbmeat  aux  ki(és  &  aux  cartons  Acs  xa^ûlê- 
ries.  Son  principal  ouvrage  fut  les  Loges  du  Vatican  ,&  le  pla- 
fond da  pecîc^arnefe  où  il  fie  cpsioçHCce  ^  capacité.  La  .peio- 
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^  s*^  ture  â  Phuîle,  à  frefaue,  à  détrempe,  tout  lui  convenoît ,  & 
Jean  Fran-  perfonne  û*a  en  plus  de  takns  dîfFérens.'On  remarque  qu'il  fe 
çois  Penni.  plaîfoît  plus  à  deffiner  qu'à  peindre. 

Il  fe  rendit  à  Florence  pour  faire  un  tableau  d'Autel ,  où  il 
repréfentà  la  Vierge  tenant  le  Jefus  ,  entourée  de  plufieurs 
anges  &  il  peignit  encore  tout  le  tabernacle  de  cette  chapelle. 
Après  la  mort  de  Raphaël,  il  acheva  avec  Jules  Romain  les 
peintures  commencées  au  palais  de  Belvédère ^i^  il  peignît  au 
Vatican  la  falle  de  Conftantin  fur  les  deflèins  de  Raphaël  ,1a 
manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  grands  travaux, le  caradcre 
du  maître  qu*il  avoit  confervé  par  tout ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Penni  ami  de  Perin  àel  Vayt^  lui  donna  fa  four 
en  mariage ,  &îls  firent  plufieurs  ouvrages  enfèmble.  Le  Pape 
le  chargea  conjointement  avec  Jules  Romain  de  faire  pour 
la  France  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël  qu'il 
avoit  peinte  pour  ce  pays.  Ils  la  commencèrent ,  mais  un  diflFc- 
rend  qui  furvint  entr'eux  les  fépara,  &  ils  partagèrent  alors 
la  fucceffion  de  leur  maître  qu'ils  avoient  toujours  gardée 
en  commun.  Jules  s'en  alla  avec  Perin  del  Vayi  à  Mantouë 
où  le  Duc  l'employa  à  de  grands  ouvrages,  Penni  crut  qu'il 
pourroit  lui  être  utile  &  alla  le  joindre  quelque  temps  après  \ 
mais  la  manière  dont  Jules  le  reçut ,  ne  repondit  pas  à  ton  at- 
tentb  j  ce  qui  le  détermina  à  quitter  Mantouë  &  â  parcourir 
la  Lombardie.  Il  revint  enfin  a  Ronie ,  où  il  finit  la  copie  de 
la  transfiguration. 

Ce  peintre  fut  mandé  i  Naples  parle  Marquis  Vf  /  Vafto 

à  qui  il  porta  la  copie  de  la  transfiguration  &  plufieurs  autres 

tableaux.  Il  y  deffina  l^eaucoup  &  peignit  quantité  de  chofes, 

dont  le  Marquis  parut  fort  content  :  fbn  mauvais  tempéra^ 

ment  ne  s'accommodant  pas  de  Pair  de  Naples,  il  y  tomba 

malade }  &  après  avoir  confommé  au  jeu  tout  çe.qu'il  avoit  ga^ 

gné,il  mourut  en  1528.  âgé  de  quarante  ans. 

^^^^sssssssr      Son  frère  Lucas  Penni  etoit  moins  habile  que  lui.  Il  a  tra* 

Lucas     vaille  avec  Perin  âelVayt  fon  beau-frére  à  Gènes ,  à  Lucques 

Penni.     &  en  plufieurs  endroits  dltalie.  Il  pafïà  enfuite  en  Angleterre 

&:  vint  à  Fontainebleau  ;  il  donna  aux  deux  Monarques  des 

Îireuves  de  fon  fçltvoin  Nous  avons  des  morceaux  gravés  de 
à  main  -,  &  le  Mantuan  &  plufieurs  autres  graveurs  ont  tra-^ 
vaille  d*après  lui. 
Quelque  habile  <jue  fut  IqP ancre  ^  fou  goût  étoic  gîgan- 
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tefque  &peu  gracieux ,  Ces  deffeins  qui  font  très  rares  en  Fran-  ^""V" — sr 
ce ,  tiennent  plus  de  l'antique  que  de  la  manière  de  ion  maî-  Jean  Fran- 
tre.  Ils  roncdellînës  d'une  légèreté  de  plume  admirable,  la-  çois  Penni.. 
vés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Oliine  relevée  de  blanc  au  pin- 
ceau. Ses  figures  font  un  peu  longues  &  maigres ,  fes  contours 
fecs  ,  mais  ^s  caradéres  de  têtes  font  d'un  grand  ftyle. 

Ses  principaux  ouvrages  font  dans  le  palais  Chi^i^  dans  les 
fàlles  du  Vatican ,  dans  les  Loges  où  il  a  peint  plufîeurs  chofês 
iîir  les  penfées  de  Raphaël  tant  de  fon  vivant  qu'après  fa  mort. 

Il  a  feit  un  faint  Cnriftopheà  frefque  dans  i'Eçlife  de  VÀ- 
nima  avec  un  hermite  dans  une  caverne  lequel  tient  une  lan- 
terne. Les  peintures  vîs-à-vîs  le  tableau  de  la  crèche  à  /àînt 
Roch  à  Ripetta^  &  la  chapelle  vîs-à-vis  celle  de  fàint  Jean 
l'évan^élifte  font  de  lui  ;  à  Sanfpirito  in  Saffta  la  chapelle  du 
crucif^  i  il  a  fait  une  aflbmption  de  la  Vierge  pour  la  ville  de 
Peroufe.  Plufîeurs  faqades  de  maifons  en  clair-obfcur ,  prou- 
vent encore  fbn  habileté. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  réfurreâion  de 
fà  main. 

II  ya  une  pièce  gravée  d'après  le  Sattore  dans  le  recueil  de 
Crozat. 


9^  Abrège*  pe  la  Vis 


IN  à  plus  connu  Maître  Roux  en  France  qne  dans 
fbn  pays  où  il  ne  fut  pas  heureux.  Florence  le  vit 
nakre  en  l'anDée  1 496.  il  n'eut  point.de  maître 
ficfuivît  en  quelque  Ibrcelajnaniére  de  Michel- 
Ange  &  du  Parmeian ,  en  iè  formant  un  goût  par- 
ticulier  qu'il  ne  tint  de  perfonne. 

Après  avoir  peint  plufieurs  tableaux  dans  les  Egltfes  de  Flo» 
rence,  quelques  deflèîns  finis  qu'il  avoït  envoyé  à  Rome  l'ayant 
fait  connoître,  il  parut  qu'il  ëtoit  fouhaite  dans  cette  ville, 
où  il  fe  rendit  peu  de  temps  après.  Il  peignit  dans  l'Eglîle  de 
la  Paix  un  morceau  placé  au-deflus  des  ouvrages  de  Raphaël  t 
un  tel  Yoîfînage,  la  vue  des  belles  chofes  qui  font  dans  cette 
viUe,  au  lieu  de  Tanimer,  l'éblotlirenc  au  point  qu'il  n'a  ja- 
mais 
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i»ais  rîen  peint  de  fi  mauvais  :  il  rcûffit  mieux  à  quelques  ta-  =■ 

i>leaux  de  chevalet ,  &  à  une  décolation  de  faint  Jean-Bap-  Maître 
tîfte  qu'il  faifoit  pour  une  petite  Eglife  dans  la  place  Salviau\  Roux, 
lorique  les  Allemands  le  firent  prifonnier  dans  le  iac  de  Rd- 
tne.  Il  s'enfuit  au  -ff^rg^^^nfuice  à  Arrex^  j  il  travailla  par  tout, 
&L  fit  quantité  de  cartons.  Comme  il  n'aîmoît  point  à  peindre 
â  frcfque ,  il  cédoit  volontiers  aux  autres  artiftes  les  ouvrages 
qu'on  lur  defbnoit.  Maître  Roux  étant  i  Venîfe ,  deffina  pour 
J'Arétîn  Thiftoite  de  Mars  &  de  V^nus^que  les  Amours  &  les 
.Grâces  déshabillent. 

La  fortune  ne  repondant  pomt  à  fes  travaux ,  îl  fe  déter- 
mina â  v^nif  tn  France  où  François  L  le  fbuhaitoit  depuis 
long-temps  :  îl  y  trouva  dans  la  fiiite  pour  concurrent  le  Prî- 
maticedc  Lucas  Pemi  qui  travailla  fbus  lui.  Maître  Roux  étoic 
bien  fait ,  parloît  bien  &  (es  manières  plurent  fort  au  Roy  : 
les  cheveux  roux  lui  avoîent  fait  donner  le  nom  de  Rojfo.  Il 
préiènta  au  Roy  des  tableaux  qu'ail  avoit  peint  en  revenant  de 
Venife  &  il  fut  nommé  furintendant<le  tous  les  ouvrages  de 
Fontainebleau^  &  dans  la  fuite  chanoine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris. 

Maître  Roux  aufii  bon  archlteâe  que  grand  peintre ,  fit  bâtir 
la  grande  galerie  de  Fontainebleau  qu'il  décora^non-fettlement 
fde  morceaux  de  peinture ,  mais  encore  de  belles  frifès  &  de 
riches  omemens  de  ftuc  :  perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  &  plus 
cle  jfeu  que  lui  i  il  étoir  fçavant ,  faifoit  bien  des  vers  &  étoic 
grand  muficîen.  Sa  façon  de  deffiner  étoit  un  peu  féroce 
&  maniérée  5  (ans  confulter  la  nature  il  travailloit  tout  de  ca-^ 
price.  Maître  Roux  ne  penfbit  pas  comme  un  autre ,  il  y  avoâ: 
flans  {es  ouvrages  quelque  chofe  d'extraordinaire  &  de  bi- 
;&arre  qui  n'étoit  pas  du  goût  de  tout  Iç  monde  ;  (es  compo- 
iitions  cependant  isolent  riches ,  il  ^primoit  les  paffions  de 
Tame ,  {es  figures  étoient  en  mouvement ,  iSc  il  pofTédoit  le 
çlair-ob(cur.^  les  femmes  furtout  étoient  peintes  parfaitement^ 
iès  têtes  de  vieillards  admirables  ôc  {es  draperies  très-légères. 
F.raAçoîs  I.  fut  fi  portent  des  ouvrages  de  ce  peintre,  qu'il 
Je  combla  de  biens }  il  vivoit  en  grand  feigneur,  tenant  une 
bonne  table  avec  un  gn^d  nombre  de  domeftiques.  Comme 
le  Roffo  fe  mêloit  d^^  donner  tous  les  defleins  des  ouvrages  de 
peinture ,  de  fculpt»re  &  d'orfé vrie ,  il  eut  un  concurrent  ea 
PL  pecfonnc  dç  jBifnenuto  Çeffini  joaillier  ^  fcuïpteu(  Flo« 
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rentin.  Le  Roy  lui  avok  ordonné  un  fameax  colofle  pour  vint 
M  A  î  T  K  E  foficaine.  Ce  iculpœur  ayant  a^ligé  de  faire  voir  fou  mo- 
Rû  V  X.    déle  à  la  Ducheue  d'Eftampes ,  matcreflë  du  Roy  avant  ^ue 

de  le  moncirer  à  ce  Monarque ,  cette  Dame  lui  fut  tocgours 
^contraire ,  &  favorîfa  Makre  Roux  :  Elle  empêcha  le  Roy 
de  venir  voir  pendant  le  jour  dans  la  galerie  de  Fontaine- 
bleau un  Jupiter  de  la  main  de  CeÏÏmi ,  qu'elle  avoit  hit 
placer  exprès  â  côté  des  belles  figures  antiques  qui  venoieoc 
de  Rome  :  le  fculpteur  qui  s'apperçut  de  l'artifice ,  aux  appro- 
ches de  la  nuit  éclaira  fa  figure  avec  un  flambeau  place  au- 
deflus  de  la  tête,  ce  qui  fit  venir  le  jourpar  deflùs.  La  DucheiTe 
&  le  Rojfo  furent  furpris  du  grand  efitet  de  la  lumière ,  &  ne 
purent  arrêter  les  louanges  ou  Roy  &  de  toute  la  cour.  Cet 
nomme  ingénieux  à  qui  Ta  nuit  devoit  nuire ,  tix>uva  de  cette 
manière  le  mo^^  de  fe  la  rendre  favorable.  Maitre  Roux 
.  ibutenu  de  madame  d'Eâ:ampes ,  fit  nai^e  dans  la  fiiite  d'au- 
tres occaflons  de  faire  congéaier  ce  fculpteur. 

Dans  le  plus  brillant  de  fa  fortune.  Maître  Roux  chagrin 
d'avoir  accufé  injuflrement  François  PeUfriM  fon  ami ,  d'un 
vol  qui  lui  avoit  été  fait,  prit  un  poifon  violent  qui  lé  fit  pe- 
tit le  même  jour  à  Fontainebleau  en  1 5  3 1 .  à  Tage  de  qua- 
(  a  )  FeiJlnaTit-  tante-cinq  ans.  D'autres  (  a  )  attribuent  fa  mort  au  chagrin 
tucidimâivAfia.  qu'il  cut  que  le  Roy  eut  rappelle  d'Italie  le  Primatice.  Il  a  eu 
Tom.  i.p.  1^3.  pi^fiçujrs  élèves  dont  le  meilleur  a  été  DomeniC0  del  Sarbieri. 

Makre  Roux  defiînoit  â  la  plume  d'une  hachure  inégale  & 
croifëe.  Il  y  ffvêloit  un  petit  lavis  de  biflre  -ou  d'encre  de  la 
Chine.  Quoiqu'il  cherchât  le  Parmefan  dans  le  contour  de 
les  figures ,  il  étoit  beaucoup  plus  lourd  que  lui.  Ses  têtes  féroces 
font  coëfFées  d'une  manière  qui  le'diflingue  des  autres  makres. 

Ce  Peintre  a  beaucoup  travaillé  â  Rome  ;  il  a  fait  un 
Chrift  mort ,  le  rapt  dé  Proferpine,  plufieurs  fujets  de  la  fa- 
ille &  quantité  de  tableaux  d'Autel. 

A  Florence  on  voit  une  afibmption  dans  le  veftibule  de$ 

Pères  Servîtes ,  le  mariage  de  la  Vierge  dans  l'Eglife  de  (aînt 

Laurent,  êc  plufieurs  portraits.  Dans  l'Eglife  du  Saint-Efprîc 

^         il  a  peint  la  Trinité ,  tableau  defUné  â  Raphaël  qui  ne  put 

le  faire  â  caufè  de  fës  grands  ouvrages. 

A  Péroufè  on  voit  k  décolation  de  faînt  Jean  dans  TEglift 
4e  ùtmtSalviati. 

AMrrex^  dans  la  frîfe  de  l'Eglîfe  de  faînte  Marie  quatre 
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tableaux  â  frefque,  une  Vierge,  Adam  &  Eve,  l'Arciie  d'aï-  r 

liance  portée  par  Moïfe  &  le  trône  de  Salomon.  Maîtr.b 

A  Volterre  une  belle  defcente  de  croix.  R,0  u  x. 

A  Fontainebleau  vingt  -  quatre  hiftôires  en  camayeu  des 
principales  aûions  de  François  I.  dans  la  grande  galerie  peio- 
ces  fur  tes  cartons ,  deux  tableaux  de  fa  main  au  fond  de  la 
galerie, 'l'un  Vénus  &  Bacchus  tout  nus  entolorés  de  plu- 
ueurs  vafes  diifërens ,  l'autre  Vénus  &  l'Amour  accompagnés 
de  belles  figures.  Une  Vierge  avec  fon  enfant  que  ta  Sibylle 
Tiburrine  offre  à  l'Empereur Odavien,  11  s'eft  fervî  de  la  tête  du 
Roy ,  de  celle  de  la  Reine  &  des  principaux  oiEcicrs  de  la  cour. 

Il  fît  pour  le  Château  d'Ecouen  un  làint  Michel  Archange 
&  un  CErift  mort. 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  beau  tableau  de  la. 
femme  adultère, 

Paul  GratUni^  René  Boîvîn ,  Léon  Daven ,  Dominique  Flo- 
rentin &  autres  graveurs  ont  exercé  leur  burin  à  copier  Maî* 
tre  Roux  qui  a  auffî  gravé  quelque  choie  de  Ta  main. 


Nij 
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JACQ.UES 


A C QtJE  S  Pontorme  né  en  Tofcane  en  1495. 
mérite  d'êcre  placé  parmi  les  grands  maîtres  :^fon 
vrai  nom  étoit  Giaeeme  Catmcn^  celui  de  Pontor- 
me étoit  le  lieu  de  Ùl  naiHance  où.  ibn  père  quit- 
tant Florence  vint  s'établir.; 
Après  la  mort  dé  &«  père  fie  merè,  ayant  été  amené  â  Flo- 
Tcnce  à  l'âge  de  treize  ans^il  fè  mit  dans  les  écoles  de  Léo- 
joarddé^/Brt,  de  MariottoJtlbertineUiyAcVïeitQCofimo^ix. 
enfin  d'André  del  Sartc,  Il  mérfta  par  iès  ouvrages  avant 
vingt  ans  accomplis ,  qne  Raphaël  &  Mîchel-Ange  diCent  tous 
deux  qu'il  pouffêroit  la  peinture  julqu'au  fiiprêmè  degré  :  Ton 
pmceau  vigoureux  ne.  fentoft  pofnt  la  main  d'un  élève.  André 
jaloux  des  louanges  donc  on  combloû  le  Poncoune ^  le  ciia& 
de  ion  école; 
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Ce  peintre  né^ftic 


pas  long-temps  fans  être  occupé  j  il  peî-*  "^^ 
cour  de  l'Annonciade  une  vifitation  de  J 


«lit  dans  la  première  cour  de  l'Annonciade  une  vifitation  de  J  A  c  qjj  £  s^ 

la  Vierge^  qui  difputoit  de  coloris  avec  les  ouvrages  de  fbn  VowiotiUj^ 

makre  André  del  Sartp  j  fon  nom  devint  fi  célèbre  y  qu'on  s'em- 

preflà  de  lui  commander  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifes» . 

Il  ne  réiijSîflbit  pas  moins  bien  aux  décorations  de  théâtre,aux 

arcs  de  triompne,  ausmafcarades,  quand  les  fêtes publiques^ 

lui  en  foumiflbient  l'occafion.  Comme  il  éeoit  fort  h^ile 

pour  Je  portrait,  H  peignit  avec  fuccès  toute  la  maîfon  de  Mé-; 

dîcis  qui  l'employa;  à  la  grande  falle  deP^^gio  à  Cajano.  Pon- . 

torme  étoit  grand  colôrilte  &  înventoit  facilement }  fa  maniée . 

re  étojt  grande  y  mais  très-dure^ 

La  peSe  ayant  affligé  la  ville  de  Florence ,  il  fê  retira  à  fa 
Chartreufe  à  trois  milles  de  la  ville  avec  le  Bronzîû  fon  difcî- 
pie.  La  vie  tranquille  de  ces  reHgttiux  Se  un  gr^d  loîfîr  lui  fie . 
accepter  de  peindre  le  cloître  de*  cette  maifoA  ^  pir  l'envie  de 
fê  diflinguer  y  il  fe  forma  l'idée  d^un  travail  extraordinaire^ 
On  lui  avoir  apporté  d'Allemagne  la  paffîon  de  N.  S.  &  plur 
fîeurs  autres  ef):ampes  gravées  par  Alberdurer  ^  il  ç;n  fut  en- 
chanté, il  voulut  reformer  Çau  manière  fur  celle  de  ce  maître , . 
&  peignit  dans  le  cloître  les  mêmes  fujets.  Ce  goût  Allemand 
lui  fit  quitter  le  fien  qui  étoit  excellent  &  nuiut  beaucoup  d . 
iâ  réputation  naifTante.  Les  Allemands  d'ordinaire  viennent 
ep  Italie  pour  en  prendre  le  goût ,  Pontorme  dans  fori  pays 
fit  tout  le  contraire  ;  ainfi  fès  premiers  ouvrages  font  préfé- 
rables aux  dermers-. 

Le  tableau  qui  repréfente  Jefus-Chrîfl  à  table  chffi  Cléow 
fes  peint  dans  l'hofpice  des  Chartreux  eft  d'une  meilleure  tou- 
che que  leur  cloître, il  y  a  fait  le  portrait  de  plufieurs  frères, 
de  l'Ordre,  A  fon  retour  à  Florence  il  reprit  le  goût  Aller 
mandyla  chapelle  Capponi  où  il  employa  trois  années  ,  le: 
tableau  d^Autel  des  relîgîeufes  de  fàinte  Anne  fe  refTentenç: 


jardinier  qu'il  avoît  fait  pour 
Marquis  del  Gu^fio ,.  que  le  Pontorme  étoit  le  feul  qui  pût 
^exécuter  en  peinture.  Il  le  fit  au  grand,  contentement  de  Mi-^ 
chel-Ange,  amfi  qu^une  Vénus  avec  un  Cupidon. 

Tous  ces  ouvrages  fournirent  quelque  argent  au  Poncorme 
ilont  il  voulut  conflruîre  une  maafon .elle  tenoit en  quelque: 

Niîi 
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T^  ibrte  de  la  bizarrerie  de  fbn  génie  y  on  mcmtoit  à  k  chambre 

1 A  C  ^  E  J    OÙ  il  travaillait  par  un  efcalier  de  bois  qu'il  retiroit  en  haut 

rONTO]lM£»   avec  une  poulie  lorfqu'il  y  étoit  entré*  Toujoiirs  feul ,  mal^ 

yétu ,  fe  ièrvant  lui-même ,  ne  travaillant  que  pour  les  per* 
ibnnes  qui  lui  plaifoient ,  il  refufà  le  Grand  Duc  qui  étoit  (on 
jnaitre  pendant  qu'il  donnoit  à  (on  maçon  des  tableaux  en 
payement.  Pour  mieux  fuivre  Ton  caprice ,  il  ne  permettoic 
qù'l  fes  élèves  de  le  voir  travailler  ;  Ibuvent  mécontent  de 
lui-même,  il  auroit  efl&cé  fans  l'avis  de  fès  amis  ce  qu'il  avoit 
fait  de  meilleur  pour  fuivre  une  nouvelle  idée  que  fon  génie 
lui  fourniflbit. 

La  coutume  de  ce  peintre  étoit  de  ne  rien  faire  ébaucher 

Î^ar  Ces  élèves.  Il  peignoit  tout  de  fà  main ,  il  leur  laîfToit  fëu« 
ement  finir  une  partie  qui  fe  diftinguoit  afTez  du  refte.  Son 
goût  varioit,  &  il  avoit  de  la  peine  à  revenir  à  fa  première 
manière  qui  étoit  la  meilleure  :  il  échotia  dans  fes  aeux  der« 
niers  ouvrages ,  l'un  efl  la  Loge  du  palais  del  Caftetto  apparte- 
nant au  Grand  Duc ,  ou  cinq  années  entières  furent  em* 
ployées.  On  n^y  trouve  qu'une  ordonnance  mal  conçue ,  au* 
cune  dégradation ,  point  de  periR>eâive ,  avec  une  incorreâion 
générale.  L^autre  ouvrage  qu'il  enleva  au  crédit  de  François 
Salviati  eft  la  fameufe  chapelle  de  iaint  Laurent ,  où  il  vou^' 
lut  fë  furpafler  lui-même.  Onze  années  s'écoulèrent  dans  ce 
travail  fans  qu'il  y  eût  mis  la  dernière  main  :  comme  une  autre 
Pénélope ,  il  efiâçoit  le  lendemain  ce  qu'il  avoit  fait  le  jour 

Î précèdent,  fbuvent  il  pafToit^des  jours  entiers  à  contempler 
bn  ouvrage  x  enfin  Je  cerveau  fatigué ,  il  ne  put  rcûfïîr  à  don- 
ner à  cette  chapelle  le  ton  de  couleur  &  les  belles  parties 
qu^on  remarque  dans  fès  premiers  ouvrages.  Le  cha^nn  qu'il 
en  eut  le  rendît  malade,  &  le  fit  mourir  a  Florence  d'une  hy- 
dropifîe  en  I  y  5  6.  âgé  de  foîxante  &  trois  ans  j  on  l'enterra 
Tis-a-vis  de  Ton  tableau  dans  le  cloître  de  l'Annonciade. 
Parmi  le  petit  nombre  d'élèves  qu^il  a  laifle  on  nommera 
^    Bapriite  NaUini  &  le  Bronzîn. 

T       j4gnal0  Brmtjno  naquît  dans  les  états  de  Tofcane  &  s'atta- 
Agkolo   chaâ  la  manière  du  Pontorme  j  on  voit  beaucoup  de  choies 
Bronzino,  de  lui  à  Florence  &  à  Pife.  Il  fàîfoît  furtout  le  portrait  admi- 
rablement bien  :  fouvent  il  aidoit  le  Pontorme,  &  il  a  termi- 
né après  fâ  mort  la  chapelle  de  Êiînt  Laurent.  11  floriffoit  en 
Tannée  i57o.ScileilinortéFlofeficeàpeuprèsCAceten)ps-R 
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Les  deflèins  du  Pontorrae  font  d'un  grand  caraûére,  les  ■  ^ 

draperies  en  font  fondues  dans  le  goûcde  Michel-Ange  &  les    J  a  c  Q.U  e  » 
figures  un  peu  longues.  On  en  trouve  avec  un  trait  de  plume  Pontokme, 
laves  au  biftre,  d'autres  au  crayon  rouge  avec  peu  de  hachu- 
res, il  y  en  a  auffi  à  la  pierre  noire  relpvee  de  blanc.  Il  eft  facile 
de  connoître  le  Pontorme  à  fon  goût  de  deflèin. 

Ses  principaux  ouvrages  font  i.  Florence  j  on  voit  i  faint 
Michel  une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  rit  en  regardant  faîne 
Jofeph,  fàint  Jean  enfant  &  deux  autres  qui  tiennent  un  pa- 
villon. Dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  une  vifitation.  Dans  cel- 
le des  religïeu&s  de  &int  Clément,  iâintAuguftin  qui  donne 
la  bénédiâion  avec  deux  enfans  en  l'air  qui  font  admirables. 
Une  chapelle  dans  l'Eglife  de  iàint  RufeSo  derrière  l'Arche- 
vêché ou  eft  une  Vierge  avec  fon  fils  au  milieu  de  plufieurs 
fâints ,  au-deilus  eft  un  Père  éternel  entouré  d'anges.  Dans  la 
chapelle  Capfoni  à  faince  Félicité  il  a  peint  Dieu  le  père  en- 
touré des  quatre  patriarche^  Sc  dans  les  angles  les  quatre 
évangéliftes  dans  des  ronds  ,  le  Chrift  mort  à  l'Autel  eft 
très  inférieur.  A  l'Hôpital  des  Innocens  l'hiftoire  des  onze 
mille  Vierges ,  où  l'on  voit  une  bataille  très  -  belle  avec  des 
enfens  qui  font  en  l'air.  Aux  religieufes  de  fàinte  Anne ,  la 
Vierge  avec  le  Jefus,  derrière  eft  lainte  Anne ,  laint  Pierre, 
iàint  Benoît  &  autres  faints.  A  Po^io  l'hiftoire  de  Vertumne 
&  de  Pomone,  celle  de  Diane  avec  plufieurs  Déeflès. 

Saint  Michel  Archange  avec  Iàint  Jean  l'évangclifte  d  iàint 
Âptolo  première  Eglîiê  de  Pontorme. 

La  réfurreâion  du  Lazare  ië  voit  chez  le  Roy  &  le  por- 
trût  d'un  graveur. 
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"  '     '  S  O  C  tf  N  difcîple  de  RaphicI  n'a  Conferré  plm 

'  P  E  IL  I  H  11  long-temps  la  manière  cfe  fon  maître  que  Perin 

4eJ  Vaoa,  l||%/>^<g<«:ils'appelloitPierre^««w«ijî,&lenora 

H  de  Vayi  lui  fut  donne  dans  la  iiiite,  parce  qu'un 
■  peintre  Florentin  de  ce  nom  le  mena  i  Rome 
avec  lui.  Il  naquit  en  Tofcane  en  1500.  d'un  père  qui  avoir 
coniômmé  fon  bien  à  la  guerre  :  là  merc  morte  de  a.  pefte, 
ne  put  l'allaiter  long-tenips ,  Se  ce  fut  une  chèvre  qui  acheva 
de  le  noiu-rir.  Cet  état  de  nûfére  le  fit  entrer  à  Florence  chez 
un  apotiquaire  dont  le  métier  ne  lui  plut  pas  j  on  le  mîten- 
fuîte  dans  l'école  de  plufieurs  peintres ,  entr'autre  dans  celle 
de  Dominique  G«/rin><4«i  i  un  progrès  confidirable  fût  la  fui- 
te de  ron  appUcacioo, 
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Eofin  Vaga  mena  Perîn  â  Rome  où  il  le  laîfla  fans  autre  — 

reflburce  pouf  vivre  que  de  travailler  â  la  journée.  Il  era-  Péri  m 
ploypit  à  Ion  étude  la  moitié  de  la  iemaine ,  ôc  il  étoît  fi  ha-,  del  YAGAr 
Dile ,  que  Jules  Romain  &  le  JFattore  voyant  Tamour  de  ce  jeu- 
ne homme  pour  fon  art ,  en  parlèrent  à  Raphaël  qui  le  vou* 
lut  voir,  &  Toccupà  auilîtôt  dans  les  Loges  fous  la  conduite 
de  Jean  da  Vdine^  il  travailla  enfuite  avec  le  même  peintre 
aux  grotefques  &  aux  ornemens  de  Stuc  qui  ornent  la  falle  des 
Papes  j  il  Y  peignît  dans  les  ovales  de  la  voûte  les  fept  plane&i 
tes  en  divimtés. 

Perin  avoit  reforît  vif,  il  étoît  grand  deflînateur,  il  peîgnoît 
fort  vite ,  il  exceiloic  furtout  dans  les  frifes,  dans  les  groteP 
ques  &  dans  les  ornemens  de  Stuc  3  il  a  égalé  les  anciens. 

La  pefte  étant  furvequë  â  Rome  en  1 5  2*3  *  il  fè  retira  i 
Florence ,  où  il  fit  plufîeurs  cartons  pour  la  façade  de  la  mai- 
fon  des  Camaldules,  lefquels  repréfencoient  divers  martyrs  j 
il  fit  auffi  le  carton  qui  a  pour  fujet  Papôtre  faint  André  qu'il 
devoit  peindre  à  frelque  dans  TEglife  del  Carminé  â  côté  d'un 
faint  Pierre  de  Mafolino  ;  ce  fut  à  Toccafion  d'une  di/pute 
qu'il  avoit  eu  dans  cette  Eglife  avec  les  artiftes  de  Florence, 
dans  laquelle  il  avoit  foutenu  que  \ts  peintres  modernes  pou- 
voient  taire  d'auffi  belles  chofes  que  les  anciens.  Perin  craî- 
cnant  la  pefte  qui  commençoit  à  faire  du  ravage  à  Florence , 
laiffa  ces  projets  imparfaits  3  il  partit  &  fît  en  un  jour  &  une 
nuit  un  taoleau  du  paflàge  de  la  mer  rouge  en  clair-ob(cur 
pour  remercier  un  prêtre  qui  l'avoît  logé  gratis  pendant  le 
Icjour  qu'il  avoit  fait  en  cette  Ville. 

De  retour  à  Rome,  Perin  trouva  Jules  Romain  &  le  Fat- 
tore  qui  depuis  la  mort  de  Raphaël  avoient  la  direûion  de 
tous  les  grands  ouvrages;  il  s'attacha  à  eux,  &  ils  furent  fi  ^ 
contens  de  ks  talens  ^  qu'ils  fe  l'aflocicrent  en  lui  donnant 
en  mariage  la  fœur  du  Fattore.  Ces  trois  grands  peintres  exé^ 
cutérent  aii  Vatican  de  fort  belles  chofès. 

Lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Allemands  en 
I  j  ly,  Perin  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnièr  &  obli- 
gé de  payer  fa  rançon  ^  il  fouffrit  beaucoup  dans  le  fac  de 
Rome ,  il  y  laîfla  fa  femme  &  ks  enfans ,  &  partit  pour  Ge-^ 
n^  avec  un  officier  du  Prince  Doria  qui  le  reçut  avec  beau^ 
coup  de  diftinÛion  5  les  recompenfes  furent  dignes'des  ouvra*? 
ges  q^u'pn  y  voit  de  fa  main, 
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*  Perin  revînt  â  Rome  chercher  fa  femme  oour  la  mener  à 
'  P  E  R I  N  Pîfe  où  il  avoît  defTein  de  s'établir ,  il  y  ach^  une  maifon^ 
dd  Vaga.    &  il  commença  les  peintures  du  Dôme  qu'il  abandonna  peu 

de  temps  après  pour  queloues  amourettes  qui  Tappellérent  i 
Gènes.  Le  Prince  Doria  lui  donna  encore  de  Toccupation , 
ce  qui  l'empêcha  de  repondre  aux  inftances  qu'on  lui  faifoit 
de  revenir  à  Pîfe  pour  terminer  ce  qu'il  y  avoit  commencé. 
Enfin  de  retour  en  cette  Ville ,  il  trouva  le  Dôme  fini  3  ce  qui 
le  mit  fi  fort  en  colère ,  qu'il  partit  fur  le  champ  pour  Rome. 
Il  termina  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont  la  chapelle 
Majfimi  qu'avoît  commencé  Jules  Romain  5  le  Pape  le  char- 
gea de  racommoder  les  ornemens  de  claîr-obfcur  qui  accom^ 
pagnent  au  Vatican  les  peintures  de  Rajphaël ,  &  il  obtînt 

{)our  ce  travail  une  penfion  viagère,  La  (aile  Royale  fut  enfin 
'objet  de  ks  travaux  5  on  y  voit  de  fa  main  des  devifes  & 
des  armes  de  la  maifon  Farnéfe  9  décorées  de  Stucs  admi-^ 
rabies. 

Sur  la  fin  de  fes  jours,  Jules  Romain  étant  â  Mantouë& 
le  Fattore  étant  mort ,  Perin  devint  le,  premier  peintre  de 
Rome }  toutes  les  grandes  entrepri/ès  lui  étoient  confiées.  A 
l'exemple  de  Raphaël ,  il  confumoit  fon  temps  â  deffiner  6c 
d  faire  exécuter  les  idées. 

Le  plaifîr  trop  fréquent  de  boire  avec  fes  amis ,  &  les  fati- 
gues de  fon  art  répuilérent  au  point  quil  devint  afmatique  j 
enfin  il  mourut  dans  une  rue  de  Rome ,  en  parlant  à  un  de 
fes  amis  en  l'année  1 547.  à  rage  de  quarante-fept  ans  j  on  le 
plaça  à  la  Rotonde  parmi  tous  les  illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  qu'il  donnoit  à  toutes  fes  figures  de  fem- 
mes le  même  air  de  tcte ,  parce  qu'il  prenoit  toujours  pour 
modèle  celle  de  fa  femme. 

5es  difeiples  font  Marcel  Venufti  ^  Louis  Varyi^t  Sevîlle  ; 
Girolamo  Siciolante  dk  Sermoneta. 

Les  deflèins  de  Perin  font  très-légers  &  d'une  touche  fort 
fpîrituelle 5  il  les  arrêtoit  ordîrfairement  d'un  trait  déplume, 
11  les  lavoît  à  l'encre  de  la  Chine  ou  au  bîftre  avec  un  peu  de 
Wanc  au  pinceau.  Ses  deflèins  d'orneitiens  &  de  frifes  font  ex- 
cellens  :  quoiqu'il  ait  tâché  de  fuivre  Raphaël,  il  s'eft  trop 
livré  àifon  génie  en  abandonnant  la  nature,  &  il  a  contraûé 
une  manière  que  l'habitude  fait  aifément  dîftînguer. 

Outre  les  Loges  de  Raphaël  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages 
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de  ce  maître  aînfi  qu'au  Vatican ,  on  voit  de  fa  main  une  def-  g 

cente  de  croix  â  la  Minerve ,  une  Vierge  le  Tefus  &  faint  Jo-  Pékin 
fèph  ifan  Stefano  rotundo.  A  fàint  Ambroife  dfu  Cours ,  le  maî-  del  Yaga, 
tre  Autel  &  les  peintures  à  frefque  qui  font  dans  Toratoire 
près  la  iâcriftie.  A  fàint  Marcel  des  religieux  de  fainte  Croix 
on  voit  dans  une  chapelle  la  création  d*  Adam  &  d'Eve  grands 
comme  nature,  &  de  Tautre  côté  un  grand  faint  Marc  &  un 
fàint  Jean  avec  deux  enfans  qui  tiennent  un  chandelier  ter- 
minés par  Daniel  de  Volterre.  Dans  la  chapelle  Pucci  â  la 
Trinité  du  Mont  où  font  les  prophètes  Daniel  &  Ifàïe  d'une 
grandeur  coniîdérable  ,  dans  les  angles  de  la  corniche  il  a 
peint  la  vie  de  la  Vierge  en  quatre  morceaux ,  un  autre  en 
face  fous  Tarcade  de  la  voûte  &  en  dehors  deux  prophètes 
avec  deux  enfans  qui  foutiennent  des  armes.  Dans  la  chapelle 
Maffimi  de  la  même  Eglife ,  &  que  Jules  Romain  avoir  com- 
mencée y  Perin  à  peint  les  murs  chargés  d'ornement  &  de  pe- 
tits fuiets  d'hiftoire  fainte  d'un  fini  précieux ,  Tun  eft  la  piP 
cine,  rautre  la  réfurreâion  du  Lazare.  Il  dei&na  les  meta^ 
morphoies  des  Dieux  pour  la  pourfuite  de  leurs  amours,  fa* 
jets  très  libres  que  Jacques  Cara^ius  a  gravé. 

Il  a  peint  â  Gènes  dans  le  palais  'Doria  quelques  aûions  de 
cette  maîfbn ,  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans ,  les  métamor- 
phofès  d'Ovide .  &  il  a  fait  exécuter  plufieurs  morceaux  fur  {k% 
cartons. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  à  Milan,  on  voit  de  fà  main 
un  lavement  des  pieds. 

Le  Roy  a  un  petit  tableau  appelle  le  Parnafle  où  les  Mufes 
&  les  Ncréïdes  difputent  en  préfence  des  Dieux  ,  Mars  6c 
ykn^%  avec  un  amour  tenant  un  foudre  à  la  main. 

On  voit  au  palais  Royal  un  fàint  Jérôme  couché  fur  la  terre 
avec  un  ange  placé  dans  le  haut  fonnant  de  la  trompette. 

Jacques  Caraglius  de  Vérone,  Jules  Bonafone ,  Hollar  ont 
gravé  d'après  Perin  del  Vaga^  6c  il  y  a  orois  mo^ce^i^^  dp  iui 
dans  le  recueil  de  Crozat* 
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Daniel  de 

volterae. 


L  ne  faut  fouvent  qu'un  ouvrage  pour  îmmor- 
califèr  un  peintre  :  c'eft  ce  qu'on  remarque 
dans  la  perfoiine  de  Daniel  RUciarcOi  de  Vol- 
terre  ,  nomni>é  aînfî ,  parce  qu'il  étoît  né  en  cet- 
te Ville  en  1509. 

Extrêmement  mélancolique  &  long  dans 
ion  travail ,  Daniel  naquît  avec  peu  de  difpofition  pour  la 
peinture.  On  le  mit  chez  le  Sodoma ,  chez  Balthazar  Perax^ 
&  en  dernier  lieu  chez  Michel-Ange ,  dont  H  fuivit  entière- 
ment la  manière  &  les  confèils. 

Daniel  ne  trouvant  point  d'occupation  à  Volterre ,  ië  ren- 
dità  Rome,  il  y  apporta  un  tableau  d'un  Chrift  à  la  colonne 
dam  lequel  £1  avoit  employé  tout  fon,  fçavoir  ;  le  cardinal 
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Trivulxi  à  qui  îl  le  fit  voir,  l^acheta,  &  accorda  fa  proteâîon  "^ 

â  Daniel  :  il  lui  donna  ordre  de  peindre  dans  fa  vigne  Thif^  Daniel  de 
toîre  de  Phaëton  fie  ce  morceau  fut  le  commencement  de  fa  Volterre; 
réputation. 

Perîn  dçl  Vaga  chareé  dans  ce  temps  de  tous  les  grands 
ouvrages,  fe  fit  un  plaîur  de  travailler  avec  lui  dans  la  cha- 
pelle Mafftmi  à  la  Trinité  du  Mont  5  la  Prîncefle  des  Ur-^ 
finis  fur  la  réputation  de  Daniel  lui  donna  auflî  une  chapelle 
dans  la  même  Eglife  pour  y  repréfenter  les  myfléres  ae  1* 
croix.  Ce  morceau  lui  coûta  fept  années  de  fon  temps ,  8c 
c*efl  la  plus  belle  chofe  au'îl  nous  ait  laifTée,  Quoique  Ten- 
nuî  du  peintre  s'y  manifefte  en  plufieurs  endroits ,  on  ne  peut 
qu'admirer  fa  patience  8c  fbn  haoîleté  j  des  huit  tableaux  qut 
repréfèntèht  llbiftoirè  de  là  vraie  croix,  la  defcente  de  Jefus- 
Chrîfl  de  ce  bois  facré  eft  le  plus  efliraé ,  Texpreffion  en  eft 
admirable.  Il  y  a  peint  encore  fous  Tartade  de  la  corniche 
deux  belles  figures  de  Sibylles  fie  la  voûte  eft  compartie  en 
ornemens  de  Stuc. 

La  réuflîte  de  cette  chapelle  iilît  Daniel  de  pair  avec  les 
plus  grands  peintres.  Michel  r  Ange  l'aimoit  oeaucoup ,  fie 
s'excufant  fur  fon  grand  âge  lorfqu'il  s^agîfToit  d'entreprendre 
quelque  ouvrage ,  îl  le  propofoit  en  fa  place  :  Sébaftîen  àd 
riomèo  dont  il  fuivit  la  manière  fut  auffi  de  (ts  amis. 

Après  la  mort  de  Perin  del  Vaga  ,  Paul  1 1 1.  nomma 
Daniel  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican  avec  là  pen* 
lion  qui  y  eft  attachée.  Le  cardinal  Farnéfè  lui  fît  peindre 
une  belle  frîfè  dans  fon  palais  dont  il  s'acquitta  en  habile 
homme  :  îl  ne  fut  pas  auffi  heureux  à  la  chapelle  qui  eft  vis- 
à-vîs  celle  des  Urfîns ,  à  l'exécution  de  laquelle  îl  avoît  em. 
ployé  quatorze  ans,  il  eft  vrai  que  prefque  tout  eft  peint  fur 
\às  cartons  y  fie  qu'il  n'y  a  de  fa  main  que  la  Vierge  qui  monte 
les  marches  du  Temple ,  fbn  aflbmption ,  fie  en  bas  les  douze 
apôtres.  Jules  III.  qui  fuccédaàPaul,  priva  Daniel  de  f* 

}>enfïori  8c  de  la  dîredîon  du  Vatican.  Il  lui  fit  faire  feulement 
a  décoration  de*  la  fontaine  d'une  Cléopâtre  antique  qui  eft 
au  bout  du  grand  corridor  de  Belvédère ,  laquelle  îl  orna  de  ; 
très-beaux  Stucs  :  la  lenteur  avec  laquelle  îl  travaîlloit  lui 
nui  fit  beaucoup  dans  l*efprît  du  Pape. 

Daniel  quitta  la  peinture  pour  la  fculpture,  fie  comme  on 
Juî  commanda  plufïeurs  flatucs  >  îl  alla  choifîr  les  marbres  i 
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sr  Carrare ,  d*pù  îl  paflà  à  Volterre  pour  y  revoir  fès  parens.  I^ 
Daniel  de  y  fit  un  tableau  des  Innocens  pour  TEglife  de  faînt  Pierre.  A 
Volterre.  ion  retour  à  Rome  il  fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoît  trop 

nu  dans  le  jugement  univerfd  de  Michel-Ange  j  ce  fut  le 
iëul  moyen  de  conferver  ce  beau  morceau  dont  le  Pape  avoît 
réfolu  la  deftrudion.  Catherine  de  Médicis  lui  fit  propofer  de 
fondre  un  cheval  de  bronze  pour  porter  la  figure  de  Henri 
I  !•  Ce  cheval  fut  modelé  fur  les  avis  de  Michel- Ange ,  &  la 
fonte  manqua  j  Daniel  renti:eprit  de  nouveau ,  &  réiiffit  à  le 
fondre  d'un  feul  jet  j  fès  fatigues ,  une  complexion  déh'cate 
le  firent  tomber  malade ,  &t  la  mort  Tempêcha  de  faire  la  fi- 
gure de  Henri  I L  Ce  chevi^l  fe  voit  dans  la  place  Royale  i 
Paris ,  &  porte  la  ftatuë  de  Louis  XI I L  Rome  perdit  Daniel 
en  1 5  6 6,  à  Tâge  de  cinquante-fept  ans  j  il  fut  enterré  proche 
les  Chartreux. 

Ses  élèves  font  Michel  Alberti  Florentin,  Jean-Paul  Ro^ 
fetti  de  Volterre ,  leliciano  dafan  Vito  ^  Siapo  da  Cariglia^ 
no  Pijiolefe  ^  Marc  de  Sienne  ^  &  Jacques  Rocca  Romain. 

La  rareté  de  fès  deffeins  les  expofe  peu  aux  yeux  des  con- 
noifleurs  ;  ils  font  deffînés  à  la  pierre  noire  avec  un  petit  la- 
vis d*encre  de  la  Chine ,  les  attitudes  &  les  caradéres  font 
dans  le  goût  de  Michel- Ange ,  des  figures  un  peu  courtes  y  une 
touche  lourde  &  peinée  j  des  draperies  fondues  &  prefque 
eftompées  les  diflinguent  aifément. 

Ses  •principaux  ouvrage?  font  â  Rome  principalement  fà 
belle  chapelle  des  Urfîns  à  la  Trinité  du  Mont  5  vis-à-vis  il  a 
donné  les  cartons  d'une  chapelle  &  y  a  peint  plufîeurs  mor-? 
ceaux  de  Et  main ,  c'eft  la  vie  de  la  Vierçe, 

On  voit  à  faint  Marcçl  al  corfo  dans  la  cnapelle  du  Crucifix 
la  création  d'Adam  &  d'Eve,  Jes  deux  évangeliftes  faint  Marc 
&  fâint  Jean  qtfavpît  commencé  Perin  del  Vayi  avec  deux 
enfans  d'une  carnation  ^mirable  qui  foutiennent  un  chan- 
delier, &  les  deux  évangeliftes  faint  Luc  &  fàint  Matthieu  : 
dans  l'Eglifè  de  faint  A^guftili  à  la  chapelle  fainte  Croix  il 
a  fait  une  partie  des  peintures  à  frçfque,  qui  rcpréfèntent  fain- 
te Hélène ,  &  fur  les  côtés  faintç  Cécile  &  fàmte  Luce  :  une 
frifè  dans  le  palais  MaUîmi  avec  plufîeurs  qrnemens  de  Stuc  : 
une  autre  frîfe  chez  le  cardinal  Farnéfè  &  fur  le  mur  le 
triomphe  &  les  chaflès  de  Bacchu$. 

Il  a  peint  au  Palais  Médicis  dans  le  cabinet  d'étui?  \  Ji*hi& 

f  oîre'de  Charlej  V,  en  huit  feiiillçsi 
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Dans  la  lâlle  Royale  du  Vatican ,  on  voit  deux  grands  Rois  ' 


proteûeurs  de  l'Eglife  &  les  donations  qu'ils  ont  faites  y  {es  Daniel  de 
Stucs  font  infiniment  plus  eftimés  que  fa  peinture.  Volterre. 

Une  defcente  de  croix  un  peu  gâtée  dans  l'Eglife  de  l'Hô- 
piul  de  la  pitié  à  Paris. 

Le  beau  cheval  de  bronze  qui  porte  LouisXIIlTplacèau 
milieu  de  la  place  Royale  i  Paris. 

On  voit  au  palais  Royal  une  defcente  de  croix  de  demi* 
nature,  peinte  fur  bois. 

On  a  gravé  plufieurs  fois  fa  defcente  de  croix  qui  ell  peinte 
i  la  Trinité  du  Mont.  Le  chevalier  Corigny  a  publié  la  meit 
leute  de  toutes. 


^xi  Abkkge    de  la  Vis 


■■— ■— ^— ■*■  il  N  (  rf  )  auteur  a.  nommé  ce  peintre  Cecchiw  oo 

François  i  Cf r»  j  le  nom  de  Salviati  qu'on  lui  donne  ordi- 

S  A  L  V I  AT  I.  H  nairement  vient  de  ramitië  que  lui  poitoic  le  cai' 

(«jLepere  jl  dînai  de  ce  nom. 

Mandi  Aiftdérif  !|    Ce  peintre  naquît  à  Florence  en  1 5 1  o.  fon  pcre 

qui  s'appelloit  Michel-Ange  de  ^^ff,  le  voulut  appliquera 
ion  métier  de  fabriquant  de  velours  ^  maïs  fon  fils  quî  penibîc 
autrement ,  fe  porta  au  de0èin  avec  ardeur,  6c  on  le  mit  chei 
unorfévte  où  {es  deflèins  eurent  l*approbatîon  des  connoif- 
fcurs.  Le  Vafari  &  quelques  jeunes  peintres  qu'il  fréquentoit, 
le  déterminèrent  a  embrafler  cette  profèffi  on ,  qu'il  apprît  d'à- 
bord  chez  Julien  Bupardim  8c  enhiite  chez  JBaccio  JijndincSi 
^ui  le  reçut  avec  plaJitr  dans  Ibn  école. 

I-'appUcarioo 
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L'application  continuelle  qu'il  donnoit  à  la  peinture  ^  le 
diftîngua  en  peu  de  temps  de  ks  camarades  &  le  fitpafler  François 
pour  le  plus  habile  j  on  Tannonça  en  cette  qualité  au  cardinal  S  alv  iat  l 
Salvia$i  qui  avoit  demandé  un  jeune  peintre  auquel  il  vou- 
loit  donner  tous  les  fecours  néceflaires  pour  fe  perfectionner. 
11  vint  à  Rome,  il  plut  au  cardinal  &  fes  premiers  ouvrages 
qui  furent  une  Vierge  &  le  portrait  de  la  nièce  du  cardinal 
avec  fon  mari ,  furent  très  goûtés.  Le  Vafari^  que  le  cardi- 
nal de  Médicis  avoit  vu  â  Arex^^  vînt  à  Rome  par  fon  or- 
dre $  il  rejoignît  ainfi  fonami  Salviati^^vtc  lequel  il  deflînoît 
ce  qtfil  y  avoit  de  beau  dans  cette  ville. 

Salviati  eut  à  repréfènter  dans  TEglife  de  la  Face  un 
Chrift  qui  parle  â  faint  Philippe ,  &  dans  difFérêns  angles 
deux  annoncîatîons.  Ces  tableaux  lui  acquirent  un  honneur 
infini.  Le  cardinal  •  Salviati  lui  donna  enurite  la  coupole  de 
fâ  chapelle,  où  il  peignit  la  Vie  de  faint  Jean-Baptifte.  Le 
Prince  Pierre  Louis  Farnéfe  le  prit  enluite  à  fon  fervîce,  & 
lui  fit  exécuter  à  frefque  Thiftoire  d'Alexandre  le  Grand  ^ 
pour  des  tapiflèries.  Salviati  fut  envoyé  à  Florence ,  où  les 
noces  du  Duc  Confie  lui  fournirent  Toccafion  d'un  grand  arc 
de  triomphes  il  paf&  enfuîte  à  Bologne  &  fe  rendit  à  Venife. 
Une  Pfyché  dans  Todogone  d'un  falon  pour  le  patriarche 
Grimani ,  £c  le  portrait  de  TArétîn  furent  fes  principaux  ou- 
vrages dans  cette  ville. 

Ce  peintre  deffinoit  bien ,  fes  carnations  étoîent  tendres ,  fes 
idées  gracîeufes ,  fes  draperies  étoîent  larges  &  fî  légères  ^ 
que  le  nu  paroîfToit  à  travers  j  cependant  il  étoit  maniéré  > 
&  fes  contours  étoîent  un  peu  fecs. 

Ennuyé  du  féjour  de  Venifè ,  il  paflà  en  Lombardîe  &  s'ar- 
rêta à  Mantouë  pour  examiner  les  ouvrages  de  Jules  Ro- 
main, d^où  il  fe  rendit  à  Rome  qui  ne  put  le  fixer  long-temps  , 
&  où  il  fit  peu  d'ouvrages. 

On  lui  manda  que  le  Grand  Duc  avoit  befoîn  d'un  pein- 
tre pour  le  falon  Ducal  de  fon  palais  de  Florence  5  il  n'en 
falut  pas  davantage  pour  déterminer  un  homme  auffi  incons- 
tant. A  fon  arrivée  le  Prince  Poccupa  dans  le  falon  où  eft 
^repréfentée  l'hiftoire  de  Camille  s  il  peignît  encore  une  belr 
le  décoration  de  théâtre  5  il  fit  beaucoup  de  portraits  if.  le 
tableau  de  faint  Thomas  qui  touche  les  plaies  du  Sauveur  ôc 
qui  eu  à  Lyon. 
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^— ""^      Sa  médîfânce  lûî  fit  peu  d'amis  5  fa  coutume  ctôît  de  blâmer 

François  les  ouvrages  des  autres ,  &  d'exalter  beaucoup  les  (îens  :  étant 

Salyiati.  revenu  à  Rome  fort  mécontent  de  fbn  pays,  il  acheta  une 

maifon  &c  des  offices  chez  le  Pape  pour  placer  Targent  qu'il 
avoît  apporté  de  Florence. 

Le  cardinal  Faméfe  exerça  le  pinceau  dé  Sàlviati  dans  la 
chapelle  de  faint  George ,  &  dans  le  petit  falon  de  fon  palais, 
où  il  fit  tous  les  portraits  des  Princes  de  fa  maifon  ^  enfuite 
le  cardinal  Riccio  l'employa  à  peindre  fa  grande  falle. 

Son  inconfiance  naturelle  le  porta  â  &vre  en  France  le 
cardinal  de  Lorraine.  François  I.  avoît  demandé  un  peintre , 
&  SalviaH  avoit  été  choifi  par  préférence  :  il  trouva  le  Pri- 
matice  qui  étoit  en  faveur, &  qui  le  reçut  très-bien.  Son  ha^ 
bitude  d!e  contrôler  tous  les  ouvrages  ne  plut  pas  â  la  Cour , 
où  il  paflà  vingt  mois ,  fans  faire  beaucoup  de  chofes  ;  il  efl 
vrai  que  le  cardinal  de  Lorraine  le  fit  travailler  à  décorer 
ouelques  falles  de  fon  Château  de  Dampierre  près  Chevreu^ 
fe ,  &  qu'il  peignit  la  chapelle  du  Château  de  Frefne.  On  étoit 
dans  un  temps  de  guerre  &  François  I.  ne  fongeoit  point  aux 
arts.  SalviaH  s'ennuya  â  fon  ordinaire  ^  jaloux  des  ouvrages 
de  Maître  Roux  &  du  Primatice ,  il  partit  pour  Milan  &  pour 
Florence  où  il  revit  fon  ami  Vafari. 

Après  la  mort  de  Paul  IV.  &  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
le  cardinal  Farnéfe  &  le  Vafari  obtinrent  qu'il  établîroît 
tme  école  â  Rome,  &  qu*il  feroit  la  moitié  de  la  falle  Royale î 
l'autre  avoît  été  donnée  à  Daniel  de  Volterre,  à  qui  il  chercha 
querelle ,  ainfî  qu'à  Pirro  Zigorio  architeûe  du  Pape ,  lequel 
mit  plufieurs  peintres  à  fa  place  lorfqu'il  eut  abandonné  l'en- 
trcprifè/ 

Sahiati  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome ,  &  s'en  alla 
à  Florence  où  il  confia  toutes  ks  peines  à  Vafari  *y  fans  fuivre 
les  confeils  de  cet  amî ,  il  revînt  fur  le  champ  â  Rome  ,  où 
trouvant  Taddée  Zucchero  &  plufieurs  autres  peintres  qui  tra- 
vailloient  alors  â  la  fàlle  Royale ,  il  ne  voulut  point  achever 
le  morceau  qu'il  avoit  commencé.  Le  défefpoir  où  le  mirent 
tous  ces  contretemps  le  fit  tomber  malade ,  &  il  mourut  à 
Rome  en  1563.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  eu  peu  d'é- 
lèves :  on  ne  connoît  que  Jofeph  Porta  dît  Salviati  5  &  An- 
fUbal  Nanni. 

Le  Salviati  deflînoit  ordinairement  fur  du  papier  bleu  â 
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tin  trait  de  plume  avec  beaucoup  de  hachures  dans  les  om-  "^==5---^ 
bres  &  un  peu  de  lavis  au  biftre  rehauflë  de  blanc  au  pinceau.  F  ra  n  ç  o  i  s 
Ses  attitudes  font  forcées,  ks  têtes  maniérées  &  coëfTées  ex-   Salviati. 
traordîriaîrement  :  on  y  trouve  tout  le  goût  du  Palme. 

Il  a  peint  dans  l'Eglife  de  la  Paix  pluheurs  morceaux  ;  dans 
celle  de  la  Miféricordè  proche  le  Capitole  une  décolation  de 
iàînt  Jean ,  &  une  vifîtatîon. 

La  chapelle  du  palais  faînt  George  repréfente  faînt  Lau- 
rent ,  la  naiflance  de  Jefùs-Chrîft  en  grand  où  /è  voit  le  por- 
trait du  cardinal  Salviati^  \ts  noces  de  Canaâ  fàint  Salvador, 
JLauri  &  fur  la  porte  faînt  George  â  cheval. 

Dans  une  fàlle  du  palais  du  cardinal  Riccio  il  a  repréfente 
rhîftoire  de  David  &  de  Bethfabée  &  la  mort  d'Urîe  :  à  la  Ma^ 
dona  del  populo  il  a  fini  la  chapelle  Chi^i  commencée  par  Sébaf- 
tien  del  Piombo.  Les  peintures  de  la  frifè  au  defliis  de  la  coupole 
où  eft  Adam  &  les  faifons  en  quatre  ronds  font  encore  de  fa 
mam ,  &  dans  les  angles  deux  fujets  dont  un  efl  une  nativi- 
té :  il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  falle  Thiftoire  de  Furius 
Camille  avec  un  Mars  armé  dans  une  chaloupe  &  dans  une  ni- 
che Diane  avec  ks  chiens ,  TAmo  eft  d'un  côté  avec  "une  corne 
d'abondance ,  d'où  fortent  les  Ducs  &  Papes  de  la  maifon  de 
Médicîs.  Dans  PEglife  de  fainte  Croix  on  voit  une  defcente 
de  crofx  admirable. 

On  trouve  à  Venîfe  l'hîftoîre  de  Pfyché  dans  le  fàlon  du 
Patriarche  Grimani  &  des,  figures  excellentes  dans  une  falle 
dont  Jean  da  Vdine  a  fait  les  Stucs  &  les  ornemens. 

Pour  les  religieux  du  Corpus  Domini ,  un  Chrift  mort  avec 
la  Vierge  &  un  ange  en  l'air  portant  les  inftrumens  de  la  paf^^ 
fion. 

Aux  Céleftins  de  Paris  on  voit  une  defcente  de  croix  dans 
la  chapelle  d'Orléans. 

A  Lyon  dans  la  chapelle  des  Florentins  TincrëduUté  de 
ikint  Thomas. 

Le  Roy  poflède  un  fëul  tableau  de  ce  maître ,  c'eft  Adam 
&  Eve  chafles  du  Paradis  terreftre. 

HoUar,  Matham ,  Philippe  Thomaffin ,  D/Wm  Mantuana^ 
les  Sadeler  &  autres  ont  travaillé  d'après  ce  maître  &  one 
donné  environ  dix  morceaux. 
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~ BOUTS  Civoli  ou  Cf^fl//'s'appenoîfi;  Cardi  &  étoic 

^^"^  011.  H  né  en  1 5  5  9.  dans  l'ancien  Château  de  Ciy>li , 

H  cerritoire  de  Tofcane.  Quoiqu'on  renifle  dire 
Il  élève  d'Alexandre  Pilori  il  a  toujours  copie  les 
I  ouvrages  de  Michel- Ange ,  du  Corrége ,  d'André 
JUl  Sarto ,  du  Poncormc ,  &  du  Baroche.  Il  eonfultojt  cepen- 
dant Santi  di  Tito  qui  tenoît  à  Florence  le  premier  rang  par- 
mi les  peintres. 

Comme  Alexandre  AUori  étoît  fouvene  appliqué  i  l'ana- 
tomie,  l'élève  qui  le  fiiivoît  dans  cette  carrière ,  modéloit 
en  cire  les  fquelettes  des  cadavres  qu'il  avoit  difléaués.  Les 
fréquentes  études  de  ces  corps,  rinfèaion  qui  en  eit  infépa- 
rable,  la  frayeur  d'être  en  &.  crifte  compagnie ,  firent  perdre 
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la  mémoire  au  jeune  Cardi  ^  &  lui  caufcrent  une  efpcce  d*é- 

pîlepfîe, qui  Tobligea  ci*avoîr  recours  à  fon  air  natal.  Trois   C i  v cl i. 

ans  s'ccoulcrent  i  fè  rétablir  &  fbn  premier  tableau  fut  pré- 

fenté  à  la  Vierge  qu*îl  avoît  fouvent  invoquée  dans  Ùl  mala- 

die. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardie ,  &  y  fît  des  étu- 
des  étonnantes  :  de  retour  à  Florence  il  fut  reçu  à  TAca^- 
démîe  de  peinture  fur  un  tableau  de  Caïn  &  Abel.  Ses  talens 
s'étendoient  plus  loin  3  la  pocfîe  dans  laquelle  il  s'exerçoît , 
lui  procura  une  place  dans  l'Académie  de  la  Crufca  ^  la  mu- 
iîque  l'occupoît  encore  fouvent,  &  le  rendoit  infidèle  à  la 

Eîinture.  Comme  il  faîfoît  en  concurrei^ice  le  martyre  de  faînt 
aurent,  fon  camarade  qui  avoit  fini  fôn  tableau  publioit  par 
tout  que  le  Civoli  aimoit  mieux  jouer  du  luth  que  de  travail- 
ler â  achever  fon  ouvrage  j  ce  trait  le  piqua  ^  fon  tableau  en 
eflFet  peu  avancé  fe  reffentoît  de  fa  négligence ,  il  prît  le  luth 
&  le  mit  en  pièces  pour  n*être  plus  détourné  de  fon  art. 

Ce  peintre  fut  exprès  à  Péroufè  avec  le  PaJ^gnano  voir  le 
tableau  de  la  defcente  de  croix  du  Baroche>à  la  vue  d'un  fî 
bel  ouvrage ,  ils  s'avouèrent  Tun  &  l'autre  vaincus.  Le  Civoli 
fit  enfuite  en  concurrence  avec  ce  peintre  &  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage  un  Ecce  homo  qui  fe  trouva  très  fupérieur 
aux  autres.  Le  Grand  Duc  par  diflindion  rendit  juflice  â  ce 
beau  morceau  &  le  plaça  dans  la  chambre  où  il  couchoit. 

Ces  ouvrages  lui  en  firent  donner  d'autres  dans  le  palais 
'Titti^tels  qu'une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le  facrifice 
d'Ifaac  qui  efl  pour  le  coloris  &  l'expreffion  un  de  Ces  beaux  ' 
tableaux.  Le  Prmce  fit  venir  plufïeurs  peintres  pour  repréfèn- 
rer  une  réfurreâio'n  du  Sauveur  dans  une  chapelle  de  fon  pa- 
lais ,  dont  l'efpace  trop  petit  ne  permettoit  pas  d'y  peindre 
des  figures  auilî  grandes  qu'il  le  fouhaîtoit  :  tous  les  peintres 
dirent  que  cela  étoît  impoffible.  Civoli  fut  mandé  &  réuflît , 
en  oppofànt  de  grands  foldats  fur  le  devant  dont  il  ne  faifbic 
voir  que  quelques  parties,^  faifant  paroître  dans  le  lointain 
les  trois  Maries  de  petite  proportion  :  fon  Chrifl  qui  étoit  au 
milieu ,  devint  par  ce  moyen  d'une  grandeur  convenable ,  & 
tel  que  le  Grand  Duc  le  demandoit. 

Ce  Prince  l'envoya  â  Rome  pour  continuer  Ces  études ,  el- 
les furent  telles,  que  fa  réputation  en  augmenta  confîdéra- 
blement.  H  revint  quelque  temps  après  â  Florence ,  où.  il  pei-: 
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^  gnît  plufieurs  ouvrages ,  entr*autres  les  arcs  de  triomphe  & 
C I V  o  L I.    les  décorations  de  théâtre  pour  les  fêtes  publiques  du  maria- 
ge de  Marie  de  Mcdîcîs  fille  du  Grand  Duc  François  I.  avec 
Henri  IV.  Roy  de  France,  L'étendue  de  fon  génie  fe  fit  con- 
noître  dans  Tarcliîteâiure  ainfi  que  dans  la  perfpeAîve. 

Le  contentement  du  Grand  Duc  fe  manîfeftoit  en  toute 
occafion  j  le  Civoli  par  fbn  entremîfe  fut  nommé  pour  peindre 
un  des  grands  tableaux  de  faint  Pierre.  Ces  morcçaux  n'è- 
toient  oeftinés  que  pour  les  plus  fameux  peintres  du  fiécle. 
Le  Prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  pour  faire  fbn  voyage  de 
Rome ,  &  il  le  logea  dans  fon  palais  de  la  Trinité  du  Mont. 
(  A  )  Cette  pîerrc  A  fon  arrivée  il  commença  fbn  tableau  fur  la  pierre  de  (  ^  )La^ 

V  ronVdc  Gwicr  '^^?/^^  S  ^^^  ^^^^  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  du 
eftuneefpëced'ar-  Temple,  il  donna  Ic  deflein  du  palais  Médicis  dans  la  place 
doifc   propre   à  Madama ,  &  celui  du  piedeflal  du  cheval  de  bronze  qui  porte 
Erux'^'oiiï'toïc  la  figure  de  Henri  IV .  placée  fur  le  pont  neuf  à  Paris. 
pourriroû.  L^s  noccs  du  Prince  Côme  fils  du  Grand  Duc ,  le  firent 

rappeller  çncore  une  fois  à  Florence  :.  trois  arcs  de  triomphe 
furent  exécutés  de  fa  main  \  il  peignit  encore  dans  une  des 
fàlles  du  vieux  palais  le  Grand  Duc  Côme  L  &  le  fleuve  Ar- 
no ,  d'une  fi  grande  manière ,  qu'il  efifaça  celui  que  le  PaJJi- 
ffîano  avoit  repréfènté  dans  la  même  ialle.  Les  tableaux  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur,  font  les  fkîgmates  de  faint  Fi?tn- 
çois  à  Foligno  &  le  martyre  de  faint  Etienne ,  ce  dernier  le  fît 
nommer  le  Corrége  Florentin.  Le  Grand  Duc  voulut  ratta- 
cher entièrement  à  fa  perfbnne  pour  donner  les  defleîns  de 
fà  belle  chapelle  de  fàmt  Laurent  :  il  lui  propofa  une  groflè 
pcnfîon  que  Tamour  de  la  liberté  lui  fit  refufer. 

Lxjrfque  les  fêtes  furent  finies,  le  CivoH  retournai  Rome, 
pour  reprendre  fon  tableau  &  fbn  même  logement  dans  le 
palais  Médicis.  Il  alloît  continuellement  deffiner  à  l'Acadé- 
mie de  faint  Luc  dans  laquelle  les  envieux  ne  purent  empê- 
cher fa  réception.  Le  C/W/ fut  toujours  malheureux, envié, 
perfécuté  &  mal  récompenfés  il  ne  recommandoit  rien  avec 
plus  d'attention  à  ks  dîfciples  que  l'union  &  l'accord  entr'eux. 
^  Don  J^irplio  Orfini  le  d!emanda  au  Grand  Duc ,  êc  il  prit  'e 
Civoli  chez  lui ,  autant  pour  le  voir  peindre ,  que  pour  jouir  de 
ïâ  converfation  fçavante.  Il  trouva  dans  cette  maifon  toutes 
les  douceurs  de  la  vie  >  fans  être  aucunement  détourné  de  fe$ 
occupations» 
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Pendant  qu'il  travaîUoît  à  fon  grand  tableau  dans  PEglîfe 
de  faînt  Pierre ,  un  homme  entra  adroitement  dans  l'enceinte 
qu'il  avoit  fait  faire  autour  de  fon  attelier ,  en  prit  la  penfëe 
&  la  fit  graver  fecretement  :  il  publia  l'eftampe^  &  accufii  le 
Civoli  d'avoir  copié  fon  tableau  d'après  lui  :  il  fut  obligé  ^ 
pour  faire  céder  cette  calomnie ,  d'ouvrir  l'échafaud  &:  dd 
peindre  devant  tout  le  monde.  La  facilité  de  fon  pinceau  ^ 
ion  génie  fécond  furent  les  armes  qui  lui  fervirent  à  confon- 
dre les  ennemis  j  ce  beau  tableau  fut  donc  expofé ,  il  ferma  la 
bouche  d  l'envie ,  &  fit  monter  fon  auteur  au  plus  haut  dégr^ 
d'eftime  &  de  réputation. 

Paul  V.  lui  fit  faire  beaucoup  de  defièins  pour  la  façade  6c 
les  côtés  de  l'Eglifè  de  faînt  Pierre ,  &  le  nt  travailler  à  la 
coupole  de  fa  cnapelle  à  fainte  Marie  Majeure.  Il  y  a  repré- 
fenté  le  père  éternel  entouré  de  plufieurs  anges  ^  au  milieu 
eft  la  Vierge  te  les  douze  apôtres  font  placés  au  bas.  On  ne 
peut  juger  de  cette  coupole  que  d'un  feul  point  &  de  tous  les 
autres  les  figures  tombent ,  font  trop  courtes  &  très  defàgréa^ 
blés  à  la  vûë  :  il  vouloir  jetter  â  bas  ce  morceau  pour  le  re* 
commencer,  mais  le  Pape  le  lui  défendit  expreuement ,  ce 
qui  lui  cauia  un  grand  cnagrin  &  fut  caufe  en  partie  de  f^ 
mort.  Le  Pape  pour  récompenfer  ks  grandes  qualités  lui  donna 
un  bref  qui  fut  accepté  à  Malte ,  pour  le  faire  recevoir  che- 
valier fèrvant  :  il  reçut  cet  honneur  au  lit  de  la  mort  en  1 6 1 3  ; 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  corps  fut  transféré  d  Flo^. 
rence  dans  l'Eglifè  de  fainte  Félicité. 

Ses  difciples  font  Dominique  Feti  ^  Sigifmond  Coccafani  ^ 
Jérôme  Buratti^Aurelio  L$mi  de  Pife ,  Ant$nio  LeUi  Romain 
&:  Jean  Biliveni  qui  a  achevé  plufieurs  de  iès  tableaux. 

Le  Civoli  deflinoit  bien ,  fà  manière  étoit  grande  &  élevée  ; 
ik%  deflèins  font  ordinairement  arrêtés  d'un  trait  de  plume  fie 
lavés  au  biftre  ou  â  l'encre  de  la  Chine  ^  avec  des  hachjure^ 
dans  les  plis ,  d'autres  font  deflînés  à  la  pierre  noire,  mêlés 
d'un  crayon  de  fanguine  ou  d'un  lavis  au  biftre  :  ceux  qui  font 
d  la  fanguine  font  prefque  eflompés  avec  un  peu  de  blanc  de 
craie.  Un  certain  goût  Florentin ,  les  cheveux  de  î^s  têtes  , 
la  quantité  de  plis  dans  its  draperies  font  les  indications  de  fa 
main. 

^^%  principaux  ouvrages  à  Rome  font  faînt  Pierre  qui  gué- 
rît un  boiteux  à  la  porte  du  Temple  dans  l'Eglifè  de  îaint 


Civoli. 
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'■  fjr  Pierre  j  la  coupole  de  la  chapelle  de  Paul  V-  à  fàînte  Marie  Ma- 

C I  y  o  L I.    jeure.  A  faint  Jean  des  Florentins  dans  la  chapelle  de  faîne 

Jérôme  le  faint  qui  écrit  &  deux  vertus  olacées  dans  le  haut. 
A  faint  Paul  hors  des  murs  la  converfion  de  ce  faint  avec 
quantité  de  figures  &  d'anges  5  un  Chr ifl ,  une  fàinte  Brigide 
pour  le  même  couvent ,  Thifloire  de  Pfyché  à  frefque  dans  la 
Loge  du  jardin  de  la  vigne  Borghéfe  5  aans  le  palais  du  Duc 
Bracciano  al  monte  Giordano  plufîeurs  morceaux  à  frefque ,  & 
un  Daniel  peint  de  la  même  manière  pour  Iç  cardinal  Arrigoni 
à  Frefcati 

A  Florence  le  martyre  de  faint  Etienne  fameux  tableau 
pour  les  religieufès  di  monte  Domini  ^  dans  le  chœur  àtfanta 
Maria  novella  faint  Vincent  Ferrero  qui  prend  Thabit  de  faint 
Dominique ,  N.  Seigneur  aux  Limbes, 

Pour  le  dôme  de  Livourne  le  baptême  du  Sauveun 

Pour  les  Servîtes  de  Pifiàia  la  naîffance  de  la  Vierge. 

A  Forli  le  repas  de  N.  S.  chez  le  Pharîfîen  avec  la  Mxt 
deleine.  Un  autre  tableau  pour  la  chapelle  de  faint  Mercu- 
riale même  ville.  Dans  TEglife  de  faint  François  à  Cortone 
une  Vierge  avec  quatre  faints ,  un  miracle  du  Saint  Sacre- 
ment porté  par  faint  Antoine  de  Padouë. 

Pour  les  religieufès  de  faint  Onofrio  de  Folipio  les  flîgmates 
de  faint  François.  A  Bologne  dans  TEglife  de  faint  Pierre  ma- 
jeur une  belle  adoration  des  Mages  ckins  la  chapelle  AlbizJ. 

Dans  la  bibliothèque  Ambrofîanne  àMîlan  un  faint  Pierre. 

pans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  ,  une  belle 
Madeleine  grande  comme  nature,  qui  eft  affifè  tenant  une 
tête  de  mort.  Une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  tient  des  fleurs  ^ 
le  facrifice  dlfaac ,  une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  h^£z^ 
meux  Ecce  homo  un  de  ks  beaux  ouvrages. 

Ses  principaux  graveurs  font  Dorigny ,  Corneille  Galle  ^ 
§calberge ,  Thomaffin  Çc  Coelemans, 


SI 
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II  l'on  veat  connoStre  le  peintre  quî  a  le  plus  ' 

approché  du  Barochci  François  Vannitts  fe  prër  Vanniu*. 
fentera  d'abord  à  l'exdufîon  du  Sarde  &  de  tout 
autre. 
Sienne  fut  fà  patrie  en  i  jtf}.  font  père  étoît 


on  peintre  médiocre.  Il  travailla  d'abord  ibus  la  conduite 
^Arcanysîo  Salimhni  &  fuivit  le  goût  de  JFtiâirU  Zucchero: 

A  douze  ans  on  l'envoya  i  Bologne  prendre  les  eniêîgner 
mens  du  Pafferotti^  &  il  y  refta  deux  ans. 

Les  antiques  &  les  ouvrages  de  Raphaî:!  l'attirèrent  i  , 
Rome  ,  6c  lui  ouvrirent  le  chemin  de  la  gloire  ••,  il  fe  mie 
chez  Jean  de  Vecchi  qui  voyoit  avec  plaifir  croître  cette  je»- 
pe  plante ,  le  cavalier  Jolepîn  pe  le  yoyoît  pas  de  ^  bon 
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■^  œil ,  il  en  devînt  jaloux.  Vannius  peignit  plufieurs  ottvraees , 
Van  NI  us.  entr^autres  un  faînt  Michel  Archange  qui  renverfe  l'elpric 

malin ,  &  qui  eft  placé  dans  la  fàcriftie  de  faint  Grégoire  j 
11  travailla  d  la  Minerve  &  fous  le  portique  de  CampidogUo. 
Vannius  très  avancé  dans  (on  art ,  s'en  retourna  d  Sienne  ^ 
où  quittant  toutes  les  différentes  manières  qu'il  avoir  fui- 
vies  ^  celle  de  Frédéric  Baroche  le  fixa  entièrement  j  U  ac- 
quit dans  cette  école  les  grâces  &  le  moelleux  pinceau 
qu^on  remarque  dans  fès  ouvrages  &  le  goût  de  ce  peintre 
eut  pour  lui  tant  de  charmes ,  qu'on  les  confond  très  -  fou* 
vent. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  donner  a  Van* 
nius  dans  fon  voyage  de  Lombardie  cette  manière  vague 
avec  laquelle  il  a  niit  de  fî  belles  chofës.  Facile  dans  fc$ 
compofîtions ,  d'un  génie  Fertile,  il  deffinoit  corredement  ^ 
fon  coloris  étoit  vigoureux ,  fè«  têtes  gracieufès ,  &  il  peî- 
noit  fès  tableaux  avec  beaucoup  d'amour.  Les  fujets  de 
(évotion  lui  convenoient  allez  j  par  fès  mœurs  douces ,  & 
Ion  caraâére  religieux ,  il  s'y  efl:  porté  plus  volontiers  qu'aux 
autres.  Ce  peintre  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde  j  le  cardinal 
jBaronius  fut  fon  proteûeur,  &  ce  fut  par  fon  moyen  que 
Clément  VIII.  le  manda  d  Rome  pour  peindre  dans  fàînt 
Pierre  le  beau  tableau .  de  Simon  le  Magicien.  Il  reçut  du 
iàint  Père  pour  récompenfe  Tordre  de  (Jhrîfl  des  mains  du 
cardinal  Baronius. 

Vannius  vifitoit  volontiers  fès  confrères  ,  il  les  aîdoit  de 
lès  avis  j  peu  jaloux  de  leur  fortune ,  il  entreprenoit  volon- 
tiers un  voyage  pour  les  aller  voir,  &  achetoît  même  de 
leurs  tableaux.  Le  Guide  lia  une  amitié-  très-étroite  avec  lui 
&  trouva  d  Rome  par  fon  moyen  de  l'emploi  chez  le  cardî-- 
nal  de  fainte  Cécile.  Ce  peintre  eut  l'honneur  d'être  parrein 
die  Fatio  Chip  qui  fut  emuite  Alexandre  VII.  ce  Pontife  le 
combla  de  faveurs. 

.  Après  avoir  travaillé  quelque  temps  d  Rome ,  Il  revînt  à 
Sienne,  où  il  donna  des  marques  de  fon  habileté  dans  l'ar- 
chitedure  &  dans  la  méchanique  5  on  ne  faifbit  aucun  bâ- 
timent où  il  n'eût  bonne  part  5  les  Souverains ,  les  grands 
Seigneurs  s'emprefibîent  devoir  de  fès  tableaux,  &  il  fè- 
roit  devenu  le  premier  peintre  de  fon  temps ,  fî  la  mort 

Jie  Teôt  arrêté  au  milieu  de  fa  courfe  en  1609.  dans  ùa 
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îquârante-fîxiëme  année  :  fbn  corps  fiit  porté  i  Sienne  dans 

TEglifè  de  ùdnt  George,  V  A  N  N  i  U  s. 

Ses  dîfcîples  font  Rutilh  Manetti  ^  Aftolfo  Petrat^  ,  ôç 
ks  deux  fils  Raphaël  &  Michel  Any^lo  Varmi. 

On  eftîme  les  defleîns  de  Vannius  ^  ils  tiennent  beaucoup 
du  goût  du  Baroche  3  il  y  en  a  à  Pencre  de  la  Chine ,  donc 
le  trait  efl:  fait  au  pinceau  ;  d'autres  d  la  plume  lavés  au: 
feîftre  rehauflè  de  blanc ,  quelques-uns  font  au  crayon  rouge 
lavés  â  la  fanguine  j  enfin  de  quelque  manière  qu^ils  foient 
faits ,  on  y  reconnoît  les  contours  du  Baroche ,  k%  airs  de 
têtes ,  &  fa  manière  de  penfer }  mais  Ton  y  trouve  moins  de  fi-» 
nefle ,  moins  de  force  &  moins  de  feu. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  tableau  de  Simon  le 
Magicien  dans  TEglifo  de  faint  Pierre.  Dans  celle  du  Jefus 
le  tableau  de  fàinte«^Cécile  5  dans  TEglife  de  fainte  Cécile  il 
a  peint  la  mort  de  la  Sainte  avec  une  femme  qui  efTuie  fon 
fàng,  &  un  autre  tableau  qui  eft  un  Chrifl:  à  la  colonne  3  un 
Chnfl  mort  pour  la  Chiefa  nuova  :  pour  la  fàcriftie  de  fàînt 
Grégoire  faint  Michel  Archange  qui  terrafle  Pefprît  rebelle, 

A  Sienne  chez  les  pères  Servîtes  on  voit  une  belle  an- 
nonciation  j  dans  TEglife  de  faint  George  un  Crucifix  avec 
les  figures  de  la  Vierge ,  de  faint  Jean ,  de  la  Madeleine 
&  de  Longin  qui  perce  le  côté  du  Seigneur.  Dans  PEglife 
de  la  confraternité  de  fainte" Lucie,  il  a  peint  à  frefque  la 
Sainte  dans  une  gloire  avec  plufîeurs  faînts.  Chez  les  Capu- 
cins N.  Seigneur  avec  la  Vierge  ,  faint  Jean ,  faint  François 
&  fainte  Catherine.  Dans  l'Eglifè  de  fiiînt  Dominique  faine 
Hyacinte  qui  fauve  Thoftîe  &  l'image  de  la  Vierge  faite  en 
marbre ,  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Au  Dôme  de  Sienne 
une  fuite  en  Egypte  &  une  flagellation  j  dans  TEglife  de  fàinc 
Jean  le  baptême  clu  Seigneur  3  dans  celle  du  Refuge ,  le  maria- 
ge de  fainte  Catherine  3  pour  la  confraternité  de  faint  Ambroî- 
îe  N.  S.  avec  la  Vierge  ^  faint  Barthelemî  &  faint  Ambroifè, 

On  voit  à  Pîfe  dans  le  Dôme  un  tableau  chargé  de  beau^ 
coup  de  figures  &  des  quatre  docteurs  de  TEglite  qui  difpu* 
^ent  fur  le  Saint  Sacrement. 

A  Gènes  dans  PEglife  de  Notre-Dame  de  Carîgnan  faint 
JVIaximin  qui  couronne  la  Madeleine. 

A  Lucques  chez  les  Dominiquains  faint  Thomas  d'Aquin 
aux  pieds  du  Sauveur. 

Qîj 
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•^sssss^r      A  Piftoia  dans  l'Eglifè  de  la  Madeleine  de  la  Madena  del 
Vannius.  Vmilta  I*adoracion des  mages. 

yannius  a.  fait  quelques  planches  i  l'eau  force  telles  que 
faint  François  de  deux  manières ,  une  faince  Catherine  de 
Sienne  Se  une  Vierge  en  petit.  Auguftin  Carrache ,  C.  Galle , 
Sadeler,  Vilamene  ,  Chérubin  Albert,  Pietrf  de  Jode,  L. 
Kilîan ,  Coelemans  6c  autres  ont  gravé  piufîeurs  de  les  ta- 
bleaux. La  vie  de  feinte  Catherine  de  Sienne  d'après  Ces 
de0èins  en  douze  feuilles  eft  gravée  par  Fictrc  de  Jode. 
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A  Tofcane  n'a  guéres  eu  de  plus  grand  peîn-  ■ 


rrequeP/>/r/deCorcone.  Néen  1596,  dansla  Piètre  de 
ville  qui  porte  ce  nom ,  on  l'appelloic  Pietro  Be^    CoRTONE* 
rettini  -y  ïl  fut  élévC  d^ Andréa  Commodi  chez 
qui  fbn  père  l'avoîc  placé,  &  il  vînt  iôrt  jeu- 
'  J  ne  à  Rome  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bac- 

ci9  Ciétrpi.  La  manière  lourdeavec  laquelle  il  deflînoit  le  fàifoic 
nommer  tête  d'âne  parmi  fes  camarades ,  mais  cette  tête  d'âne 
dans  la  fuite  a  fait  paroïtre  tels  tous  ceux  qui  l'appelloîenc 
ainH.  Ses  premiers  ouvrages  plurent  infiniment  au  Marquis 
Sacchetti  qui  le  re^ut  dans  fon  palais  :  les  remarques  qu'il 
fit  fur  les  belles  figures  antiques  y  fes  études  d'après  Raphaël , 
Michei'Ânge  Se  Polidor  le  perfêâîonnéient  en  peu  de  temps, 

Qjij 
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y^  Cortone  âvoît  puîfé  dans  les  mêmes  iburces  où  tout  le  mon- 
Piètre  de  de  puîfe ,  maïs  avec  des  yeux  plus  claîrvoyans  &  des  talens 
CoKTONE.    extraordinaires.  On  fut  étonne  de  Penlévement  des  Sabînes 

&  d*une  bataille  d'Alexandre  qu'il  peignit  tout  jeune  dans 
le  palais  Saccbetti  :  Il  y  paroît  égaler  les  plus  grands  maî- 
tres par  fà  belle  ordonnance  ^  Télévation  de  la  penfée  ,  le 
;rand  coloris  &  la  beHe  touche.  Une  nativité  pour  PEglife 
ie  faînt  Sauveur  in  Lauro ,  les  ouvrages  que  le  cardinal  Sac^ 
chetti  lui  ordonna  pour  fainte  Bibianne ,  &  le  fameux  falon 
Barberin  lui  acquirent  tant  d'honneur ,  qu'il  devint  le  pre- 
mier peintre  de  ton  temps.  Ce  fàlon  eft  une  des  belles  chofès 
de  Rome  j  quoique  peint  à  frefque ,  la  force  du  coloris  &  une 
touche  tendre  &  agréable  le  font  paroître  peint  â  l'huile, 
(il) Ce  morceau  Cortone  y  a  repréfenté  le  (^  )  triomphe  de  la  gloire  avec  des 
a  iii  grave  par  attributs  à  la  malfon  Barberin,  leurs  armes  &  leurs  devifes. 

Bioemart  dans  leYi«n  fi  aj/?  i 

livre  intitulé  AAî%  La  gloire  elt  accompagnée  des  quatre  vertus  &  de  figures  al- 
i§rhmnifi%  légoriques ,  avec  de  très-beaux  termes  &  des  omemens  de 

goût.  On  voit  dans  les  deux  grands  morceaux  Bacchus  en- 
touré de  plufîeurs  figures ,  &  oe  l'autre  côté  Vénus  couchée 
parmi  les  Amours,  Le  deuxième  morceau  repréfejite  la  puîC 
îànce  Eccléfîaftîque  qui  ferme  le  Temple  de  Janus ,  chafle  les 
£uménîdes  &  ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  & 
de  l'artillerie  pour  la  fureté  àts  états  du  Pape.  On  lui  donna  le 
tableau  de  la  Trinité  pour  l'Eglîfe  de  fàlnt  Pierre  de  Rome , 
lequel  eft  placé  dans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement,  il  fie 
aufli  les  cartons  pour  les  mofaïques  de  la  coupole  de  la  mê- 
me  chapelle.  Le  Pape  en  fut  fi  Kitîsfait  qu'il  lui  ordonna  de 
nouveaux  travaux  dans  le  Vatican,  ^  tous  les  couvens  de 
Rome  voulurent  à  l'envie  poflcder  des  preuves  de  fbn  fçavoir. 
Après  ces  grands  ouvrages  il  eut  deflèin  de  voir  l*Ita« 
lie  ,  les  belles  chofes  qui  fe  préfentérent  à  lui  à  Venifè  & 
dans  la  Lombardie  augmentèrent  ks  connoliEinces.  Comme 
îl  paflbît  à  Florence  dans  le  deflèî^  de  revenir  â  Rome ,  le 
Grand  Duc  Ferdinand  I L  lui  dontïârâ  peindre  fon  fàlon  & 
quatre  chambres  de  fuite  du  palais  Pitti  :  c'étoît  un  vafte 
champ  pont  exercer  fbn  génie  j  les  adions  les  plus  vertueu- 
iès  lui  fournirent  des  fujets  tels  que  la  continence  de  Sci^ 
pion ,  celle  d'Alexandre  envers  la  femme  de  Darius ,  la  con- 
tinence de  Crifpus ,  celle  de  Cyrus ,  Antiochus  qui  cède  fi 
femme  à  fon  fils  malade,  la  fcrineté  de  Porcçnna,  Thiftoire 
de  MaiEniflà  &  autres» 
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Pendant  que  le  Cortone  peîgnoît  une  de  ces  chambres 
Appellée  la  Stuffa^  Ferdinand  le  vînt  voir  travailler.  Il  ne  fe  Piètre  db 
laubit  point  aadmirer  un  enfant  qui  y  eft  repréfenté  pieu-  Coktone^ 
rant  3  voulez-vous  j  mon  Prince ,  dit  Cortone  voir  dans  le 
moment  avec  quelle  facilité  les  enfans  pleurent  &  rient  ?  II 
ne  fit  que  donner  un  coup  de  ninceau  &  renfant  parut  rire.  II 
remit  enfuite  la  bouche  dans  rétat  où  plie  étoit  auparavant , 
ce  qui  frapa  extrêmement  ce  Prince. 

Le  cardmal  de  Médicis  oncle  du  Grand  Duc ,  ayant  fçil 
que  Cortone  avoit  apporté  de  Venifè  des  tableaux  des  plus 
habiles  peintres ,  entrautres  du  Titien ,  demanda  à  les  voir  ^ 
ils  lui  plurent,  &  il  les  acheta.  Les  ennemie  du  Cortone  per« 
iîiadérent  au  cardinal  que  c'^étoient  des  copies  s  il  en  fit  des  re« 
primandes  fi  vives  à  ce  peintre,  qu'après  avoir  terminé  quel- 
que morceau  ^  il  laiflà  le  refte  imparfait ,  demanda  â  fe  re« 
tirer  &  ne  voulut  plus  revenir  quelque  inilance  qu'on  lui  fît 
dans  la  fuite. 

Cortone  ne  vécut  que  iept  années  depuis  fon  retour  î 
Kome  s  il  peignit  dans  TEeliie  des  pères  de  la  Chiefa  nuova 
un  miracle  de  la  Vierge ,  a  la  voûte  de  la  croifée  du  milieu  ^ 
â  la  coupole  &  dans  les  pendantifs  j  la  tribune  repréfenté  l'aA 
ibmption  de  la  Vierge  ^  la  voûte  de  la  fàcriftie  &  le  plafond 
d'une  chambre  où  faint  Philippe  de  Néri  célébroit  la  Meflè 
font  encore  de  lui.  Ces  peintures  généralement  eftimées  en- 
agérent  Innocent  X.  a  lui  donner  la  galerie  de  fon  palais 
ur  la  place  Navone ,  où  il  a  exprimé  pmfieurs  fujets  de  ( ^ )  {à)  omi  par 
rEnéïde  de  Virgile.  ^  ^  c-Cc&w. 

Piètre  de  Cortone  fut  un  grand  archîteâe  j  il  en  donna 
des  preuves  en  faiiant  bâtir  fur  fès  defieins  plufieurs  Eglifès  ^ 
des  palais ,  des  chapelles  &  des  tombeaux  ^  r£gUiè  de  faînte 
Marie  in  via  lata  ^  celle  de  iainte  Martine  font  de  ce  nom^ 
bre  :  il  a  laiffé  â  cette  dernière  un  fond  de  cent  mille  écus 
pour  conftruire  un  maître  Autel  de  bronze  &  pour  y  élever 
ion  tombeau  qui  a  été  exécuté  avec  de  magnifiques  épîta* 
j)hes.  Le  portique  de  TEelife  de  la  Paix  paffe  pour  être  ex-* 
cellent  j  il  plut  tant  à  Alexandre  VII.  qu'il  créa  le  Cor- 
cone  chevalier  de  Téperon  d*or ,  &  lui  donna  la  croix  atta- 
<:hée  â  une  fort  belle  chaîne  d'or }  en  reconnoîflànce  le  pein- 
tre fit  préient  à  ce  Pontife  d'un  Ange  gardien  &  d'un  faîne 
jMichel  iâits  de  fa  maiur 
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'         s*      Perfonrie  n*a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone,  & perfbime 

Pi  ETRE  DE    n*a  peint  avec  tant  de  facilité  j  il  ctoît  né  pour  les  gran- 

CoRTONE.    des  (  a  )  machines  &  Ton  peut  dire  que  fès  petits  tableaux , 

(  tf  )  Terme  ufitc  qu*il  ne  pouvoit  fè  captiver  à  finir ,  perdent  un  peu  du  mérite 

^r;^/ouvM  "  t         grands.  Il  poflëdoit  parfaitement  la  partie  du  coloris  , 

pcbturcr"^^  ^  furtout  dans  la  frefque  qu'il  traitoit  avec  une  grande  {b)Va^ 

(  h  )  Terme  de  gueffe.  Scs  plafonds  fe  trouvent  remplis  d'ornemens  &  de 

gnifiL^  u/ 1^  de  paï^gcs  fi  Beaux ,  qu'ils  raviflènt  le  fpeûateur  :  Il  fiatut  pour- 

couleur  cUir  &  tant  convenir  que  Je  Cprtone  a  mis  peu  de  correAion  &  d*ex- 

biOknr.  preffion  dans  fes  tableaux  :  fcs  figures  font  trop  courtes  & 

fort  lourdes  ^  fes  têtes  fe  reflèmblent ,  îts  draperies  font  mal 
jettées  &'très  maniérées  :  des  penfées  nobles  &  grandes  , 
beaucoup  de  grâces  dans  ks  têtes  réparent  tous  ces  défauts. 
Rien  n'eit  fi  beau  que  la  forme  &  l'arrangement  de  fes  grou- 
pes &  les  effets  du  claîr-obfcur  répandus  dans  fes  ouvrages  : 
on  ne  conçoit  les  gran4s  hommes  que  dans  les  grandes  or^ 
donnances. 

Cortone  étoît  bien  faît ,  il  avoît  Tefprît  y\î  &  agréable , 
on  recherchoît  fà  converfatîon  $  il  connut  la  mifére ,  Topu-r 
Jence ,  &  contre  la  coutume ,  en  changeant  d'état ,  il  ne  chacH 
gea  point  de  mœurs  \  un  jufte  milieu  entre  la  générofité  & 
Favarîce ,  entre  l'orgueil  &  la  modeftîe  fiit  fon  vrai  carac- 
tère. 

La  goûte  qui  l'încommodoît  confidérablement ,  ne  lui  per- 
mît plus  d'entreprendre  de  grands  ouvrages  î  il  s'étoit  reP 
treint  à  peindre  ors  tableaux  de  chevalet  5  enfin  il  fut  réduit 
à  garder  le  lit ,  fbn  incommodité  lui  ôtant  jufqu^â  Tufàge  de 
(f)Onad^jaid  la  parole,  &  il  mourut  à  Rome  en  1669.  âgé  de  fbixante 
la  vie  des  deux  ^  treize  ansifon  corps  fut  porté  à  faînte  Martine  Jîeu  qu'il 

premiers .  on  verra  •       i     -r»  r    ri      \ 

dans  la  fuite  ceUc  *voit  choifi  pour  fa  fépulture. 

du  Bourguignon  De  grands  hommes  font  fortis  de  fbn  école  tels  que  C/r- 
l«XlSr&ÏJ  ^^  ^^^^^^  Romaneai ,  Zax^ro  Saldi,  Pietro  Tefia^  le  Bour- 
GeminianK  guîgnon,  &  Giacifito  Geminiani  dk  Pifioia  {c). 

m^       Laz^ro  BaUi  né  â  Pifioia  en  1614.  vint  a  Rome  prendre 

L  A  z  A  R  o    ^^^  leçons  de  Piètre  de  Cortone.  Il  fut  employé  par  Alexan. 

Baidi.      ^^^  VI I.  a  peindre  la  galerie  de  monte  cavaûo  j  &  â  fàinc 

Jean  de  Latran  une  belfe  chapelle  où  l'on  trouve  la  correc- 
tion ,  THarmonie,  la  vaguejfe  &  la  force  du  coloris.  Il  érigea 
une  chapelle  en  Phonneur  de  fon  patron ,  dont  il  peignit  le 
Ipablçau  d'Autel^  il  en  avoit  auparavant  çompofé  \^  yiç  qu'il 

avoic 
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avoît  fait  imprimer.  Il  tenoît  chez  lui  une  académie  de  beaux  ^^5=5555» 
efprits,  &  il  mourut  à  Rome  en  1703.  aimé  de  tout  le  Piètre  de 
monde.  ^.  Coktone, 

Giacinto  Geminiani  étoît  de  la  même  ville ,  il  étudia  d*a- 

bord  fous  le  Pouffin  &  enfuite  chez  le  Cortone  oà  il  ne  tar-  Giacinto 
j        y  -   i  i_  _   .        grand  b  '^       1      -^  j  - 

\s  plufîei 
Vérone fe  ^ 
entr'autres  Louis  Geminiani  qui  devint  dans  la  fuite  un  bon 
peintre ,  plus  fpirituel  &  plus  grand  colorîfte  que  fon  père , 
rnais  moins  corred*  Geminiani  mourut  à  foixantç  &  dix  ans 
en  Tannée  i68r. 

.  Les  deflèins  du  Cortone  font  d'un  contour  tâté  ,  un  peu 
lourds  &  fbuvent  même  peu  correAs.  Il  a  employé  toutes 
fortes  de  crayons  &  de  lavis  fouvent  fans  hachures ,  quel- 
quefois relevés  de  blanc  de  craie  j  on  en  voit  dont  le  trait 
eft  au  pinceau  lavés  de  bîftre  ou  d'encre  de  la  Chine  :  c'eft 
aînfî  qu*il  traitoit  fes  admirables  païfages  5  ks  airs  de  tête  & 
fbn  goût  de  defïîner  font  facilement  diftinguer  ce  maître  d'a- 
vec un  autre. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  fàlon  de 
Barberîn  :  la  galerie  du  palais  Pamphile  dans  la  place  Navo- 
ne  :  TEgliie  de  la  Chiefa  nuova  des  pères  de  l'Oratoire  :  le 
beau  tableau  de  la  Trinité  dans  PEglife  de  faînt  Pierre  :  tous 
les  cartons  de  la  coupole  de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement 
exécutés  en  mofaïque.  Chez  les  Capucins  faint  Paul  avec 
beaucoup  de  figures.  La  coupole  ^  la  tribune ,  le  maître  Autel 
&  lesornemens  de  faint  Charles  alCorfo.  La  chapelle  de  faint 
Xavier  dans  TEglife  du  Jefus ,  celle  du  Saint  Sacrement  à 
faint  Marc ,  celle  Gavotti  à  faînt  Nicolas  de  Tolentin ,  dont 
îl  a  donné  Içs  deffeîns.  A  fainte  Bîbîanç  trois  tableaux  de 
rhiftoire  de  la  Sainte ,  &  un  d'une  autre  Sainte  dans  une  cha- 
pelle :  une  Notre-Dame  de  Pitié  à  la  petite  chapelle  du  Va- 
tican, &  les.  anges  qui  chaffent  l'hydre  dans  la  (aile  du  Con- 
fiftoire.  A  faint  Charles  de  Catenari  on  voit  faint  Charles  qui 
porte  en  proceflîon  le  j(aînt  cloud  de  Milan. 

A  faînt  Philippe  de  Neri  à  Naoles  un  faint  Alexis  très-beau. 

A  la  Chiefa  nuova  de  Peroufc  le  tableau  du  maître  Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  une  grande  Vierge  avec 
mi  beau  païfage. 


lîo 
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Dans  U  bibliothèque  Ambrollatine  i  Milan  un  Crucifix 
Piètre  de  en  petit  avec  trois  figures. 

CoR.TON£.       Au  Dôme  de  Pife  les  quatre  évangéliftes  contre  le  maître 
Autel. 

A  faint  Michel  de  Florence  un  faînt  Laurent  :  le  grand  û- 
lon  du  Palais  PittiSc  plufîeurs  plafonds  qu'il  a  laiiK  impar- 
faits &  qui  ont  été  termines  par  Cirro  Ferri. 

A  DufTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  la  femme  adultère 
avec  un  fbldat ,  Jefus  &  Marie  avec  un  ange. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  remarque  une  nativité  de  N. 
S.  avec  la  Vierge  &  fâînte  Martine ,  un  triomphe  de  Bacchus , 
une  autre  nativité ,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefîis  &  une 
iainte  famille. 

Le  Duc  d'Orléans  pofléde  un  grand  tablean  qui  repréfen- 
te  la  fuite  de  Jacob  quand  Laban  cherche  fes  idoles  que  Ra- 
chel  avoit  emportés  :  un  beau  païfàge  avec  des  gens  qui  con- 
duilênt  àz%  chariots. 

A  l'Hôtel  de  Touloulè  dans  la  galerie,  on  voit  trois  beaux 
tableaux  de  fà  main ,  le  berger  Fauftule  qui  porte  à  ià  fem- 
me Romulus  qu'allaîtoic  une  louve  au  bord  du  Tibre.  La 
Sibylle  Cumée  qui  montre  à  Augufte  une  Vierge  au  Ciel.  Cc- 
iàr  qui  répudie  Ptmpeia  &  épouiè  Calpumie. 

Pfuiîeurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  Piètre  de  Cortone 
tels  que  Corneille,  Bloëmart,  LouvemontjBlondeau,  Gérard 
Edehnck  JFrançois  S f  terre ,  Pietro  Aquila ,  Natalis ,  Audran , 
Farjat ,  Poïlly ,  Chafteau ,  Rouflelet ,  Melan  6c  autres ,  ces  piè- 
ces fe  montent  environ  i  quarante. 
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IEN'EDETTO  Zutti  quî  a  pris  naiÛfance  à.  ■^=^ 
Florence  en  léfié.  terminera l'hiftoire des  pein-     Lutt  i. 
très  ï^torcntins".  J'ai  connu  cet  habile  homme      ' 
dans  mon  iëjour  x-'Romej  outre  le'  plalfir  qu'a- 
voient  les  amateurs  de  voir  lès  ouvrages  »  ils 
joUiilbient  encore  d'une  coUedion  fuivîe  de  deflèins  de  grands 
maîtres,  qu'il  avoic  formée  avec  beaucoup  de  foin,  Zutti  fei- 
foit  cas  des  peintres  François  &  furcout  des  eftampes  de  Sé- 
faaftien  le  Clerc  Éimeux  graveur. 

Il  fut  élève  de  Oomimque  Gabiani  à  qui  fon  père  Jacques 
Zutti  l'avoit  confié.  A  vingt-quatre  ans  fbn  mérite  égala  ce- 
lui de  fon  maître  ;  les  fâmeuies  peintures  de  Rome  Fatriré- 
«nc  dans  cette  ville ,  8c  le  Grand  Duc  lui  iburnic  le  moyen 

Rij 
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y  d'étudier  en  lui  donnanc  un  logement  dans  fon  p;alaîs  de  Cam- 
L  u  T  T  !•    fo  Marz^.  Son  deffeîn  étoît  de  travailler  fous  Cira  Ftrri  i  le 

chagrin  qu'il  eut  d'apprendre  fa  mort  en  arrivant  à  Rome  fut 
extrême  j  il  redoubla  fes  études  &  fe  rendit  fi  habile ,  que  la 
France ,  l'Allemagne ,  &  l'Angleterre  s'emprefférent  d'avoir 
de  &s  ouvrages  :  l'Empereur  le  fit  chevalier ,  &  l'EleAeur  de 
Mayence  lui  envoya  avec  les  patentes ,  la  croix  enrichie  de  dia- 
mans. 

Zutti  n'étoît  jamais  content  de  lui-même  j  il  refouchoît 
fans  cefle  fes  tableaux  fans  qu'il  y  parut  rien  de  peiné  y  heu- 
reux dans  fcs  changemens,  fa  dernière  penfèe  ctoit  toujours 
liai  fpeilleure  :  lent  à  fè  mettre  au  travail ,  d  ne  le  quittoit  qu'a* 
vèc  peine  lorfqu'il  y  étoit  engagé.  Son  pinceau  étoît  frais  & 
vigoureux ,  fa  manière  tendre  &  délicate  étoit  reflentie  &  fbn 
goût  exquis  :  un  accord  harmonieux  regnoit  dans  fès  tableaux  j 
plus  attaché  â  la  couleur  qu'à  toutes  les  autres  parties  de  la 
peinture ,  il  n'étoit  pas  extrêmement  corred. 

Toutes  les  manières  différentes  des  maîtres  lui  étoîent  con- 
nues j  Zuni  aimoit  les  anciens  tableaux ,  &  il  en  faifoit  corn* 
merce.  Il  n'a  prefque  fait  que  des  tableaux  de  chevalet  qui 
font  répandus  de  tous  côtés  :  on  ne  connoit  de  lui  à  Rome  que 
trois  ouvrages  publics ,  une  Madeleine  dans  l'Eglife  de  fàînte 
Catherine  de  Sienne  à  Monte  Magna  NapoU ,  le  prophète 
Ifàïe  en  ovale  dans  faînt  Jean  de  Latran ,  &  faint  Antoine  de 
Padouc  à4a  chapelle  Odefcalchi  dans  l'Eglife  de  fanti  Apof- 
toli.  On  voit  encore  dans  le  palais  Albani  aux  quatre  fon- 
taines un  miracle  de  faint  Pio  qui  efl  fon  chef-d'œuvre  :  un 
plafond  d'une  chambre  du  connétable  Colonne,  &  un  autre 
dans  le  palais  du  Marquis  Carolis.  Lutti  ne  put  terminer  un 
tableau  de  faint  Eufèpe  èvêque  de  Verceil ,  lequel  étoit  dçftî- 
né  pour  Turin  •  il  avoit  reçu  de  grofles  arrhes ,  &  avoir  promis 
de  rendre  le  tableau  dans  un  certain  temps  :  plufieurs  contef* 
tarions  qui  furvinrent  à  ce  fujet  entre  lui  &  ceux  qui  avoient 
commandé  le  tableau ,  le  chagrinèrent  ^  il  tomba  malade ,  & 
mourut  à  Rome  quelque-temps  après  en  l'année  1 7 14.  âgé  de 
'  près  de  cinquante-huit  ans.  Ses  héritiers  furent  obligés  de  ren- 

"'^^^^^^^^^  <lre  les  arrhes,  &  le  tableau  a  été  terminé  dans  la  fuite  par  Pietro 
P I  E  T  R  o    Blanchi  l'un  de  fè.s  élèves ,  mort  depuis  peu ,  &  qui  s'étoît  ac- 

B  1  AN  c  H  I.  ^^Î5  beaucoup  de  réputation  par  fbn  goût  de  deflîner  &  par 

la  corredion  de  {^  figures  ;  on  compte  encore  parmi  iit^  dîf: 
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ciples  Gaetano  Sar£,  Dohienico  Piafirini  &  PUtido  Cèflanzi.  * 

On  a  reproché  à  Senedetto  Lutti  de  n'avoir  pas  placé  avan-  L  u  t  t  i. 
ti^eufemeot  ks  figures ,  de  manière  qu'une  partie  des  bras  8£ 
des  jambes  eft  hors  la  toile  :  il  a  cela  de  commun  avec  Paul 
Veronife  &  Rubens  qui  pour  rendre  le  fujet  qu'ils  traicoient  & 
plus  grand  &  plus  majeihieux ,  ont  mis  iur  le  devant  de  leurs 
tableaux  des  grouppes  de  gens  â  cheval ,  des  bouts  de  têtes ,  des 
bras  dont  tous  les  corps  &  les  jambes  ne  fe  voyent  pas. 

Lutti  étoit  fpiricuel  dans  la  converiâtion  j  î^s  amîs  trcuvoienc 
en  lui  des  manières  polies  qui  en  lui  fiiifant  rendre  aux  autres 
ce  qu'il  leur  dévoie,  exigeoient  d'eux  à  fon  égard  des  confidé- 
ratioas  &  même  du  refpeâ.  Il  eftimoit  &  parloît  bic^n  en  gé- 
néral de  tous  les  peintres ,  mais  il  n'en  fréquentoit  aucun , 
quoiqu'il  fût  le  chef  de  l'académie  de  fàînt  Luc }  perfuadé  que 
la  vraie  protedion  d'un  grand  peintre  eft  de  bien  faire ,  il  ne 
connoifloit  nullement  celle  des  grands  qu'il  ne  vîfîtoît  point 
&  qui  venoient  auilî  rarement  le  voir. 

Les  defleins  de  Senedetto  Zgtti  font  aflèz  rares  en  France  j 
lis  font  prefque  tous  i  la  fanguine  :  on  y  trouve  de  la  couleur 
&  de  l'expreifion ,  mais  ils  ne  font  pas  toujours  correds.  Ce 
peintre  avoit  eu  pour  objet  la  couleur ,  plus  que  la  partie  du 
deflèin.  Ses  académies  font  fort  eftimées  &  d'un  beau  fini  :  il 
n'y  a  aucune  marque  particulière  qui  puiiïè  diftinguer  ce  pein- 
tre d'avec  les  autres  modernes  ;  il  faudroît  avoir  vu  beaucoup 
de  fes  ouvrages  &  il  n'y  en  a  point  en  France.  r 

On  voit  à  Duflèldorf  dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Pafatîn , 
Jàinte  Anne  qui  apprend  à  lire  àia  Vierge. 

Il  y  a  une  communion  de  la  Madeleine  gravée  d'après  Zutti 
te  une  autre  Madeleine  pénitente  dans  le  recueil  de  Crozat. 


R  îij 


VENITIENS. 


GlORGION. 

pOtvetttàitCffai- 
TtUfanfattii. 

SandrAt.  Acad. 
Pm.  p.tiS.lib.i. 
p.i. 

[b)CbtftTetr- 
n  fut  dtanfo  «/- 
fittafidauGîtr- 

Ridtifi.  p.  77. 

(b)DalUratt^ 
^dilUfttfmna  è 
dtlU  gnudej^ 
dtU'animoebiâma- 
to  pti  ni  ttmpo 
Gitrgioitt. 
Vftfari.  p.  i,  t.  1. 


U  R  le  bniît  qui  couroic  que  quelques  pein- 
tres Grecs  avoient  été  appelles  à  Venifê,  An- 
dré Taj^  quitta  Florence  &  vint  travailler 
avec  eux  en  Mdiâïquê  j  on  nomme  parmi  ces 
peintres  un  AfoUonius  1  quoiqu'il  en  Toit ,  les 
peintres  Vénitiens  iê  font  honneur  d'avoir  à 
leur  tête  le  Giorgion  :  c'eft  lui  qui  le  premier  a  connu  le  bon 
coloris.  Le  bourg  de  Cafiel  Franco  fitué  dans  le  Trevifan  a 
donné  naiflàncel^ce  grand  peintre  en  1478.  il  s'appelloic 
Giorgio  dont  on  a  fait  Gierpone  qui  félon  un  (  <»  )  auteur  vient 
de  ce  qu'il  étoit  fanfaron ,  ie  dîfant  de  noble  origine ,  quoiqu'il 
fût  de  baffê  naiiïànce  j  d'autres  (  b  )  difent  qu'il  fut  ain/1  ap- 
pelle à  caufe  de  fa  figure  aimable  Se  de  l'étendue  de  Ton  efprit. 
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Le  Gîorgîon  fut  élevé  à  Venîfe  j  fon  înclînatîon  fe  déter-  !> 


mina  d'abord  pour  le  chant  &  pour  le  luth  dont  il  joùoît  fî  GioRGion. 
parfaitement ,  qu'il  étoit  admis  dans  les  meilleures  compa- 
gnies. Le  deflein  fut  fa  féconde  paffion  5  il  étudia  fous  Jean 
Bellin ,  &  il  fut  camarade  &  enfuite  maître  du  grand  Titien  : 
forti  de  Pécole  du  Bellin  qu'il  ne  tarda  guéres  à  furpaffer ,  il 
fè  mit  chez  des  marchands  de  tableaux  à  peindre  des  fujets  de 
dévotion  &  des  portraits  r<:e  qui  avança  le  plus  le  Giorgion 
dans  la  pratique  de  (bri  art,cefut  le$  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci  y  11  apprit  â  pênfèr  comme  lui  &  le  beau  maniment  du 
pinceau  de  ce  maître  le  rendit  un  très-grand  peintre  en  peu 
de  temps. 

Le  Titien  charmé  de  TefFet  de  ce  nouveau  coloris ,  fe  mît 
chez  le  Giorgion  pour  tâcher  de  Timiter  j  ce  maître  qui  s'en 
apperçut ,  le  congédia  fur  le  champ  de  fa  maifon.  Celui-ci  re- 
tourna chez  fes  parens ,  où  il  peignit  pour  la  paroifïè  de  Cajlel 
Franco  un  fàint  George  &  un  faint  François  d'une  grande  ma- 
nière ,  ainfi  que  plufîeurs  portraits. 

Le  Giorgion  de  retour  à  Venife  s'avîfa  de  peindre  en  de- 
hors la  façade  de  la  maifbn  où  il  demeuroit  pour  engager  les 
Vénitiens  à  fuivre  fon  exemple  :  fon  attente  ne  fut  point  vaine  j 
on  hii  donna  plufîeurs  façades  où  il  épuifa  les  fujets  des  mé« 
tamorphofes  &  des  amours  èts  Dieux.  Il  ne  deflinoit  rien  que 
d'après  nature  -,  fon  goût  approchoît  de  celui  de  l'école  Ro- 
mame ,  &  il  cherchoit  moins  à  donner  de  la  correâion  que  de 
la  rondeur  â  fes  figures.  Par  fa  manière  d'employer  peu  de 
teintes  &  de  peindre  avec  une  franchife  qui  imite  la  fraî- 
cheur de  la  cnair ,  on  croit  voir  paflèr  le  lang  dans  les  vei- 
nes :  rien  ne  oaroît  fî  facile  que  fon  travail  &  fous  la  fonte 
des  couleurs ,  il  en  a  caché  la  plus  grande  partie. 

Comme  il  difputoit  avec  des  fculpteurs  fur  la  préémi- 
nence de  leurs  arts  ^  le  fculpteur  foutenoit  qu'il  avoit  l'avan- 
tage de  faire  voir  une  figure  de  tous  côtés ,  ce  que  la  peintu- 
re ne  pouvoit  exécuter.  Giorgion  difoit  qu'il  pouvoit  de  mê- 
me repréfenter  une  figure  de  quatre  côtés  tout  à  la  fois.  Il 
{)eignit  â  cet  eflfet  un  nomme  nu  vu  par  les  épaules  ,  &  fur 
a  terafle  du  même  tableau  une  fontaine  claire  qui  réflé- 
chiilbit  fon  vîfage  ,  il  mit  â  gauche  de  la  figure  une  cuî- 
rafle  très  -  polie  où  fe  voyoit  un  de  fes  côtés  ^  &  un  miroir 
placé  à  droite  expofa  l'autre.  Cette  îngénieufe  idée  le  tira 
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sr  d'affaire.  Sa  réputation  croiflbit  de  jour  en  jour  maigre  la  ja- 
GionGiON.   loufie  du  Titien  avec  lequel  il  concourut  dans  pluheurs  ou- 
vrages. Il  peignit  à  l'huile  des  demi-figures  qui  frappèrent 
tout  le  monde  &  les  portraits  des  Doges  Sarbarigo  &  Z^. 
redano  font  admirables  :  ces  tableaux  font  d'une  fi  grande 
force  &  fon  goût  eft  fi  fier ,  &  fi  terrible ,  qu'on  n'a  pu  juf- 
qu'ici  l'imiter  parfaitement.  On  admire  le  relief  dé  fes  figu- 
res, l'harmonie  de  ks  couleurs,  le  beau  clair-obfcur  qui  y 
régne  avec  une  grande  vérité.  Giorgion  peignoir  la  chair, 
donnoit  la  vie ,  &  même  l'efprit  à  fes  portraits  :  fès  païfages 
ne  font  pas  moins  eftimés ,  la  touche  y  égale  la  belle  cou- 
leur; 
Xâ) Savmo cbe      Un  ( ^ )  auteur  le  nomme  dans  {qs  vers  un  des  cinq  premiers 
ie  leture  vocal  xi  peintres  Vénitiens  ,*  félon  lui  feuls  coloriftes.  Il  lui  a  cepen- 
^qnt^ittofi^^^^     ^^^^  mjanqué  de  la  correélion ,  défaut  afTez  ordinaire  aux 
Kî^u  maniera  d'un  peintres  de  ce  païs  qui  n'ont  d'autre  objet  que  le  coloris:  on 
%oifa  ^^^y^^l^  pourroit  même  fouhaiter  dans  les  tableaux  du  Giorgion  plus 
vaLvunxtTiUam  d'expreflîon,  plus  d'invention  &  une  plus  belle  ordonnance. 
xi  faim  ei  tinto-      Dans  le  temps  que  le  Giorgion  étoit  le  plus  appliqué  à  fon 

l^VtT!^ml7êi  ^^^  ^  ^^^  1^  ^<>r"  ^^  ^^^  V.  ï^  ^^^  l'enleva  a  Venife 
^affan^  ei  quinto  i  en  I  5  1 1 .  à  l'âge  de  trcntc-quatrc  ans ,  ayant  gagné  la  perte 
Tanioeiqutieonie  chcz  ûmaîtrefle;  d'autres  attribuent  fa  mort  au  chagrin  de 

somanalmondoba  ri  -i  jrjT-i  ^ 

fempri  dàfomg  df^  ^^  i^  voir  enlever  par  un  de  les  dilciples. 
'^^«-  Scbaftien  de  Venife ,  dit  Fra  Sétaftien  del  Piombo  &  le 

Yim'vmo!'\f'\  Titien,  font  les  feuls  que  Pon  connoiffe  pour  fes  élèves. 
344f  *  On  volt  très-peu  de  deflèins  du  Giorgion  -,  les  uns  font  à  la 

pierre  noire ,  a  la  fanguine ,  d'autres  à  la  plume  maniée  afiez 
rudement  avec  des  hachures  répandues  également  par  tout. 
On  les  reconnoît  aux  figures  courtes ,  à  la  manière  eotique 
dont  elles  font  habillées ,  avec  des  toques  &  des  plumets. 
Son  goiit  n'eft  pas  des  meilleurs ,  mais  la  couleur  éclate  de 
toutes  parts ,  principalement  dans  fès  païfages  &  dans  ks  por- 
traits i  ils  font  deffinés  d'un  crayon  fondu,  comme  s'ils  étoient 
cftompés: 

Ses  ouvrages  à  Venife  font  un  portement  de  croix  à  fàint 
Roch  :  plufieurs  Vierges  dans  les  Eglifès. 
Une  Vierge  avec  le  Jefus  à  Caftel  Franco. 
Plufieurs  Vénus  &  Portraits  répandus  dans  Venife ,  celui 
du  Doge  Loredano^  de  Jean  Bor%herini  avec  fon  précepteur, 
de  la  Reine  de  Chypre,  de  Confalve  Ferrand  dit  le  grand  ca- 
pitaine, 
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pîtaîne  :  chez  le  Patriarclie  Grimani^  David  tenant  la  tête  de  ■  ■  '  '  ■ 
Goliath ,  celle  d*un  général  d^armée ,  la  tête  d^un  enfant  avec  GiORGiON. 
<les  cheveux. 

A  Crémone  dans  TEglife  de  1* Annoncîade  on  voit  un  faînt 
Sébaftien  avec  deux  enfans  tenant  une  couronne. 

A  Vérone  un  Chrîft  qui  va  au  Calvaire  avec  plufîeurs  fi- 
bres. Un  Polypheme  avec  un  chapeau  qui  lui  fait  une  grande 
ombre  fur  le  viikge.  , 

A  Rome  un  faînt  Scbaftîen  demi-figure  chez  le  Prince  Al^ 
Jlobrandini ,  chez  le  Prince  Borghéfè  un  David. 

A  la  Maiona  di  campagna  de  Plaifànce,  dans  la  coupole 
de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  plufieurs  faints  prêchans 
dans  le  défert. 

Chez  les  religîeufes  de  VAnnociata  de  Crémone  un  fâint 
Sébaftien. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  un  Moïfe  tiré  des 
eaux,  avec  quantité  de  figures  de  la  fiiite  de  la  Princeile  &  un 
beau  fond  de  païfage. 

Dans  la  galerie  Ambrofîanne  un  concert  de  mufique. 

Dans  ceUe  du  Grand  Duc  le  portrait  de  Luther. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  plufieurs  têtes  fort  belles. 

A  fan  Michaele  à  Parme  faînt  Gemînian  &  faint  Michel , 
&  au-deffus  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Joftph  &  quatre  anges 
d'une  grande  force  de  couleur. 

Le  Roy  poflède  du  Giorgion  un  faînt  Scbaftîen  avec  la 
Vierge ,  la  Paftoralle ,  Hérodias  tenant  la  tête  de  fàînt  Jean , 
le  portrait  de  Gafton  de  Foîx,  un  autre  portrait  d'homme,  deux 
joueurs  de  violon  ^  la  Comédie  fous  la  figure  d'une  femme. 

On  voit  au  palais  Royal  un  cavalier  bleflè ,  au  pied  d'un 
Autel,  l'Amour  piqué  par  une  abeille,  le  portrait  cle  Gafton 
de  Foix, faint  Pierre  martyr  ,1e  portrait  de  Pic  de  la  Mirando- 
le,  une  adoration  des  bergers  demi-nature,  l'invention  de  la 
vraie  croix  5  Mîlon  Crotoniate  qui  veut  iéparer  un  gros  tronc 
d'arbre  en  deux,  figure  nue  plus  grande  que  nature  ile portrait 
du  Pordenon  fous  Ta  figure  de  David,  grand  comme  nature. 

On  trouye  fèpt  eftampes  jgravées  d'après  le  Giorgion  dans 
la  galerie  de  l'Archiduc  Léopold  par  Van  Kefïèl ,  Troien  ; 
Boël ,  &  L.  Vofterman  j  il  y  en  a  encore  quelques-imes  dans 
le  cabinet  de  l'Empereur,  dans  \^s  tableaux  du  Grand  Duc  ^ 
crois  dans  le  Cabmet  de  Crozat, 

S 
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IE  Titien  eft  regardé  comme  le  Prince  de  la  cou- 
leur, il  s'appelloit  Tix^ano  Vecelli  dk  Cadore  ccant 
né  Â  CadoT  dans  le  Frioul  en  1477.  Son  père  re- 
marqua que  fbn  fils  en  apprenant  à  lire ,  avoît 
peint  fiir  le  mur  une  Vierge  avec  des  jus  d'her- 
bes i  il  l'envoya  à  l'âge  de  dix  ans  à  Venife  chez  fbn  oncle , 
qui  lui  trouvant  une  grande  difpofition  pour  le  deflein,  le  mit 
chez  Gentil  Bellin  ,&  enfuîte  chez  Jean  Bellin  fon  frère  qui 
avoic  plus  de  réputation.  Sitôt  que  le  Titien  eut  remarqué  la 
manière  du  Giprgion ,  il  quitta  celle  du  Bellin,  fît  connoîf^ 
fànce  avec  lui ,  &  il  devint  fon  élève.  Comme  lui  il  peignoit 
fiir  la  toile  ^s  faire  aucun  deflèin,  &  à  dix-huit  ans  il  imita 
Cl  bien  fon  maître  dans  le  portrait  de  Barban^o ,  qu'on  l'au- 
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roît  cru  du  Gîorgîon ,  fi  le  Titien  n'avoît  eu  la  précaution  d'y  s 

mettre  fbn  nom  ;  il  avoit  fait  de  compagnie  avec  fon  maître   T  i  T  i  E  wr# 
la  façade  d'une  maifon  appellée  Fondaco  de  Tedefchi  ^  &  fà 
moitié  ayant  été  trouvée  la  meilleure  ^  le  Gîorgîon  en  devine 
jaloux  &  le  congédia. 

On  manda  lèTîtîen  à  Vîcenne  pour  peindre  (bus  la  Loge 
le  jugement  de  Salomonj  il repréfenta  enfuiteà  Padouc  dans 
TEglife  de  fkint  Antoine  quelques  traits  de  la  vie  de  ce  (aint^ 
Ces  morceaux  ébauchèrent  ia  réputation,  &  le  Sénat  le  choifîe 
â  fon  retour  pour  achever  dans  la  grande  (aile  du  Confëil  ce 
que  Jean  Bellin  en  mourant  avoit  laîffé  imparfait.  Cet  ouvra- 
ge repréfente  PEmpereûr' Barberoufle  qui  fe  jette  â  genoux 
levant  Alexandre  1 1 1.  Le  Titien  s'acquitta  fi  bien  de  ce  tra-* 
vaîl,  il  y  peignit  fi  parfaitement  les  portraits  de  plufieurs  no- 
ble; ,  que  le  §énat  lui  donna  un  o0ce  de  trois  cens  écus  de 
revenu.  * 


ajouta  deux  morceaux  de  fbn  invention  qui  charmèrent  le 
Duc.  Il  fit  fon  portrait,  celui  de  la  Ducheflè  &  plufieurs  âu« 
très  tableaux  j  l'Ariofte  qu'il  trouva  à  Ferrare  lui  ayant  four-^ 
ni  des  Tujets  de  cdnvpofîtîon,  le  célébra  dans  fes  vers,  &  le 
Titien  en  reconnpîflance  fit  fon  portrait  j  TAretîn  qui  s'étoie 
retiré  â  Venife,  devînt  auffi  de  fes  amis. 

Tous  les  Souverains  vouloîent  être  peints  de  la  main  de  ce 
grand  homme.5  il  fit  le  portrait  de  Paul  1 1 L  lorfqu'il  étoit  â 
Ferrare ,  &  il  fe  rendit  à  Urbîn  pour  y  peindre  le  Duc  &  la 
Duchefle.  Soliman  IL  Empereur  des  Turcs ,  François  L  à  fon 
retour  en  France,  les  Doges  &  les  Papes  ont  été  peints  par  le 
Titien.  Un  des  meilleurs  ouvrages  qu'il  ait  fait  eft  le  fameux 
tableau  de  fàînt  Pierre  martyr  avec  un  païface  admirable  qu£ 
fe  voie  dans  l'Eglîfe  4e  faint  îean  &  Paul.  Il  fit  auffi  pour  ua 

J)artîculîer  le  tableau  de  la  c«ie  de  Jefus-Chrift  chexCléofas^ 
equel  eft  placé  au-deflus  de  la  porte  du  confeil  des  dix, 

Perfonnç  ne  s^eft  plus  attaché  à  imiter  la  nature  que  le  Tî^ 
tien  -,  Ton  pourroit  dire  de  lui  que  la  nature  même  étoit  ja^ 
loufe  de  fon  pinceau.  Il  peîcnoit  encore  mieux  les  femmes  que 
les  hommes ,  &  s'il  eut  été  correft,  on  le  regarderoit  comme 

le  premier  peintre  de  Tunivers,  il  manquoit  quelquefois  p^r 

Sîj 
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■  "^  Texpreffion  des  paiSons  de  l'ame ,  confultoît  peu  Tantique  , 
Titien,   &  répétok  fouvent  les  mêmes  fujets. 

On  le  chargea  de  terminer  ^  après  la  mort  du  Gîorgîon , 
plufieurs  de  fes  tableaux.  Le  Titien  avoît  plus  de  finefle  que 
ce  peintre ,  &  une  plus  grande  recherche  dans  tous  les  ac- 
compagnemens  de  fes  ouvrages^  :  fts  portraits  font  inimita- 
bles 5  fes  païfàges  par  Tintelligence  des  couleurs  étonnent , 
trompent  &  ravîflènt  tout  le  monde  5  ils  ont  fait  dire  que  par 
leur  magie ,  ils  appellent  â  eux  le  fpedateur  :  c'eft  dans  ce  tens 
que  le  Titien  peut  être  regardé  comme  le  plus  grand  trompeur 
qu'il  y  ait  jamais  eu. 

Il  fit  connoître  fon  amouf  pour  la  peinture  en  empêchant 
à  Parme  d'abattre  la  coupole  du  Corrcge  :  bien  difrcrent  de 
ce  peintre ,  il  ne  fondoit  point  fes  teintes ,  fes  couleurs  étoieht 
vierges  &  fans  mélange, auffi  fe.font  elles  confervées  fr|iî- 
ches«&  admirables  jufqu'à  ce  jour^  ces  dîfFérentes  routes  mè- 
nent â  la  perfedîon,  qu'importe  par  laquelle  on  y  arrive  ? 

Le  Titien  fut  appelle  à  Bologne  en  j  530.  pour  peindre 
l'Empereur  Charles  V.  qui  venoît  s^y  faire  couronner  par  Clé- 
ment V IL  il  le  repréfenta  tout  armé ,  &  la  perfection  de  ce 
Î>ortraît  étonna  toute  la  Cour.  Il  trouva  en  revenant  à  Venîfe 
e  Pordenon  qui  jaloux  de  fà  réputation  avoît  peint  en  con- 
currence un  tableau  de  feint  Jean  l'aumônier ,  pour  oppofer  à 
un  pareil  fujet  que  le  Titien  avoit  fait  dans  lamême  Eelife  3  ce 
dernier  refta  victorieux.  La  grande  falle  du  confeil  fait  voir 
une  bataille  de  fa  main  y  où  plufieurs  foldats  combattent  avec 
fureur  pendant  qu^il  tombe  du  Ciel  un  orage  effroyable ,  ta- 
bleau qui  pafiè  pour  être  le  plus  beau  de  la  ialle ,  de  qui  lui  mé- 
rita une  chaîne  d*or  de  la  part  du  Sénat. 

Charles  V.  à  fon  retour  à  Bologne  manda  une  feconde 
fois  le  Titien  pour  recommencer  fon  portrait  en  plus  grande 
forme  5  il  le  peignit  à  cheval^  il  fit  ceux  du  cardinal  de  Médi- 
cîs^du  Marquis  delVafio^  &  de  l^Aretin  qui  le  préfenta  aa 
Duc  de  Mantouê.  Ce  Prince  l'emmena  dans  fa  ville  où  il  pei- 
gnît fon  portrait  y  celui  de  fon  frère  le  cardinal,  &  dans  une 
ialle  les  buftes  des  douze  Empereurs ,  au  bas  defquels  Jules 
Romain  dans  la  fuite  a  peint  des  traits  de  leur  hîftoire. 

Le  Titien  fut  mandé  à  Rome  par  le  cardinal  Farnéfej  P^a-- 
fari  eut  ordre  de  le  conduire  par  tout,  &  le  Pape  Paul  IIL  le 
logea  d  Belvédère  pour  fe  faire  peindre  de  nouveau  en  grand.  • 
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II  fit  auffi  les  portraits  du  cardinal  Farnéfe ,  du  Prmce  Odave ,  rsîsssssss? 
&  le  fameux  tableau  d*un  Ecce  homo  que  le  Pape  plaça  dans  le    Titien. 
plus  bel  endroit  de  fon  appartement.  Michel  -  Ange  le  vint 
voir  avec  Vafari  pendant  qu*il  travaîlloît ,  il  admira  fon  co- 
loris ,  fa  belle  touche ,  fa  facilité ,  &:  fë  plaignit  de  ce  que 
les  peintres  Vénitiens  deflînoîent  fi  mal. 

Paul  I lî.  pour  marquer  au  Titien  fon  contentement  vou- 
lut faire  Evêqué  fon  nls  Pomponio^  mais  le  père  le  crut  indi^ 
gne  de  cette  dignité  -,  iL  voulut  encore  lui  donner  l'office  del 
fiombo  qu'avoit  fra  Sébaftien ,  Titien  refufa  toutes  ces  grâces 
pour  s*en  retourner  à  Venife  jouir  de  fès  amis  qui  Pentrete^ 
noient  dans  une  gayeté  &  dans  une  tranquillité  neceflàires 
à  fon  art. 

Il  finît  en  arrivant  à  Venîfe  le  portrait  du  Marquis  delVafl^ 

Îarlaht  à  ks  foldàts  j  une  belle  cène  dans  le  réfedoîre  de  fàint 
ean  &  Paul  j  un  Chrîft  fur  le  tabor  pour  le  maître  Autel  de 
fàint  Salvador  ^  &c  une  annonciarion  pour  une  autre  chapelle 
de  la  même  Eglifè. 

Le  Titien  eut  ordre  d'aller  en  Efpagne  pour  faire  un  troî- 
lîéme  portrait  de  Charles  V.  &  peindre  fon  fils  Philippe  Roy 
d?Efpagne  :  l'Empereur  établit  {qs  deux  fils ,  mit  le  Titien 

Î^armi  les  officiers  qui  l'accompagnoient  dans  {es  marches ,  il 
'envoya  à  Infpruc  peindre  le  Roy  &  la  Reine  des  Romains , 
&  après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne ,  il  peignit  âVe- 
nifè  à  fon  retour  plufîeurs  tableaux  bien  difFérens  &  fes  pre- 
miers ouvrages.  Ces  tableaux  étoient  heurtés  &  ne  faifbient 
leur  effet  que  de  loin  ^  au  lieu  que  les  premiers  faits  dans  la  ^ 
force  de  l'âge  &  d'après  nature  étoient  d*un  tel  fini  qu'ils  pou- 
voîent  fè  regarder  de  près  comme  de  loin.  Son  grand  travail 
étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  qu'il  répandoit  par 
deflus,  ce  qui  trompe  ceux  qui  veulent  copier  fes  tableaux. 

•  Le  Titien  yivoit  fplendidement,  il  donnoit  â  manger  aux 
cardinaux ,  &  fe  faifoît  aimer  des  grands  :  perfonne  n'a  parlé 
de  fes  camarades  avec  plus  de  modération  5  il  difbit  que  dans 
fès  grands  ouvrages  il  n'avoît  point  de  meilleur  guide  que  la 
grappe  de  raifins,  &c  que  pour  le  clair-obfcur  c^étoit  fà  régie 
principale. 

Son  cabinet  refloit  fbuvent  ouvert ,  afin  que  ks  élèves  co- 
piaflent  fes  plus  beaux  tableaux  qu'il  retouchoit  enfuite&  qui 
paf&ient  pour  originaux  3  affidu  au  travail  >  il  n'a  jamais  ceffë 
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(a)  Soled  mefco- 
Ufvi  di  etiûti!  cbt" 
0ro  unpoeopiiche 
non  è  la  tuct  tbt 
volea  raprifentare  » 
e  la  dont  la  luee 
percuùta  rifleffa  e 
offu[cata  JoUa  mef- 
col  a  fui  un  poco  ptù 
4i  colore  ofcun  a 
farangone  dtlla  of- 
aurità  ddla  luce 
tht  fertfce  in  qutUa 
fane  ad  corpo  »  // 
il  cbe  fà  r$Uvare 
WÊOlto  la  figura  e  in- 
ganna  la  vifia. 

Paolo  Louiazzo 
tratt.  del  arce  del- 

b  pucma.  p,  %j. 


de  confulcer  la  nature ,  &  dans  fa  plus  grande  yîeillefle  \\  a 
Titien,    pafle  peu  de  jours  fans  deflîner  ^  îl  prît  chez  lui  Corneille  Corc 

pour  graver  plufieurs  de  (es  tableaux ,  tels  que  le  faint  Lau^ 
rent ,  la  Madeleine,  fàînt  Jérôme  &  autres. 

Un  (  a  )  auteur  dit  que  le  Titien  pour  faîre  voir  fort  habi- 
leté à  imiter  les  effets  de  la  lumière ,  avoit  coutume  d*outrer^ 
de  blanc  les  clairs  un  peu  plus  que  la  lumière  qu'il  vouloir  re- 
prcfènter ,  &  dans  les  reflets  îl  les  outroît  de  même  d*un  peu 
plus  de  brun  que  le  corps  éclairé  n'en  refléchiflbit,  ce  qui  don-- 
ne  du  relief  à  une  figure  &  trompe  la  vue. 

Henri  1 1 1.  Roy  de  Pologne  paflant  par  Ve<iîfe  alla  voir 
le  Titien  5  ayant  demandé  le  prix  de  quelques-uns  de  (es  ta- 
bleaux ,  le  peintre  en  fit  préfent  à  ce  Monarque  qui  fçut  bien 
le  fecohnoitre. 

Le  Titien  dans  fa  vîeîUeflè  voulant  retoucher  des  tableaux 
faits  dans  fon  bon  temps  ,  en  gâta  quelques-uns,  fès  domefl 
tiques  qui  s'en  appercjurent  mêlèrent  dans  fès  couleurs  de 
l'huile  d'olive  qui  ne  iéche  point  ^  quand  il  fortoit  ils  efiaçoienc 
avec  une  éponge  ce  nouveau  travail ,  c'eft  aînfi  qu'ils  ont  con^ 
fërvé  les  belles  chofes  que  nous  avons  de  lui. 

Le  Titien  fut  comblé  d'honneurs  obtenus  par  le  mérite  & 
foutenus  par  ks  talens  \  il  a  joui  d*une  parfaite  fanté  jufqu'â 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans ,  &  il  a  porté  dans  l'âge  le 
plus  avancé  le  feu  de  la  jeuneflè&  les  faillies  de  rîmagînation  } 
îl  fembloit  que  la  mort  refpedât  ce  vieillard ,  enfin  elle  le  fur- 

Îmt  à  Venife  pendant  la  pefte  en  i  j7é.  fon  corps  fut  porté  à 
'Eglifè  dei  frari  dans  un  tombeau  d*un  afTez  beau  delleîn. 
Il  a  laîffë  pour  élèves  François  VeceUi  fon  frère,  Horace  Vecel^ 
li  fon  fils ,  le  Tîntoret , Paris  Bordone ,  Jean  Calkcr ,  Girola'mo ià 
Tifianoj  Nadalinodà  Murano^  Dam  ano  Mat^  &  Giovanni 
Fiaminfo.  Nous  parlerons  ici  des  trois  premiers. 

François  f^eceUi  frère  du  Titien  a  bien  peint  :  comme  îl  avoic 
pafTé  fa  jeunefïè  à  l'armée,  îl  n'a  pu  faîre  des  proercs  auffi  heu- 
rçux  que  fon  frère  qui  fut  afiez  jaloux  de  fon  habileté  pour  le 
mettre  dans  le  çofriiperce  j  il  mourut  avant  fon  frère  dans  un 
âge  avancé. 

Son  fils  Horace  Veceii  excelloît  dans  le  portrait  :  fon  père 
le  mena  avec  lui  à  Rome  &  enfuîte  en  Allemagne  \  îl  le  laifïa 
trop  riche  pour  être  affidu  au  travail  5  devenu  négligent  &  s*é- 

^nt  jittacl)éâl*alchymiç,lafumé^copfuma  tpus  Içs  biens  que 


François 

VïCElLI. 


Horace 
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le  père  avoîc  amaffé  avec  tant  de  peine  :  il  mourut  fort  jeune  ^ 

de  la  pefte  en  i  y yé,  Ti tj  e  n. 

Pans  Bordone  nç  à  Trévîfe  de  parens  nobles ,  fut  envoyé  à 
Venîfe  pour  faire  fes  exercices.  L'inclination  qu'il  avoir  pour  p  ^  ^^  j  s 
la  peinture  le  fit  étudîer  long-temps  dans  la  maîfon  du  Titien  :  Bordone. 
îl  fe  retira  à  Trevife  &  s'acquit  tant  de  réputation  que  Fran- 
çois I.  le  fit  venir  en  France  :  il  peignit  ce  Monarque  &  plu- 
ueurs  D^mes  de  la  Cour,  Venîfè  termina  (ts  courfes  &  il  y 
mourut  âgé  de  foixante  &  quinze  ans  :  on  voit  au  palais  Royal 
une  (ainte  famille  de  &  main* 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  defleîns  arrêtés  du  Titien  : 
nous  n'avons  guéres  que  des  croquis  de  cette  habile  main,  ils 
font  faits  à  la  plume  un  peu  grofle ,  maniée  librement  avec  des 
pâtés  d'encre  qui  leur  donnent  la  couleur  :  ks  paï/ages  font 
admirables ,  ainfi  que  fes  portraits,  Plufieurs  font  faits  â  la 
pierre  noire  mêlée  de  fanguine  &  rehaufTée  de  blanc ,  dont  le 
maniment  eft  un  peu  négligé  :  on  y  découvre  une  grande pèn- 
fëe,  beaucoup  de  goût  &  ae  finefle  5  les  fîtes  de  les  païfages 
font  faciles  à  connoitre ,  fes  caraâérês  de  ks  têtes  ne  le  font 
pas  moins. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Venîfe }  on  voit  à  faînt  Rochi 
un  Chrîft  à  la  croix  avec  une  corde  qu*un  Juif  lui  attache  au 
cou.  A  fainte  Marie  Majeure  faint  Jean  dans  le  défert  très- 
beau  païfage.  Au  maître  Autel  dei  Frari  une  affomption  de  la 
Vierge  &  &  mort.  Dans  TEglife  de  faînt  Marc  le  famt  affis  en- 
tre plufieurs  autres  dont  les  têtes  font  des  portraits.  Aux  pères 
de  fan  Spirito  la  defcente  du  Saint-Eforit  &  trois  tableaux  pour 
le  plafond ,  Caïn  qui  tuë  fon  frère  Abel,  David  qui  tuë  Go- 
liath :  le  facrîfice  d'Abraham  &  les  quatre  doâeurs  de  l'Eglîfe 
dans  les  angles ,  où  il  s'eft  repréfenté  dans  un  coin.  A  faint  Ni- 
colas il  a  peint  ce  faint  Evêque  avec  faint  François,  feinte  Ca- 
therine &  faint  Sébaflien.  Dans  l'école  Famine  un  faint  Jé- 
rôme pénitent.  A  fainte  Marie  aux  Anges  â  Murano  une  belle 
annonciation,  dans  TEelife  des  pères  Jéfuites  le  martyre  de 
faîn,t  Laurent ,  une  Madeleine  à  demi-corps  ayant  les  cheveux 
ëpars,une  fuite  en  EgVpte,  les  trois  âges  de  l'homme  qu'a  eu 
la  Reine  de  Suéde,  A  fainte  Marie  Majeure  un  faînt  Jean-Bap- 
tifle.  Au  palais  faînt  Marc  une  bataille  dans  laquelle  les  foldats 
font  accablés  d'un  orage,  dans  le  même  palais  J.  C,  à  table 
chez  Cléofas ,  &  l'image  de  la  Vierge  montant  au  Ciel. 
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■        ■    T      A  Rome  on  voit  dans  le  palais  Borghéfè  trente  tableaux 
Titien,    du  Titien,  &  douze  morceaux  de  fa  main  au  palais  Luàovifu 

A  faint  Martin  des  Chartreux  de  Naples  on  trouve  un  faine 
Michel  Archange ,  de  à  faint  Dominique  majeur  une  annon- • 
ciation. 

A  Ferrare  pour  le  Duc  une  Bacchanale  avec  un  beau  paï- 
fage  &  des  Bacchantes  ,  Ariane  &  Bacchus  furvenant ,  le 
triomphe  de  Bacchus  venant  de  Tlnde,  des  Amours  à  la  chaP 
ie  du  lièvre ,  d'autres  avec  des  pommes  d*or  dans  un  païfàge, 
iujets  tirés  de  Philoftrate. 

A  Urbin  on  voit  une  Madeleine  en  contemplation ,  &  un 
tableau  qui  repréfènte  Vénus. 

Au  Dôme  de  Vérone  une  belle  allbmptîon  de  la  Vierge  avec 
\t%  apôtres  placés  au  bas  du  tableau. 

A  Brèche  dans  TEglife  de  faint  Nazare  on  voit  un  tableau 
dîvifé  en  cinq  parties  j  dans  le  mîHeu  c*eft  le  Sauveur  reffufcité, 
\^s  quatre  autres  font  une  annonciation ,  Pange  Gabriel,  faînt 
Nazare  &  faint  Sébaftien.  Dans  le  palais  public  on  voit  trois 
tableaux ,  la  ville  repréfentée  fous  la  figure  d'une  fille  entou- 
rée des  lacs  &  des  fleuves  du  païs  ^  Cérès  peinte  dans  le  (econd 
tableau ,  &  les  Cyclopes  dans  le  troifîcme,  febriquent  à^%  ar- 
mes )  à  côté  eft  le  lion  de  fàint  Marc.  A  fàinte  Afre  dei  Ro^ 
chetini  la  femme  adultère.  Kfan  Nax^ro  cinq  morceaux  peints 
fur  bois,  fçavoir,  la  réfurreâion,  faint  Sébaftien,  un  Evcque 
â  genoux  avec  un  foldat  qui  lui  montre  la  réfurreâion ,  &  une 
belle  Madone. 
A  Trévîfè  une  annonciation  avec  un  fond  d'architeAure. 
A  ûinte  Marie  délie  gratte  à  Milan  le  couronnement  de  N. 
S.  fàint  Nicolas  £vêque  avec  un  an^e  dans  la  facriflie  de  fàint 
Sébaflîen.  On  voit  dans  T  Archevêché  de  cette  ville  une  Vîeree 
peinte  fur  bois  avec  lejefus  qui  reçoit  des  fleurs  de  faint Jofèph. 
Dans  la  galerie  de  cet  Archevêché  le  portrait  de  Jules  II I. 
une  tête  nuë  avec  une  barbe  blanche. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  le  portrait  d'un  capitaine , 
celui  du  Titien  peint  par  lui-même ,  une  adoration  des  ma- 
ges, une  Madeleme,  un  Ecce  homofic  plufîeurs  autres  morceaux. 
Chez  le  Duc  de  Parme  le  portrait  de  Paul  III.  avec  un  page 
qui  lui  préfènte  une  lettre ,  plufîeurs  autres  portraits ,  entre 
autres  deux  femmes ,  un  enfant ,  la  maitreflè  du  Titien ,  &  une 
Danaé. 

Dans 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  deux  Bacchanales ,  plufîeurs 
Vierges  en  petit ,  une  faînte  Catherine ,  &  des  femmes  nues   Titien. 
en  grand ,  fept  portraits  dîfFcrens ,  une  belle  Vénus. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  la  femme  adul- 
tère ,  une  Vierge  avec  le  portrait  d*un  homme  &  d*une  fem- 
me en  prières  ^  le  Samaritain ,  le  Chrift  à  la  Monaa  &c  une 
Vierge  en  petit. 

Dans  la  colledîon  de  TEleàeur  Palatin  à  DuflTeldorf  un  £r- 
ce  homo^  une  fort  belle  tête ,  un  portrait ,  une  Vierge  avec  l'en- 
fant Jefus  ,  faînt  Antoine ,  (aînt  François  &  fàînt  Jérôme,  une 
autre  Vierge  avec  le  Jefus  &  S.Jean  avec  une  figure  à  genoux 
qui  eft  le  portrait  du  patron  j  une  fainte  famille  avec  le  por- 
trait en  profil  d'un  homme  qui  a  les  mains  jointes ,  une  nativité. 

Une  Madeleine  &  une  grande  cène  pour  l'Empereur. 

Pour  le  Roy  d'Efpagne  Promethée  attaché  au  Mont  Cau. 
cafe ,  un  Tantale ,  Vénus  &  Adonis ,  Andromède  &  Perfée , 
Diane  &  Adéon ,  l'enlèvement  d'Europe ,  les  portraits  de  la 
maiibn  d'Autriche  dans  une  falle  du  palais  de  Madrid. 

A  TEfcurial  la  fameufe  cène  eft  dans  le  rëfedoîre ,  l'oraî- 
fbn  au  jardin  eft  dans  l'avant-facriftie ,  ^nte  Marguerite ,  N. 
S.  avec  les  Pharifiens,  fainte  Catherine  martyre ,  une  Vierge 
avec  le  Jefus  &  fàint  Sébaftîen,  une  defcente  de  croix  au  maî- 
tre Autel,  le  Chrîft  à  la  monnoîe,  les  douze  Empereurs  Ro- 
mains , Charles  V.  à  cheval,  Philippe  1 1.  oflfrant  à  Dieu  Phi- 
lippe III.  pour  lors  enfant ,  les  quatre  Furies ,  la  Marquife  de 
Fefcara^Xt  tableau  de  la  gloire  où  l'on  voit  la  fainte  Trinité, 
la  Vieme  à  main  droite  Se  dans  le  milieu  la  Gloire  fous  la 
figure  aune  jeune  femme ,  qui  préfente  à  Dieu  les  héros  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ^  &  ceux  de  la  maifon  d'Au- 
triche tels  que  Charles  V.  la  femme  de  Philippe  II.  &  la  Rei- 
ne D^na  Juana  fà  fœur  j  un  faint  Laurent  en  grand  &  dans  la 
facriftie  un  Chrift,  une  Madeleine ,  fàint  Jean-Baptifte  dans 
le  défèrt ,  une  faînte  famille ,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  5  dans 
l'oratoire  du  Roy  fur  l'Autel  un  Chrîft  portant  fa  croix  j  dans 
le  chapitre  fâint  George  avec  la  Vierge  &  fainte  Catherine , 
faînt  j  érôme  en  pénitence ,  Tadoration  des  Rois  ^  le  Sauveur 
demi-figure ,  le  Chrîft  au  tombeau  dans  la  falle  du  De  proftm^ 
dis ,  dans  la  chapelle  de  l'Infirmerie  un  Ecce  homo  fuivî  de  la 
Cour  de  Pîlate. 

Chez  le  Roy  de  Portugal  il  y  a  une  adoration  des  mages  ^ 

T  * 
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une  flagellation ,  &  un*  crucifiement  qui  eft  f)réfentement  à 
T I T  ï  B  N.-  Ancône  chez  les  Jacobins^. 

Le  Roy  poflcde  les  portraits  de  Fran^çpîs  I.  du  cardînal  df 
Médîcîs  y  d'un  homme  vêtu  de  noir  tenant  un  gand ,  d^iin  au- 
tre homme  vctu  pareillement ,  Tarquîn  &  LucrécevPerfëe  & 
Andromède ,  lar  maltreflè  du  Titien ,  une  Vierge,  l^enfamr 
Jefus ,  fainte  Agnès  &  faînt  Jean ,  une  Viergp  avec  lejfefus  & 
deux' anges,  une  faînte  famille- avec  feint  Jean,  un  Mnr  Jé- 
rôme, les  pèlerins  d^EmmaÛs^^,  une  Madeleine,  Jefus«-CKrift 
porté  au' tombeau  par  fesdîftiplèir,  la  Vierge;  le  jefus  &  fein- 
te Catherine  appeUée  Ta  Vierge*  au  lapin  Blant ,  uff  Eccf  ho. 
;»a,  une* Vierge  avec Tenfant  Jefus,  f3;inr.Etîenwe,  fainrAm- 
broife  &  iaint  Marc,  le  portrait  du  Marquis  del  Guafto  avec 
une  femme  &  un  Amour,  Jupiter  amoureux  d'Antîope  qui 
£è  transforme  en  Saty  tie; 

On  voit  au  palais  Royai  Ibs  portraits  de  rEn^peretir  Ôthcn , 
du  Comte  CaJHglimv ^âm  Titien*,  un  concerrde  plïriîeurs  hom- 
mes &  de  femmes,  le  portrait  de  Charles  V.  armfr  &  à  cheval , 
celui  de  Philippe-tl;  une  femme  habillée  de  noir,  Irportraît 
de  Clément  VIL  affis  dans  un  fauteuil ,  Adteôn  &  Diane ,  les 
bains  de  cette  DéeflH  avec  la  Nymphe  Calîfto ,  une  fàfnte  fa- 
mille, la  vie  ' Humaine  repréfcntée  par  trois  enfiins  nus  &  par 
Çlufieurs  autres  figures  ^  Vénus  i  la  coquille ,  là  maîoreiïè  du 
•itîen*à  fa»  toilette-,  la  tentation  de  N.  S;  Diane  qui  pourfiiit 
A<9:eon  dans  une  forêt ,  Vîtellîùs ,  V efpafiefl ,  la  caflette^du  Tî- 
tien ,  Penlévement  d*Éurdpe ,  TÊfclavone  appuyée  fur  un  mo- 
re, une*  veuve*,  Vénuy  qui  fe  mire',  Perfée  &  Andi'oméde,  Té- 
ducatîon  dePAmour,  le*portrair  d'une  femme  en  habîrnbir , 
une  Madeleine  à  demi  -  corps ,  Nolime  ran^re\  I^hillppe  IL 
Roy  d^Efpagne  avec  fà  maîtrefle. 

Les  meilleurs  graveurs  dû  Titien  forirXebn  Daven ,  Martin 
Jf«7/i/,  Corneille'  Corr,  Aligufttn  Carracte;  Suîderhof ,  Vaû 
Keflel ,  Vofterman ,  Troîen ,  JesSadeler  ,Théodoredfe  Bty ,  C^ 
raiius^  Bonafone,.Mktiiam,  C.  Bioemarr,  P. -Piw/âKj;,  Karie 
Audran ,  T^ondius^  Soutman ,  Rouflelet ,  Pinte  de  Jodêf  ,Maf- 
fon ,  Coëlemans.  Il  y  a  dîx-huîrpiéces  dans  la  galèrfedet  Ar- 
chiduc Léopold,  vingt-ttôîsdàns  la  fuite  de  Vafcntîh  IrPtVrc, 
deux  dans  la  fuite  de  Louifa\  cinq  dans  lé  recueil  de  Croxat , 
plufieurs  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  &  dans  le  cabinet 
de  TEmpereur  j  fon  œuvre  iê  monte  â  plus  de  fix  cens  pièces. 
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IM  connoît  ce  peîdtre  fous  les  noms  <iïe  fra  Sébaf-  ^— ^— ^*?- 
tien  <W  /»wm*ff ,  &  de  Sébaftien  de  Vcnife,  le  fur-  Sebastien 
nom  de  Piombo  lui  venoît  de  l'office  âelfratel  del  del  PlPMfiQ. 
Piomho  que  le  Pape  Clément  VI I.  lui  avoit  don- 
«  né  de  Scelleur  dans  la  chaoceUerîe  en  lui  faîiàac 


prendre  l'habit  religieux. 

Sébaftien  naquit  a  VeniJê  en  1 48  5.  la  première  occupation 
^t  la  musqué  âc  il  excelloit  â  jouer  de  plufîeurs  inftrumens  \ 
il  s'^itcacha  enfuite  à  la  peinture  &  fuivît  Jean  Bellin  qui  étoic 
fore  vieux  :  la  manière  de  peindre  du  Giorgion  lui  plut  davan- 
yage,  il  devint  fon  élève ,  il  prit  fon  goilt  &  fit  des  tableaux 
oui  paflbient  fouvent  pour  être  de  ce  maître.  Auguftin  CA/g* 
iui  u  i^ucjicioQ  lui  propoiâ  le  voyage  de  ^ome  &  lui  donn^ 
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^ssssssssf  à  peindre  fur  les  arcades  de  (à  Loge  un  Polypheme  &  dîverfes 

Sebastien   penfées  tirées  des  Poètes  :  la  concurrence  où  il  fe  trouva  avec 

del  PioMBO*  Balthazar  de  Sienne  &  le  fameux  Raphaël  qui  a  peint  dans 

la  même  Loge  une  Galatée  &rhiftoire  de  Pfyché ,  hit  un  puîf- 
^  fàntmotîf  pour  animer  fon  travail.  Sëbaftien  prit  le  parti  de 

Michel-Ange  contre  Raphaël ,  cette  préférence  lui  attira  Ta- 
mitié  de  ce  grand  peintre  qui  l'aida  dans  la  fuite  de  fes  con« 
ieils }  il  lui  donnoit  en  petit  l'idée  de  fès  tableaux ,  fouvenc 
même  il  deifînoit  en  grand  fes  figures  fur  la  toile. 

Le  coloris  de  Sébaltien  étonnoît^îlle  tenoitdu  Gîorgion  ; 
Michel- Ange  qui  en  fut  charmé  fe  l'attacha,  efpcrant  qu'aidé 
de  fcs  defleins  il  furpafleroit  Raphaël  &  tous  les  autres  pein- 
tres,  mais  comme  il  employoit  beaucoup  de  temps  à  finir  fes 
ouvrages ,  fou  goût  devint  trop  fec  &  trop  léché  pour  répon- 
dre aux  intentions  de  Michel- Ange. 

Il  peignit  en  concurrence  du  tableau  de  la  transfiguration  de 

Raphaël ,  une  réfurreûion  du  Lazare  dont  Michel- Ange  avoît 

donné  le  deilèin }  ce  tableau  eft  admirable  pour  le  grand  goûc 

de  couleur.  Raphaël  n'en  fut  cependant  point  vaincu ,  ks  eran- 

(a)  Vm  uia  des  qualités  prévalurent  :  il  dit  â  ce  flijet  â  fon  ami  l'Aretîn, 

fmbb^  d  me  d$  qq  fèroit  (a  )  une  foible  gloire  pour  moLde  vaincre  un  hom- 

vtticere uno ebe  non  .^^       .  _^  /•    -^         j^/r  * 

fa  diSiffULfi.  ™^  ^^^  ^^  ^^^^  P^  deffiner. 
SMçu  p.  I  o.  Un  Chrifl  mort  que  Sébaftien  fit  pour  l'Eglîfe  de  faint  Fran- 
çois de  Vîterbe ,  une  chapelle  qu'il  peignit  à  faint  Pierre  Mon^ 
torio  furies  cartons  de  Michel- Ange  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Après  la  mort  de  Raphaël  ^  on  le  préféra  â  tous  (es  diP 
cîples  pour  les  grands  ouvrages  du  Vatican  j  Chip  lui  donna 
â  pèinare  une  dtapélle  à  la  Madvna  del  fofolo  5  il  en  reçut  le 
prix ,  il  y  travailla  &  ne  Ta  Jamais  finie.  -^ 

Sébaftien  ctoit  fi  long ,  fi  irréfolu  dans  ks  ouvrages ,  quH 
■en  commençoît  plofîeurs  â  la  fois  iàns  en  terminer  aucun.  Il 
y  a  toute  apparence  que  fon  génie  Tabandonnoît  dans  les  gran- 
des entreprifos  ,ou  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour  les  fuî- 
Tre  de  lui-même  :  on  remarque  aîfcment  combien  il  peînoit 
dans  fon  travail  i  la  nature  lui  avdît  refufé  la  facilité  d'opérer 
il  nécefiaire  â  cet  art  :  le  portrait  femblok  mieux  lui -con- 
venir que  les  fujets  d^iftoire  qui  entraînent  avec  la  longueur 
du  travail ,  une  grande  fuite  de  réflexions  &  beaucoup  d'appli- 
cation» 
Ses  portraits  fojit  en  grand  nombre  >  &  font-exceUens  ;  il 
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peignît  le  Cardinal  de  Médîcis  lorfqu'îl  fut  élu  Pape  fous  le  •s—s-s-s-' 
nom  de  Clément  VII.  André  Doria^  PArètin  &  plufieurs  au-  Sebastien 
très.  ^         ^  delPioMBo. 

Sitôt  que  le  Pape  qui  Tavoît  toujours  protégé  étant  cardi- 
nal ,  lui  eut  donne  ion  office  de  fratel  detpiombo  de  qu'il  fbc 
revêtu  de  Thabit  religieux ,  la  pareâe  afièz  ordinaire  à  cet  état 
s'empara  de  lui  j  il  n'exerça  plus  la  peinture  &  s'occupa  à  faire 
des  vers  5  fa  maifbn  étoit  remplie  de  fçavans ,  fa  tablé  etoit  bon- 
ne, &  il  n'épargnoîtrienpour  fefatisfaire.Ce  peintre  aimoit  iî 
fort  â  cauièr ,  qu'il  y  pailoit  des  journées  entières  :  comme  il 
étoit  à  ion  aife,  quelque  prix  qu'on  lui  donnât  de  (q$  ouvra^ 
es,  il  croyoît  qu'on  ne  les  payoit  pas  afTez }  il  fît  cependant 
e  portrait  de  Julia  Gonzague  par  ordre  du  cardinal  Hyppo- 
lite  de  Médicis  &  peignit  â  fbn  exaltation  le  Pape  Paul  III. 

Sebaflien  avoit  trouvé  le  iècret  de  rendre  toujours  vives  * 
les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur ,  lefquelles  ordinairement 
deviennent  noires  &  prefque  éteintes.  Sur  ce  qu'on  lui  rê- 
prochoit  qu'il  devoit  avoir  honte  de  ne  plus  travailler ,  il 
y  a ,  dît-il ,  des  peintres  <juî  font  en  deux  mois  ce  que  je 
luis,  deux  ans  â  terminer }  ainfî  je  me  repofè  pour  leur  laiifl 
1èr  un  oeu  d'occupatipn.  Il  fè  brouilla  avec  Michel-Ange  , 
qui  vouloit  peindre  à  frefque  la  façade  de  la  chapelle  du  Pajpe 
où.  le  voit  le  jugement  univerfel.  Sébaftien  dît  au  Pape  qu'elle 
feroit  mieux  à  l'huile  &  il  prépara  tout  à  cet  effet.  Michel-Ange 
outré  de  cette  obflinatîon  fit  tout  abattre  en  difant  que  la  pein- 
ture à  l'huile  étoit  un  ouvrage  de  femme  -&  de  fainéant  tel 
que  Sébaftien.  Sébaftien  ne  furvccut  pas  long-temps  â  ce  diflFë- 
rend,  une  grofTe  fièvre  l'emporta  en  l'année  1 547.  à  l'âge  de 
foixante  &  deux  ans  :  il  fut  enterré  à  Rome  dlans  l'Eglife  <te 
-la  JMatUna  delfapûlû.  , 

On  ne  lui  connoît  qu'un  dîfcîple  nommé  T^mafi  LaurdU 
Sicilien. 

Les  deflèins  de  Sébaftien  font  rares  :  ils  font  travaillés  â  la 
pierre  noire  foutenus  d'un  petit  lavis  &  relevés  de  blanc  au 
pinceau.  Son  goût  de  deilèin  approche  de  celui  de  Michel- 
Ange  :  on  diftingue  ce  maître  principalement  par  ks  airs  de 
têtes  un  peu  féroces  &  une  incorredion  qui  ne  lui  eft  que  trop 
familière  j  ks  contours  font  un  peu  tranchés  &  les  plis  de  fès 
draperies  font  trop  fecs }  les  hachures  cju'il  employé  font  quel- 
quefois perpendiculaires. 

Tiij 
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^-'— *— "^y      Ses  ouvrages  font  la  plupart  â  Rome  5,  le  plus  confîdérable 

Sebastien  eft  une  chapelle  dans  rÉglife  de  fàînt  Pierre  Montorio  où  il  a 

del  PiOMSO.  reprëfenté  la  transfiguration  dans  la  voûte  avec  les  figures  de 

faint  Pierre  &  de  faint  Paul  à  côté ,  peints  à  frefque,  &  celles 
(de  deux  prophètes  qui  font  au^deflus  de  la  figure  d'un  Chrid; 
à  la  colonne  peint  à  rhuîle  fur  le  mur ,  excellente  figure  pour 
Je  contour ,  pour  les  mains ,  &  les  pieds  qu'on  croit  être  de 
Michel- Ange  j  il  a  employé  fix  ans  a  cette  chapelle  :  une  Vier- 
ge pleurante  dans  une  vafte  campagne  :  à  fanta  Maria  del 
fofolo  la  chapelle  d'auguftin  Chiy^  :  dans  TEglife  de  la  Pacc 
9XL  maître  Autel  la  vifitatîon  de  la  Vîergp. 

A  faint  François  de  Vî terbe  un  Çhrift  mort  avec  la  Vierge. 

Une  autre  vifitatîon  qui  eft  dans  la  chapelle  de  Fontaine- 
bleau. 
•  Le  martyre  de  fàinte  Agathe  pour  le  cardinal  d*Arragon. 

Un  Pojypheme  à  frefquç  pçur  le  palais  CA/g/  ou  petit  Far- 
néfè. 

Un  grand  tableau  à  faint  Jérôme  de  Venîfè. 

Quatre  figures  fur  les  portes  de  Porgue  de  faint  Barthelemî 
à  Venife. 

Les  portraits  de  Marc  Antoine  Colanna ,  d'Adrien  VÏ.  de 
Clément  VIL  de  l'Arètin,  de  Julia  Gonzague,  de  Paul  III. 

Le  Roy  a  une  vifîtation  de  la  Vierge  fur  bois  &  le  portrait 
de  Baccio  BandineUi. 

On  voit  au  palais  Royal  Jupiter  en  aigle  enlevant  Ganî- 
méde  deffinc  par  Michel- Ange  5  le  portrait  de  ce  grand  pein- 
tre, une  defcente  de  croix  5  la  rëfurredion  du  Lazare  de  gran- 
deur naturelle  faîte  pour  Narbonne ,  qu'on  croit  avoir  été  in- 
ventée &  deffinëe  fur  la  toile  par  Michel- Ange. 

On'  connoît  une  Judith  gravée  d'âpre  ce  maître  dans  U 
galerie  de  TArchiduc  Léopold. 
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IE  vrai  nom  da  Perienone  eft  Tean-Antoîne  Zicl*  ^sssss^ss 
nio ,  &  quelquefois  ReziBe  j  le  bourg  de  Pordenone  Poi^D£Mon. 
dans  le  Frioul  à  huit  lieues  àiVdine  le  vît  naître 
en  1484.  la  feule  nature  le  guidad'abord  dans  la 
forte  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  j  i! 
fuivit  à  Vdine  la  manière  de  Pelfzrino  di  fan  Daniello  ,  enfuite 
il  vmx.  à  Venilè  où  le  Giorgion  l'entraîna  dans  fon  goût.  Il 
devint  fbn  ami ,  &  il  demeura  quelque  temps  dans  ia  maifbn  s 
comme  lui ,  il  chercboît  à  imiter  les  beaux  effets  de  la  nature. 
RtpBo  retourné  en  fon  pays  fut  obligé  de  le  quitter,  i  caufe 
de  la  contagion  qui  V  régnoit  j  il  fe  retira  dans  quelques  vil- 
lages où  U  âfàya  l'efiFêt  des  couleurs  fur  la  chaux  ;  s'étant  ain/î 
pet&^onné  dans  la  peinture  i  frefqucy  U  retourna  dans  Qi. 
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■  ville }  îl  y  peignît  à  l'huîle  dans  TEglife  de  faînt  Pierre  martyr  le 

PoKDJENON*  tableau  de  Pannoncîatîon  dans  lequel  îl  a  reprcfenté  parmi  plu- 
sieurs anges  un  Père  éternel  qui  envoyé  le  Saînt-Efprîc  ^  il  ntau 
Dôme  defTus  les  portes  de  l'orgueyl'hîftoîre  des  faints  Hermaco- 
re  &  Fortunate ,  &  la  façade  aun  palais  j  ces  ouvrages  le  mirent 
en  grand  crédit.  Venife  vit  éclore  de  nouvelles  preuves  de  (on 
Babileté }  une  façade  fur  le  canal  Grande ,  6c  le  tableau  de  fâint 
Jean-Baptifte  accompagné  de  iàint  François ,  de  (àînt  Auguf- 
tin  &-de  (àînt  Laurent  Juftiniani  peint  dans  rEgli(è  de  la  Ma-- 
dona  del  horto  plurent  în(înîment  aux  Vénitiens  î  ils  le  mirent 
fbuvent  en  concurrence  avec  le  Titien  qui  jaloux  de  (on  mérite 
le  faî(bit  tenir  fur  (es  gardes  :  îl  peignît  Tépée  au  côté ,  le  cloî- 
tre de  (aînt  Etienne  de  Venife  avec  une  rondache  près  de  lui. 
Pordenon  à  ^ré(ènté  dans  ce  cloître  douze  fujets  de  Tancien 
&  du  nouveau  Teftament  peints  â  fre(que.  Les  relîgîeu(es  des 
anges  â  Murano  lui  commandèrent  une  annonciation  qu'on 
mit  â  la  place  d'un  tableau  que  le  Titien  retira  à  caufe  du  prix 
exhorbîtant  qu'il  en  demandoit.  Cet  événement  irrita  encore 
davantage  ce  grand  peintre ,  &  fît  (brtir  de  Venife  le  Porde- 
non qui  ne  s'y  crut  pas  en  fureté. 

Il  fut  à  Mantouë  peindre  dans  un  palais  une  belle  fri(e  mê« 
lée  de  plufîeurs  enfans  &  de  caraâéres  antiques.  Vîcence  (e 
peut  vanter  d'avoir  un  bel  ouvrage  de  (a  main  dans  la  tribune 
de  (ainte  Marie  di  campafna  dans  le  tableau  de  (àînt  Augu(^ 
tin  }  &  dans  deux  chapelles  â  frefque  5  îl  a  répré(ènté  <kns 
l'une  rhiftoîre  de  faînte  Catherine  &  dans  l'autre  une  nativi- 
té du  Sauveur  Se  une  adoration  des  mages.  Toute  la  nobleflè 
eh  voyant  de  (1  beaux  éfièts  de  fon  imagination  ne  put  lui  refîi- 
fer  (on  eftime ,  &  â  la  follicîtadon  de  plufîeurs  de  (es  amis ,  îl 
s^y  maria.  Les  villes  de  Crémone,  de  Trevî(e ,  de  Parme ,  dç 
Flai(ance  l'occupèrent  tour  à  tour. 

Pordenon  revint  â  Venî(è  y  on  lui  donna  auffitôt  la  coupole 
du  Maître  Autel  de  TEglife  de  faînt  Roch  y  où  îl  a  peint  les 
quatre  évangélîftes,  les  quatre  doâeurs  de  l'Eglîfe  avec  qua- 
tre anges.  On  voit  'dans  la  lanterne  plufîeurs  hî(l:oires  du 
vieux  Teftament  avec  le  Père  éternel  entouré  d'anges.  La 
grande  niche  au  de(ru$  de  l'Autel  repréfente  la  transfigura- 
tion du  Seigneur  avec  les  Ptophétes  &  les  Apôtrei.  On  voit 
.  encore  de  (a  maîn  (ur  les  volets  d'une  armoire  où  (è  renferme 
r^axgçncçri^,  faiat  Martin  qui  partage  foamanteau, 

La 
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;  La^graade  réputation  duPordenon  augmentoit  de  jour  en  "  ■  — 

jour  5  Pémulation  caufée  par  les  ouvrages  du  Titien  fit  beau-  Poudenon.. 
coup  5  fans  elle  il  fèroît  demeuré  au  milieu  de  fa  carrière. 
Le  Sénat  à  qui  fa  manière  de  peindre  plaifoit  beaucoup  , 
rejnpioya  dans  la  grande  fàlle  du  Pregadi  où  il  peignit  plu- 
£eurs  morceaux,  èntr*autres  une  frîfe  remplie  de  monftres 
marins.  Le  Sénat  en  fut  fi  content,  qu*on  lui  affigna  une  pen* 
^on.  Pordenon  fe  diftingua  encore  par  plufîeurs  beaux  ouvra- 
'^es.  Sa  réputation  parvint  jtifqu'en  Allemagne ,  &  il  fut  manr 
ié  par  l'Empereur  Charles  V.  pour  peindre  la  frife  de  la  gran- 
de lallede  Prague,  Il  peignit  encore  à  faint  Etienne  de  belles 
jSguTjes  qui  répréfentent  les  vertus  morales.  L'Empereur  pour 
le  récompenJfer.  de  fes  rares  talens ,  le  combla  de  biens  &  îe^fit 
Chevalier, 

Lfi  Prince  Daria  le  voulut  avoir  à  fontbûr  pour  orner  un 
nouveau  palai$  qu'il  avoi t  fait  bâtir  au  bord  de  la  mer  5  il  ache- 
yi  les  ouvrages  de  Perin  delVayt^  &  peignit;  dans  la  frife  des 
enfans  qui  vuident  une  barque  remplie  de  plantes  &;  de  produc-. 
tions  marines.  La  falle  des  Argonautes  qui  vont  chercher  la 
toifon  d'or  eft  encore  de  fà  main.  Ce  pemtre  revint  en  fuite  à 
Venifè  où  ilrêfta  peu,  le  Duc  de  Ferrare  Hercule  IL  ayant 
befoin  d'un  grand  deffinateur  pour  faire  les  cartons  àt^  tapifl 
ferles  .qu*il  projettoît,  manda  le  Pordenon.  Les  travaux  d'Her- 
cule dont  le  Prince  pôrtoit  le  nom  lui  fervirent  de  fiijet  5  il  ne 
jouit  pas  long-temps  des  faveurs  de  ce  nouveau  proteéleur.  Un 
grand  mal  de  poitrine  le  fit  mourir  à  Ferrare  en  trois  jours  de 
temps  en  l'année  i  540.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Les  douleurs 
violentes  qu'il  fouf&ît ,  firent  foupçonner  qu'il  y  ayoit  du  poî- 
ion.  Le  Prince  le  fit  enterrer  magnifiquement. 

Pordenon  deffinoît  biens  il  avoît  un  bon  coloris  â  frefque 
comme  à  l'huile ,  une  preftefle  de  main  admirable ,  un  grand 
ftyle  î  feîs  figures  avoient  beaucoup  dé  relief  II  étoît  d'un  ca-. 
xadére  aimable  avec  des  manières  dîftinguées  qui  le  firent  ai^ 
mer  d'un  chacun  excepté  du  Titien. 

Il  eut  pour  élevés  fon  neveu  Jules  Licinio  Pordenone  &  £ott 
gendre  ]?omponio  Àmàlteo  dk  fan  Vito.  ^^^^^^ 

Ju:les  Licinio  Pordenone  grand  deffinateur  ^  entendoît  parfaite^  ^^ 

ment  la  firefque ,  &  étoît  contemporain  du  Baflanv  L^infcrip--      Jules 
rion  pofée  par  les  magiftrats  d' Aufbourg  a  éternlfé  les  ou^  p  i^ 

yrages  qu'il  y  a, faits,  \\  a  peint  aufli  à  Veoifè,  &  en  d'au-  Porpenon. 
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=y  très  endroits.  Plufîeurs  le  croyent  fupérieur  à  fon  oncle  pour  le 
PoROENON*  génie  y  il  mourut  à  Âufbourg  en  1 5  6 1 . 

Les  defleins  du  Pordenon  font  traités  diverfement }  on  en 
voit  qui  (ont  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre ,  &  re« 
levés  de  blanc }  ceux  qui  font  à  la  fànguîne  font  peu  terminés 
&  prefque  eftanipés.  En  général  les  caraâéres  des  têtes  font 
lînguliers  &  fè  reflemblent  prefque  tous.  Un  grand  coût  Véni- 
tien fait  afiez  connoître  le  Pordenon,  maïs  il  ne  raut  pas  le 
confondre  avec  le  Titien  ni  avec  le  vieux  Palme. 

m 

Ses  ouvrages  a  Vdine  font  une  annonciation  dans  le  couvent 
de  faînt  Pierre  martyr,  &  plufîeurs  peintures  au  Dôme  dans 
la  grande  Eglifè  de  Pordenone  5  il  a  peint  une  Vierge  avec  le 
Jeius ,  fàint  Jôfèph  &  faint  Chriftophe  qui  le  tient  entre  Ces 
bras. 

A  Venifè  on  voit  le  cloître  de  faînt  Etienne ,  la  chapelle  de 
fàint  Roch ,  i  fàint  ^ean  de  Rialto  fàint  Jean  Àîfànt  Taumône 
&  fàinte  Catherine,  fàint  Sebaftien  6c  faint  Roch  dans  le  mê« 
me  tableau. 

A  Prague  la  faile  àt%  feflîns ,  &  les  vertus  dans  TEglifè  de 
faint  Etienne. 

Au  Dôme  de  Crémone  le  Chrifl  fur  le  Calvaire  &  un  cruci- 
fiement avec  les  deux  larrons. 

A  Mantouë  la  façade  de  la  maifon  Dti  Cerefani  où  fë  voie 
le  Mont  Parnaflë. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  Caïn  &  Abel. 

L'Eglife  entière  de  la  Madona  di  can^apha  à  Vicence. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Pkifànce  un  fàint  Augufliiî 
à  frefque  avec  cinq  enfans ,  &  dans  la  chapelle  des  Rois  de 
la  même  Eglife  il  a  peint  fur  le  mur  trois  Délies  âgures  des 
Rois ,  fur  le  devant  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  fàint  Jofèph , 
&  à  côté  de  pareille  grandeur  la  naîflànce  de  là  Vierge.  Dans 
la  chapelle  de  fàinte  Catherine  le  mariaee  de  la  ^nte ,  fàint 
Pierre  &  fàint  Paul  ^  fàinte  Catherine  prêchant  aux  doâeurs 
oour  les  confondre. 

A  Gènes  plufîeurs  plafonds  chez  le  Prince  Boria. 

L'on  voit  â  Ceneda  dans  la  fàlle  oii  Ton  plaide ,  trois  juge- 
mens  peints  â  frefque ,  celui  de  Salomon ,  Taccufàtion  de  Su- 
fànne  par  les  vieillards ,  le  jugement  de  Trajan  au  fujet  d^un 
enfant  que  fon  fils  avoît  tué  involontairement. 

A  Ferrare  des  cartons  pour  des  tapiflèries. 
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Dans  lagalerie  du  Duc  deModéne  plufieurs  têtes  fort  belles.  * 


X>ans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Lucrèce.  Pordenoh. 

Le  Roy  a  un  iàint  Pierre ,  demi-figure  tenant  un  livre  fie 
des  clefs  »  le  portrait  d'un  homme  en  fourrure. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Judith  peinte  fur  bois  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle ,  Hercule  arrachant  une  corne 
à  Achelciis  peint  fur  toile  plus  grand  que  nature. 

Nous  avons  encore  une  douzaine  de  morceaux  de  ce  maî- 
tre gravés  par  J.  Zicinius ,  Troien ,  Odoard  FiaUtti  &  au- 
tres i  il  y  a  un  morceau  gravé  d'après  luî  dans  la  fuite  de  Louifa^ 
&c  un  autre  dans  le  cabinet  de  rÂrchidtK  Léopold. 


Vij 
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Jean  da 
Udine. 


I"  ï  C  0  L  E  de  Raphacl  demandoic  taates  for- 
tes de  talensi  rieji  ne, lui  étoic  plus  néceflâire 
pour  les  grands  ouvrages  dont  elle  fut  chargée. 
Jean  Nanni  dk  Vdinené  en  1494.  daxis  ""^ 
ville  de  Frioul  qui  porte  ce  nom ,  eut  pour  pej^ 
■  Francefco  Nanni  dont  la  paffion  outrée  pour  la 
chaflè  entraîna  le  fils  dans  fes  premières  années  ;  en  luivan^ 
fbn  père  dans  cet  exercice ,  il  deiïïnoic  fî  parfaitement  toiu  '" 
animaux  qu'il  vpyoit,quefonpere  pour  féconder  cette  forte 
inclination  le  mena  à  Veniiè  chez  le  Giorgîon  :  les  louanges 
qu'on  donnoit  aux  ouvrages  de  Mîchel-Ange  &  de  Raph^" 
Je  firent  bientôt  quitter  cette  école  pour  fe  rendre  à  Rotne- 
Cafii^lione  ami  de  Raphaël  lui  préfentâ  Jean  AÀ  Vdine  qui  fu^ 
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i-ecu  parmi  fès  difdples  :  il  s'actacha  particulièrement  à  pein-  <    .    ^ 

dre  d'une  grande  manière  les  animaux ,  les  oifeaux ,  les  fruits ,  J  e an  d  a 

les  fleurs ,  les  ornemens  &  le  pa.ïfage ,  dont  il  fit  un  livre  d'é-  U  D  i  n  fi. 
tudes  qui  faifoit  fouvent  l'amufement  de  fon  maître. 


que  l*Qn  voit  à  Bol6gn( 

Lorfqu'on  découvrit  les  beaux  ornemens  de  Stuc  dans  les 
ruines  du  palais  de  Titus ,  Raphaël  jugea  Jean  dà  Vdine  très- 
capable  de  les  deffiner  j  il  en  fit  une  étude  particulière  &  tirou- 
va  le  fècret  de  £ure  d'auifi  beaux  Stucs  que  ceux  des  anciens } 
ce  fut  lui  qui  coriduifit  tous  les  Stucs  des  loges.  Ce  fecret 
avoit  été  perdu,  &  il  en  eft  le  reftaùrateur.  H  a  le  premier 
imaginé  le  goût  des  grotefques  fi  néceiDûres  dans  la  peinture. 

Il  n'y  a  guère  de  fleurs ,  de  fruits,  de  poiflbns,  d'oifeaux& 
d'animaux  qu'il  n'ait  reprcfentés  d'une, manière  admirable.  Il 
efl:  certain  cependant  que  Jean  dà  Vdine  n'étoit  pas  fi  habile  à 
peindre  l'hiftoîre  que  les  autres  élevés  de  Raphaël.  Chacun  2 
fon  talent  j  le  fien  a  été  des  plu»  utiles  dans  les  grands  projets 

de  fon  maître.  # 

Pendant  qu'il  achevoît  un  des  tapis  qu'on  voit  au  defTus  des 
pilaflres  des  Loges ,  comme  il  fe  dépéchoit  d'en  finir  un ,  fça- 
'  chant  que  le  Pape  approchoit ,  un  palFrenier  accourut  pour 
lever  ce  tapis  croyant  qu'il  couvroit  quelque  tableau.' 

Le  cardinal  Jules  de  Mëdicis  lui  fit  orner  ùl  vigne  fur  le 
Monte  Mario  &  enfuite  il  l'envoya  à  Florence  pour  la  Loge 
des  marchands  î  il  y  peignit  des  grotefques  &  clés  camayeux 
accompagnés  de  Stucs  avec  les  armes  de  Medicis  au  plafond 
mêlées  de  figures  d'enfans ,  d'animaux ,  &  de  devifes  des  grands 
perfonnages  de  cette  maifon. 

Ce  fut  i  fon  retour  de  Florence  que  Jean  ik  Vdine  peignit 
dans  la  Loge  Chiy.  cette  belle  frife  &  Ces  feftons  i-emplis  de 
fruits  &  de  fleurs  de  toutes  tes  faifons.  Il  fut  enfuite  employé 
dans  le  château  faint  Ange. 


._  pefte  qui  furvint  a  Rome  1  obligea 
d'oi\  le  cardinal  de  Medicis  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  le  fit  revenir.  Ce  Pontîfe  le  mit  avec  Perin  dek 
f^<?«rf  à  orner  dans  le  Vatican  le  lieu  appelle  Torre  di  JBor^ia, 
^  .       Vu>: 


t 


158  Abregb'de  la  Vie 

Perîn  y  pe'gnît  les  fèpt  planettes ,  &  Jean  d^ms  les  compartî- 
J  E AN  DA  mens  de  Stuc  y  fît  des  grotefques  &  des  anîmaux  d'une  beauté 
U  D I N  E»     furprenante.  Durant  le  fac  de  Rome ,  Jean  après  plufieurs 

foufFrances  s'en  retourna  à  Vdine  j  Clément  VIL  qui  avoir  été 
obligé  de  fe  retirer  à  Bologne ,  revint  enfuite  â  Rome ,  &  rap- 
pella  de  nouveau  Jean  â  qui  il  donna  une  penHon  flir  l'office  de 
Piombo  que  pofTédoit  Sebaflien.  Il  eut  ordre  d'aller  â  Floren- 
!Cé  peindre  les  ornemens  de  la  tribune  dans  la  chapelle  de  fàint 
Laurent.  La  mort  du  Pape  fit  discontinuer  cet  ouvrage ,  &  il 
revint  â  Rome.  Tous  les  travaux  cefles ,  nulle  èfoerance  de  les 
voir  renaître  le  déterminèrent  de  retourner  a  Uàine  où  il 
peignit  en  plufieurs  endroits.  Le  Patriarche  Orimani  l'enga- 
gea à  faire  un  voyage  à  Venife ,  &  en  1 5  5  o ,  il  vînt  en  pèleri- 
nage à  Rome ,  &  pria  Vafari  de  parler  au  Pape  au  fiijet  de  la 
penfion  que  celui  qui  avoit  l'office  de  Piombo  refufoit  de  lui 
payer  j  il  fut  trouver  le  grand  Duc  â  Florence  ,  &  l'accom- 
pagna à  Rome  après  la  création  de  Pie  qui  lui  accorda  ce 
Iu'il  demandoit  &  par  des  grâces  réitérées  ^  il  l'engagea  à  pein- 
re  une  nouvelle  Loge.  Vdine  finit  cet  ouvrage  à  Rome  â  l'âge 
de  foixante  8c  dix  ans  en  l'année  15^4,  qui  fut  le  terme  de  fà 
vie ,  &  voulut  être  enterré  à  la  Rotonde  près  de  fon  Maître 
Raphaël. 

On  ne  lui  connoSt  aucun  élevé.  Ses  deflcîns  offrent  des  or- 
nemens de  grand  goût  ^  il  les  deffinoit  avec  une  plume  lej^- 
re ,  &  il  en  a  peint  â  gouaidè.  On  voit  de  fa  main  des  penfees 
de  Raphaël  deffinées  a  l'encre  de  la  Chine  rehauflèes  de  blanc , 
dont  i^s  figures  font  maigres,  incorreâes  &;  le  feront  auffi 
bien  connoître  que  k^  beaux  ornemens. 

Outre  les  ouvrages  que  Jean  dà  Vdine  a  peint  dans  les  Loges, 
au  palais  Chigi^  dans  le  Vatican  &  au  château  faint  Ange,  la 
Loge  des  marchands  à  Florence  &  tous  les  ornemens  de  la /à. 
criftie  neuve  de  faint  Laurent  font  encore  de  lui. 

A  la  vigne  de  Jules  de  Medicis  depuis  Clément  VII.  fur  le 
Monte  Mario  il  y  a  de  beaux  ouvrages  de  Stuc  &  deux  belles 
fontaines  de  fon  invention. 

Dans  le  palais  Grimani  i  Venife  il  a  fait  divers  caprices  qui 
entourent  les  tableaux  de  Salviati. 

A  Vdine  pour  la  confraîrie  di  CafleSo  on  voit  fur  une  banié- 
re  une  belle  Vierge  avec  le  Jefuj^. 

Il  y  a  deux  planches  de  grotefques  d'après  ce  maître  dans  le 
recueil  de  Crozat. 
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A C OU E S  *ii  Ponte  nommé  communément ' 


Jle  Baflan  eft  regardé  comme  un  des  premiers  Jac.qjies 
peintres  de  {on  païs  ;  nous  devons  fà  naii^tnce  à  Bassan. 
la  TÎlle  de  Baffana  dans  les  états  de  Venifè  en 
l'année  1 5 1  o  { il  fut  difciple  de  fbn  père  François 
Baflkn  £c  il  étudia  à  Venifè  d'après  les  ouvrages  du  Titien  £c 
du  Parmelkn.  Le  Bailàn ,  à  l'exemple  des  gr^ds  peintres ,  ne 
fe  contenta  pas  d'imiter ,  il  fc  forma  une  nouvelle  route  dans 
fon  art  :  fes  études  le  mirent  en  état  de  fe  fcrvir  de  l'hiftoire 
&de  la  fablCj  fans  recourir  aux  gens  de  lettres.  Venife  le  pof- 
féda  peu  de  temps  \  il  retourna  d  Baffano  après  la  mort  de  fbn 
père ,  &  il  y  fit  fon  féjour  ordinaire.  Cette  ville  lui  fournit 
pluûeurs  occailons  de  travailler,  ainiï  que  Vicence,  Brèche  , 
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—  Trévîfe  &  Padouë,  villes  qu'il  fréquentoîc  fouvent  :  les  fîijets 
Tac  qu  e  s  champêtres  de  [es,  tableaux  étoîent  ordinairement  tirés  dé  l*c- 
•  6  A  s  5  A  N.    criture  faînte ,  &  il  choîfîflbît  ceux  où  les  animaux  &  le  païfàge 

fe  préfentoîent  naturellement  tels  que  les  voyages  de  Jaco^ , 
les  Ifraélîtes  dans  le  défert ,  Tadoration  du  veau  d'or ,  le  paP 
iage  de  la  mer  rouge  &  autres. 

Lorfque  le  Baflan  avoit  fait  un  certain  nombre  de  tableaux , 
îl  les  faifoit  vendre  i  Venîfe,  &  le  Titien  en  faifoit  tant  de 
cas  qu'il  acheta  l'entrée  dès  animaux  dans  PArche.  Le  pin- 
ceau du  Baflàn  eft  ferme  &  gras ,  fon  ftyle  eft  beau ,  fes  cou- 
leurs locales  font  bien  placées,  fes  fîtes  heureux,  &  fbn  paï- 
iàee  eft  de  bon  goût.  Ses  coups  font  fi  francs  &  expriment 
fi  bien  fon  intention,  qu'on  ne  peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne 
font  cependant  que  des  touches  afiemblées  les  unes  près  des 
autres  fans  être  noyées,  mais  dont  l'effet  eft  furprenant  :  îl  a 
également  bien  peint  les  animaux  &  {es  portraits  font  parfaits. 
On  voit  de  fa  main  à  Venife  ceux  de  plufieurs  Doges  ^  de  l'A- 
riofte ,  du  Taffe  &  d'autres  illuftres  perfonnages. 

Jacques  Baflan  a  eu  l'avantage  au-defliis  des  peintres  Grecs , 
d'avoir  trompé  de  grands  hommes  dans  fon  art.  AnnîbalCar- 
rache  l'étant  venu  voir  à  Venife ,  il  mit  la  main  fur  un  livre 
que  le  Baflàn  avoit  peint  fur  le  mur  de  fon  attelier  :  on  peut 
juger  combien  cet  ouvrage  étoît  parfait.  Une  réputation  aufli 
bien  établie  vola  jufqu'à  laCour  de  l'Empereur  Rodolphe  IL 
mais  fon  peu  d'ambition  lui  fît  refufer  Tlionneur  de  s'y  ren- 
dre 5  fa  retraite  de  Saffano  lui  convenoit  mieux ,  îl  y  jouiffoîc 
(d'un  bon  air  &  d'un  jardin  où  îl  s'amufo'it  à  cultiver  des  Am- 
ples. Parmi  les  plantes  de  ce  jardin ,  îl  plaçoit  quelquefois  de? 
lerpens  &  d'autres  animaux  peints  fur  des  cartons  avec  tanç 
.  d'art ,  qu'ils  caufoîent  de  la  forprifè  :  i^s  curiofîtés ,  fon  mérite 
perfonnel  lui  attirèrent  la  viute  de  plufieurs  Seigneurs  j  /à 
maifon  étoît  le  rendez- vous  des  arts  &  furcput  de  la  mufique 
qu'il  fçavoit  parfaiteoient.  Venife  le  pofTédoit  fouvent  5  il  y 
voyoit  deux  de  (es  fils  qui  étoîent  fes  élèves. 

Le  Baflàn  évitoit  le  nu  dans  ks  tableaux  &  cachoît  ordinai- 
rement par  quelques  draperies  les  extrémités  de  {!çs  figures , 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  ne  fçavoit  pas  deffiner  des  mains  & 
des  pieds  5  cependant  quelques-uns  ae  (es  tableaux  oh  les  ex- 
trémités fe  trouvent  admirables  ,  font  connoître  qi^l  n'en 
i^fpit  ^nfi  que  pour  itUer  plus  vite,  ]1  manquoit  au  Baflaji  plus 

dç 
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de  nobleHe ,  plus  d'élévation  dans  la  penfée ,  plus  degénîe  &  ^^ 

de  corredîon  j  fes  draperies  ëtpîent  de  pratique  &d'a(fezmau-  J  a  c  c^^u  e  s 
Vais  goût.  Bas  SAN. 

La  mort  enleva  ce  grand  homme  à  Saffano  en  1 5  9 1 .  à  Tâgc 
de  quatre-vingt-deux  ans 5  il  eft  enterré  dans  TEglife  de 
iaint  François.  Sa  vie  fut  toujours  régulière ,  &  il  fut  fi  cha- 
ritable, que  fa  femme  l'en  reprenoit  fbuvent. 

Au  lit  de  la  mort  il  dit  que  ne  pouvant  rien  apprendre  de 
nouveau  &  ne  commençant  qu*â  cette  heure  à  entrevoir  le 
merveilleux  de  la  peinture,  il  voyoît  combien  il  étoit  difficile 
d*atteîndre  à  la  perfeâion  de  cet  art, 

François  &  Leandre  Baflan  ont  été  les  plus  habiles  des  qua- 
tre fils  cle  Jacques  Baflàn.  François  qui  ctoit  Tainé  a  prefque  =^' 
égale  fon  père  :  il  fe  retira  à  Venife  avec  fa  femme  &  acquît  F  ran  ç  o  i  s 
un  tel  renom  qu'il  travailla  dans  le  palais  fàint  Marc  en  con-    B  as  s  a  n. 
currence  avec  le  Tintoret  &  Paul  Vérone  fe.  Son  perç  de  temps 
en  temps  venoit  voir  fbn  plafond ,  il  prenoit  un  miroir  d'une 
main  &  de  l'autre  une  baguette  pour  lui  faire  retoucher  ce 
qu'il  croyoit  néceflaire.  Sa  trop  grande  application  le  rendis 
mélancolique  au  point  qu'il  fe  croyoit  toujours  entouré  d'ar* 
chers,  &  penfànt  un  jour  qu'on  le  venoit  arrêter,  il  fe  jetta 
par  la  fenêtre  &  mourut  fur  le  champ ,  en  Tannée  1 5  94.  âgé 
de  quarante-qxiatre  ans. 

Léandre  refta  i  Bajfano  avec  fbn  père  &  vînt  à  Venife  ^ 

peindre  le  Doge  Vaniero.  Il  demeura  chez  fon  frère  François  Leandre 
quelque- temps ,  s'y  maria  &  fit  plufieurs  tableaux  d'Eglifè  :    Bas  s  an. 
mais  il  excelloit  à  faire  le  portrait.  Après  la  mort  de  fon  frè- 
re il  vint  terminer  ks  ouvrages  commencés  ,  &  ayant  peint 
le  Doge  Grimant  il  fut  fait  chevalier  de  faint  Marc  :  on  lui 
donna  plufjeurs  fiijets  d'hiftoirç  remplis  de  portraits  dans  la  .  . 

fàlledu  confeil  des  dix.  L'Empereur  Rodolphe  IL  content  de 
plufieurs  portraits  qu'il  lui  avoit  envoyés  lui  fit  préfent  de  fen 
portrait  en  médaille  d'or.  Son  humeur  mélancolique  le  por- 
toit  à  jouer  des  inflrumens  j  il  aîmoit  la  dépenfe  &  mangeoîc 
avec  ks  difcîples  à  qui  il  faifoit  faire  Teffai  des  viandes  crai- 
gnant d'être  empoifonné  :  après  une  longue  maladie  il  mou- 
rut â  Venife  en  1613.  âge  cle  fdixante  &  cinq  ans. 

Les  deux  autres  fils  de  Jacques  &  qui  ont  été  aufTi  fès  dif^ 
dples ,  fe  nommoîenç  Jean-Bajptifle  &  J  érôme  -,  ils  fè  font  bofr 
pés  i  copier  Içs  ouvrages  de  leur  père  Çc  à  Içs  jnultiplier. 
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■y      Les  deiTeîns  de  Jacques  BafTan  font  fort  heurtes  &  fort 

Jacques  indécis  i  le  trait  de  la  plupart  ainfi  que  les  ombres  font  faî- 

B  A  s  s  A  N,    tes  au  pinceau ,  d'autres  font  à  la  pierre  noire  avec  un  petit 

lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  de  biftre ,  fouvcnt  on  y  trouve 
du  paftel  i  on  en  voit  quelques-uns  lavés  dont  le  trait  eft  â 
la  plume ,  rien  n'y  eft  correû  ni  rendu ,  &  les  contours  en 
font  tâtcs.  On  ne  peut  méconnoître  le  Bailàn  à  (os  figures 
ruftiques , dont  les  têtes,  les  mains  &  les  ajuftemens  lui  font 
àfFeâés  3  la  couleur  répandue  dans  tous  fes  deifeins  y  eft  ce 
qu'on  doit  le  plus  remarquer. 

On  voit  à  JBaJfano  dans  le  cloître  de  fàint  François  une 
Vierge  avec  le  Jefus ,  faint  Antoine  Abbé  &  faînt  François. 
A  faint  Jérôme  une  fuite  en  Egypte.  Au  palais  public  dans 
le  lambris  des  chambres  il  a  peint  en  clair-obfcur  tous  les 
arts ,  &  dans  la  falle  d'audience  une  Suiànne ,  la  femme  adul- 
tère ,  les  frères  Machabées  fortant  des  fiâmes  devant  Na- 
buchodonofbr.  Dans  la  petite  Eglifë  du  château  une  naiflànce . 
de  Jefus-Chrift ,  dans  TÊglife  de  fàint  François  un  faint  Jean 
aflîs.  Pour  les  pères  delU  gratte  le  tableau  de  faint  Valentin. 
Dans  TEglifè  de  fàinte  Catherine ,  faint  Martin  â  cheval ,  dans 
le  palais  public  une  Vierge  â  frefque  &  une  autre  à  l'huile  avec  * 
iaint  Roch. 

A  Venife  chez  les  Jéfuîces  fàint  Pierre  &  faînt  Paul  :4  fâînt 
George  majeur  une  nande  nativité  avec  les.  bergers  qui  font 
éclairés  des  rayons  du  Jefus  :  on  voit  à  fainte  Marie  Majeure 
de  la  même  ville ,  les  animaux  qui  entrent  dans  l'Arche ,  & 
les  quatre  fàifbns  plus  petites ,  rangées  fur  les  piliers  de  TE- 

;life  en  forme  de  galerie  avec  plufîeurs  autres  tableaux  mo- 

iernes. 

On  voit  à  Vîcence  dans  l'Eglîfé  des  Bombardiers  le  ta- 
bleau de  faint  Eleuthere  :  au  maître  Autel  des  pères  de  fàinc 
Koch  le  fàint  qui  guérit  les  peftift^rés  &  dans  le  haut  une 
Vierge  montant  au  Cîel  entourée  d'anges  :  dans  la  fàlle  du 
confeil  de  Vicence ,  il  a  peint  la  Vierge  fous  un  dais  hikiss 
genoux  deux  redeurs  qui  ont  d'un  côté  leurs  gens  de  li- 
vrée, &  de  l'autre  leurs  archers  qui  ouvrent  les  prîfons. 

A  Brefche  dans  le  chœur  des  Jéfuites  on  voit  Ik  paiSrai  de 
N-  S.  en  neuf  tableaux. 

A  Padouë  un  Çhrift  porté  au  tombeau  àyi»w  Maria  in  ' 
Vant^. 
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faînte  Croi»,  &  les  noces  de  Cana  daiïs  leur  réfedoîre }  dans      '  y 

l'Eglîfe  de  faine  Pierte ,  la  vîfîtation  de  faîilce  ÈlîfàBeth.  Tintoret. 

On  admire  patmî  les  cinq  tableaux  qu'il  *  peints  il^Trinl^ 
ta  Adam  &  Eve  tentés  par  le  ferpent ,  &  Caïn  qui  tuë  fon  frè- 
re Abel ,  dans  lefquels  u  a  fait  des  études  étonnantes  diapré j 
nature.  Dans  le  palais  Diical  il  a  lïpréfenté  le  fameux  para- 
dis, la  l'eddition  de  la  ville  de  Sara,  PjEmpei'eur  Bartierouflè 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  dluiîeurs  cardinaux  & 
nobles  Vénitiais  j  on  voit  la^mufique  dû  Pape  dans  la  partie 
înférîetlre  du  tableau  ,Pexcommunicatîbndu'mêmB  Emj)ereur' 
avec  beaucoup  de  figures  &  quantité' d'autres  morteaUi. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetirtii.  Srefcia  on  voit  au  maîCre  Au- 
tel une  transfiguration  de  fon  bon  temps. 

A  la  Croce  a  Milan  il  a  peint  une  faînte  Barbe  avec  faînte 
Hélène  i  à  y2r»  Carlo  dei  Zalxî  les  trois  apôtres  faînr  André , 
faînt  Pierre  &  faînt  Paul. 

Dans  la  galerie  de  TArchevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère ,  Notre  Seigneur  au  milieu  àts  doâeurs. 

Dans  PEglîfe  de  ^nt  François  à  Gènes  le  baptême  de  iàint 
Jean  qui  eft  d'un  coloris  étonnant. 

On  voit  à  Lucques  dans  TEglife  de  faint  Martin  une  très- 
belle  cène. 

Le  Roy  d'Efpagne  a  placé  dàïft  la  fktrfftîe  du  couvent  de 
TEfcurial  N.  S.  qui  lave  les  pieds  à^fcsr  apôtres  j  dans  le  ré- 
fedoîre  du  même  couvent  Ëfther  évanouie  devant  le  Roy  Af- 
fuérus  :  les  figures  de  ces  deuit  tableaux  peints  fur  toile  font 
grandes  comme  nature,  elles  fbudenneiït dignement  la  répu- 
tation de  leur  auteur. 

Chez  le  Grand  Duc  de  T ofcane  â  FlbrcAice  on  voit  le  por- 
trait de  Sanfovin.     '  '    ^ 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Mbd^e  deux  beaux  tableaux. 

La  coUedion  de  TEleâeur  Palatin  â  Duflèldorf  préfente 
Jefus-Cbrift  crucifié  avec  nombre  de  figures ,  une  annoncia* 
don ,  &  un  portrait  avec  une  chaîne  d*or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir ,  celui  d'une  Vénitienne  ^  Sufanne  &  les 
vieillards ,  le  portrait  d'un  homme  appelle  la  longue  barbe,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Jeius-Chrift  chez  Simon  le  pharifien , 
les  pèlerins  d'EmmaUs ,  une  defcente  de  croix  U  le  martyre 
de  laintMarc. 

Y* 
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'  ■■  — ■  On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  de  Henri  III.  celui 
TiNTORET.  d'un  homme  appuyé  fur  un  prie-Dieu,  une  préfèntation  au 
Temple ,  la  convidion  de  ^int  Thomas ,  un  confîftoîre ,  une 
defcentede  croix,  le  Tîrien  &  l'Arètin  deux  portraits  ovales 
en  regard  jles  Ducs  de  Ferrare  père  fie  fils  i  l'alaitement  d'Her- 
cule par  Junon  i  une  Léda  dans  une  chambre. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Tintoret  font  Auguftin  Carra- 
che,  Vofterman,C.  Vifcher,Kilian,  les  Sadeler,  Matham, 
Coclemans ,  Melan ,  Van  Keflèl ,  André  Zuccèi ,  Domenico  R»- 
fetti  ^  Deiplaces  &  autres  :  il  y  a  fèpt  pièces  dans  le  cabinet 
de  l'Ârchiduc,  onze  dans  la  fuite  de  Leuifa^  plufieurs  dans  le 
cabinet  des  tableaux  de  l'Empereur  gravés  â  Vienne  par  An- 
toine Jofèph  Prenner  8c  quelques-uns  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc  î  on  compte  au  moins  foixante  pièces  gravées 
d'après  le  Tintoret. 
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I E  vraî  nom  de  ce  peintre  eft  Jactpes  Rohjlii  la 


I  profeffion  de  teinturier  qu'exerçoit  fon  père  le  fit  Tintoret, 
J  nommer  Tincoret.  Il  naquit  à  Venife  en  r  y  1 1. 
M  &:  fiit  peu  de  temps  difciple  du  grand  Titien  qui 
I  I  craignant  d'être  un  jour  furpaife  par  le  Tinto- 

ret,  trouva  le  moyen  de  le  congédier  de  fbn  école  :  iâns  per- 
dre de  vûë  le  godt  de  Michel -Ange  &  les  ouvrages  du  Ti- 
tien ,  il  fiit  Ton  maître  i  lui-même ,  il  copioic  le  mocfêle  &  con* 
fultoit  les  ilatuës  antiques. 

C'eft  le  génie  le  plus  fécond  que  nous  ayons  eu  dans  la 
peinture  j  pendant  que  lès  camarades  faifoient  des  defiêins 
pour  un  tableau  deftîné  à.  la  con&airîe  de  laint  Roch  >  il  ap-    - 
poru  le  tableau  tout  fait,  fie  fur  quelques  difficultés  que  n- 

X  iij 
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—>  rent  les  confrères ,  il  leur  en  fit  prcfent  afia  quil  fût  mis  en 
TiNTORET.    place.  Les  autres  peintres  étonnes  rendirent  juftice  à  fon  ou- 
vrage :  ils  le  nommèrent  //  furiofo  Tintoretto ,  un  fulmine  di  fe^ 
nello.  Les  confrères  dans  la  fuite  lui  aflîgnèrent  une  penfion 
(/ï)Ecoie  veut  dire  &  lui  dcftincrent  tous  les  ouvrages  de  leur  (  a  )  école. 
çonfrairic  :  ccUc-ci      L^  Tiutoret  aimoît  il  fort  fon  art,  &  fon  génie  étoît  fi  vif, 

cil  le  rendez-vous         ,,,  r  •     r  i  .     t        i  ^t  \ 

des  amateurs  &  qu  u  propoioit  louvcnt  de  pemdre  les  grands  ouvrages  des 
des  étrangers;  on  couvens  pour  le  debourfè  des  couleurs.  On  Ta  vu  quelquefois 
\li\\f^^\^l  'ks  P^"^  s'occuper ,  aider  gratuitement  le  Schiavone  &  les  autres 
nouvelles  produc-  peintres.  Un  tableau  qu*il  expofa  en  public  proche  le  pont 
vSw!/^^''^'  -K/W^^ ,  fut  trouvé  fi  beau ,  que  le  Titien  qui  en  fut  averti  le 

vint  voir  auflîtôt  &  ne  put  s*empccher ,  malgré  £à  jaloufie ,  de 
lui  rendre  juftice. 

Sitôt  que  le  Tintoret  eut  donné  des  preuves  de  fon  habile- 
té dans  TEcole  de  (aint  Marc ,  le  Sénat  l'employa  dans  la  gran- 
de falle  du  confeil  &  il  peignit  le  jugement  univerfel  dans  cel- 
le du  Scrutin. 

L'Ecole  de  faîn  t  Roch  qu'il  entreprît  enfuîte  &  qui  a  été  gra- 
vée ,  le  mit  dans  un  tel  crédit  que  tous  les  peintres  le  prirent 
pour  modèle.  La  grande  compofition  dans  (es  tableaux  égale 
rexpreflîon  des  figures  &  la  grande  force  y  marche  de  com- 
pagnie avec  l'énergie. 

Le  Duc  de  Mantouë  pendant  fon  féjour  à  Venîfè,  alloît 
ibuvent  voir  travailler  le  Tintoret.  Il  lui  fit  repréfènter  en 
dix  tableaux  les  adlons  héroïques  de  François  de  Gonzague. 
Ce  peintre  les  vint  placer  à  Mantouë  3  Le  Duc  par  ks  bien- 
faits ne  put  le  fixer ,  &  il  revint  à  VemTe.  Le  Sénat  auffitôt  i 
t*«Kckfioft  du  Titien  &-de  Jofeph  Salviati ,  liri  donna  â  pein- 
dre dâMsk  iàlle  du  Scrutin  la  ^meu&  viûôdrc  remportée  Ç\k 
-  tes  Turcs  en  i  y  7 1 .  Cette  nouvelle  pœuv<  de  fon  heuxeufe  fa- 
cilité fit  hiî  'ccruta  qu^uae  année. 

Quand  Henry  IIL  Roy  de  Pologne  ^afla  à  Veiiîfe^  Tkito- 
i*t  ipeîgnît  He  prortmît  de  ce  Monarque 5  en  fe méknt  avecles 
écuyers  du  Doge  dans  le  Bucmtaure ,  il  dcffina  le  portrait 
«bu-paftel ,  leTemit  en  grand /&Ie  Roy  lui  promit  de  le  laoSkr 
terminer  d'après  lui.  Il  excelloit  dans  cetœ  partie  de|iemtiir& 
Pies  T^folu  ^  plus  hardi  dans  fon  ouvrage  que  Paul  F'trmefe 
tjuoiqtf inférieur  pour  les  grâces  &  la  richcflè  de  ia  ccmpofi^ 
Tîon ,  il  peignoir  au  premier  coup ,  fa  couleur  vierge  écoic  por- 

^  4 -tmç  hairdieâè  mts  égale  «  &  fai^s^tre  Tepattchi^  kxxmec^ 


DES     PLUS     BAMEUX     PEINTRES.         167 

voit  très-fraîche.  Un  be^ru  feu  rëlevoît  dans  fes  îdées  &  fà  ^ 

penfce  extraordinaire  étoît  toujours  accompagnée  d'un  grand  Tintoret. 

goût  de  couleur ,  avec  des  attitudes  furprenantes  pour  Teffèt. 

Une  fougue  dont  il  n'étoit  pas  le  maître  lui  a  fait  peindre  des 

tableaux  médiocres  &  rien  n'eft  plus  inégal  que  ce  peintre. 

On  difoit  à  Vcniie  qu'il  avoit  trois  pinceaux,  il  pêne  lia  d'oro^ 

il  feneUo  d* urgente ,  e  l*altro  ai  ferro  qu'il  employoit  fuivanc 

fon  caprice  j  dans  les  fujets  de  dévotion ,  les  raouvemens 

de  ics  figures  étoient  trop  violens ,  &  fbuvent  même  peu 

décens. 

Tintoret  n'étoît  point întereflë ,  il  travaîlloît  pour  la  gloire^ 
&  pour  contenter  fon  va^e  génie.  Extrêmement  contemplatif 
il  ie  rtnfcrmoit  dans  l'endroit  le  plus  retiré  de  fa  maifon ,  là  il 
examinoit  les  diiFérens  effets  de  la  lumière  &  par  plufîeurs  mo- 
dèles qu'il  fufpendoit  fouvent  au  plancher  il  eompofoit  fès 
tableaux  -,  perionne  que  fes  difciples  n'étoit  introduit  pen- 
dant qu'il  travailloît  &  il  ne  faifoit  voir  {^s  tableaux  que  lorfl 
qu'ils  étoienc  finis.  Son  art  ne  le  rendoit  point  capricieux , 
vifité  des  fçavans  il  en  fçavoit  foutenir  la  converfàtion  avec 
eiprit. 

Xiti  peintres  Flamans  lui  montrèrent  un  jour  des  têtes 
deifinécs  avec  une  grande  patience ,  Tintoret  leur  demanda 
combien  elles  leur  avoient  coûté  de  temps  *,  ils  convinrent  de 
Quinze  jours  j  alors  il  prit  un  pinceau  trempé  dans  du  noir  fie 
nt  en  quatre  coups  une  figure  rehaufTée  de  blanc  &  leur  dit  ^ 
voici  comme  nous  autres  Vénitiens  defEnons  une  figure  ^  les 
Flamans  reftérent  étonnés  èi  fèntirent  toute  la  force  du  repro- 
che. 

Ce  qui  lui  arriva  avec  l'Arètîn  mérite  d'être  rapporté  j  ce 
fameux  écrivain  étoit  ami  du  Titien  8c  l'étoit  peu  du  Tintoret 
dont  il  avoit  mal  parlé  en  plufîeurs  occafîons ,  il  l'invita  un 
jour  â  Tenir  chez  lui  pour  faire  fon  portrait  >  l' Arètin  accepta 
la  proportion ,  Tincoreir  tira  de  aefibus  fà  robe  un  piAolec 
charge  â  baies  ce  qui  effraya  grandement  l'auteur  fâtyrî. 

peur 


' Arèdn  fut  plus  refervé  dans 
fuite  \  Redevint  fon  ami 
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Dominique 

TlNTOR-ET. 


'   "^       Plus  modefte  que  ks  femblables ,  Tîntoret  rcfuÉLd'ctre  fait 
TiNTOKET.   chevalier  de  faînt  Michel ,  voyant  la  facilité  avec  laquelle 

Henry  III.  donnoit  cet  ordre.  Un  titre -cefle  d'honorer,  lorA 
qu'il  eft  prodigué  à  des  gens  fans  mérite. 

Tîntoret  a  vécu  quatre-vingt-deux  ans  &  il  eft  mort  â  Venî- 
fè  en  I  5  94.  On  Tinhuma  à  ikinte  Marie  del  horto  &  on  lui  fît^ 
une  belle  Épitaphe. 

Ses  deux  enrans  furent  fès  élevés.  Son  fils  Dominique  in* 
férieur  à  fon  père  pour  traiter  Thiftoire  &  les  grands  iujets ,  a 
bien  fait  le  portrait.  Il  devint  paralytique  à  foixante& douze 
ans  &  fe  mit  à  peindre  de  la  main  gauche  :  il  niourut  à  Venî- 
fe  en  1 6  37.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  Sa  fille  Marie  Tin- 
toret  mérite  dans  ce  recueil  une  place  diftinguée  &  va  fuivre 
fbn  père. 

Le  Tintoret  a  fait  beaucoup  de  deffeîns  heurtés  &  très-peu 
d'arrêtés.  Il  y  en  a  â  la  pierre  noire  fans  hachures ,  ni  lavîs 
rehaufTés  de  blanc,  &  reflèntis  dans  les  ombres  par  quelques 
coups  fiers.  D'autres  ont  le  trait  fait  au  pinceau  lavés  au  biftre 
ou  a  Tencre  de  la  Chine.  Le  Tintoret  fe  reconnoîtra  tou- 
jours aux  attitudes  extraordinaires  de  ks  figures  fouvent  in- 
corredes ,  à  ks  têtes  particulières ,  à  fès  oraperies  compo- 
(é^s  de  petits  plis  5  il  y  règne  un  goût  de  couleur  admirable. 
On  voit  dans  TEglife  de  fanta  Maria  del  horto  à  Venîfè  , 
Tadoration  du  veau  d'or,  le  jugement  dernier,  &  furies  or-^ 
eues  une  préfentation  au  Temple.  K  fanta  Maria  Zeienigo, 
la  converhon  de  fàint  Paul  fur  les  orgues  en  dehors ,  &  les  qua^ 
tre  évangeliftes  peints  en  dedans.   A  la  Carità  une  défcente 
de  croix ,  un  Moïfe  dans  le  dèfert  dans  le  fanâuaire  de  faint 
Jofeph.  Le  fèrpent  d'airain  dans  l'Eglife  de  faînt  Silveftre^ 
Dans  celle  de  faint  Philippe  les  quatre  évangeliftes  au  pla-^ 
fond,  &  â  l'Autel  une  annoncîation,Jefus-Chrîft  au  jardin 
dQs  olives  &  une  cène.  Dans  l'école  de  faint  Marc  quatre  ta^ 
bleaux  de  l'hiftoire  de  ce  ^nt ,  entr'autres  la  guerifbn  du 
ierviteur.  Dans  l'école. de  faînt  Roch,  le  faînt  qui  vifite  & 
guérit  les  malades ,  un  autre  fujet  de  faînt  Roch, Notre  Sei- 
gneur à  lapifcine  qui  guérit  le  paralytique,  &  fon  crudfiemenc 
trcs--beau  morceau.  Notre  Seigneur  qui  defcend  avec  plufîeurs 
anges  pour  recevoir  faînt  Roch  avec  les  figures  d'en  bas  qui 
repréfèntent  -les  autres  écoles  de  Venife.  L'afïbmption  de  la 
yierjge  peinte  daos  le  goût  dç  Paul  f^ero^efe  chcî.  Içs  Pères  de 
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faînte  Croix ,  &  les  noces  de  Cana  dans  leur  refedoîre.   ■  ^ 

Dans  PEglîfe  faînt  Pierre^  la  vîfitadon  de  faînte  Elîfabeth.  Tintoret. 

On  admire  parmi  les  cinq  tableaux  qu'il  a  peints  à  la  Trini- 
té Adam  &  Eve  tentés  par  le  fèrpent ,  &  Caïn  qui  tuë  fon  frè- 
re Abel ,  dans  lefquels  il  a  fait  des  études  étonnantes  d'après 
nature.  Dans  le  palais  Ducal  il  a  repréfenté  le  fameux  Para- 
dis, la  reddition  de  la  ville  de  Sara ,  l'Empereur  Barberouâè 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  plufieurs  cardinaux  Se 
nobles  Vénitiens  j  on  voit  la  mufique  du  Pape  dans  la  par- 
tie inférieure  du  tableau  :  Texcommunicad^n  du  même 
Empereur  avec  beaucoup  de  figures  &:  quantité  d'autres  mor- 
ceaux. 

A  faînte  Afre  des  Rochetini  â  Brefcia  on  voit  au  maître 
Autel  une  transfiguration  de  fbn  bon  temps. 

A  la  Croce  à  Milan  il  a  peint  une  fainte  Barbe  avec  faîn- 
te Hélène  ^  à  fan  Carlo  dei  Zal^i  les  trois  apôtres  fàint  An- 
dré ,  faînt  Pierre  &  fàint  Paul. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère ,  Notre  Seigneur  au  milieu  des  dodeurs. 

Dans  TEglife  de  fàint  François  à  Gènes  le  baptême  de 
faînt  Jean  d'un  coloris  étonnant.     . 

Dans  l'Eglîfe  de  faint  Martin  à  Lucques  une  cène. 

Chez  le  urand  Duc  de  Tofcane  à  Florence  le  portrait  de 
Sanfovîn. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  beaux  tableaux. 

Dans  la  colleétîon  de  l'Eleéteur  Palatin  à  Duflèldorf  Je-  \ 

fus-Chrifl  crucifié  avec  nombre  de  figures,  une  annoncia^ 
tîon  ,  un  portrait  avec  une  chaîne  d'or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir ,  celui  d'une  Vénitienne ,  Sufànne  & 
les  vieillards  ,  le  portrait  d'un  homme  appelle  la  longue 
barbe  ,  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jefus-Chrîfl:  chez  Simon 
le  pharifîen  ,  les  pèlerins  d'Emmaus ,  une  defcente  de  croix 
&  le  nvirtyre  de  laînt  Marc. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  de  Henri  III.  celui 
d'un  homme  appuyé  fur  un  prie-Dieu ,  une  préfentation  au 
Temple  ^  la  convidion  de  faint  Thomas ,  un  confîftoîre  , 
une  defcente  de  croix ,  le  Titien  &  l' Arètîn  deux  portraits 
ovales  en  regard  3  les  Ducs  de  Ferrare  père  &  fils  s  l'alaîtement 
d'Hercule  par  Junon  5  une  Leda  dans  une  chambre. 
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J*  Les  meîUeiirs  graveurs  du  Tintoret  font  Auguftîn  Carra- 
TiHTOB.IT.  che  ,  Vofterman ,  C.  Vifcher  ,  Kilian  ,  les  Sadeler ,  Mi- 
tham.Coekmans,  Melan,  Van  Keflèl,  André  Zuuhi ,  £)«- 
"menico  Refetti ,  Defplaces  6c  autres  :  il  y  a  fcpt  pièces  clans 
le  cabinet  de  l'Archiduc,  onze  dans  la  fuite  de  Louifa,  plu- 
lîeurs  dans  le  cabinet  de  l'Empereur  &  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc;  on  compte  enTÏron  foixante  pièces  grayces  d'a- 
piJK  le  Tùtoiet. 
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i  ES  enfans  participent  quelquefois  des  vertus  ^sb^ssss^ 

de  leurs  paxens  &  l'on  ne  s'étonnera  point     Mab-ie 
que  Marie  Tîntoret  fbit  devenue  habile  dans  TiHTOa.ET. 
un  art  où  fon  père  fe  rendit  fi  illuilre.  Elle 
vint  au  monde  en  1560.  avec  un  efprit  vif, 
■  d'iieureuiës  difpofitions  pour  le  de0etn ,  une 
mémoire  prompte  à  recevoir  les  traces ,  fîdelle  à  les  confer- 
vcr,  &  exaâe  à'ies  reprélèntcr.  Tintoret  prit  un  foin  partî. 
cuiier  de  féconder  de  fi  grands  talens.  Dans  fbn  bas  âge  il 
iiabîlloit  fà  fille  en  garçon ,  &  il  la  menoît  avec  lu!  j  on  lui 
apprit  â  jouer  des  înfmimens  où  elle  excella  en  peu  de  temps. 
Marie  s'attacha  au  genre  de  peinture  qui  convenoic  le 
mieux  i  Ton  fexe.  L'hiltoire  demande  trop  d'application  £c 
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isr  des  études  infinies  j  il  faut  defBner  des  modèles  nus  &  des 
Marie  figures  antiques.  Le  portrait  exige  moins  de  parties ,  il  cft 
TiNTonET.  plutôt  exécuté  &  plus  utile  à  Tartifte. 

Le  Tintoret  qui  a  fait  des  portraits  auffi  beaux  que  le  Ti- 
tien ^  enfeigna  à  fa  fille  une  pratique  aifce  &  foutenuë  d'un 
excellent  goût  de  couleur  j  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
mettre  au  grand  jour  Thabileté  de  Marie. 

Son  premier  ouvrage  fut  le  portrait  de  Marc  dei  Vefcovi 
dont  la  oarbe  fut  admirée ,  elle  ht  auffi  celui  de  fon  fils  Pierre. 
Chacun  attiré  par  fès  talens ,  vouloit  fè  faire  peindre  par  Ma- 
rie ,  la  fingularîté  y  entroît  peut-être  pour  quelque  cnofe. 

La  joye  du  Tintoret  augmentoit  avec  la  réputation  de  fa 
fille  i  fes  progrès  Tétonnoîent  &  le  (ïiccès  qui  enfuivoit  ne 
lui  ëtoît  pas  infrudueux,  » 

Jacob  Strada  antiquaire  de  ITEmpereiir  Maximilien  fè  mît 
iiir  les  rangs,  il  fè  fit  peindre  &  donna  fon  portrait  à  l'Em- 
pereur fon  maître  comme  une  chofe  rare  :  ce  portrait  acquit 
un  grand  nom  a  Marie  ^  l'Empereur  la  fit  demander  a  fon 
père  ^  Philippe  I L  Roy  d*Efpagne  &  l'Archiduc  Ferdinand 
en  firent  autant.  Tintoret  qui  aîmoit  fa  fille ,  refuia  tous  ces 
avantages  5  il  ne  voulut  point  la  laiflèr  partir ,  &  la  maria  â 
un  joaillier  à  condition  de  demeurer  avec  lui. 

Marie  avoît  fîiçcë  le  eoût  de  fon  père  j  elle  peîgnoît  aï- 
iëment ,  une  touche  légère  &  badine ,  un  coloris  excellent 
ibutenoît  le  mérite  de  la  reflèmblance  de  ks  portraits  :  elle 
donna  plufîeurs  fujets  de  fon  invention ,  d'autres  furent  tires 
de  fon  père  >  &  elle  fit  les  portraits  de  tous  les  amis  de  fon 
snarî. 

La  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  ville  de 
Venîfe  en  Tannée  1590.  à  l'âge  de  trente  ans.  Son  père  & 
fon  mari  la  pleurèrent  toute  leur  vie  j  on  la  porta  dans  TE- 
glife  de  fanta  Maria  del  horto  où  elle  fut  inhumée.  On  ne 
connoît  aucun  deflëîn  de  Marie  Tintoret.  Ses  ouvrages  quî 
font  prefque  tous  àts  portraits ,  font  répandus  dans  les  maî- 
fons  de  Venife ,  &  même  plufieurs  ont  pafFé  dans  quelques 
parties  de  l'Europe. 
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I N  ne  peut  contefter  à  André  Schidvone  le  tître 


Ide  grand  peintre  ï  il  a.  eu  de  même  que  tous  les  Schiavon. 
artiïtes  ion  mérite  &  ks  défauts.  Seèmige  en 
Dalmatie  états  de  Venifè  levit  naître  en  i  5 1 2. 
Ses  parens  d'une  condition  médiocre  l'envoyè- 
rent tout  jeune  a  Venîfe.  Son  premier  emploi  fut  de  iërvîr 
Jes  peintres  qui  travailloient  dans  des  boutiques ,  ibn  efpric 
l'ouvrît,  &c  ÙL  forte  inclination  pour  cet  art  lui  fervit  de  maî- 
tre. Les  grands  génies  naiflent  ce  qu'ils  font,  le  temps  mon- 
tre &  développe  les  talens,  mais  il  ne  les  donne  point.  Les 
ouvrages  du  Gîorgion ,  du  Titien ,  du  Parmeïàn  perfedXon- 
nérent  le  Schiavene. 

Il  peignoît  ordinairement  des  &ancs»  des  façades  de  mai- 

Y  îil 


174  Abrège*  de  la  Vie 

fons  y  &  quelques  autres  tableaux  qui  lui  fournî/Ibient  â  peine 
ScHiAvoN.  de  quoi  vivre ,  enforte  qu'il  portoit  lui-même  Ces  ouvrages 

chez  les  marchands.  Le  Titien  eut  pitié  de  fa  fituatîon  ^  il 
l'employa  avec  d'autres  peintres  aux  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque de  Êiint  Marc.  Il  peignit  en  concurrence  du  Tinte- 
ret  la  vîfîtation  de  la  Vierge  pour  les  pères  de  fainte  Croix. 
On  fît  cas  de  fon  ouvrage  quoiqu'un  peu  dur  j  mais  le  Tin- 
toret  le  furpaflà  dans  le  deShin  6c  dans  la  vigueur  du  coloris. 
Ce  même  Tintoret  avoit  toujours  un  tableau  du  Schiavone 
devant  les  yeux  lorfqu'il  peignoir  5  fon  ftyle  &  fbn  goût  de 
couleur  lui  plaifoient  ^  il  conteilloit  même  à  tous  lés  peintres 
d'en  faire  autant ,  le  comparant  au  coloris  &  â  la  manière  du 
Baroche  j  il  n'en  ètoît  pas  de  même  du  deflèîn  $  il  les  auroit 
repris  vivement ,  s'ils  n'euflènt  pas  deflînè  plus  corrcdement 
que  le  Schiavone. 

On  regarde  ce  peintre  comme  un  des  grands  colorîftes  de 
l'école  Vénitienne  5  fa  manière  eft  vague ,  agréable  &  très- 
fpirituelle^  avec  un  goût  de  draper  ks  figures  eftimé  de 
tous  les  peintres  5  elles  font  gracieufès ,  fveltes ,  {es  têtes  de 
femmes  admirables,  &  celles  àes  vieillards  bien  touchées} 
les  attitudes  en  font  choifies  &  fçavamment  contraftées  j  la 
facilité  avec  laquelle  il  opéroît  ne  fe  peut  trop  remarquer. 
Il  avoit  coutume  de  faire  fos  teintes ,  &  de  les  laiHèr  quel- 
ques jours  préparées  fur  (à  palette  fans  les  employer  5  c'efl 
ainfi  qu'il  formoit  des  chairs  fi  fraîches  qu'elles  parolfloienc 
vivantes. 

Avec  de  fî  rares  talens ,  le  Schiavone  avoit  de  la  peine  à  fîib- 
fifler^îl  étoit  obligé  de  peindre  de  pratique,  &  d'aller  fort 
vite  fans  avoir  le  temps  d'étudier.  Il  auroit  fallu  defliner  plus 
long-temps  pour  joindre  la  corredion  aux  autres  belles  par- 
ties répandues  dans  ks  tableaux  :  c'efl  le  coloris ,  il  eft  vrai  ^ 
qui  appelle  le  fpedateur  s  le  bon  peintre  cependant  ne  doit  pas 
s'attacher  a  cette  feule  partie  de  la  peinture ,  il  efl  dans  J'oblî- 
;ationde  les  pofféder  toutes.  Le  Schiavone  foufFroit  fonitac 
le  pauvreté  avec  patience,  .&  jl  ètoît  fî  mal  vêtu  qu'on  ne 
l'âuroit  jamais  pris  pour  un  homme  diflingué  dans  ion  art. 

Ce  peintre  devoir  à  l'amitié  de  l'Arctin  l'élcvation  des  pen- 
(èes  de  fes  tableaux  &  une  partie  de  fa  réput;at.ion.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  fon  peu  de  correâion, 

Jl  mourut  à  Yeniie  eii  1^8;.  dans  ^  foix^Atiéme  aon^e , 
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n'ayant  pas  laîflè  de  quoi  fè  faire  enterrer  5  fcs  amis  y  pourvu-  ^ 

rent ,  ils  le  firent  porter  dans  TEglife  de  faînt  Luc  ^  &  lui  dref-  S  c  h  iavo  n. 
férent  une'épitaphe.  Ses  élèves  ne  font  point  connus. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  deflëins  du  Schiavone  :  quoi- 
m'incorreds ,  ils  font  très  -  pîauans  &  plufieurs  paflènt  pour 
:tre  du  ParmeGtn.  Le  trait  eft  toujours  fait  à  la  plume ,  ils 
font  lavés  au  bîftre  relevés  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a  en- 
tièrement faits  à  la  plume  dont  les  hachures  font  prefque 
perpendiculaires  avec  des  traits  croifés  dans  les  ombres  :  les 
figures  gîgantefques  ,  leurs  cocfFures  ,  leurs  extrémités  dans 
le  goût  du  Parme^  quoique  moins  élégantes ,  font  les  vraies 
marques  de  ce  maîtrt. 

On  voit  de  fa  main  dans  l'Eglîfè  iel  Carminé  à  Vem'fe  i&înt 
Pierre,  faînt  Paul,  le  prophète  Elle  &  les  quatre  évangélîftes 
dans  les  angles  proche  le  chœur.  Il  y  a  encore  dans  un  grand 
rond  ime  Vierge  foutenuë  de  plufieurs  anges ,  &  une  préfèn- 
tation  au  Temple.  A  faînt  Apollinaire  un  tableau  de  plufieurs 
fàints ,  &  une  annoncîatîon  dans  les  pilaftres  de  la  chapelle. 
A  faînt  SébafKen  Notre  Seigneur  chez  Cléofas  &  Luce ,  une 
Vierçe  avec  le  Jefus ,  faînt  Jean  &  faînt  Jofeph  5  Pilate  qui  fe 
lave  les  niains  dans  la  facriftie,  les  pèlerins  d'Emmaûs.^Dans 
TEglife  des  Cruciferi  une  Vierge  &  fàinte  Elifabeth.  Dans  le 
pauîs  (àint  Marc  on  voit  trois  ronds  qui  ornent  la  bîbliothé- 

3ue.  Dans  le  palais  Zanni  il  a  peint  à  trefque  une  Galatèe,  & 
ans  celui  Botj^  un  plafond  où  eft  TAurore ,  dans  un  autre 
un  Bacchus  &  autres  fiijets  de  la  fable.  Dans  le  palais  Prioli 
il  a  repréfentè  la  vie  de  faînt  Jean. 

Le  Grand  Duc  a  un  Sanfon  qui  tuë  avec  une  mâchoire  d'^a* 
ne  un  Phîlîftîn. 

L'Eledeur  Palatin  à  Dufieldorf  a  dans  fâ  galerie  un  cruci- 
fiement avec  quantité  de  figures ,  Jefus-Chrift  mis  dans  le  Sé^ 
pulcre ,  le  portrait  du  Giorgîon. 

Le  Roy  pofiTéde  un  faînt  Jérôme  dans  un  païfaee. 

M.  le  Duc  d*Orléans  a  un  Phîlofophe,  un  Chrift  mort,  Pî- 
late  qui  lave  fes  mains ,  tous  trois  grands  comme  nature,  un 
Chrift  au  tombeau  peint  fiir  bois ,  petit  tableau. 

On  trouve  dans  la  galerie  de  TArchiduc  treize  tableaux 
gravés  par  Van'KelTel,  Boël,  Lauvers  ,  Troien,  Lîfibettcn^ 

&  Jupiter  &  I  o  dans  le  recueil  de  Crozat. 
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EROME  Mutkn  niquic  en  151S.  ikns  la 
MuTiAN.  terre  & Aquafriidit  territoire  de  Breflè  de  U 

noble  famille  des  Mutiàns.  L'impuliïon  du  gé- 
nie ne  trouve  rien  d'infurmontable  j  après  avoir 
reçu  à  Breflè  de  foibles  principes  de  Jérôme 
Romanini,  il  vint  étudier  à  Venifc  le  Titien  &  les  autres 
grands  maîtres  ;  guidé  par  fon  feul  génie ,  il  en  tira  une  ex- 
cellente manière  de  peindre.  Un  voyage  de  Rome,  la  com- 
pagnie de  Taddëe  zuuhero  fon  ami  qui  encourageoic  fon 
travail ,  acheva  de  le  perfeftionner. 

Il  fut  fort  aimé  du  cardinal  d'Efte  qui  luî  fit  peindre  de 

grands  païfages  à  frefque  dans  fon  jardin  de  monte  CavaUe^ 

Quelques  ouvrages  le  firent  aller  i  Otviette  &  à  ItU^o , 

il 


DES     PLUS     FAMEUX    PEINTRES.         177 

îl  revînt  enfuîte  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire  XI II.  Tem*  ■■ 

ploya  à  faire  les  cartons  de  fa  chapelle  Grégorienne  ^&  lui  MuTiAN« 
coiçmanda  deux  tableaux  pour  TEglife  de  fzint  Pierre,  l'un 
ÙLint  Jérôme ,  &  l'autre  faînt  Bafîle  3  il  travailla  enfuite  à  la  ga- 
lerie du  Vatican.  De  fi  grands  ouvrages  augmentèrent  Peftimc- 
que  Pon  faifbit  du  Mutian.  On  remarqua  même  en  lui  un  gé- 
nie particulier  pour  le  païfage  &  pour  le  portrait.  Ce  fut  en- 
viron dans  ce  temps-là  quil  fe  nuria  à  Rome  ^  &  que  la  for- 
tune lui  riant  de  toutes  parts ,  il  s'y  établit  entièrement. 

Le  cardinal  Farnéfe  lui  donna  à  décarer  fa  belle  vigne  de 
Tivoli  ^  {(^s  peintures  fè  diflinguent  infiniment  de  celles  de 
Frédéric  Zucchero  &  de  Tempefle  qui  y  travaillpient  conjoin- 
tement avec  lui. 

Le  MutiaU  étoit  grand  deflînateur,  ks  têtes  étoient  ex- 
preflîves ,  fbn  coloris  excellent ,  il  accompagnoit  fès  tableaux 
de  très-beaux  fonds  de  païfage  qu'il  entendoit  parfaitement. 
La  touche  de  {^s  arbres  quoique  Flamande  &  peu  ufitée  par 
Us  Italiens  n'en  étoit  pas  moins  précieufè  }  il  pçignoit  ordi- 
nairement des  châtaigniers  dont  les  branches  tomboient  plus 
pidorefquement  félon  lui ,  aue  celles  des  autres  arbres  :  infa- 
tigable dans  le  travail, il  oeffinoît  toi;t  d'après  nature,  juP 
qu'aux  habits, il  mettoit  fês  modèles  de  la  grandeur  qui  con* 
venoit  à  iks  fuiets  &  les  faifbit  couvrir  pour  connokre  quels 
plis  le  poids  ae  Tétoflè  feroit  faire  aux  draperies.  Rien  n'efl 
plus  recherché  &  fait  avec  plus  d'attention  que  {^s  tableaux  : 
ce  fîic  lui  qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  Stuc  pour 
mieux  appliquer  la  mofaïque.  Comme  îl  s'étoit  fort  attaché 
à  deffiner  d'après  l'antique ,  on  le  chargea  d'achever  les  def» 
feins  des  bas -reliefs  de  la  colonne  Trajanne  que  Jules  Ro« 
main  n'avoît  pu  finir. 

Son  tableau  du  lavement  des  pieds  qui  eflà  Reims  &  dont 
les  figures  font  grandes  comme  nature ,  manifefle  l'habileté 
du  Mutian  dans  les  grandes  compofitions  :  ce  tablçau  efl:  peine 
à  détrempe  fur  toile. 

Le  caradére  de  ce  peintre  doux  &  aimable  lui  gagnoît 
tous  les  coeurs  j  il  amafl^  des  biens  confidérables  qui  lui  fër- 
virent  à  établir  l'Académie  de  faint  Luc  dont  il  tut  le  chef. 
Sa  mort  arriva  â  Rome  en  1 590.  dans  fa  foixan te  &  deuxiè- 
me année ,  fà  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglîfe  de  fainte  Marie 
Majeure  i  il  paroîc  (jue  Céfar  Ncbula  de  la  ville  d'Orviette  a 
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^  été  un  de  fes  élèves ,  îl  les  aîmoic  au  point  de  leur  accorder 
MuTiAN.  despenfîons. 

Les  defTeîns  du  Mutîan  font  précieux  pour  la  touche ,  (îir- 
tout  les  païfàges  qu'il  deffinoit  tout  à  la  plume  :  (es  fujets  de 
compofîtîon  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  bîftre 
ou  à  l'encre  de  la  chine  rehauflc  de  blanc  :  la  touche  eft  la 
même  que  celle  des  Carrachès.  La  correûîon ,  Texpreffion 
dans  les  figures  &  le  feiiiller  dans  les  arbres  font  ce  qui  ca- 
radcrife  le  plus  le  Mutîan. 

Ses  ouvrages  dans  (aint  Pierre  de  Rome  font  fàint  An- 
toine Abbé  &  fàint  Paul  premier  hermite  dans  le  dcfert, 
fkînt  Jérôme  &  faint  Bafîle  deux  grands  tableaux ,  les  car- 
tons pour  la  chapelle  Grégorienne  qui  ont  été  exécutés  en 
mofaïque. 

Dans  la  falle  du  Confîftoîre  on  voit  au  plafond  une  des- 
cente du  Saint-Efpritj  dans  l'Eglife  d!^ra  Celi ,  un  faînt 
.  Paul ,  une  aflbmptîon  du  Seigneur  &  des  faits  de  (àînt  Mat- 
thieu }  une  afcenfîon  chez  les  pères  de  la  Valicella.  Il  a 
peint  â  faint  Auguflin  dans  la  facrîilie  fainte  Apollonie  , 
làint  Auguftin  &  i&inte  Monique.  A  faînte  Catherine  dei  fit- 
j»i^r/ ,  un  Chrift  mort  &  quelques  miracles  de  Jefus-Chrift} 
aux  Capucins  faînt  François  qui  reçoit  les  Stigmates.  Au  Je- 
fus  une  circoncifionj  à  la  Madona  dei  monti  une  nativité  \  â 
fainte  Marie  des  anges  N.  S.  qui  apparoît  en  Jardinier  â  la 
Madeleine.  On  voit  à  fainte  Marie  Majeure  la  réfurreâîon 
du  Lazare,  très -beau  tableau  3  à  fanti  Afoftoli  il  a  peint  â 
frefque  â  côté  du  maître  Autel  faint  François  dans  un  beau 
païfaee  &  dans  une  chapelle  une  annonciation ,  deux  tableaux 
pour  Ta  fàcriftie  de  fàint  Pierre,  un  Chrift  en  prières  dans  le 
jardin  des  olives ,  &  l'autre  une  flagellation  \  à  la  Madona  de^ 
ili  angeli  Tefus-Chrîft  qui  donne  les  clefs  à  faint  Pierre  5  â 
Êiint  Barthelemi  des  Bereamafques  faint  Jean  décolé,  â  fàint 
Paul  hors  les  murs  une  afcenfîon  ^  â  fanta  Maria  tranfpontina 
unjefus  que  tient  la  Vierge  les  pieds  fur  le  croifTant  3  ifan^Mar* 
tino  dei  monti  un  fàint  Albert  avec  un  beau  fond  de  païfàge. 

Dans  la  ville  de  Foligno  on  voit  fainte  Elifàbeth  qui  reçoit 
chez  elle  des  malades. 

A  Orviette  un  tableau  &  plufieurs  morceaux  à  frefque  de 
la  vie  de  Jefùs-Chrift. 

Pour  Lorette  quelques  adions  de  faint  Jean-Baptîfle  dans 
un  plafond. 
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Dans  la  ville  de  Reims  en  France  N.  S.  lavant  les  pieds  i  ' 


Ces  apôtres,  figures  grandes  comme  nature  en  détrempe  fur  Mutian. 
toile. 

Le  Roy  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître,  c'efirincrédulîté 
de  fâint  Thomas. 

On  voit  deux  tableaux  au  palais  Royal  ,,un  fàînt  Jérôme  i 
genoux  devant  un  Crucifix  peint  fur  toile  de  grandeur  natu- 
relle ,  une  réfurre(^ion  du  Lazare  dans  un  païïàge  les  figures 
grandes  comme  nature  Se  peu  dififérentes  de  celles  qui  font  à 
£unte  Marie  Majeure  à  Rome. 

C.  Cort  eft  le  principal  graveur  du  Mutîan  j  îl  s'eft  diftîngué 
par  fêpt  grands  païiàges ,  la  rélurrei^ion  du  Lazare  &  le  la- 
vement dçs  pieds  fë  trouvent  dans  le  recueil  de  Crozat ,  on  - 
voit  encore  une  iàinte  famille  en  petit  gravée  par  Villaméne , 
&  copiée  par  Chérubin  Albert,  uinteËliiàbeth,  un  Crucifix 
£c  autres  par  Seatrieius, 
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Veronise. 


E  U  de  peintres  ont  poffcdé  dlauffî  grandes  wr- 
ries  de  leur  art  que  Paul  Caliari  Veronefe.  Son 
père  Gabriel  Caliafi  fculpr'eur  le  vît  naître  à  Vé- 
rone en  ï  y  3  1.  un  goût  décidé  pour  la  peinture 
J  engagea  Gabriel^  mettre  fon  fils  chez  Badile  fou 
oncle  qui  paflbît  pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone.  Le  jeune 
Caliari  par  fon  jfçavoîr  devança  les  années  \  îl  ne  partoit  rien 
iit)AftpiB,tbt  de  fon  gém'e  qui  ne  fût  parfait  :  on  dit  de  {a)  lui  que  dam  le 
lÊtivtrdtapnitdt.  printemps  dc  fon  âffe,  îiavoit  avec  les  fleurs  produit d'excel- 
?«rtpL,A:iF«^leDs  fruits 

frutti.  Sur  quelques  tableaux  que  Paul  avoît  peints  à  Vérone ,  le 

i.itîotiven."'**''  cardînal  Gonzague  jugea  quelle  feroit  unjour  fa  capacité.  Il 
f,  i8/.       *"*  ''  le  mena  àMantouë,  ou  il  peignit  deux  différentes  tentations 
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de  faînt  Antoine  Abbé.  Son  mérite  Téleva  au-deflus  dès  peîn-  s- 

très  Vénitiens  qui  travailloient  avec  lui.  Paul 

Plufieurs  morceaux  de  fa  main  entr*autres  le  plafond  de  la  Veronese. 
facri(He  de  faint  Sébafbîen  étonnèrent  les  connoîflears ,  &  les 
religieux  dans  la  fuite  lui  donnèrent  à  peindre  toute  leur  £glî- 
fe.  Le  Sénat  toujours  attentif  à  encourager  les  talens  &  à  les 
employer ,  mît  Paul  J^erow^fe  dans  le  palais  des  Procuratîes  en 
concurrence  avec  les  meilleurs  peintres  Vénitiens  :  une  chaî- 
ne d'or  fut  le  prix  de  la  vîdoire  qu'il  remporta  au  jugement 
même  de  (^  camarades ,  que  le  Titien  £c  le  Sanfovin  qui  en 
étoient  les  juges  confultérent  féparément. 

Paul  étoît  plus  propre  aux  grands  morceaux  qu'aux  petite 
tableaux ,  dans  lelquels  le  feu  de  ^imagination  fe  ralentit ,  au 
lieu  que  dans  les  grandes  machines ,  les  produdions  font  plei- 
nes de  chaleur  &  de  véhémence.  Ses  penices  étoient  fi  belles  ^ 
fi  nobles  qu'on  croyoit  qu'il  les  avoit  dérobées  à  la  pocfîe. 

Il  retourna  i  Vérone ,  &  il  peignit  dans  le  réfeftoire  des  pè- 
res de  faînt  Nazare,  N.  Seigneur  chez  Simon  le  lépreux ,  ou- 
vrage qui  répandît  en  tout  lieu  la  gloire  de  fon  nom.  De  re- 
tour à  Vernie  fl  continua  -les  peintures  de  faint  Sébaftîen ,  qui 
le  mirent  de  niveau  avec  les  plus  grands  peintres  auxquels  de 
tels  fuccès  firent  naître  la  jaloùfie.  Le  Guide  dîfoit  de  lui ,  que 
s*il  avoit  à  choîfir  parmi  les  peintres  ^  il  voudroit  être  Paul 
Vérone  fe  ^<yiQ  dans  tous  les  autres  on  reconnoîffoît  Tart,  au 
lieu  que  chez  Paul ,  la  nature  étoît  dans  tout  fon  éclat. 

Ce  peintre  étoît  recommandable  par  fès  grandes  ordon- 
nances ^  par  le  beau  choix  de  fès  fujets ,  par  le  gracieux  de  fes 
têtes ,  par  leur  variété ,  par  {a  )  l^abondance  de  fà  veîne;  par   (^i)  a Vcnifcon 
la  fraîcheur  de  fon  coloris ,  &  par  le  mouvement  de  {ts  figu-  ï^^P^^J!^^ .  ^^^" 
res  :  vrai  dans  fès  expreflîons ,  u  ne  cherchoît  que  le  naturel ,  f^uffim^ 

fès  couleurs  locales  &  ks  fonds  d^'architeâure  font  admi- 
rables. Paul  évîtoît  de  peindre  noîr,  il  ne  mettoit  des  ff lacis 
que  dans  les  draperies  j  il  a  pofé  ks  couleurs  vierges  h  fraî- 
ches &  avec  tant  de  liberté ,  qu'il,  eft  le  feul  dans  ce  genre.  Ce 
frand  artîfle  confultoît  la  nature  en  tout  5  il  fcavoît  en  habile 
omme  la  reformer  à  propos ,  &  fa  penfée  élevée  cherchoît  des 
attitudes  extraordinaires.  Ses  draperies  font  un  peu  dans  le 
goût  de  celles  à^j4lberdurer^  fouvent  il  mettoit  fur  les  demî- 
teintes  de  {^  draperies  de  l'azur  à  gouaffe ,  pour  qu'elles  s'en- 
tretînflent  plus  traîches»  U  fuffifoit  qu'il  eut  vu  une  chofcr 
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s^  pour  s'en  reflbuvenîr  toujours ,  en  y  ajoutant  même  des  grâces 

Paul     &  de  la  nobleflè  :  en  efFet ,  il  a ,  pour  ainfî  dire ,  augmente  la 

Veronjese.  joye  ,  il  a  rendu  la  beauté  plus  brillante ,  a  renchéri  fur  le 

rire ,  &  a  donné  un  caraâére  de  vie  à  toutes  les  figures  qu'il 
a  peintes. 

Paul  accompagna  à  Rome  le  Procurateur  Grimani  Ambafl 
fadeur  de  la  Republique  près  du  Pape.  Il  parut  à  fon  retour  â 
Venife  par  lés  ouvrages  qu'il  fît  au  palais  faint  Marc ,  quil 
avoir  encore  ajoute  à  Ion  grand  fçavoir  tout  ce  que  lui  avoient 
înfpîré  les  ouvrages  de  Raphaël,  de  Michel-Ange  &  les  bel- 
les figures  antiques.  Le  Sénat  rçconnut  ce  nouveau  mérite  y 
&  le  créa  chevalier  de  iaint  Marc. 

Il  travailloit  uniquement  pour  la  gloire ,  à  peine  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  pour  les  couvens  retîrolt-îlfbn  débourfëj 
il  demeuroit  fouvent  chez  les  moines  pour  des  affaires  qui  To- 
bligeoient  â  fè  cacher.  Paul  a  toujours  fbutenu  Thonneur  de  la 
peinture ,  attendant  l'ouvrage  fans  Palier  chercher  comme  faî- 
loit  le  Tintoret.  Sa  concurrence  avec  ce  peintre  n'a  pas  peu  con- 
tribué â  le  rendre  habile  :  les  arts  font  aâèx  connoître  le  befbin 
qu'ils  ont  d'un  peu  d'émulation  &  de  récompenfe.  On  ne  peut 
reprocher  à  Paul ,  comme  au  Tintoret  ou  au  jeune  Palme ,  qu'il 
ait  trop  fait  de  tableaux  >  leur  grand  nombre  n'en  diminue 
point  la  perfedion ,  &  il  ne  s'eft  jamais  oublié.  Dansl'obH- 
gation  où  il  s'efl  trouvé  de  repéter  les  mêmes  fujets ,  c'étoient 
toujours  de  nouvelles  grâces  &  des  fccnes  variées. 

Philippe  1 1.  Roy  crEfpagne  le  demanda  pour  orner  jfbn 
beau  couvent  de  TEfcurial  j  Paul ,  qui  aimoit  fon  pays  où  il 
était  confîdéré ,  repréfènta  qu'il  ne  pouvoit  abanaonner  Ces 
grands  ouvrages  commencés.  U  envoya  donc  Frédéric  Zuc- 
chero  en  fâ  place.  Perfonne  ne  s'eft  plus  acquis  l'eftîme  des 
grands  &  l'amitié  de  fes  confrères  que  Paul ,  jufqu'au  Titien 
même  qui  Tembraflbit  toujours  quand  il  le  rencontroit  dans 
les  rues.  Quoiqu'il  fût  magnifiquement  vêtu  &  qu'il  entretînç 
là  famille  ayec  honneur,  u  ne  laifla  pas  d'amaiSèr  par  fon  éco- 
nomie des  biens  confîdérables.  Voici  un  trait  de  fa  générofîr- 
tc  î  dans  un  voyage  qu'il  fit  aux  environs  de  Venife ,  furpris 
par  un  mauvais  temps ,  il  vint  demander  l'hofpitalité  dans  la 
maifon  de  campagne  des  Pifani  ;  il  y  trouva  une  réception 
des  plus  gracieufès.  Pendant  le  fëjour  qu'il  y  fit ,  il  peignît  fe- 

cretemçQC  la  famillç  4e  Parius  çompoféç  de  vingt  figures. 
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grandes  comme  nature  j  il  roula  le  tableau  fous  fon  lit  en  s*en  '•c 


allant ,  &  manda  aux  Pifani  qu'il  leur  avoit  laîflè  de  quoi  '    Paul 
payer  fà  dépenfe.  Je  tiens  ce  trait  du  Procurateur  Pifant  qui  Veronese. 
m*a  fait  voir  ce  beau  tableau  j  les  figures  d'Alexandre  &  de 
Parmenion  font  parfaites ,  &  l'affliâion  eft  peinte  fur  la  mal-* 
heureufe  famille  de  Darius. 

Paul  toujours  attentif  à  fà  gloire  fît  graver  par  Auguftîn  Car- 
rache  fon  tableau  de  fainte  J uftîne  de  Padouc ,  le  fameux  ma- 
riage de  fainte  Catherine ,  le  beau  crucifiement  de  l'école  de 
faint  Roch  y  la  tentation  de  faint  Antoine  Abbé  ^  Villaméne 
grava  la  purification  de  la  Vierge  &  plufîeurs  autres  ont  tra- 
vaillé d'après  lui*  La  coutume  de  Paul  Vérone fe  en  peignant 
étoit  de  tirer  fon  jour  d'un  peu  haut  pour  occahonner  de  plus 
grandes  ombres.  Il  profitoit  adroitement  de  tout  ce  qu'U 
voyoit ,  &  furtout  des  deflèins  du  Parmefàn  qui  étoient  fort 
de  fon  goût.  Quoiqu'il  ait  peint  quantité  de  fujets  de  méta- 
morpholes^il  y  en  a  très-peu  de  libres,  Paul  dîfoit  que  pour 
bien  juger  de  la  peinture,  il  falloit  être  inftruit  des  régies  de 
l'art  J  &  que  de  s'y  appliquer  fans  un  talent  naturel,  c'étoit 
fèmer  fur  les  ondes. 

Ce  grand  peintre  s'étànt  trop  échauffé  à  fuîvre  une  procef^ 
fîon,  la  fièvre  le  prit ,  &  il  mourut  à  Venîfe  en  i  y  8  8,  dans  fâ 
cinquante.huitiéme  année.  Les  pères  de  faint  Sébaflien  par 
recomioiflànce  lui  donnèrent  la  fépulture  dans  leur  Eglifè  j 
c'étoit  l'enfèvelir  au  milieu  de  tous  {ts  triomphes. 

Ses  deux  fils  Gabriel  &  Carletto  ont  été  v^s  difcîples.  CaK  ^==55=ss5» 
ktto  avoit  un  fi  beau  génie ,  qu'on  jugea  qu'il  furpaiièroît  fon  Carljetto 
père 3  mais  la  mort  l'enleva  en  1596.  dans  fa  vmgt-fixiéme    Caliari. 
année.  Gabriel  qui  lui  furvécut  avoit  moins  de  talens,  il  quit- 
ta la  peinture  pour  s'attacher  au  commerce  &  mourut  ae  la    Gab  ri  e  l 
pefte  en  1 6  3  I .  âgé  de  foîxante  &  trois  ans  :  à  la  mort  de  leur    Caliari. 
père  ils  achevèrent  plufîeurs  morceaux  qu'il  n'avoit  pu  finir , 
.aîdés  de  leur  oncle  Benoît  Caliari  qui  peignoit  l'architeâure , 
&  qui  mourut  le  derm'er  de  tous.  Dans  les  ouvrages  que  Car-    Benoît 
letto  a  peint  avec  fon  père ,  fà  manière  étoit  fi  femblable  que    Caliari 
tout  paroifFoit  de  la  même  main,  il  mourut  avant  Gabriel , 
de  forte  que  la  peinture  a  été  cultivée  cent  ans  de  fuite  dans 
cette  famille. 

Paul  Farinati  a  travaillé  fous  Paul  Vérone  fe  aînfi  que  le 
Cavalier  Zelotti  qui  avoit  été  fon  camarade. 
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',  sr      On  reproche  à  Paul  Vérone fe  de  n'avoir  point  été  aflez  cor- 

Paul      red  &;  d'avoir  bîgarc  fes- figures  de  trop  de  difiërentes  cou- 

Vbronèse.  leurs ,  ce  qui  en  ôte  la  forme  &  le  repos ,  fes  fonds  d*Archî. 

teâure  font  quelquefois  un  peu  trop  clairs ,  &  fès  ciels  appro* 
chent  de  la  détrempe  :  on  fbuhaiteroît  fouvent  plus  de  con- 
venance dans  fès  tableaux ,  plus  de  finefle  d'expreflîon  dans 
fes  têtes ,  plus  de  eoût  de  defTein  dans  les  contours  &  dans 
les  extrémités  de  tes  figures. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  les  defieins  de  Paul  Vérone fe  pour 
l'ordonnance ,  ils  font  fouvent  deffinés  fiir  du  papiçr  teinté  ar- 
rêtés à  la  plume,  lavés  au  biftre  ou  a  l'encre  de  lia  Chine  re- 
hauiTés  de  blanc  &  très  terminés.  On  en  voit  d'aiitres  qui  font 
des  études  au  crayon  rouée  ,  à  la  pierre  noire ,  aux  trois 
crayons  ,  quelques-uns  même  dont  les  contours  font  heurtés 
au  pinceau.  Le  grand  génie  &  la  facilité  de  ce  maître  fè  lî- 
fcnt  par  tout  j  ks  caraûéres  de  têtes ,  fon  goût  de  draper,  fes 
beaux  fonds ,  l'intelligence  avec  laquelle  il  a  fçu  ménager  fes 
lumières  j  ion  attention  à  deffiner  proprement  font  des  guides 
fiirs  pour  reconnoître  Paul  Vérone fe.^ 

Entre  les  grands  ouvrages  qu'on  voit  de  ce  maître  dans  le 
palais  fàint  Marc,  ouvrages  confàcrés  par  l'approbation  pu- 
blique, il  a  peint  quatre  banquets  fèuls  capables  de  l'immor- 
taliier.  Celui  des  noces  de  Cana  à  fàint  George  majeur  eft  un 
des  premiers  tableaux  de  l'univers ,  on  y  compte  cent  vingt  fi- 
gures ,  &  cent  cinquante  têtes  très  varices.  Le  fécond  repas  efl: 
chez  Simon  le  lépreux,  à  fàint  Sébaflîen^  le  troifiéme  eft  i 
faint  Jean  &  Paul ,  c'efl  le  repas  chez  Lévi  publicain ,  ce  ta- 
bleau â  été  endommagé  par  le  feu  5  le  quatrième  efl  encore 
le  repas  chez  Simon  le  lépreux ,  il  étoit  chez  les  pères  Servi- 
ces, on  le  voit  préfèntement  à  Verfailles  dans  le  nouveau  fa- 
Ion  :  ces  pères  ayant  refufé  de  ce  tableau  une  grofife  fomme 
que  Louis  XIV.  leur  oflFrit,  la  République  fit  enlever  le  ta- 
bleau, &  en  fit  préfent  au  Roy.  Dans  l'Eglîfe  de  fàint  Sylveflre 
à  Venife  on  voit  une  adoration  des  mages ,  aux  pères  de  fàin« 
te  Croix  une  adoration  des  bergers  j  à  fan  Nicolo  ieifrari 
cinq  tableaux  dans  le  plafond ,  le  baptême  du  Sauveur ,  une 
cène ,  un  calvaire ,  une  réfurredion,  &  dans  le  milieu  l'ado* 
ration  des  mages. 

Dans  TEgïife  d'O^»/  fanti  il  a  peint  le  paradis  avec  un 
£ilnt  £tienne  &:  plufieurs  autres  ûints  en  prières }  l'Eglife  de 

iàînt 
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iaînt  Sébaftîen  eft  toute  de  fà  maîn.  Le  plafond  cft  orné  de  ■- 

trois  morceaux  de  Phiftoire  d*Eftlier ,  la  Vierge  eft  peinte  au  Paul 
maître  Autel  dans  une  gloire  d'anges,  en  bas  font  placés  (aînt  V£kon£S£. 
Sébaftîen,  (aînte  Catherine,  faint  Jean-Bapdfte ,  laînt  Fran- 
çois &  faint  Pierre,  Dans  la  coupole  on  voit  le  Père  étemel, 
&  l'aftbmptîon  de  la  Vierge  dans  la  tribune.  Sur  les  murs  à 
droite ,  il  a  repréfènté  faint  Marc  &  faint  Marcellin  qu'on 
mène  au  fuppliçe  avec  faint  SébafHen  lié  â  un  arbre ,  plufieurs 
autres  morceaux  de  Phiftoire  de  ce  Saint ,  le  baptême  de  Je- 
fus-Chrîft,  un  Chrift  en  croix  ^  les  quatre  évangéliftes ,  faint 
Jérôme  dans  le  défèrt ,  la  circoncifion ,  la  guérifon  du  para^ 
lytique  &  plufieurs  figures  en  clair-obfcur  ornent  le  refte  des 
murs  &  les  orgues  :  il  y  a  une  afibmption  de  la  Vierge  &  les 
quatre  évangéliftes  compartis  dans  le  plafond  de  la  facriftie^ 
fans  parler  du  beau  tableau  qui  eft  dans  le  réfedoir  &  des 
peintures  qui  ornent  l'efcalier.  On  yoit  aux  religieufès  dé 
lainte  Catherine  le  fameux  tableau  de  fon  mariage,  N.  S. 
avec  les  Pharîfîens  dans  l'Eglife  de  faint  Paul. 

A  Vérone  dans  PEglife  de  faint  George  le  martyre  du  che- 
valier Ginnochias  qui  ne  voulut  pas  facrifier  aux  idoles ,  & 
fàint  Barnabe  reflîifcitant  un  mort.  A  la  Vittoria  dans  la  fa- 
crîftie  un  Chrift  au  tombeau  entoure  de  quatorze  figures,  pe- 
tit tableau  précieux. 

A  fanta  Eufemia  i  Milan,  la  Sainte  oui  expire  &  un  bour- 
reau attaqué  par  àts  lions.  Dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
pne  Vierge  avec  le  Jefus  &  fàint  Jean. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  â  Brcfcia  le  martyre  de  cette 
fàînte  avec  un  beau  fond  d'architeûure.  Dans  le  réfedoîre 
des  pères  de  fàint  Nazare  le  repas  ch.ez  Simon  le  lépreux  avec 
\%  Madeleine  qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur. 

A  Padouc  chez  Içs  Bénédiébns ,  le  martyre  de  fàînte Juftîne; 

A  TEfcurial  en  Efpagne  on  voit  dans  le  chapitre  les  noces 
de  Cana ,  &  une  prcfentatîon  au  Temple  peints  fur  toile,  les 
figures  de  demi-nature. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  l'adoration  des  mages; 
&  les  noces  de  Cana }  Mars  &  Vénus  demi-figures.  La  famille 
du  peintre ,  qui  accompagnée  de  deux  fàints  protefteurs,  vîenc 
remercier  la  fàiote  Vierge  5  un  grand  portement  de  croix. 

Au  Dôme  de  Maotouë  la  tentation  de  fàint  Antoine  Abbé 
avec  de  très-belles  têtes  de  femmes, 

Aa 
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■^      Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  annoncîatîon. 
Paul  Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Vierge  avec  deux  anses , 

Vj5K0NJB«*  fc  iàint  Jean  avec  (aint  Jérôme  j  le  Centurion ,  Moiïè ,  Venus 

&  Adonis. 

A  Duflèidorf  chez  PEieâeur  Palatin,  kr  femme  adultère , 
un  prêtre  à  TAutel  avec  une  fàinte  à  genoux  &  un  clerc  qui 
tient  un  flambeau ,  le  Centenier ,  une  fuite  en  Egypte  avec 
plufîeurs  anges ,  une  adoration  des  Rois. 

Le  Roy  podede  le  fameux  banquet  chez  Simon  le  lépreux  ^ 
les  pèlerins  d'Emmaus,  Judith  avec  Holopheme ,  Rebecca ,  Su- 
fanne  (brtant  du  bain ,  David  6c  Bethfabée ,  le  martyre  de  édnt 
Marc,  Jefiis-Chrîft  guérîflant  la  belle  mère  de  (kint  Pierre , 
une  nativité,  le  Chrift  au  tonibeau,  ThermoroiTme  del'ëvan- 
gîle ,  l'apparition  de  Jefus^Chrift  â  faînt  Pierre  &  à  (aint  Paul, 
un  portement  de  croix ,  Pentrce  de  Henri  III.  dans  Venife , 
Vénus  &  Adonis ,  l'adoration  des  mages,  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jefus,  faint  Jofeph ,  faint  Jean  &  faînte  Catherine,  la  Vierge 
enlevée  par  des  anges.  Moïfè  ^vé  des  eaux,  fujet  double  } 
Efther  chez  Aflîiérus  ,Perfée  &  Andromède,  un  crucifiement , 
une  (ainte  famille  avec  fâinte  Gatherine  &  faint  George, 
avec  une  femme  fur  le  devant  qui  préfente  une  corbeille.  Une 
Vierge ,  l'enfant  Jefus  &  faint  Jean.  Une  Vierge  tenant  Ten- 
fant  Jefus  &  une  religieufe. 

On  voit  au  palais  Royal  les  difciples  d'Emmaiis ,  l'enlève- 
ment d'Europe ,  Léda ,  Mars  defarmc  par  Venus ,  la  mort 
d'Adonis ,  Mercure  &  Herfë ,  Mars  &  Vénus  liés  par  l'Amour, 
un  portrait  de  femme ,  c'eft  la  fille  de  Paul  f^eronefe^  Paul  J^e^ 
Tonefe  entre  le  vice  &  la  vertu ,  la  fàgefïè  compagne  d'Her- 
cule ,  le  refpeft ,  l'ampur ,  le  dégoût ,  &  l'infidélité  quatre  def- 
fiis  de  porte.  Mars  &  Vénus ,  l'embrafëment  de  Sodome ,  les 
Ifraëlites  fbrtant  d'Egypte^ le  jugement  de  Salomon,  Moïfè 
&uvé  des  eaux. 

Auguftin  Garrache ,  Vofterman ,  Kîlîan ,  François  Villa- 
méne ,  Matham ,  Saerendam ,  Lafne ,  Troien ,  Van  Keflël , 
le  Fé vre ,  Goëlemans ,  Hollart  &  autres  ont  gravé  d*aprcs  Paul 
Veronefe  environ  foixante  pièces  ,  &  il  y  a  outre  cela  deux 

1>iéces  dans  le  recueil  de  Zouifa ,  plufieurs  dans  le  cabinet  de 
'Empereur ,  &  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  :  vingt-cinq 
morceaux  dans  te  recueil  de  Crozat  gravés  par  les  meilleurs, 
maîtres  de  ce  temps. 
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O  S E PH  Torta  furnommé  SahîaH,  parce  ' 
qu'il  étoit  difciple  de  François  Salviati  Flo- 
rendn^naquit  a  Cafielîo nnovo della^rafiptana 
en  1  y  3  5.  Un  de  fès  oncles  l'ayant  mené  à  Ro- 
me pour  entrer  dans  Wcole  du  Salviati ,  por- 
ta n*y  perdît  pas  ion  temps,  il  devint  habile  i 
peindre  à  frefque ,  &  ion  coloris  étoit  auffi  fort  qu'à  l'huile. 
Son  maître  Salviati-  qui  aimoit  naturellement  â  changer  de 
lieu  ,  le  ramena  à  Venilë  ôc  l'y  laifla  pour  aller  à  Florence. 

porta  fe  fit  des  amis  à  Venifè  où  l'on  goûtoit  fa  manière 
qui  tenoît  du  goût  Romain  &  du  Vénitien.  On  l'employa  à 
peindre  à  frefque  plufieurs  façades  de  palais  qiù  furent  efti- 
mées  2c  que  le  ùmps  a  décruit.  Le  Patriarche  Grimani  lui  fit 

A  ai) 
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-  repréfenter  Thîftoîre  de  Pfychc  dans  fon  palais ,  &  les  relî- 
Joseph  gîeufes  du  Corpus  Damini  lui  demandèrent  un  Chrift  mort. 
P  o  n  T  A.    Le  féjour  de  Venife  lui  plut  afïèz  pour  s'y  fixer ,  U  s'y  maria, 

&  eut  plufîeurs  enfans  :  cependant  fon  nom  vola  jufqu'à  Ro- 
•.        '"*'"'  'e  manda  pour  peindre  dans  la  fî  " 

dérîc  L  qui  baifë  les  pieds  du  P; 
Eglifë  de  faint  Marc  en  préfènce 
Doge  ziano  &  de  plufieurs  Sénateurs  &  Cardinaux.  Il  finit 
dans  la  falle  un  morceau ,  que  fon  maître  François  Salviati 
avoir  laifTé  imparfait. 

Salviati  revînt  à  Venife  comblé  d'honneurs  &  de  prefcns. 
Le  Sénat  qui  connoîffoit  fon  mérite ,  lui  fournit  les  moyens 
de  le  fignaler  dans  les  trois  ronds  de  la  bibliothèque  de  iaint 
Marc,  où  il  a  repréfentë  Pallas  &  Hercule,  Meçcure  &  Plu- 
ton  ,  &  danj  le  troifîéme  la  vertu  fe  moquant  de  la  fortune  qui 
a  les  yeux  bandés.  Il  a  peint  dans  l'ancienne  falle  du  Doge  les 
figures  qui  accompagnent  les  armes  Ducales  :  ce  font  la  foi, 
la  charité,  l'abondance  &  la  paix,  on  voit  encore  un  crucifix 
accompaené  de  la  Vierge,  de  faint  Tean,  &de  la  Madeleine 
à  fes  pieds ,  des  Sibylles  au  deflus  du  balcon  de  la  cour ,  & 
deux  enfans  fiir  une  porte.  Il  travailla  enfuite  au  nouvel 
efcalier  dans  lequel  on  trouve  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Il 
fournît  encore  plufieurs  cartons  pour  les  Mofaïques  de  faint 
Marc.  Enfin  les  Eglifes  &  les  Palais  de  Venife  font  remplis  des 
ouvrages  de  ia  main. 

Porta  s'attacha  aux  feiences  &  principalement  aux  Mathé- 
matiques ;  il  en  avoît  fait  plufieurs  traités  qu'il  jetta  dans  Je 
feu  pendant  une  maladie  dont  il  crut  mourir  j  il  en  fit  au- 
tant de  (ts  defieins  &  de  toutes  fes  études ,  ne  voulant  pas 
ue  perfbnne  fe  fervît  de  fon  travail.  Les  fçavans  faîfoient  cas 
e  fes  lumières ,  &  il  afiîftoit  à  toutes  leurs  conférences. 
La  chymie  étoit  aflez  de  fon  goût ,  6c  il  en  avoît  tire  plu- 
fieurs fecrets  pour  les  couleurs  à  frefque.  Porta  defiînoit  bien , 
îl  inventoit  facilement  &  fon  goût  de  couleur  tenoit  des  meil- 
leurs maîtres }  trop  attaché  à  fon  modèle,  il  marquoit  avec  ex* 
ces  les  mufeles  du  corps  humain ,  ce  que  les  anciens  afièâoient 
pour  montrer  à  quel  degré  ils  poflèdoîent  l'anatomie. 

Il  finit  &s  jours  dans  la  ville  de  Venife  en  1585.  âgé  de 
cinquante  ans. 

Ses  deifeins  font  rares  &  fort  eftimés  :  c'eft  un  mélange 


I 
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du  goût  de  fon  maître  Salviati ,  da  Romain  &  du  Vénitien.  — --s-sss 
Sa  plume  eft  liardie  fans  être  fpîrituelle  avec  un  Lavis  au  bîftre    Joseph 
relevé  de  blanc  au  pinceau ,  haché  dans  les  jours.  Les  drape-    Porta. 
ries  larges  de  {es  figures  &  leurs  muicles  trop  reflentis  con- 
ftituent  fbn  vrai  caraâere. 

On  compte  i  Venîfe  parmi  fès  ouvrages  une  Pfyché  chez  le 
procurateur  Grimant.  Un  Chrift  mort  dans  TEglife  des  reli- 
peufès  du  Cor  fus  Domini ,  trois  ronds  dans  la  bibliothèque 
lu  palais  fàînt  Marc.  Les  Sibylles  ^  les  Prophètes ,  les  vertus 
cardinales  &  Jefus-Chrift  avec  les  Maries  dans  le  palais  faint 
Marc.  Une  aiibmption  de  la  Vierge  chez  les  pères  Servîtes , 
au  maître  Autel  de  fàinte  Marie  Zeienigo  une  annonciation , 
aux  Incurables  une  autre  annonciation.  A  fan-zacheria  ^ 
faint  Côme  &  faint  Damien  qui  gueriflent  un  malade ,  fur 
les  côtés  faint  Jean-Baptifte,  Zacarie,  &  le  Sauveur  en  l'ain 

Deux  tableaux  à  famt  François  detta  Viffia  5  Pun  eft  une 
Vierge  aflîfe  avec  le  Jefus ,  làînt  Bernard  &  fàînt  Antoine  qui 
repréfènte  un  portrait  naturel.  On  voit  quatre  faints  dans  Tau^ 
tre  tableau. 

Dans  PEghTe  Bei  Frari  une  purification  de  la  Vierge }  on 
voit  au  bas  du  tableau  faint  Nicolas ,  faint  Bernardin,  faîne 
Auguftin,  fàinte  Hélène,  &:  fàint  Paul  s'appuyant  fur  fon 
épee  &  parlant  à  faint  Marc.  Il  a  peint  à  fr^fque  â  côté 
de  P Autel  le  prophète  Malachîe ,  &  la  Sibylle  Erithrée. 
Chez  les  pères  du  faint  Efprît  dans  les  Lagunes^  on  voit  fiir  les 
orgues  David  viâorîeux  de  Goliath  &  une  cène  dans  leur  re« 
feâoîre. 

Dans  TEglife  des  anges  de  Murano ,  il  a  repréfentë  le  Chrift 
en  Jardinier  qui  apparoir  à  la  Madeleine  &  à  fàint  Pierre  mar- 
tyr,  une  defcente  de  croix ,  la  Vierge  eft  au  pied  &  les  trois 
Maries ,  faint  Longîn  &  la  Madeleine  paroiiTent  recevoir  le 
corps  du  Sauveur. 

On  voit  au  palais  Royal  Tenlévement  des  Sabînes  de  gran-; 
deur  naturelle. 

On  ne  connoit  de  pièces  gravées  d'après  ce  maître  que  trois 

morceaux  dans  la  fuite  des  tableaux  de  Venîfe  publiée  par 

Zouifa ,  ils  font  peints  au  plafond  de  l'Eglîfe  de  la  Salute^  Pua 

eft  la  manne ,  l'autre  le  prophète  Elie  nourri  par  Pange ,  le  troî- 

fîéme  eft  Habacuc  qui  porte  à  manger  â  Daniel  dans  la  fofiË 

aux  lions. 

A  a  îîj 
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^=^^  ACQU  E  S  Palme  le  vieux  eft  oé  i  SeHnahs 

Palme  dans  le  territoire  de  Bergame  en  l'année  1 548. 

I  £  V I  £  u  X.  Quoiqu'il  fbît  mort  dans  un  âge  peu  avancé ,  on 

le  nomme  Palme  le  vieux,  pour  le  dilHaguer  de 

ion  neveu  Jacques  Palme  connu  (oxxs  le  nom  de 

Palme  le  jeune. 

On  l'envoya  à  Venîfè  dès  iês  premières  années  pour  entrer 
ëans  l'école  du  grand  Titien ,  dans  laquelle  il  ne  tarda  ?uére 
^  iè  diftinguer  parmi  les  autres  élèves.  Sans  atteindre;i la  fî. 
aeflè  &  au  moelleux  du  pinceau  de  Ton  maître,  fa  manière 
fut  fî  conforme  à  la  fîenne ,  qu'on  le  choîfît  après  la  mort  du 
Titien  pour  mettre  la  dernière  main  à  un  tableau  d'une  deP 
cente  de  croix. 
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Le  Palme  eft  plus  eftîmé  pour  Tunîon  des  couleurs ,  pour 


leur  fonte  &  pour  la  grande  patience  à  finir,  que  pour  la  fier-     ^  A^-  m  e 
té  &  la  correûîon  du  deflfein  ^  il  faifoit  tout  d'après  nature ,  x*  E  v  1 1  u  x. 
il  peignoit  jufqu'à  la  mollefle  de  la  laine ,  &  Ton  s'apperçoît , 
quoique  (on  Ouvragé  (bic  tirè^fiûi,  qu'il  dk  facile  &  fait  au 
premier  coup* 

s    Ce  peintre  pofbit  d'abord  fa  couleur  fraîche ,  enfuite  il  re- 
touchoit  fon  ouvrage,  le  chargeoit  de  Couleurs  &  de  glacis , 
de  la  même  manière  que  le  Titien  &  le  Corrége  l'ont  pratiquée, 
ce  qui  a  rendu  fa  pemture  très-moêlleufe.  Ses  chairs  étoîent 
fî  fraîches ,  qu'un  (  a)  poète  Vénitien  dit  qu'elles  ctoient  vî  van-  l^^F^!^^  ^'^' 
tes  &  non  peintes  \  un  autre  faifànt  (  h  )  allufîon  à  fon  nom  de  Vtulnatura.^^^ 
Palme  dit  que  ce  peintre  après  avoir  long -temps  par  fon    Rime  di  Bofckî-. 
grand  colons  défié  la  nature  m  êtne  ,  il  en  avoir  glorîeufè-  ^^'^ï\Vu^  cj  j 
ment  obtenu  la  palme ,  donc  en  ligne  de  victoire,  il  avoit  acenameianatura 
pris  le  nom.  .  ^  flejfà  ,menfit  gio^ 

Le  Palme  ne  perdoît  jamais  fon  fujet  de  vue ,  il  le  traîtoît  JX^  [mdi^fe  ne 
avec  le  mêmefeujufqu'àce  qu'il  l'eût  fini ,  contre  l'ordinaire  fngioiinomunfe* 
de  la  plupart  des  peintres  qui  en  terminant  leurs  ouvrages ,  en  ^"^^^^  ^'^*"*'  // 
altèrent  l'efprit.  Il  faifoit  fort  bien  le  portrait  &  ks  draperies  dtrlrtt!^^^^'^  ' 
ctoient  vagues  &  4e  bon  goût.  Si  le  Palme  fût  mort  immédia-     Rid«>lfi»p-  »  »y* 
tement  après  deux  ou  trois  célèbres  ouvrages  qu'il  a  faits ,  il 
paflèroit  pour  le  meilleur  peintre  que  nous  ayons  eu.  Son  méri- 
te inégal  a  toujours  décliné  depuis  fie  a  trompé  tous  les  con- 
noiffeurs ,  mais  ks  premiers  tableaux  fervent  d'excufe  à  la  foi- 
bleflr  des  derniers. 

Dans  la  chambre  où  fè  raflèmblent  les  confrères  de  l'école 
de  faint  Marc ,  laquelle  eft  ornée  des  ouvrages  de  Jean  Belfin , 
de  Jean  Manfucchi  &  d'autres  peintres,  le  Palme  a  repréfènté 
un  vaifleau  qui  amené  le  corps  de  faint  Marc  à  Venîfe ,  il  a  feint 
une  horrible  tempête  avec  des  Aquilons  qui  fbufllent  le  vent 
de  tous  côtés  j  plufîeurs  barques  renverfées  &  des  gens  qui  feL 
fâuvent  à  la  nage  rendent  ce  tableau  excellent  pour  l'inven- 
tion, pour  le  coloris,  &  pour  la  vérité.  La  faînte  Barbe  qu'il  a 
Î)lacée  dans  l'Eglîfe  de  fanta  Maria  forma  fa  n'eft  pas  moins  bel- 
e.  Le  tableau ,  ou  il  s'eft  peint  regardant  une  Sphère,  eft  inimL 
table  :  on  y  voit  un  habit  de  peluche ,  des  toupes  de  cheveux , 
un  regard  fî  admirable,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait. 

Ce  peintre  étoît  bien  fait  &  poflëdoît  d'excellentes  qua- 
lités ,  il  mourut  à  Venlfe  dans  la  force  de  fon  âge  en  Tan^ 
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'■  "^  née  159^.  âgé  de  quarante-huit  ans.  On  prétend  que  Zorentf 

Palme     Zotti  de  Bergame  qui  a  beaucoup  peint  en  cette  ville ,  à  Ve- 
l  E  V I E  u  X.  nîfè  &  à  Lorette ,  étoit  fon  dîfcîple. 

Ses  defleîns  fe  trouvent  rarement,  &  fe  confondent  fouvent 
avec  ceux  du  Titien  dont  il  avoit  pris  la  manière.  La  plume 
du  vieux  Palme  eft  lourde  ôcgroffiére,  reffèntie  en  de  certains 
endroits ,  &  foutenuë-d'un  lavis  de  bîftre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
ne. Il  ne  faut  y  chercher  ni  corredion ,  ni  élégance ,  ni  choix 
de  plis.  Un  certain  goût  Vénitien  qui  approche  du  Titien  & 
du  Giorgion ,  mais  infiniment  moins  bon,  le  fera  reconnoître. 
On  voit  peu  de  tableaux  du  Palme  dans  les  Eglifes  de  Ve- 
nîfe ,  parce  qu'il  a  peu  vécu  &:  que  les  tableaux  de  chevalet 
étoient  plus  de  fon  goût. 

Il  y  a  dans  PEglife  de  la  Madona  del horto ,  un  Ecce  homo ,  faîne 
Dominique ,  fainte  Hélène,  faint  Laurent,  &  le  bienheureux 
Laurent  Jufiiniani  tous  enfemble  5  à  fan-Mofe  une  Vierge  &  fon 
fils  fur  une  nuée,  â  fes  pieds  faint  Jean  &  faint  Jérôme.  Dans 
TEglife  à^fanta  Maria  forma  fa  pour  la  compagnie  des  Bom- 
bardiers la  figure  de  fainte  Barbe  dans  le  milieu ,  &  dans  les 
(îx  autres  parties  faint  Sébaflien ,  faint  Antoine  Abbé ,  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  mort ,  faint  Jean-Baptifle  &  fàint  Domîni- 
3ue  au-deflùs.  Aux  pères  de  faint  Etienne,  une  Vierge,  fàint 
ofeph ,  fainte  Catherine  &  la  Madeleine  qui  répand  le  par- 
fum fur  N.  S.  Deux  banquets  de  Jefus-Chrift  avec  Çts  apôtres 
l'un  â  faint  Syiveflre,  l'autre  à  fainte  Marie  mère  de  Dieu ,  il 
s'efl  furpaffé  dans  les  belles  têtes.  A  fan  -  Cajffîano  faint  Jean 
en  pied  avec  f^t  Pierre,  faint  Paul,  faint  Marc  &:  faint  Jé^ 


rôme. 


Saint  Jérôme  &  faint  Charles  dans  la  £icri fil e  de  S.  SébafUen. 
A  faint  Antoine  di  Caftello  le  mariage  de  la  Vierge  avec  faint 
Jofeph  &  autres  figures. 

A  fainte  Hélène  du  Mont  Olivet  au  malcrjs  Autel  radora* 
don  des  mages. 

On  voit  chez  les  Thcatîns  de  Vîcencc  une  Vierge  affifè, 
d'un  côté  faint  George  &  de  l'autre  fainte  Lucie  avec  un  an- 
ge à  lejirç  pieds. 

A  Serinalta  fa  patrie  au  maître  Autel  de  la  paroifle  la  puri^ 
^cation  de  k  Vierge  £c  une  réfurreâion. 

Dans  l'Ëglife  dç  fan^Pietro  famaldi  à  Lucques  fàint  Aa« 
toioe  Abbé  ^yec  quatre  autres  faint$« 

A 
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A  Duflèldorf  chez  l'Eleûeur  Palatin,  la  Vierge  avec  le  Je-  ' 


iu5 ,  iâinc  Roch  &  la  Madeleine  dans  un  païiâge.  Palme 

Le  Roy  a  de  ce  maître  une  fainte  famille  avec  (àint  Fran-  LE  v i £ u x. 
cois,  Jefus-Chriftau  tombeau,  la  Vierge  le  Jefusôc  fainte  EH- 
iabeta  :  la  nativité  de  Jefiis-Chrift  au  milieu  des  pafteurs  : 
la  belle  Joailliére ,  une  Vierge ,  le  Jefiis ,  laint  Jofèph  avec  un 
jeune  homme  à  genoux. 

On  voit  au  pakis  Royal  une  Vénus  couchée,  peinte  lùr  toi- 
le grande  comme  nature,  làinte  Catherine  demi-naiure  :  une 
^nce  famille  peinte  fur  bois  de  demi-nature }  Hérodlas  de 
grandeur  naturelle;  un  Doge  de  Venifë  affis  dans  un  fauteuil 
grand  comme  naturelle  portrait  d'une  jeune  fille. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Palmé  le  vieux  font  Kilîan , 
Troien ,  Brebiette ,  Boël ,  Danchers ,  Mathara ,  les  Sadeler , 
Goltius  ,  Lafne  ,  Van  Keflel ,  Vofterman  &  autres  :  il  y  a 
douze  planches  dans  la  galerie  de  l'Archiduc ,  une  iâînte  Ùl- 
mille  dans  le  cabinet  du  Roy ,  gravée  par  Picart  le  Roni^n , 
fie  pluHeurs  morceaux  dans  le  cabinet  de  r£mpereur  &  dans 
k$  tableaux  du  Grand  Duc. 


Bb 
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IN  a  appelle  ce  peintre  Jacques  Palme  le  jeune, 
parce  qu'il  avoît  quatre  ans  moins  que  fon  on- 
cle i  il  a  cependant  vécu  bien  plus  long-temps. 
Jacques  Palme  prit  naiûance  à  Veniiè  en  r  J44. 
d'Antoine  Palma^  &  on  le  dît  difciple  du  Tinco- 
ret  dont  il  a  aflèz  fûivi  le  goût.  Son  père  le  Éiiloit  defliner  & 
peindre  d'après  les  plus  fameux  tableaux.  Pendant  qu'il  co- 
pioit  dans  l'Eglifè  des  Jéfuîtes  le  faint  Laurent  du  Titien,  le 
Duc  d'Urbin  Guido  Vbalde  prenoit  fouvent  plai/lr  i  le  voir 
peindre }  un  jour  qu'il  entendoit  la  Meflè,  il  fît  le  portrait  da 
Duc  fans  être  apper^ù  que,  de  fes  gens  qui  ne  manquéreni: 
pas  d'en  informer  leur  maître  à  fon  retour  j  le  jeune  peintre 
tut  mandé  $C  reçut  le  prix  du  portrait  &  de  la  copie  qu'il  avoit 
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du  tableau  du  Titien  :  le  Duc  charmé  de  ce  mérite   "        ,i  '  -'.'y 
naiâànt,  mena  le  Palme  a  tJrbin  &  lui  procura  toutes  les     Palm  e 
facilités. néceiïàires  pour  continuer  fes  études  :  il  Tenvoya  en-  le  j  e  u  n Er 
fuite  â  Rome  &  le  recommanda  à  fon  frère  le  cardinal  qui 
le  protégea  toujours  :  ces  nouveaux  fecours  occafîonnérenc 
de  nouveaux  progrès,  il  étudia  Raphaël,  Michel-Ange  6c  ' 

Polîdor ,  fâ  réputation  s'accrut ,  &  le  Pape  lui  donna  à  pein- 
dre une  galerie  &  une  fàlle  du  Vatican. 

Après  huit  années  pafTées  â  Rome  dans  ces  occupations  ,^ 
îl  retourna  à  Urbin  âge  pour  lors  de  vingt-quatre  ans ,  enfuîte 
â  Venîfè  où  ne  trouvant  point  d'occupation  par  le  grand  nom- 
bre de  bons  peintres  qui  y  floriflbient ,  la  ville  ae  Rome  le 
poilëda  encore.  Gomme  il  né  vouloir  point  travailler  fous  la 
diredion  d'un  chef  aînfî  que  cela  fè  pratique  en  ce  pays  ,  il 
refufa  plufîeuf s  ouvrages ,  &c  il  revît  de  nouveau  la  ville  de 
Venifè  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  temps-là.  ^ 

On  eftimoit  fon  goût  de  peînturç,  &  il  fut  préféré  à  fbn 
oncle  pour  le  beau  génie ,  la  légèreté  de  la  toucne  &  les  p\\s 
des  draperies  heureufement  rompus.Il  devînt  ami  du  fculpteuir 
J^ittoria  qui  conduifôit  les  plus  grands'  ouvrages  de  Venife  & 
qui  le  fit  préférer  au  Tintoret ,  a  Paul  Vérone fe  &  à  plufieurs 
autres  peintres  i  fouvent  le  Vimria  lé  confèilloit ,  &  lui  faifbic 
retoucner  ks  tableaux.  Le  Palme  fè  trouva  en  concurrence 
avec  le  Tintoret  dans  le  palais  (àînt  Marc  &  avec  le  Jofepin 
à  VHoffitaletto  ;  piqué  d'émulation ,  il  fit  de$  njorceaux  ad?- 
mirables. 

Après  la  mort  du  Tintoret  &  du  Baflan  îl  devînt  le  plus 
fameux  peintre  de  Venife  :  fa  fortune  &  fa  réputation  aug- 
mentoîent  tous  les  jours.  Le  Duc  de  la  Mirandole  le  manda 
&  îl  peignit  dans  un  plafond  de  fon  palais  l'hîftoîre  de  Pfy* 
ché,  dans  un  autre  la  création  du  monde,  enfin  l'âge  de  fer. 
Il  envoya  des  tableaux  à  Rome  ^  à  Padouë,  à  Vicence ,  à  Vé- 
rone ,  à  Brefche ,  à  Bergame  &  autres  villes.  Ce  fut  alors 
qu'il  changea  toute  fk  manière  de  peindre  pour  en  prendre 
une  plus  expédîtîve  5  il  alloit  auffi  vite  que  le  Tintoret  &  l'a^ 
jnour  du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  gloire  :  il  perdoît  fi  peu 
de  temps ,  que  le  jour  que  l'on  enterra  fà  femme ,  il  s'occupa 
i  peindre  5  les  amis  qu'il  avoit  invités  à  la  cérémonie  le  trouvée 
rent  â  leur  retour  dans  la  même  occupation. 

Le  Pajmç  ^toit  bien  faîi: ,  d'uoç  pomplexîon  propre  au 
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mmm  travail ,  fort  ^irituel ,  &  akné  Ats  gens  de  kttf es.  Le  Omarini , 


Palme  ^  ^^  cavaliei  Marin  le  vifitoienè  fomvettt.  Il  atmoit  naturel- 
^  LE  >£  u  NE.  i^^^^c  ^  ^^  >  Qviand  on  loi  âUbit  aue  Quelques  peintres  cri- 
^  '  tiquoknt  £es  tableaux ,  bon  réponaoit--il  ^  Toilâ  une  agréable 

nouvelle  pour  mol ,  c^eft  une  marque  qu^ils  £siit  jakuix  de  mes 
^  ouvrage».  Dans  une  vlfite  que  lui  rendit  le  cavalier  Jofèpin , 

ne  voyant  chex  lui  que  des  tableaux  ébauchés,  il  kd  dit  qui! 
vouloît  venir  demeurer  quelque  temps  avec  lui  pour  appren-* 
dre  à  faire  de  fi  belles  ébauches,  je  vous  Fenfeignend  avec 
plaifir,  die  le  Pabne,  a  condition  que  -vox^  me  permettrez 
d'aller  loger  à  Rome  chez  vous  pour  que  vous  m'appreniez  â 
les  finir.  ^ 

La  gloire  du  Palme  dèmandéroîc  qif il  eût  fait  moins  de 
tableaux  >  on  en;  voit  plufieurs  d'extrapàiTés  &  qcû  s'éloîgnant 
entièrement  de  la  nature,  me  font  dûs  qu'à  la  liberté  de  h 
»-  main. 

Veni&  perdit  ce  grand  peintre  en  i&iî.  dans  £i  quatre- 
vingtKiuatriéme  année ,  feu  corps  fut  porté  à  faint  Jean  & 
Paul  où  l'on  voit  fou  Inifte  à  côté  de  ceux  du  Titien  &  de  fou 
oncle  le  vieux  Palme  :  fès  deux  fils  moururent  de  débauche 
avant  hû. 
Jacques  Alkarelli  eft  le  ièul  élève  qu^on  luir  connoiflè. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  {pirituel  que  (ts  deâèins  ;  &  plu- 
me  bien  différente  de  celle  de  ion  oncle  eft  fine  &  légère  y  elle 
of&e  un  feu  d^imaginatiop,  une  vivacité  de  génie  qm  a  peu  de 
iëmblables.  On  y  trouve  un  petit  lavis  très-léger  au  biilre  avec 
des  hachures  de  tout  iens  :  fa  touche ,  k^  contours  tâtés ,  fès 
dïaperîes  volantes ,  ùm  peu  de  correâîon  tiennent  plus  d^une 
grande  pratique  que  de  ta  nature  &  font  afFeâés  à  ce  maiti-e  : 
cç  font  les  defieins  les  plus  faciles  à  dîftinguer. 

On  voit  aux  Religieux  de  fàinte  Croix  de  Rome  proche  h 
fontaine  de  Trêves  im  chœur  d^anges  adorant  le  Samt  Sacre- 
ment au-deflus  du  maître  Autel. 

A  faint  Jacques  âelOtio  â  Venîfe  dans  la  facriftie  plufîeurs 
fujets  de  Récriture  fâinte ,  une  Vierge ,  dans  TEalife  le  fàirit 
devant  te  tyran ,  un  autre  tableau  représente  ixm.  martyre. 
K fan-NicoU âeiffari^yùx:^  descente  de  croix  dans  le  goûe 
Romain ,  Notre  Seigneur  oui  tire  des  Limbes  plufieûrs  Ùlvdxs 
qui  repréfèntent  les  portraits  de  quetques^ns  de  fes  ^unis ,  le 
martyre  de  fainte  Qitherine  $  dans  TEglife  de  £u&t  AntomeîL 
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&  peîût  k  chapelle  àc/im-Satka  où  l'on  y  oit  ce  feint  porté  au  ^^^"""^T**^ 
Ciel  par  plufieurs  anges.  Les  ourrages  à  frefque  autour  du     P  a  l  m  i . 
tombeau  de  Jérproe  Canale  fameux  amiral  Vémricn  placé  l»  *£xi  n  £. 
dans  TEglife  de  iàmt  Jean  &  Paul  font  de  ià  main ,  Mars  & 
Neptune  y  pâroiffinit  (  quoicfue  dans  une  Eglife  )  avec  des 
trophées  d'armes  6c  ècs  prifbnniérs.  Dans  l'Ëglifè  de  £unte 
£liubeth  on  voit  une  vifitattion  de  la  Vierge. 

Il  a  beaucoup  peint  dans  le  palais  Ducal  entr'autres  les  ^c^ 
tîom  du  Pâpé  Alexandre  II I.  du  Doge  Henri  Dandola ,  & 
dans  la  falle  du  Pregadi  dite  il  fcruttno  le  )ugement  uniTcrfei 
&  quatre  tableaux  des  faits  de  la  République  tels  que  iaba^ 


caiOe  appellée  déi  Smichi. 
.Chez  les  religièyiès  de  faint  Jofeph une  belle  defcente  de 


croix.  Aux  religieux  de  fainte Croix  oans  TËgliiè 
de  faint  Jean  au  maicre  Autel ,  &  dans  le  chœur  un  portement 
de  croix ,  un  crucifiement  &  N.  S.  aux  Limbes.  On  voit  dans  la 
facrîflie  les  Ifraclîtes  dans  le  dcfèrt ,  le  fèrpent  d'airain ,  Thif^ 
toire  de  David ,  &  fur  TAutel  la  Vierge  avec  plufieurs  Saints^ 
Il  a  peint  dans  fbn  dernier  temps  quatre  tableaux  de  rinflitu- 
tion  de  ces  Pères.  A  MHoffitaîetto  il  a  repréfènté  au  plafond 
Taflbmption  de  la  Vierge  &  dans  les  huit  efpaces  autour,  des 
anges  qui  tiennent  des  inftrumens  de  muuque ,  Tadoration 
des  maees  orne  TAutel ,  &  plufieurs  grands  tableaux  font 
peints  fur  les  murs.  Pour  les  confrères  oe  la  Juflice,  lliiftoire 
de  faint  Jérôme  en  huit  tableaux  ^  pcwr  ceux  du  Saint  Sâcre^ 
ment  N.  S.  qui  lave  les  pieds  aux  apôtres  quand  il  va  chez 
Caïphe.  Il  a  feint  que  l'adîon  iè  pafle  pendant  la  nm't  pour  en 
tirer  de  plus  fortes  himiéres.  Dans  KÈglîfe  de  la  Trinité  au 
maître  Autel  la  prifë  au  jardin  des  olives  &  une  flagellation. 
Pour  les  confrères  de  faint  Jean  à  XAlhergo  quatre  fujets  de 
Tapocalypfe  &  plufieurs  figures  de  claîr-obfcur.  A  faint  Do- 
minique quatre  tableaux  ^  des  anges  pleurant  autour  d'un 
Crucifix,  le  Père  éternel  en  haut ,  le  deuxième  la  Vierge  re- 
gardée par  faint  Hyacinthe  à  genoux ,  le  troîfiémc  le  mariage 
de  fàinte  Catherine ,  le  quatrième  la  Vierge  entourée  de  plu- 
fieurs anges.  A  i^int  François  de  Paule  une  annonciation  fie 
deux  autres  fujets.  A  faint  Gervais  Se  Protais  la  naiflance  de 
la  Vierge  ,  Tannonciation  ,  la  Vierge  dans  toute  fa  gloire  , 
une  deicente  de  croix*  Aux  Capucines  on  voit  au  maître 
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,"  Autel  la  Vierge  avec  plufîcurs  falnts  de  Tordre ,  k  Vierge 
Palme     à  ion  recour  d'Egypte  &c  un  crucifiement. 
L  £  j  £  u  K  E.       Pour  T£mpereur  Rodolphe  1 1.  îl  peignit  un  bain  de  Diane. 

Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigifmond  III.  l'hîftoire  de  Pfy. 
ché,  le  baptême  du  Sauveur  pour  le  Dôme  de  Warfovie. 

Pour  le  Duc  de  Savoye  plûfieurs  fujets  de  ractamorphofes. 

On  voit  chez  le  Duc  de  Modéne  une  préfentation  au  TeniT 
pie. 

.   Le  Roy  n'a  qu'un  fcul  tableau  de  ce  maître,  c'eft  un  Chrift 
couronne  d'épines. 

Les  mêmes  graveurs  du  vieux  Palme  ont  travaillé  d'aprèî 
Palme  le  jeune  :  on  trouve  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de 
l'Archiduc'  ;  trois  dans  la  fuite  de  Louifa ,  &  il  a  gravé  de  ià 
main  un  iaint  Jean-Baptifte  &  un  livre  à  defiîner, 
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I  LEX  ANDRE  Veroneft  s'appelloît  Turchi^w  ' 


I  \  trement  i'Orhtto,  laraîfon  qu'on  en  donne  eft,  Alexandre 

I  qu'étant  enfant  il  condmfoic  un  aveugle  :  il  na-  Yeronïse. 
quit  à  Vérone  en  1600.  un  vrai  gouc  pour  le 
deflein  engagea  fes  parens  à  le  confier  a  Felice 
RUci  dit  Srufafvrci ,  dont  la  manière  étoit  fcche  &  léchée  î 
quelquefois  Alexandre  la  fuivoit,  fouveiit  mieux  ïn/piré  £1 
s'en  ecartoit  j  11  prenoit  le  Corrége  pour  le  modèle  de  fon  co* 
loris ,  &  le  Guide  pour  fes  airs  de  têtes  ;  de  fi  grands  modèles 
ne  pouvoient  manquer  de  former  un  habile  homme. 

Alexandre  voulut  faire  comme  tous  les  jeunes  peintres  j  il 
s'empreila  de  fe  rendre  à  Rome  i  fbn  goût  devînt  alorstrès- 
épure  par  la  vue  des  belles  chofes  que  cette  ville  poiTédc. 


loo  Abrege"^  de   la  Vie 

Unir  la  couleur  Vénitienne  au  deffèin  Romain ,  eft  tout  ce  que 
Alexandre  peuvent  fe  propofer  de  mieux  les  plus  grands  artiftes.  Il  fe  ma- 
Vehonese*    ria  à  Rome  ^  &  il  fe  fèrvoit  pour  modèles  de  fa  femme  &  de  fès 

filles. 

Son  coloris  eft  vigoureux,  fon  defleîn  aflTez  correâ,  &  les 
traces  qu'il  répandoit  dans  fes  tableaux  lui  donnèrent  dans, 
[on  art  un  rang  fort  diftingué.  Sa  coutume  étoit  de  commen- 
cer un  ouvrage  fans  faire  d'efquifle ,  ni  de  deflèin  3  à  mefure 
qu'il  finiffoit,  il  plaçoit  fes  figures  les  unes  auprès  des  autres  ^ 
avec  tant  de  fuccès  qu'elles  s'accordoient ,  &  pour  la  propor- 
tion Se  pour  le  tout  enfemble.  Tout  ce  qu'il  deflînoit  étoit  d'a- 
5)rès  nature ,  il  ne  l'a  jamais  abandonnée  :  quoique  fes  tableaux 
oient  finis  ôcfort  recherchés ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eût 
fait  un  meilleur  choix  de  fès  attitudes ,  de  fes  draperies  ,  & 
qu'il  eût  fouvent  mieux  raifonné  fès  compofîtîons. 

Alexandre  après  la  mort  de  fon  maître  Ricci  fut  choîfi  pour 
terminer  plufieurs  tableaux  qu'il  avoit  laiffc  imparfaits ,  tels 
que  la  manne  dans  la  grande  chapelle  de  faînt  iGeorge  de  Ve- 
nife  &  le  fàint  Raimond  dans  l'Eglife  de  fainte  Anafbifie.  Ce 

Eeîntre  vécut  long  -  temps  à  Rome  occupé  à  faire  des  ta- 
leaux  de  chevalet  qui  fè  font  répandus  de  tous  côtés ,  le  mar. 
bre  &  Tagathe  lui  fèr voient  fouvent  de  toile  pour  y  reprcfèn- 
ter  des  fujets  gracieux  &  faits  avec  beaucoup  d'amour  :  enfin 
Rome  le  perdit  en  1 670.  à  l'âge  de  foixante  &  dix  ans. 

Ses  defièins  font  arrêtés  à  la  plume ,  lavés  au  biflre  ou  à 
l'encre  de  la  Chine ,  &  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  y  rè- 
gne un  goût  lourd  fans  beaucoup  de  proportion  &  les  extré- 
mités de  ks  figures  peu  recherchées ,  ce  qu'il  faut  attribuer 
au  peu  d'ufoge  qu'il  avoit  de  deffiner  :  on  y  trouve  de  Téxpref- 
fion  dans  les  têtes ,  des  caraâéres  qui  approchent  du  Guide 
pour  le  tour  8c  les  grâces ,  &  fes  figures  lont  toutes  en  mou- 
vement :  fes  fujets  de  dévotion  font  moins  bien  traités  que 
les  autres  i  un  goût  aflfeété  à  Alexandre  Vermefe  eft  la  marque 
la  plus  fûre  pour  connoître  {t%  deffeins. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  dans  PEglîfe  de  fâînt 
Romuald ,  la  Vierge  qui  va  en  Egypte  avec  le  Jefus  &  faîne 
Jofeph.  kfan-Zorenfo  in  Lutina^  la  Vierge  le  Jefus  &  fàint 
Jofèph.  Dans  l'Eglife  à^fan^Sahator  in  Lauro  faînt  Charles 
Borromée  eft  repréfènté  avec  plufieurs  faints.  Dans  celle  de 
faint  Antoine  du  Padouë  dite  la  conception  des  pères  Ca« 

paons 
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pucîns  on  voit  le  bienheureux  Félix  qui  rient  le  Jefîis  dans  *^s^^=f— 
ièsbras.  •  Alexandre 

A  Vérone  dans  la  fàcrîftie  àtfanta  Maria  in  otymo  il  a  V£B.ONES£. 
peine  un  (âint  Antoine  qui  eft  fort  eftimé. 

Le  Roy  poflede  deux  tableaux  de  ce  maître ,  le  mariage 
de  iainte  Catherine  fie  le  déluge. 

Il  y  en  a  auifi  deux  au  palais  Royal,  Tun  la  chafteté  de  Jo- 
féph  peint  fur  une  pierre  de  touche ,  l'autre  eft  l'apparition 
des  anges  à  Abraham  peint  fur  toile  &  les  figures  de  gran- 
deur naturelle. 

Oa  voit  à  l'Hôtel  de  Touloufe  Rachel-qui  donne  à  boire 
au  fèrviteur  d'Abraham,  Se  dans  la  galerie  U  mort  de  Marc 
Antoine  fie  de  Cléopâtre,  grand  tableau. 

Nous  avons  deux  morceaux  dans  le  cabinet  du  Roy ,  l'un 
le  déluge  gravé  par  Edelinck  »  l'autre  eft  le  mariage  de  fàîn- 
te  Catherine  j>ar  J,  Scotin  ^  il  y  a  encore  un  morceau  dans  la 
fuite  de  I^uij 


ifii. 


Ce 


Abrège'  de  là   Vib 


Sebastien 
Ricci. 


'AI  connu  Sebaftîen  Kieei  i  VcniTe ,  &  U  v  » 
peu  d'années  que  nous  l'avons  perdu.  SeliuM 
dans  les  états  de  Venîfe ,  lui  donna  naiilànce  eo 
l'ainnce  1659. 
I!  A  l'âge  de  douze  ans  fes  parens  l'envoyèrent 
à  Venife  chez  Frédéric  Corvelli  peintre  médiocre  où  il  refta 
jufqu'd  vingt  ans.  L'envie  de  fè  perfeâ:ionner  le  conduîfità 
Bologne ,  &  la  vûë  des  beaux  tableaux  qui  y  font  répandus 
produiHc  cet  effet.  Le  Duc  Ranucch  de  Parme  ayant  entendu 
parler  de  Ricci ,  le  fit  travailler  à  Plaifance ,  &  l'envoya  à  Ko- 
inQ  dans  le  palais  F amélê,  avec  tous  les  iecours  néceUàii^s 
pour  fes  études. 
La  mort  de  ce  Prince  fît  retirer  Ricci  de  la  ville  de  Rome , 
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&  la  perte  d'un  (î  grand  protedeur  lui  fut  extrêmement  fèn- 
fîble.  Tout  ce  qu'avoîent  de  beau  Florence,  Bologne,  Mo-  Sebastien 
déne  &  Parme  Toccupa  tour  à  tour.  Il  vînt  demeurer  à  Mi-  K  i  c  c  x. 
lan  où  il  ne  fut  pas  long- temps  fans  fè  faire  connoître.  Ve- 
nife  lui  parut  mériter  fbn  attention ,  &  il  y  travailla  aflîdu- 
ment  pendant  trois  années.  Toutes  fes  études ,  tous  Ces  ou- 
vrages furent  approuvés  &  lui,  méritèrent  Teftime  des  con- 
iioîflèurs.   ' 

Le  Roy  des  Romains  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  un 
grand  falon  &  plufieurs  appartemens.  Les  récompenfes  qu'il  en 
reçut  égalèrent  les  appkudîfTemens  de  toute  (à  Cour.  A  peine 
fut-^l  de  retour  à  Vènîfe ,  que  le  grand  Duc  de  Tofcane  le  fit 
venir  i  Florence  pour  exécuter  quelques  peintures  dans  fbn 
appartement.  Il  y  rëiifîît,  &  ce  Prince  lui  en  témoigna  beau- 
coup de  fatisfadîon.  Ricci  accoutumé  à  travailler  pour  les  Prin- 
ces ,  n'envifàgeoît  point  de  bonheur  plus  grand  que  celui  d'être 
attaché  à  quelque  Monarque.  La  Reine  d'Angleterre  ayant 
donc  fouhaitc  qu'il  vînt  à  Londres ,  il  mit  ordre  à  ks  affaires , 

f)rit  congé  de  fes  protedeurs  &  paf%par  Paris  où  il  fut  reçu  à 
'Académie  de  peinture.  Il  fè  rendit  enfuite  à  Londres ,  où  la 
Reine  lui  donna  beaucoup  d'ouvrages  ainfî  que  toute  la  cour. 
On  y  voit  entr'autres  un  tableau  pour  l'Hôpital  de  Chelfey  & 
une  demi-coupole  au  deffus  de  l'Autel  où  il  a  peint  l'afcenfion 
de  Notre  Seigneur.  L^Eftalier  du  Duc  de  Montaîgu  que  j'ai  vu 
avec  plaîfîr,  eft  un  témoignage  public  cjue  le  Ricci  étoit  né 
pour  tes  grandes  machines^ 

Après  un  long  féjour  en  Angleterre ,  il  retourna  à  Venîfe 
où  il  fut  chargé  de  faire  quantité  de  tableaux  pour  la  France , 
pour  l'Efpagne ,  pour  le  Portugaise  pour  le  Roy  de  Sardaigne. 
Le  récit  des  avantures  de  fes  voyages  amufoît  {qs  amis  Ôcauroit 
pu  fournir  la  matière  d'un  roman. 

Les  frëquens  voyages  de  Ricci  ne  l*ont  point  empêché  d'en-- 
rîchir  Venifè  d'un  grand  nombre  de  tableaux  &  l'on  peut  dire 
de  lui  qu'il  a  foutenu  l'honneur  de  la  peinture  pendant  tout  le 
jcours  de  fa  vie.  On  voyoit  avec  plaifîr  dans  fa  perfonne ,  I4 
vertu  triomphante  &  le  mérite  arriver  aux  honneurs. 

Le  Ricci  ctoit  grand  dans  ks  penfées  5  il  avoir  un  génie 
fertile  ,  une  grande  exécution ,  une  touche  légère ,  de  bel- 
les ordonnances ,  de  l'harmonie  ,  beaucoup  de  franchife  &; 
un  grand  coloris ,  quoiqu'uij  peu  noir.  Né  pour  le  travail,  il 

Ccij 


r- 


104  Abregb'  de  la  Vie 

■■  "^  entreprenoîc  plufîeurs  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  Pavoît  obligé 

S  E  BAS  TIEN  de  peindre  tout  de  pratique  &de  fùîvre  fon  caprice.  Pour  faire 

R I  c  c  i#     fortir  davantage  fes  figures  &  leur  donner  plus  de  relief^  il 

mettoîtdes  touches  brunes  â  côté  des  contours,  &  fouilloit 
extrêmement  fes  draperies  ce  qui  rendoit  fouvent  fà  peinture 
un  peu  dure.  S'il  avoir  voulu  confulter  la  nature ,  fës  figures 
feroient  plus  corredes. 

Ce  peintre  écoit  naturellement  porté  à  la  joye  &  d'un  bon' 
naturel  j  il  fe  trouva  fort  incommodé  de  la  pierre  dans  fès 
dernières  années  &  fe  fit  tailler,  il  mourut  peu  de  temps  après 
à  Venîfe  en  1734.  dans  fa  foixante  &  quinzième  année.  Il  ne 
laifla  point  d'enfans ,  mais  des  biens  alFez  confidérables  qui 
reftérent  à  fa  femme.  Son  neveu  Marco  Ricci  habile  païfagifte 
étoit  mort  cinq  ans  avant  lui. 

Les  deflèîns  de  ce  maître  font  fpîrîtuels  &  touchés  avec 
beaucoup  de  feu.  Un  trait  de  plume  très  heurté  en  dcfîgne 
la  penfée  avec  un  petit  lavis  de  biftre  &  d'encre  de  la  Chine. 
Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  forme  arrêtée ,  que  tout  fbît  efquîflè 
légèrement ,  qu'à  peine  k^  têtes  foient  marquées ,  &  que  les 
pieds  &  les  mains  n'ayent  que  la  place ,  (^s  defleins  ne  laiflènt 
pas  de  faire  leur  effet.  Souvent  il  commençoit  à  jetter  fà penfée 
lur  le  papier  au  crayon  rouge ,  enfuite  il  revenoit  à  la  plume  fur 
l'ouvrage  en  y  faifant  des  hachures  négligées  &  prefque  paral- 
lèles pour  en  foutenir  l'effet.  On  en  voit  â  la  pierre  noire  ma- 
niée nnguliérement  en  difFérens  fèns  avec  un  peu  de  blanc. 
Ses  caradéres  de  têtes ,  {t%  contours  fouillés  &  reflèntîs  en 
divers  endroits ,  une^  touche  qui  efl:  particulière  au  Ricci  ne 
peuvent  tromper  l'amateur  fur  fon  compte. 

Ses  ouvrages  à  Venife  font  une  afcenfîon  du  Sauveur  dans 
le  plafond  de  l'Eglîfè  de  ce  nom.  A  fan^Bajfo  le  ûint  conduit 
au  feu  &  au  martyre.  Dans  l'Eglifè  du  Corpus  Domini  fiunt 
Dominique  qui  brûle  des  livres ,  &  une  cène  d'une  élégante 
compofition.  La  Vierge  avec  faint  Pierre,  &int  Paul  &  autres 
faints  ,  à  faint  George  majeur.  A  l^fiola  délia  Carità  le  maf- 
fàcredes  Innocens.  Dans  TEglifede  faint  Vital  une  concep- 
tion. Aux  Jéfuites  faint  Pie  V.  faint  Thomas  d'Aquin  &  faint 
Pierre  martyr  accompagnés  de  plufîeurs  figures.  A  fan- An- 
felo  Abraham  avec  plufîeurs  figures.  La  Vierge  tenant  le  Je- 
fus  avec  des  anges  dans  l'école  dei  fanti  Apoftolix^  une  afcen- 
fîon de  Notre  Seigneur  avec  les  apôtres  dans  la  même  Egllfe. 
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A  faiat  Côme  &  faint  Damîen  Moïfe  qui  fait  fortir  l'eau  de  la  '^ssaa^^ 
roche  dans  le  défert  avec  un  beau  païfage de  fon  neveu  Jl/<*r-  Sebastien 
co  Rica.  Dans  la  même  Eglife  on  voie  le  triomphe  de  l'Ar-     B,  i  c  c  i. 
che ,  &  Salomon  qui  parle  au  peiçlç  lors  de  la  dédicace  du 
Temple.  A  faint  R-och  làint  François  de  Paule  &  (âinte  He-. 
lene.  Aux  Capucms  M  CafieUe  le  baptême  du  Sauveur ,  une 
cène  &  une  annonciation.  Dans  le  palais  fâint  Marc  au-deHùs 
du  Collège  des  vingt ,  la  juftîce  avec  plufieurs  figures. 

A  Rome  une  grande  vifitation ,  Romulus  aflis  fur  fbn  trô- 
ne célébrant  les  fêtes  de  Neptune  pendant  Jefquelles ,  Je  fî- 
gnal  donné ,  les  Romains  fè  jettent  îiir  les  Sabînes. 

A  Vienne  plufieurs  plafonds  chez  l'Empereur ,  &  une  af- 
fompcion  de  la  Vierge  pour  l'Eglife  de  faint  Charles. 

On  voit  à  Florence  quelques  ouvrages  dans  le  palais  du 
Grand  Duc. 

A  Dufleldorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  faint  Jérôme  grand 
comme  nature. 

A  Paris  Ion  tableau  de  réception  à  l'Académie  de  peinture, 

A  Londres'le  tableau  de  la  chapelle  de  Chelfey ,  l'efcalier 
du  Duc  de  Montaigu  &  plufieurs  autres  ouvrages. 

On  ne  connoît  de  graveurs  qui  ayent  travaillé  d'après  le 
Ricci  que  le  Paldoni  Se  le  fieur  Lîotart  qui  vient  de  finir  plu- 
fieurs grands  fujets  de  l'écriture  fainte. 


LOMBARDS. 


Corre'ge. 

(4}Termeufîté 
en  peinture  pour 
exprimer  le  ii~ 
courci  des  figures 
dans  un  plafond. 

(i)  De  nouveaux 
mémoires  envoyés 
d'Italie  ,  ont  fait 
découvrit  que  Fit- 
fari  Se  les  autres 
auteurs  Ce  font 
trompés  fut  la 
naiiTance  du  Cor- 
fége  qu'ils  mar- 
quent en  1475> 


E  Corr^eeft  un  de  ces  hommes  nés  ùtns  pri- 
curièur  qui  font  les  élevés  de  leur  propre  gé- 
nie, Ceft  lui  qui  le  premier  a  peint  des  figures 
en  l*air  &  qui  (  a  )  plafonnent  :  Raphaël  n'avoit 
oCé  le  tenter  en  peignant  au  plafond  du  petit 
"  Farnëfe  les  noces  de  Pfyché,  où  pour  éviter  les 
racourcîs ,  il  a  luppofé  les  figures  peîntps  fur  une  tapiflèrtc 
que  des  clous  attachent  au  pUifond. 

Né  en  (i)  1494.  à  Corrége  dans  le  Modénols ,  fon  vrai 
nom  étoit  Antoine  de  ^llegris.  On  lui  donne  deux  maîtres , 
l'un  François  Bianchi  dit  //  frari  &  André  Manteigne.  Ses 
ouvrages  font  fi  éloignés  de  la  manière  de  ces  deux  peintres 
qu'il  eft  i  préfumer  que  c'eft  des  mains  de  U  nature  qu'eft 


""des  plus   pambux    Peintres.     Z07 

Tortî  ce  grand  homme  qu'on  a  furnommé  le  Prince  des  gra-  sr 

ces  &  du  coloris.  C  o  K  K  £'g  £. 

Ce  peintre  étoît  de  ces  génies  heureux  qui  apportent  en 
naiflant  une  diijpofition  naturelle  qui  avec  de  foibles  (ècours 
vous  conduit  à  la  perfeâion.  Sans  être  forti  de  Ton  païs ,  fans 
avoir  vu  Rome  nî  Venifè ,  fans  avoir  confulté  les  figures  anti- 
ques ,  ni  aucun  modèle  de  plafonds ,  de  racourcis  ^  de  cou- 
poles, ce  fameux  artifle  à  été  créateur  de  fa  manières  il  ne 
doit  qu'à  lui  même  le  haut  point  de  perfeâion  où  il  a  porté  la 
peinture. 

Son  origine  n'eft  point  encore  cônflatée.  Son  père  félon 
quelques  (  a  )  auteurs  ètoit  îflTu  d'une  noble  famille  de  Corrè-    (^)  Sânitâu 
ge  nommée  de  AUegris  &  il  a  laifTè  de  grands  biens  à  un  fils    ^  ^'  ^''^* 
unique  qu'il  avoît.   Les  penfées  élevées  de  ce  peintre  &  les 
iciences  dont  il  étoît  orne ,  telles  que  la  philofophîe ,  TArchî- 
teâure  &  autres  font  la-fuite  d'une  belle  éducation  ^  partage  or- 
dinaire des  gensftobles  &  aifès,mais  la  joye  qu'il  eut  de  porter 
ime  fomme  de  deux  cens  livres  â  fon  indigente  famille,  com- 
me il  fera  dit  dans  la  fuite ^  n'annonce  pas  un  homme  riche  & 
de  noble  origine.  D'autres  auteurs  ont  dit  que  fon  père  étoic 
laboureur  né  de  parens  pauvres  &  qu'il  le  fut  durant  fa  vie.  Une 
nombreufè  famille ,  le  prix  modique  qu'il  retiroit  de  ks  ou- 
vrages ,  le  temps  confidérable  qu'il  employoit  à  les  finir ,  n'c- 
toit  pas  le  moyen  de  s'enrichir  5  cet  état  de  {h)  médiocrité  qui    (b)  Safari  cft  ht 
le  rendoit  mélancolique  convient  mieux  à  la  caufe  de  fa  mort  [^"iî"**^"'.  ^^  ^* 

A  f     t         ^         \     r      '  balle  origine,  p.  3. 

&  aux  autres  evcnemens  de  la  Vie.  p.  13, 

Le  Corrége  a  peint  à  frefque  la  coupole  de  la  grande  Eglifè  ^^  ^'^^  ^'^^  ^» 
de  Parme ,  u  y  a  repréfentc  le  Paradis  avec  un  petit  nombre  F^"*"^"*  P-  *^^^ 
d'anges  &  les  quatre  dodeurs  de  TEglife  dans  les  angles.  Mal- 
gré la  ruine  de  ces  beaux  morceaux  &  le  peu  de  clarté  qui 
régne  dans  cette  Eglife ,  on  découvre  des  racourcis ,  des 
figures  &  des  têtes  admirables.  Saint  Jean  des  Benedîâins  eft 
encore  un  chef-  d'oeuvre  de  fa  main.  La  coupole  repréfente 
l'afcenfîon  du  Sauveur  entouré  des  douze  apôtres  figures  dé- 
tachées &  de  la  dernière  beauté.  Cet  ouvrage  efl  mieux  con- 
ièrvé  &  mieux  éclairé  que  celui  du  Dôme.  Il  avoît  peint  le 
couronnement  de  la  Vierge  dans  la  tribune  de  la  même  Eglife 
laquelle  a  été  abattue  pour  agrandir  le  choeur.  Le  Duc  de 
Parme  avant  cette  deftruûion  fit  tranfporter  les  deux  plus  bel^ 
les  figures  &  copier  toute  la  tribune  par  les  Carraches  y  fie  Ce* 
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I  — '  fàr  Aretufi  l'a  enfuite  repeinte  furie  lieu  comme  on  la  voit  aa« 

Cqkre'ge.  jourd'hui.  Le  Corrégea  encore  fait  dans  deux  chapelles  de 

*  la  même  Eglife  une  defcente  de  croix  &  le  Martyre  des  faînes 
Placide  &  Fia  vie  fa  fœur ,  tableaux  excellens  &  bien  confèr* 
vés.       ^  •      ^        . 

'  Antoine ,  plus  colorîfte  quç  deffinateur ,  avoît  néanmoins 
un  grand  goût  de  defleîn  8c  un  heureux  choix  du  beau- 
Queïle  fraîcheur,  quelle  force  de  coloris,  quelle  vérité  & 
<juelle  excellente  manière  d'empâter  les  couleurs  j  on  ne  peut 
rîen  voir  de  plus  moelleux ,  tout  y  paroît  tendre  &  fait  avec  le 
^Duiile ,  fans  aucune  crudité  de  contours.  Quant  â  î^^  idées ,  el- 
les font  grandes  &  extraordinaires ,  fçs  compofîtions  raîfon- 
nées ,  les  airs  de  têtes  de  k^  figures  inimitables ,  des  bouches 
riantes ,  des  cheveux  dorés ,  les  plis  de  fès  draperies  coulans , 
une  finefTe  d'exprefïïon  furprenante ,  un  beau  fini  qui  fait  fon 
effet  de  loin.  Un  relief,  une  rondeur ,  un  accord ,  &  une  union 
parfaite ,  régnent  dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Ses  ouvrages  ont 
étonné  tous  les  peintres  de  fon  temps ,  ainfî  que  ceux  qui  les 
ont  fuivi.  Jules  Romain  difoît  que  les  carnations  du  Corré- 
ge  étoient  fi  fraîches ,  que  ce  n'étoit  point  de  la  peinture ,  mais 
de  la  chair ,  auflî  peignoit-il  d'après  nature  fans  fouvent  foire 
la)  C'bavevai  ^^  defTein.  Il  dîfoit  que  fà  (a)  penfée  étoit  au  bout  de  fès  pin- 

fii09  Penfietf  nella  ceaux.  - 

Amnà  du  ?ml-    L^s  grands  hommes  qui  ont  fuîvî  Jules  Romain  font  venus  le 

confiilter }  c'efl  là  qu'ils  ont  trouvé  le  grand  goût ,  le  beau  colo- 
ris &  la  magie  des  plafonds ,  en  quoi  le  Corréee  a  furpafle  tous 
les  autres,  Cefl  un  modèle  partait  qui  peut  être  îmité ,  maïs 
gu'on  n'a  pu  égaler  jufqu'à  préfènt ,  Paul  Vérone fe  &  Lan- 
franc  font  ceux  qui  ont  le  plus  approché  ^^s  beaux  raçourcis 
de  ce  maître. 

Il  n'a  manqué  au  Côrrége  que  de  fortîr  de  fon  pais  j  s'il 
avoir  vu  les  beaux  tableaux  de  Rome  &  de  Venife ,  &  les  pré- 
cîeufes  figures  qui  y  font ,  fon  deflçin  feroît  devenu  plus  cor- 
red,  fes  contours  auroient  été  plus  prononcés  &  plus  coulans ^ 
îl  fèroit  devenu  fûremerit  le  premier  peintre  du  monde.  On 
le  trouve  quelquefois  capricieux  &  încorreA  5  on  remarque 
.  même  des  airs  de  têtes  fouvent  répétés  &  un  peu  trop  de  fa- 
tigue dans  fon  travail ,  quelque  foin  qu'il  eut  de  le  cacher  par 
une  grande  fonte  de  couleurs. 
Le  bon  mot  qu'on  lui  attribue  anche  io  fono pittorc  en  voyant 

les 
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les  ouvrages  de  Raphaël  a  fait  tomber  en  contra4îâîon  sr 

deux  (^)  auteurs  qui  le  font  venir  à  Rome  quand  ils  ont  dît  Corr.e*ge. 
quelques  lignes  au-defliis  qu'il  n'eft  jamais  fortî  de  fbn  païs.  ( ^)  Abrégé  de u 
ïly a affez d'ouvrages  de  Raphaël  â  Parme  &  à  Modéne,  pour  vie  des  peintres 
que  le  Çorrége  ait  eu  occafion  dé  dire  cette  plaîfanterîe.       pardePiies.p.i|7. 

Le  Corrége  peu  favorifé  de  la  fortune  étoît  modefte  dans  tabie\w^di°paiîd$ 
fes  manières ,  le  contentant  de  peu ,  &  aimant  â  affifter  les  Ropi  p^^  ûint 
pauvres  dont  la  trifte  deftinëe  approchoît  aflez  de  la  fîenne.  ^^**^*P-  f^ 
Il  n'y  a  rîen  de  fi  fingulîer  que  le  lujet  de  fz  mort  :  on  le  paya 
i  Parme  en  monnoie  de  cuivre  qu'il  porta  â  pied  pendant 
quatre  Ueuës  &  dans  la  grande  chaleur.  La  joye  qu'il  eut  de 
{oulager  les  befôîns  de  fa  famille,  l'empêcha  de  fbnger  audan^ 
ger  auquel  il  s'expofoît.  Il  arriva  à  Corrége  très-fatigué  avec 
une  grolle  fièvre  qui  l'emporta  en  l'année  1534.  âgé  de  qua- 
rante an  s.  ' 

De  dîfcîples  connus  il  n'y  a  <\nt  Semardo  Spiaro  j  l'on  peut 
dire  cependant  que  tous  les  peintres  ont  été  fês  élèves. 

Ses  defleins  font  très-rares  ;  Vafari  dit  (  ^  )  que  quoique  (*)  Vm.  )•  p.  %y 
bons ,  pleins  de  Vayier^  &  faits  de  main  de  maître ,  ils  ne 
lui  auroient  pas  acquis  une  fi  grande  réputation,  s'il  ne  s'c- 
toit  furpafle  infiniment  en  exécutant  en  peinture  les  mêmes 
fujets.  En  efibt  les  draperies  font  deflînées  lourdement ,  &  lies 
extrémités  des  figures  fort  négligées^  il  ne  s'embarraflbit  païf 
d'arrêter  {^%  defleins,  content  d'avoir  fon  fujet  dans  la  tête,, 
il  le  peîgnoît  avec  l'enthoufîafme  d'un  homme  qui  produit  fur 
le  champ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  voit  que  des  études  &  de 
légers  croquis  de  fa  main.  Ils  font  prefque  tous  â  la  fanguine 
allez  mal  maniée  &  comme  eftpmpée  :  (es  grâces ,  ks  carac- 
tère^ de  têtes,  fes  beaux  contours ,  fes  clégans  racourcis  per- 
cent à  travers  le  brut  de  fes  defleins ,  &  les  feront  toujours 
diftinguer  parmi  tous  les  autres. 

Ses  ouvrages  à  Parme  font  la  coupole  du  Dôme  où  le  Para- 
dis eft  peint  a  frefque  5  celle  de  faînt  Jean  des  Benedidîns  re- 
prefente  l'afcenfion  du  Sauveur ,  la  tribune  où  eft  raflbmptîoil 
eft  copiée  d'après  lui.  Dans  une  chapelle  une  defcente  de  croix 
&  le  Martyre  de  fàînt  Placide.  Aux  Capucins  on  voit  une  an- 
nonciatîon  à  frefque.  A  la  Madona  délia  fcala  une  Vierge  pein- 
te fur  le  mur  qu'on  a  renfermé  dans  une  armoire  d'argent.  Dans  . 
TEglîfe  du  laint  Sépulcre  une  fuite  en  Egypte  d'une  grande 
beauté.  Dans  le  couvent  des  religieufes  de  faînt  Paul ,  une 

Dd 
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■■ŒssssŒ-?^  chambre  peinte  i  frefque  où  Ton  voit  les  chafles  de  Dîane 
Coiia.£'GE.  dans  les  lunettes  autour  du  plafond,  la  déeflè  eft  en  pîedfur 

la  cheminée,  le  refte  eft  un  berceau  avec  des  pampres  de  vignes, 
des  feuîllaees  6c  des  fleurs  tout  de  fa  main.  Le  lieu  eil  (t  oblcur, 
qu'il  faut  des  flambeaux  en  plein  jour  y  pour  jouir  de  ces  belles 
peintures.  A  faînt  Antoine  on  voit  deux  tableaux  ^  Tun  la  Maf- 
deleine  qui  baifè  les  pieds  du  Sauveur  ^  avec  un  enfant  qui  ne 


ge  tenant  le  Jefus  fur  la  porte 
Sunte  Catherine  avec  le  Jefiis. 

A  Bologne  un  Chrifl  qui  apparoit  a  la  Madeleine  en  Jardi- 
Jiîer. 


y  a  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  làint  Françi 
Jean  avec  la  Vierge  première  manière,  faint  Roch,  faînt Sc- 
baflien ,  faint  Gemînîan  avec  la  Vierge  dans  une  gloire  d'an- 
:es ,  la  Vierge  appellée  la  Ztngarina  petit  tableau  précieux 
[ont  la  bordure  eft  de  vermeil  entourée  de  dîaraans.  Une  Vier- 
;e  demi-figure  de  ks  premières  manières,  le  baptême  dejefus- 
llhrîfl ,  la  Vierge ,  faînte  Anne  &  faînt  Jofeph ,  faînt  Gemînîan , 
iaînt  Pierre ,  faînt  George  &  faint  Jean  en  pied,  La  fameufe 
nativité  connue  fous  le  nom  de  la  nuit  du  Corrége ,  avec  une 
gloire  d'anges  admirable  de  des  lumières  ménagées  avec  un 
grand  art. 

Dans  la  galerie  du  grand  Oiic  un  faînt  Jean  avec  la  Mado* 
ne ,  la  Vierge  tenant  le  Jefus  entre  (ts  bras  &  deux  fàînts  a  côté 
petit  tableau  précieux  couvert  d^une  glace. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvator  mundiyùiînt  Bruna 
dans  le  dèfert ,  le  mariage  de  faînte  Catherine ,  la  Vierge  avec 
plufîeurs  faînts ,  une  faînte  Catherine ,  une  Vierge  &  faînt  Jean 
venant  de  la  deftruâion  de  la  tribune  de  faint  Jean  des  BénC'- 
diâins  y  on  Ta  encaflré  dans  un  plafond. 
Au  palais  Co/fa  de  Plaîfânce  une  belle  tête. 
Dans  la  bibliothèque  Ambrofîanne-d  Milan  le  portrait  d'^on 
doâeun 
Dans  la  galerie  de  Florence  une  excellente  Vierge. 
Pour  TEmpereur  il  a  peint  une  Leda  &  une  Vénus  avec  des 
Amour$  qui  eûayent  des  flèches. 
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Le  Roy  cl*Efpagne  poflede  dans  fbn  palais  de  Buen  retira  N. 


S.  dans  le  jardin  des  oliviers,  une  Vierge  tenant  le  Jefiis  fur  Coa4.£*Q£4 
(es  genoux ,  peints  fur  bois  &  les  figures  de  demi-nature.  Ces 
tableaux  font  fî  précieux  que  {a  Majefté  les  a  mis  dans  ùl 
chambre  i  coucher.  Il  y  a  dans  la  fàcriftie  de  TEfcurial  ua 
tableau  peint  fur  boîs  qui  reprcfente  N.  S.  en  pafteur  de  pro* 
portion  de  demi-nature. 

L'Eledeur  Palatin  poflëde  â  Duflëldorf  un  Ecce  hûmozvec 
là  cordeau  cou  demi-figure  admirable  »  une  Vierge  avec  le 
Jefus ,  une  Madeleine. 

Le  Roy  a  plufîeurs  Corréges  Jupiter  &  Àntîope,  une  Vier- 
ge, le  Jeius,  faint  Jofèph  &  fàint  Jean  j  un  faint  Jérôme  i 
un  Satyre  près  d'une  femme  nue  qui  dort  j  une  Vierge ,  Pen* 
fan t  Jefus, la  Madeleine  qui  lui  baife  les  pieds ,  &  un  faint  Jé« 
rôme  i  un  Ecce  horno  couronné  d'épines  âûQis  fur  une  draperie 
changeante;  Thomme  fènfuel  ;  la  vertu  héroïque  couronnée 
par  la  gloire  ;  le  mariage  de  (ainte  Catherine. 

Il  y  a  dans  la  coUeâion  du  palais  Royal  une  Madeleine  re- 
gardant un  Crucifix  ;  un  Noli  me  tanière  5  la  fable  dlo ,  celle 
de  Leda ,  toutes  deux  de  grandeur  prefque  naturelle  3  l'enfei- 
gne  du  Mulet}  une  fainte  famille  peinte  fur  bois }  le  Duc  Va- 
ientin  qui  tient  un  poignard  j  deux  études ,  dont  l'une  repré-^ 
(ente  huit  têtes  dans  des  attitudes  différentes }  Tautre  plu- 
iieurs  têtes  de  même  avec  quelques  figures  à  mi-corps  j  le 
Rougéau ,  c'efl  le  portrait  d*un  gros  garçon  fort  rouge  5  U 
Vierge  au  panier  peinte  fur  bois  ;  Danaë  s  l'éducation  de  TA* 
mour ,  le  même  qui  travaille  fon  ^rc ,  tous  trois  de  grandeur 
naturelle.  \  '  " 

Les  graveurs  du  Corrége  font  Auguflîn  Carrache ,  Diana  ' 

Mantuana ,  F,  Merlini ,  C.  Bertelli ,  F.  Srixio ,  J.  Troîen  ^ 
G.  Mantuan ,  Van  KefTel ,  BoCl ,  Van  Krioft ,  f!  Spîerre , 
Château  ^  EdeKnck ,  Duchange }  Picart  le  Romain  a  g;rav4 
{rois  morceaux  dans  Iç  cabinet  du  Roy. 
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IE  grand  artîfte  eft  connu  fous  les  noms  de  Fran- 
çois Primacîce  &  de  faint  Martin  de  Cologne , 
a  caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes 
&  que  lui  avoît  donné  François  I. 
Ayant  reçu  le  jour  à  Bologne  en  1 49  o .  de  parem 
nobles ,  il  iê  mit  fous  la  conduite  d'Innocem^o  du  Jm»U  pein- 
tre eftimé ,  &  paflà  enfuîte  dans  l'école  de  Sapia  Cavallo  élè- 
ve de  Raphacl.  L'étude  qu'il  fit  à  Mantouë  pendant  iîx  an- 
nées fous  Jules  Romain  le  perfecHonna,  &  il  en  donna  des 
preuves  dans  le  palais  du  T ,  où  il  fit  dans  une  grande  pièce 
deux  frifès  de  Stuc  l'une  fur  l'autre,  avec  quantité  de  figu- 
res qui  repréfenrent  l'ancienne  milice  des  Romains. 

François  1,  ayant  demandé  un  peintre  au  Duc  de  Maa- 
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touc,  il  lui  envoya  le  Prîmatice  en  1 5  3 1.  A  peine  fut-îl  arrî-  ^ 

vé,  qu'il  gagna  U  confiance  dn  Roy.  Il  fut  le  premier  qui  fit  Pkimatice. 

paroitre  en  France  les  beaux  ornemens  de  Stuc  qu'il  enten- 

doit^  parfaitement.  Dans  la  peinture  aînfi  que  dans  Tarchi^ 

teâure,  ùl  capacité  &  fbn  excellent  génie  ne  parurent  pas 

moins.  Maître  Roux  étoit  venu  en  France  un  an  avant  lui , 

&  ëtoît  Intendant  des  bâtimeos.  Il  avoît  commencé  plufieurs 

ouvrages  y  entr'autres  la  grande  galerie  de  Fontainebleau  , 

dont  le  Prîmatice  étoit  fort  jaloux.  Le  Roy  le  renvoya  en 

Italie  en  1540.  neuf  années  après  fon  arrivée  en  France.  Le 

fujet  fpécîeux  de  ce  voyage  fut  d'aller  chercher  des  figures 

antiques,  mais  Ton  peut  regarder  comme  le  véritable,  la 

jaloufie  de  ces  deux  peintres  que  le  Roy  vouloit  faire  cefïer. 

Le  Rûjfo  étant  mort  pendant  ce  voyage,  il  fut  rappelle  de 
Rome  pour  exercer  fa  place  d'Intendant  des  bâtîmens.  il  re* 
vînt  avec  cent  vingt-cinq  figures  antiques,  cuantii;é  de  buf^ 
tes ,  &  les  creux  de  la  colonne  Tf ajanne ,  du  Laocoon ,  de 
la  Venus  de  Médïcîs,  de  la  Cléopâtre ,  &  des  plus  fameufes 
figures  s  toutes  ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  &  pla^ 
cées  à  Fontainebleau. 

Sa  jaloufie  contre  Maître  Roux  tle  cefla  point  par  fa  mort,  Prî* 
matice  fit  abattre  plufieurs  édifices  faits  d'après  ks  deflèins  fous 
prétexte  d'agrandir  les  appartemens  du  Château.  Ilcommen- 
ça  auffi  a  peindre  la  galerie  qui  l'occupa  pendant  huit  années^ 

Ce  font  Primatice  &c  Maître  Roux  qui  ont  apporté  en 
France  le  goût  Romain  &  la  belle  idée  qu'on  doit  avoir  de 
la  peinture.  Les  artiftes  les  plus  fameux  changèrent  auflîtôc 
de  maniére5  jufqu'aux  vitres  &  aux  émaux  tout  devint  excel- 
lent 5  on  fit  auffi  bien  qu'en  Italie  des  vafès  de  terre  peints  d^une 
grande  manière^  &  des  cartons  pour  des  tapifîèries. 

Le  Primatice  étoit  boii  compofiteuf ,  les  attitudes  de  les 
figures  font  tournées  fcavamment  dans  le  goût  du  Parme^ 
fan }  fa  touche  efb  légère ,  &  fon  ton  de  couleur  efl:  bon* 
Il  y  a  cependant  encore  plufieurs  chofes  â  défirer  dans  fçs  ta-p 
bleaux»  Sa  manière  expeditive  lui  faifblt  pafier  fur  bien  des 
parties  de  la  peinture  qu'illi  négligées, telles  aue  la  correc- 
tion, le  naturel,  &  on  Te  trouve  toujours  maniéré. 

Après  la  mort  de  François  I.  le  Primatice  fèrvfc  Henri  I L 
&  après  ce  Prince,  François  IL  qui  le  nomma  commiflaîre 
général  de  fes  bâtimens  dans  tout  le  Royaume.  François  IL 
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^  étant  mort,  Charles  I X.  le  prit  à  fon  fervîce,  &  luî  donna  or- 
Pkimatxce.  dre  de  travailler  à  la  fépulture  de  fon  perc  Henri  I L 

Le  Prîmatice  ëtoit  Aon  feulement  un  grand  peintre ,  mais 
un  excellent  archîteâe  par  rapport  aux  fêtes ,  aux  mafca- 
rades ,  aux  ballets  &  aux  comédies.  Il  donna  le  deflein  du 
tombeau  de  François  I.  à  faint  Denis.  Quoiqu'il  fût  pourvu 
"^  d'une  Abbaye  confidérable ,  la  peinture  rempliiToit  les  plus 

chers  momens.  Il  vivoit  plus  en  courtîfan  qu'en  peintre,  &: 
fa  libéralité  s'exerçoit  envers  tous  les  artiftes  qui  travailloient 
fous  lui  :  fon  mérite  en  l'élevant  aux  emplois ,  s'eft  toujours 
montré  fupérieur  â  ceux  qu'il  a  occupés  :  (a  mort  eft  marquée 
^^^^^^^  à  Paris  en  l'année  i  570.  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

^^  Son  meilleur  élève  a  été  Nicolo  de  Modéne  né  en  cette  vîl- 
IJF^^^  le  en  I  5 1 1.  &  connu  fous  le  nom  de  Meffer  Nicolo  del  Ahha. 
PE  MqD£N£  f^^  parce  qu'il  étoit  élève  de  l'Abbé  de  laint  Martin.  Prîma- 
tice reconnut  fon  mérite  en  Italie ,  oii  il  a  peint  quantité  de 
frifes ,  principalement  à  Modéne  &  â  Bologne.  Il  l'amenji  en 
France  âgé  dç  quarante  ans  en  1551.  Nicolo  fuivit  toute  Ùl 
manière  &  peignit  â  frefque  fur  fes  de£&ins  dans  U  galerie  de 
Fontainebleau ,  la  plupart  des  tableaux  qui  repréfèntent  l'hiA 
toîre  d*Ulyflfe  5  ils  lohç  entièrement  détruits  préfentement.  Il 
repréfcnta  dans  la  falle  du  bal  les  travaux  d'Ulyflè  à  fon  re- 
tour du  fiége  de  Troye  avec  une  grande  quantité  de  fiçures 
dont  le  coloris  eft  fî  étonnant  qu'on  les  croîroit  peintes  âl'hm- 
le  \  ce  peintre  ne  retouchoit  jamais  fa  frefque  a  fec  afin  de  U 
rendre  plus  pure.  La  chambre  de  faint  Louis  où  font  huit  ta* 
bleaux  des  adions  principales  d'Ulyflè  eft  encore  de  fà  main, 
cette  chambre  fe  trouvé  entre  la  grande  falle  du  bal  &  celle 

des  gardes  oCi  il  a  r<^pr|^^9cé  plufîeurs  avions  d'i^Iexandre  le 
Grand.        •  .  •  /!«• 

On  voit  â  Pans  â  l'Hôtel  de  Soubîiê  uBe  chapelle  peinte 
entièrement  de  lui.  Les  voyages  d'Abraham  &  de  JacoD  font 
au  plafond  &  fur  les  murs  une  adoration  des  mages ,  les  pèle- 
rins d'Emmatts  ^  une  réfurredîon,  un  Noli  me  tanière  ^  &  faint 
pierre  marchant  fur  les  eaux  5  plufîeurs  deflus  de  porte  qui 
font  âits  jeux  d'cnff  ns ,  à  l'Hôtel  de  Touloufè  j  l'enlèvement 
de  Profèrpînc  peint  fur  toile  au  palais  RoyaL  Nicolo  mourut 
â  Paris  for*  âgé. 

Les  deflèîns  du  Prîmatice  font  d'autant  plus  à  confîdérer  ; 

qu'ils  font  {vx9  avec  foio.  U  dçflmoiic  ;unfi ,  afin  ^ue  (es  clc^. 
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▼es  puflenc  exécuter  plus  facilement  ks  penfées  en  peinture.  "^ 


3 


On  en  trouve  beaucoup  fur  du  papier  teint  en  rouée ,  arrêtés  Phimatice. 

d'un  trait  de  fanguine  hachée  finement ,  &  relevés  de  blanc 

au  pinceau  haché  de  même ,  &  fouvent  croîfc.  Il  y  en  a  dont 

la  plume  eftauffi  belle  que  celle  du  Parmeian.  D'autres  font 

avec  un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  avec  du  blanc  j  les  at« 

titudes  un  peu  forcées  de  fes  figures ,  leur  proportion  trop 

fvelte ,  une  nuniére  fingulîére  fouvent  peu  correde  indiquent 

lePrimatîce. 

Les  deiTeins  de  NicoU  quoique  dans  le  même  goût  &  auffi 
terminés^tîennent  de  Jules  Romain  &  du  Parmeian.  Us  font 
arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehaufTés  de 
blanc ,  fes  figures  font  moins  longues  que  celles  du  Primatîce* 

Les  principaux  ouvrages  du  Primatice  font  à  Fontainebleau 
dans  la  girande  galerie  où  il  a  peint  de  £i  main  quatorze  ta- 
bleaux de  l'hiftoif  e  d'Ulyflè ,  dans  les  comparcimens  de  Stuc 

ui  ornent  la  voûte  ^  quarante-fix  autres  tableaux  font  peints 
'après  fes  deffeins  par  Nicolo ,  la  reddition  de  la  ville  du 
Havre  fous  Charles  IX.  qui  eft  au-deflus  de  la  porte,  &  la 
erande  falle  du  bal  font  peintes  â  frefque  de  fa  main  ^  ce  font 
^s  travaux  d'Ulyflè  en  revenant  du  fîége  dé  Troye ,  la  cham- 
bre de  faint  Louis  où  font  huit  tableaux  des  pnncîpales  ac« 
rions  d'Ulyflè  peintes  fur  {çs  deflèîns ,  la  fàlle  àts  gardes  or- 
née de  l'hiuoire  d^Alexandre  le  Grand  eft  encore  peinte  d'a- 
près fes  defleins. 

Le  Château  de  Meudon  eft  bâti  fur  fes  defleins ,  ainii  que 
le  tombeau  de  François  L  â  faint  Denis. 

Le  Primatice  peignit  pour  le  cardinal  de  Lorraine  pour  fon 
Château  de  Meudon  une  grotte  compofée  de  plufieurs  piè- 
ces entr^autres  de  celle  du  pavillon  où  il  y  avoir  quantité  de 
figures  peintes  â  frefque  dans  le  plafond  ;  on  a  détruit  cette 
grotte  en  bâtiflànt  te  nouveau  Château  du  tenips  de  Monfeî- 
gneur  le  Dauphin  ayeul  du  Roy. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Primatice  font  Léon  Daven  ^ 
George  Mantqan ,  Diana  Mantuana ,  Jules  Bonafone ,  Do-* 
minîque  Florentin  &  autres  :  il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces 
gravées  d'après  ce  maître. 
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"  A  nature  en  formant  les  grands  hommes  leitf 

PoLiDORE.  donne  en  naiflànt  les  calens  néceflaires  pour  iù- 

re  réiiiïïr  fon  ouvrage.  Polidore  par  fon  heurcu- 

Te  difpoficîon  pour  la  peinture  en  efl  une  preih 

ve  iènfîble  i  Torci  de  la  lie  du  peuple  fans  aucun 

„  maître, il  naquît  peintre.  Le  bourg  de  Cara- 

vage  fîtué  dans  le  Milanois  le  vit  naître  en  1 4c»  5 .  il  en  rétine 

toujours  le  nom  qu'il  joignit  i  celui  de  fa  hraÙle  qui  étoit 

L'état  de  mifëre  où  il  fe  trouva  jufiju'à  l'âge  de  dix-huiï 
ans ,  l'obligea  de  fortir  de  ibn  païs.  Il  ne  pue  mieux  faire  tnie 
de  lervir  à  Rome  les  peintres  qui  travallloient  fous  Léon  X. 
aux  Loges  du  Vatican.  Polidore  leur  poitoic  le  mortier  de 

duuz 


s 
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chattx  dont  on  fait  Penduît  pour  peindre  à  frejfquc^  en  voyant  ^ 

Maturin  &  Jean  da  Vdine  exécuter  fi  parfaitement  les  ded    P0LIDOR.E. 
feins  de  leur  maître  Raphaël,  il  «1  fut  fi  frapc,  que  dès  ce 
moment  il  devint  peintre.  Dans  la  fuite  Polidore  a  été  regar- 
dé comme  un  des  meîUeu/sjdifcîples  de  ce  grand  homme. 

Il  Ha  une  étroite  amitié  avec  Mattirîn  de  Florence  quî    Matuhii* 
Taidoit  de  {es  confeils ,  Polidore  quî  lui  devint  fuperieur  en  ^  ^ 

peu  de  temps  deflînoît  exaftement  &  de  grand  goût ,  l'étude  FtoaiENCE- 
des  fleures  antiques  donnoîtâ  fes  ouvrages  un  peu  trop  de 
dureté^ il  colorioît  peu,  travaillant  de  claîr-obfcur , &  excel- 
loit  fur  tout  dans  les  bas-reliefs  &  les  frifes  dont  il  a  orné 
plufieurs  façades  de  maîfons.Le  païfàge,  la  belle  touche  d'ar- 
ores ,  les  terràfles  ëtoient  tr^és  de  k  dernière  beauté  dans, 
les  ouvrages  de  ce  maître. 

Ces  deux  amjs  s'attachèrent  à  Pélégance  du  deilèîn.  A  a* 
cun  morceau  ûn£f que  ne  leur  ëchapa  ;  c'eft  fur  ces  modèles 
qu'ils  fe  formèrent  un  goût  fi  élevé  &  fi  parfait-^  qu*on  n'y 
reconnoifibit  rien  de  copié,  tout  y  paroiflbit  original ,  ils 
rapprochoient  le  temps  de  l'antiquité  3  &:  l'on  eût  dit  qu'ils 
étoîent  contemporains  des  excellehs  fculpteurs  qui  avoient 
formé  les  ftatuës ,  les  frifes  &  les  bas-reliets  antiques  :  un  mê^  * 
me  efprîc  ^  une  même  force ,  uq  même  caractère  s^y  remar* 
quoît  par  tout. 

Confme  ils  virent  l*un  &  Pautrc  que  leur  coloris  à  Thuîle 
n'étoît  ni  fi  vif,  ni  fi  agréable  que  celui  de  leurs. camanu 
des ,  ils  s*attai:hèrent  au  clair-obfcur,  particulièrement  â  ce^ 
lui  nommé  f%raffito  dont  la  couleur  grife  imite  Teftampe; 
On-ne  pou  voit  mieux  s'accorder  l'un  &  l'autre,  tout  y  paroif* 
foit  peint  de  la  même  main  &  perfonne  n'a  mieux  imité  que 
ces  deux  peintres ,  les  habits,  les  vafes,  les  armes  ,  les  facrî* 
fices  &  \ts  caraâères  des  anciens. 

C'étoit  dans  ce  temps-là  la  mode  en  Italie  &  partîculîére«- 
ment  â  Rome  &  â.  Venîfe  de  faire  peindre  de  clairrobfcur  les 
maifbns  en  dehors  \  diflînâion  qu'on  donnoît  à  un  bâtiment 
pour  le  faire  appeller  palais.  Le  temps  qui  a  détruit  tous  ces 
Deaux  ouvrages  en  a  tait  entrevoir  l'abus.  Rome  ayant  été 
affiégèe  par  les  £fpagnols  en  i  j  17.  Polidore  qui  avoir  per^ 
du  ion  ami  Maturin  pendant  la  pefte  qui  venoic  d'affliger 
cette  ville  ,  fut  contraint  de  fç  r^qjrer  à  Napks  t  il  y  trou-* 
xa  peu  ii'ocçafions  de  ïx^f^çx  ifon  jT^avoIr  &:  il  s'embar^ 
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".  "^  qua  pour  Meffinc  où  il  fut  employé  i  pcîadre  les  0^cs  d9 

PoLiDOB^..  triomphe  qui  furei^  dreâés  ppur  le  pafiage  de  Charles  V« 

dans  cette  ville  au  retour  de  ion  expédition  de  Tunis. 

Polidore  parmi  plusieurs  ouvrages  qu*rl  a  faits  à  Alefline  ^ 
fit  un  portement  de  croix  orné  d^une  multitude  de  figures  fi 
bien  peintes ,  qu'il  parut  bien  qu'il  étoit  capable  de  repré- 
fènter  d'autres  fujets  que  des  triomphes,  des  batailles  & dc^ 
dairs-obfcurs.  Les  grandes  compoiîtions  auroient  fait  le  mé- 
rite de  ce  grand  artifte ,  s'il  sV  étoit  appliqué.  La  force  d» 
coloris  Tauroit  difpùté  au  grana  caraâére  des  têtes ,  à  la  cor^ 
reâion  des  figures ,  aux  grandes  penfées ,  i  lar  beauté  du  paï- 
iâge  Se  à  tout  ce  qui  forme  les  grands  peintres. 

Quelque  confidéré  qu'il  fut  i  Meflîne  ^  Polidore  avoft  une 
envie  extrême  de  retourner  à  Rome,  Une  Meffinoife  dont 
il  étoit  épris  combattoit  cette  idée ,  enfin  il  avoit  tout  fur- 
monté,  il  avoit  retiré  ion  argent  de  la  banque ,  lorfque  fon 
valet  ébloiii  par  ce  métail ,  raflainna  dans  ron  lit  en  1 543  «. 
âgé  de  quarante-'huit  ans.  Ce  malheureux  pour  déguifèr  fon 
aâion  avoit  porté  fon  corps  fur  la  porte  de  fk  maitredè.  La 
vérité  fut  découverte  &  il  fut  puni  rigoureufement.  On  fiti 
•  Polidore  des  obféques  magnifiques,  &  il  fut  porté  dans  la 
Cathédrale  de  Mef^ne. 

Les  defleîns  de  Polidore  ibnt  prefque  tous  lavés  au  biftre 
relevés  de  blanc  avec  un  ieul  trait  de  plume  qui  en  arrête  les 
contours  y  il  y  en  a  de  lavés  a  Tencre  de  la  Cnine  &  d'autres 
au  bleu  dinde.  Les  uns  6c  les  autres  doivent  caraâérîfer  le 
goût  antique  3  on  doit  y  trouver  une  finefle  de  penfées ,  une 
couche  Spirituelle ,  un  grand  goât  de  draperies,  un  fiyle  fé^ 
vére  &  beaucoup  de  correûîon. 

Ceux  de  Maturin  font  dans  le  même  genre,  mais  moins 
excèllens ,  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  zn  bif- 
tre &  fans  blanc.  La  plume  de  Maturin  eft  plus  feche  &  fon 
contour  eft  moins  correât  que  celui  de  Polidore. 

Les  principaux  ouvrages  de  Polidore  font  les  Loges  de 
Raphaël ,  les  falles  du  Vatican  où  il  a  peint  quantité  de  fri- 
les  &  d'^ornemens.  La  fontaine  du  Parnafle  dans  le  jardin  du 
-pal^s  Buffalû  i  Rome,  dans  la  cour  du  même  palais  des  fa« 
crîfices ,  des  armures  ^  des  vaifleaux ,  des  batailles  navales  a  vec 
rhiftoîre  de  Niobé  en  camayeu.  A  faint  Sylveftre  à  Monte 
Cavallo  les  peintures  au-deflus  de  la  corniche  qui  font  deux 
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(îijets  de  la  vîe  de  !a  Madeleine  avec  un  païfage  admirable.        '■■  ■      ■■=' 

A  Naples  à  faînte  Marie  deile  gracie  un  fàint  Pierre  au  maî'   PoLiDORJ. 
tre  Aucel.  Plufieurs  tableaux  à  laint  Ange  in  Pefcheria. 

A  Meffine  un  portement  de  croix  peint  à  l'huile. 

A  DuflèldorfdansIagaleriedel'Eleâeur Palatin, feptpié- 
ces  en  clairobfcur  repréfentant  une  entrée  triomphante  de»  * 
Empereurs  Romains  en  bas-reliefs. 

Le  Roy  poflede  ime  aflêmblce  des  Dieux  peinte  en  détrem- 
pe :  &  l'on  voit  au  palais  Royal  les  trois  Grâces  peintes  fur 
bois ,  elles  font  en  pied.  , 

Les  graveurs  de  Polîdore  ibnc  Chérubin  Albert ,  Saëreo- 
dam ,  JT  B.  de  Cavaleriis ,  Bonafone ,  Goltiui ,  Sadeler,  Ma~ 
rinus ,  C.  Cort ,  P.  Palumbus ,  J.  B.  GaUftnx^  fic  ^Uties  ;  OA 
poCédc  de  ce  maître  eaviron  cent  jpjéces. 


Eeî; 
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.PaKM£SAN. 


•'E  SPRIT,  Fa  légèreté  de  k  maîn ,  l'élégance, 
la  belle  touche,.Ies  grâces  furent  la  partage  de 
François  Maz^oli  ait  le  Parmefân  parce  qu'it 
étoft  né  à  Parme  en  1504.  Son  père  mourut  lorf- 
que  François  n'ëtoit  encore  qu'un  enfant  &  fei 
oncles  gui  étoient  peintres  prirent  loin  de  fon  éducation.  One 
dripo{îtion  naturelle  le  portôît  i  deilîner  de  luf-même  en  ap- 
prenant à  écrrrcj  i  l'âge  de  feize  ans  il  fit  de  fon  inventioff 
Slufîeurs  ehofês  à  frefquc ,  &  il  peignît  à  l'huile  un  baptême 
e  faint  Jean  placé  à  Parme  dans  l'Eglffè  de  l'Annonciade. 
De  fi  heureuï  coramencemens  ne,  tenoient  rien  de  l'ecolicr, 
mais  plutôt  d'un  maître  très-expérimenté; 
le  Panueiân-vint  demeurer  avec  fon  couiîn  Jérôme  jlf«^ 
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f^uoli  bon  peintre ,  qiiî  dans  la  fuite  devînt  fon  ëléve.  Ils  fi-      ■  '      .  '  ;^ 

rebc  pti((îeiirs  ouvrages  enfemble  $  pendant  les  tr|pbles  du  Pai^mesan^ 

pays  ils  allèrent  d  Viadana  dans  les  états  de  Mantouë  ^  oii 

François  peignit  â  détrempe  les  ftigmates  de  fàint  François 

&  le  mariage  de  fainte  Catherine,  Le  calme  revenu  dans  la 

ville  de  Parme,  François  v  donna  de  nouvelles* preuves  d'un^ 

capacité  confommée.  Ennn  l'en  vie  lui  prit  de  voir  Rome,  6& 

accompagné  d'un  de  fês  oncles ,  il  y  porta  trois  tableaux ,  une 

Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  recevant  aes  fruits  de  la  main  d'un 

adge ,  une  tête  de  vieillard  fî  terminée ,  que  Ton  pouvoic 

compe&r  les  poils  de  &  barbe,  fba  portrait  etoit  le  troifiéme 

morceau.  Il  ravoir  fait  dans  un  miroir  en  obfërvant  de  faire 

tourner  tous  les  objets  qui  l'entouYolent  tels  qu'il  les  avoic 

vus,  il  les  peignit  fur  une  planche  épaiffe- tournée  en  demî^ 

boflè  &  pav  une  couleur  fombre-  &  luîifaixter  qui  couvroit  le 

fond  du  tableau,  il  imttà  le  traiifparent  d'ime  glace.  Clément 

VI L  à  qui  il  préfenta  ces  tableaux  n'en  fut  pas  moins  furprîs 

que  toute  fa  Cour.  Une  cîrconcîfion  neinte  pour  ce  Pontife  fur 

regardée  comme  un  chef-d'œuvre.  5ur  le  champ  il  eut  ordre 

de  peindre  la  falle  des  Papes  dont  Jean  àa  Vaine  avoit  déjar 

orné  le  plafond  de  peintures  &  d'bmemens  de  Stuc^ 

Les  ouvrages  de  Rapha«l  &  de  Mkhel-Ange  lui  donnèrent 
une  manière  fi  belle ,  en  y  joignant  quelque  chofe  de  celle 
du  Corrége ,  qu'elle  a  été  jUiivie  de  tous  les  peintres.  Un  au-    ^?^  j?-|^*/^* 
teur  {a  >ItaJien  rapporte  qu'on  difoit  i  Rome  que  l'efprit  de  ^lêjlhpafn^^^^ 
Raphaël  avoitpaiTé  daïis  la  perfonne  du  Parmefàn.  cêrp^dij^émafcê. 

Pendant  le  (ac  de  Rome  en  1517.  comme  un  autre  Proto-  p^^*****  F««*  5*' 

fene ,  le  Parmefan  travaîUoît  tranquillement  5  les  foldats  qui  *^^ 
:  trouvèrent  dans  cet  exercice  en  furent  furpris,  &  le  kiflë- 
renr  continuer.  Il  ne  lui  en  coûta  que  quelques  deflëins  pour 
un  d'ëntr'eux  qui  aimoit  la  peinmà-e.  D'autres  foldats  moins- 
polis  furvinrent,  le  firent  prifonnier ,  &ilfutobirgédepayer 
ia  rançon^  Enfin  il  partit  pour  Bologne  où  on  lui  donna  des  ta^ 
bleaux  d'Autel  i  exécuter,  &  pluneurs  de  ihs  deflëins  furent: 
gravésr  en;  clàir^obfcttr.  L'attention  avec  laquelle  il  regardai 
Charles^  V.  pendant  qu'il  mangeoit  loriqu'il  vint  â  Bologne  ie 
Élire  couronner  par  le  Pape ,.  lui  fît  faire  de  mémoire  fbn  por. 
isaîten  grand  avec  unerenomméequile  couronne,  &  un  en-^ 
font  qui  fous  la  figure  d'un  jeune  Hercule  lui  préfente  le  globe 
^munde»^  JLe  Pape  fur j^ris  de  cette  reflemblance ,  lui  don^ 

'  É  e  îij, 
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=^  îia  un  ëvêque  pour  raccompagner  chez  PEmpereur  â  qui  îl 
Parmesan,  préfenta^^  portrait}  ce  trait  nngulier  frappa  extrêmement 

Charles  V. 

Le  Parmefàn  dé  retour  â  Parme  fut  choîfi  pour  peindre  i 
frefque  la  voûte  &  la  grande  arcade  de  la  Madona  dcUaftecca- 
ta.  C'étoît  un  ouvrage  coniîdérable  &  qui  devoît  Toccuper 
pendant  plufieurs  années.  Souvent  pour  ie  délaflèr ,  îl  fè  faî* 
\  ibît  un  plaifir  de  graver  à  Peau  forte  de  petits  morceaux.  II 

avoir  même  dans  la  maifon  un  graveur  Allemand  qui  lui  vola 
pendant  qu'il  dormôit  toutes  £es  planches  &  fès  deâèîns.  Le 
déplaîfîr  qu'il  en  eut,  fut  diminué  par  le  recouvrement  des 
planches. 

Le  Parmefàn  a  fort  bien  fait  lé  portrait  &  le  païfâge ,  les 

U)VMàth{êgmf  f^gMTQs  font  légères  éc  gracieufes ,  fes  têtes  font(tf)char« 

f$  de  ie  gracie  quel  mantes,  fcs  attitudes  bien  contraflées  ont  du  mouvement,  fes 

^linTùgiadn  contours  font  flexibles  &  raviflàns.  Là  légèreté  de  fès  drape- 

f'm  d'un  Bdtârin.    rîes  ne  fè  peut  imiter ,  îl  avoît  un  art  particulier  de  faire  valoir 

j!î'!f^Ù/^^!f'  fes  belles  carnations  de  Ces  Vierges  en  les  oppoj&nt  â  des  voiles 

Bofchini  ftùoc.  jaunes  ou  verds  dont  il  couvroit  leurs  bras ,  les  enrans  qu  il  % 

p-  3»^  parfaitement  bien  peints ,  ont  un  aîr  fi  vif  qu*ik  paroilTenc 

spirituels. 

Le  Parmefàn  fut  malheureux  toute  fa  vie ,  &  peu  récompen- 
&  de  (qs  travaux.  Pour  comble  dinfortune ,  la  Chimie  fut  eau* 
fe  de  fa  ruine  j  il  s'y  livra  avec  tant  de  paffion ,  qu'il^quitta  la 
peinture  &  abondonna  la  vodte  délia  Jleccata.  Les  confrères 
de  cette  Eglife  qui  lui  avoient  avancé  beaucoup  d'argent,  le 
pourfui virent  en  juflice  \  il  s^enfuît  à  Caz^l  ma^iore  où  il  fç 
remit  de  nouveau  â  foufSer  ;  la  vapeur  ducharb^ ,  &  le  mau« 
vais  état  de  fès  affaires  le  rendirent  fort  mélancolique.  Le  peu 
xle  foin  qu^il  prenoit  de  ks  cheveux  &  de  fâ  barbe  en  avoir  fait 
'  une  figure  de  fauvage.  Enfin  la  fièvre  l'emporta  dans  cet  état 
iniférable  en  1 540.  a  Tâ^e  de  trente-fixans  ^  lui-même  ordon- 
na fit  fépulture  â  un  mille  de  la  ville  dans  l'Égliië  deOafmtand 
lies  pères  Servîtes.* 

Ses  élèves  font  Jérôme  Maxell  fbncoufin  éc  Vincent  Cdi^ 
rM«^;wi/V/gentîl-homme Bolonrioîs.  - 

Ses  defTeins  font  encore  plus  recherchés  que  k%  cabioaux.  Le 
beau  maniment  de  la  plume  y  égale  l'efprit ,  la  touche  &  U 
légèreté.  Ses  figures  font  en  mouvement ,  leur  contour  eft  ad* 
fsirable  ^  U  fem^Iç  quç  ie  ven(  a^ite  Tes  draperies^  P^nn| 
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foutes  ces  perfeûîons ,  on  remarque  des  figures  gîgaUtefques,  '  "    '  ■    "^ 
dQs  têtes  allonjgées,  des  jambes  fineulîéres  y  des  doigts  longs  Parme 5ak# 
comme  des  fufeaux  (  a£fecbation  qui  lui  eftr  propre  ^  )  des  parties 
incorreâes  &  peu  proportionnées.  Ceft  â  toutes  ces  marquer 

3ue  vous  reconnoitrez  le  Parmefan.  Quoique  prefque  tous  fct 
eilèins  (oient  â  la  plume  avec  des  hachure$  nnes  &  croiièes  « 
îl  y  en  a  de  lavés  au  biftre  quelquefois  rehaufTés  de  blanc ,  d'au^ 
très  à  la  (âuguine  avec  des  hachures  prefque  droites  &  croifées# 

Les  eftampes  à  Peau  forte  qu'ail  a  gravées  de  fa  main  font  utt 
Chrift  au  tombeau  avec  les  trois  Maries  ^une  refurreâion  dur 
Sauveur  avec  plufîeuis  fbldats,  une  JuditK  qui  tient  un  fabre 
d'une  main  ^  &  de  l'autre  la  t&e  dHotofeme  qu'elle  met  dans 
un  fàc  que  lui  tend  fa  fervante ,  un  homme  aflîs  avec  une  fem« 
me  dans  un  païfàge,  un  jeune  homme  avec  deux  vieillards  , 
un  berger  de  bout  ôtant  fon  chapeau ,  une  adoration  des  ber« 
gers  ,  une  Vierge  affife  tenant  Tenfant  Je/us ,  une  fainte  en: 
extafe  avec  l6  Saint-E/prit  dans  une  gloire ,  Tapôtre  fàint  Jac^ 
ques  marchant  avec  fon  bourdon. 

LeParmefan  a  encore  gravé  en  clair-oSfcur  une  Vierge  avec 
le  Jefus  en  ovale ,  un  famt  Jean  en  petit ,  le  grand  Diogene  avec 
le  coq  j  le  martyre  de  faînt  Pierre  &  de  faînt  Paul  grande  pièce 
en  travers  ^  fainte  Cécile  en  rond ,  Porcenna  ^  Diane  avec  ies 
chiens ,  un  prophète  avec  un  ange,  une  femme  tenant  deux 
ëpées  avec  un  mftrument  dans  le  fond ,  un  homme  aflîs  qui 
tient  une  lyre,  un  autre  appuyé  fur  un  coteau,  duauel  on  ne 
voit  que  le  dos ,  avec  une  tête  de  femme  dans  un  aes  coins^ 

Chérubin  Albert ,  J.  Bonafone ,  tes  Sadeler  ,  Bolfvert , 
HoUart^C^wg/rWde  Vérone,  -^«rfr^^  AnâreaJJi  de  Mantou6y 
André  Schiavone^  le  Guide ,  L.  Vofterman,  C.  Blocmart^ 
Coclemans  &  pluheurs  autres  ont  gravé  d'après  le  Parmefan? 
de  belles  eftampes,  tant  en  cuivre  qu'en  clair-obfcur ,  &  fott 
œuvre  monte  à  plus  de  fix-cens  morceaux. 

Ses  principaux  tableaux  à  Parme  font  le  baotéme  de  NV 
S.  par  faînt  Jean  dans  l'ÊghTe  de  TAnnonciade  y  pour  une 
autre  Eglifc  une  Vierge  avec  Tenfant  Jefus ,  faint  Jérôme 
d'un  côté  &  faînt  Bernardin  da  feltro  de  Vautre  3  à  faint  Jean: 
des  Bénédidins  les  coupoles  de  deux  chapelles  où  font  repré- 
fentées  fainte  Cécile  &  fainte  Agathe  avec  deux  Evêques  dans 
le  fond  &  plufîeurs  autres  figures  \  au  faint  Sépulcre  la  Vfer-* 
ge,lc'Jefiis  ^J^int  Jean  ave^^ois  anges  dans  un  fond  de 
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Pasim  EiAN^      On  voit  à  Rome-wie  Vierge  &  le  Jefus  recevant  des  fruits 

de  la  main  des  anges.  Une  autre  Vierge  avec  le  Jefus  dormanti 
Une  belle  circoncifîon  s  ces  trois  table^iux  iont  dans  le  palais  du 
Vatican.  U  a  fait  pour  faint  Salvator  in  Lauro  une  Vierge  furies 
nuées  avec  lejefus ,  faint  Jean  &  faint  Jérôme  font  à  leurs  pieds* 
•  On  voit  aux  religieulës  d€  faînte  Marguerite  de  Bologne 
tine  Vierge  tenant  le  Jefus  avec  fàînte  Marguerite,  fidnt  Jé- 
rôme, faint  Michel  &  un  ange  qui  tient  la  croix  de  la  £dnte 
dont  il  menace  le  dragon.  Dans  TEglîfe  dc*/an>^Petranio  vm 
fàint  RocH  avec  fon  chîçh  ,  en  haut  la  Vîelrge  avec  le  Jefus 
.     qui  tient  en  main  le  globe  du  monde. 

A  Cassai  ma^iore  dans  TEglifè  de  faînt  Etienne  une  Vierge 
çn  l'air ,  faint  Jean  8c  faint  Etienne  debout. 

Dans  le  Duché  de  JVf antouë  à  Viadana  les  fbîgmates  de 
iâint  François ,  les  éponfailles  de  fainte  Catherine ,  fainte 
Claire ,  trois  tableaux  i  détrempe.  Au  Corne  de  Mantoucl 
iàînte  Agathe  avec  d^ux  anges. 
Dans  la  Q;alerie  du  Grand  Duc  la  Vierge  appellée  au  long  cou. 
,  Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  on  voit  la  fortune  avec  une 
figure  de  femme,  un  fàint  Pierre  avec  faint  Jean  &  fainte  Ca- 
therine,  une  Judith  demi-figure. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme,  ùmtt  Catherine  &  une 
ftutre  fainte  en  petit,  une  autre  fainte  Catherine  &  une  fainte 
Barbe ,  une  grande  annonciation ,  la  Vierge  avec  la  Madeleine, 
fàint  Jérôme  éc  faint  Jean ,  excellent  tableau.  Une  autre  Vierçe 
avec  faint  Jean-Baptifle  &  j^nt  Chriflophe ,  la  maitreflè  du 
^  Parmefan  appellée  Zantea^Mn^  Lucrèce  demi -figure  peinte 
fur  bois.  Une  tête  d'enfant,  une  fainte  Claire  en  habit  de  re- 
ligieufè ,  une  Vierge  très-b^Ue,  le  portrait  d*une  fille  appellée 

la  Ricolina. 

Dans  la  galerie  de  fEleûeur  Palatin  à  Duflèldorf ,  une 

Vierge  allaitant  fon  fils ,  &  â  its  côtés  faînt  Jofèph  &  iàînt 

\  Jean-Baptifte }  ûinte  Lucie  5  une  fainte  fomille. 


palais  Royal 

mille  peinte  fur  toile ,  la  Vierge ,  k  Jefus ,  faîntjofeph  &  faînt 
François  peints  fiir  bois,  le  marîage  Je  faînte  Catherine  peint 
fiir  cuivre  j  unp  autre  fainte  fa^^e  peinte  fur  boîs^de  grandeur 


-**K 
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I  OU  S  avons  dans  l'hîftoîre  pîàorefque  cinq.' 


\procaccini  de  la  même  famille.  Ercole  Procac-    Camille 
\cini  ëtoîcle  ^ezt  ^Camille  ^  G  uilo  Ce fare  ^èc  Car- '^s^oc^cciNi 
I U  jintonio  Precaccini  fès  trois  fils  furent  fes  élé- 
!l  ves  »  Carlo  Antonio  eut  un  fils  qu'on  nommoic 
Mrcole  Juniore  SiC  qui  a  été  aflbz  bon  peintre. 

Camille  Precaccini  l'aîné  de  (es  frères  naquît  à  Bologne 
en  I  y46.  U  reçut  de  fon  père  les  premiers  enfeignemens  , , 
&  s*élevant  au-deflus  de  lui-même ,  il  fèntlt  combien  l'école 
des  Carraches  étoit  fiipérieure  &  s'y  prcfenca  avec  fon  frère 
Jules  Céfàr.  Unenoble  émulation ,  l'envie  de  devenir  habiles , 
l'exemple  des  Carraches  tout  contribua  à  les  perfedionner  ; 
Juives  c^  tjrès^ftimé,  mais  t>içQ  dçs  amateurs  aiment  miçux 
Camille.  F  f 
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^  Sa  manière  &  fon  goût  de  deflîner  difFéroîent  extrêmc- 

p  ment  de  celle  de  fon  frère 5  moins  correâ:, plus  capricieux 

ocACCiNi  ^  pj^^  maniéré  que  lui, il  ctoit  vague,  agréable , réfolu  & 

extraordinaire  dans  {qs  penfées }  il  deffinoît  légèrement  & 
avec  élégance ,  cherchant  les  têtes  du  Parmefan ,  &  les  con- 
tours reflèntis  de  Michel-Ange. 

Il  travailla  à  Bologne  en  concurrence  avec  les  Carraches, 
cnfuite  il  fe  retira  avec  fa  famille  à  Milan ,  où  il  contribua  à 
élever  une  fameufe  Académie  de  peinture.  De  cette  ville  il 
fc  rendit  à  Rome  avec  le  Comte  Pirro  Vifconti  qui  le  pro- 
tégeoit.  Là  il  fît  de  grandes  études ,  &  étant  revenu  à  Milan, 
îl  y  parut  bien  plus  habile  qu'auparavant. 

Son  coloris  vigoureux ,  fa  belle  frefque  lui  acquît  un  grand 
nom.  Le  Duc  de  Parme  le  choifit  pour  travailler  au  Dôme 
de  Plaifànce ,  &  le  mit  en  concurrence  avec  Louis  Carra- 
che  dont  la  fociété  ne  lui  fut  pas  inutile.  L'émulation  fe 
mit  de  la  partie ,  &  if  fit  trois  beaux  tableaux  dans  le  chœur , 
bien  différens  de  ceux  qu'il  a  peints  à  Milan ,  qui  préfentent 
ordinairement  des  figures  terribles  &  gigantefques ,  quoique 
pleines  d*expreffion. 

Souvent  entraîné  par  la  vivacité ,  Camille  fuîvoît  -la  fou- 
gue de  fon  génie  fans  étudier  la  nature  5  les  proportions  n'c- 
toient  point  gardées ,  on  voyoit  des  bras ,  des  jambes  trop 
longues ,  à^s  pieds ,  des  mains  trop  grofles  éour  le  corps ,  des 
figures  trop  grandes  qui  faîfoient  paroître  t^s  autres  trop  pe- 
tites j  mais  quand  il  vouloit  revenir  fur  fon  ouvrage ,  1  é- 
tudier ,  le  méditer ,  il  le  rendoit  tout  autre ,  &  il  deffinoit 
corre<3:ement. 

On  ne  peut  contefler  à  Camille  les  belles  ordonnances , 
un  génie  facile  y  une  liberté  de  pinceau  furprenante ,  de  bel- 
les draperies ,  une  grande  intelh'gence  de  couleur,  beaucoup 
d'expreflîon ,  de  beaux  airs  de  têtes ,  donnant  du  mouvement 
à  toutes  îés  figures.  Le  jugement  univerfèl  qu'il  a  peint  à 
Repo ,  &  le  faint  Roch  qui  guérit  des  peftiférés ,  tableau  que 
le  Duc  de  Modéne  a  mis  en  concurrence  avec  un  autre  faint 
Roch  qui  fait  Taumône  peint  par  Annibal  Carrache,  feront 
toujours  connoître  la  grande  capacité  dcCamille  ProcaccinL 

Ce  peintre  vivoit  avec  éclat  ,  îl  étoit  libéral ,  galant , 
'  {ts  mœurs  douces  le  firent  eflîmer  de  tout  le  monde.  Il  vé- 
cut jufqu'â  quatre-vingts  ans  &  finit  ks  jours  à  Milan  en  1 6  z(>. 
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Ses  dîfcîples  ont  été  Califto  Tocca^ii ,  Giacinto  di  Medea ,  -     y 

&  Lorenxg  Franchi.  Camille 

Les  defleins  de  Camille  fbtir  arrêtés  pafiiîi  trait  de  plume  Procaccini 
lavés  au  bîftre,  d'autres  ont  des  hachures  à  la  ptunïfr  priefque 
parallèles  $  lesyeux  pochés  de  {z%  figures ,  fa  manière  de  dra- 
per &  de  cocffer  iès  têtes ,  le  peu  de  proportion  dans  fbn 
defleîn  le  défîgnent  fuififàmment. 

Ses  ouvrages  â  Bologne  fe  voyent  dans  t'Eglîfe  du  collège 
d'Efpagne  5  ce  font  des  prophètes  &  des  pafteurs  qui  adorent 
le  Jefus.  Au  Dôme  on  voit  le  crucifiement  de  faint  Pierre, le 
martyre  de  plufîeurs  faînts  &  au  maître  Autel  uhChrîft  mort. 
Aux  Capucins  un  portement  de  croix }  à  faînÉ  Grégoire  une 
aflbmptîon  dans  la  chapelle  Kicci  j  une  crèche  à  faînt  Fran- 
çois clans  la  chapelle  Ghiflieri. 

A  Regio  dans  le  collège  de  (àînt  Profper  on  trouve  iin  juge- 
ment uni verfel  grand  tableau  très-fameux  qui  eft  à  la  tribune.  ^ 

Au  Dôme  de  Plaifànce  trois  tableaux  dans  le  chœur ,  la 
mort  de  la  Vierge  &  deux  (àînts  au-deflus  de  la  tribune. 

Aux  Jéfiiites  de  Brefcia  une  nativité  au-deflus  de  la  grande 
porte  de  PEglifè. 

A  Gènes  chez  les  relîgîcufes  de  fàînte  Brîgîde  Pafcenfibn 
du  Sauveur  )  dans  l'Eglife  de  fàint  François  de  la  même  ville 
le  tableau  du  Saint. 

Au  Dôme  de  Mîlan  le  martyre  de  (aînte  Agnès ,  huit  an- 
ges qui  tiennent  des  vafès  &  habits  facerdotaux  peints  à  fres- 
que dans  la  facriftîe ,  il  a  repréiènté  fur  les  orgues  David 
jouant  de  la  harpe  avec  plufîeurs  femmes  qui  chantent  5  fon 
triomphe  fur  Goliath  ^  Saûl  eft  de  Tautre  côté  qui  lance  un 
dard  que  David  évite.  A  faînt  Marc  des  Auguftins  la  con- 
verfîon  de  faint  Auguftîn  -,  la  transfiguration  aux  Jéfuîtes  j  â 
faint  Antoine  des  Théatîns  les  ades  de  faint  Antoine  dans 
le  chœur ,  le  fàint  au  maître  Autel  ^  &  une  nativité  du  Sau- 
veur. A  fan-Vittore  al  corpo  des  Pères  Olivetans  dans  une  cha- 
pelle faint  Grégoire  en  prière  avec  plufîeurs  Evêques  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  de  la  pefte  i  il  a  repréfènté  fur  les 
côtés  les  ades  de  faint  Grégoire  j  les  orgues  font  auffî  de  fâ  '  .  ^  - 
main.  Aux  frères  Zoccolanti  di  fan-^An^lo  il  a  peint  dans  la  luncîtc  kpîfdc^ 
première  (  a  )  lunette  du  chœur  faînt  François  qui  prêche  aux  en  vouflUrcquicft 
animaux-,  dans  le  plafond  qui  eft  à  frefque,  c'eft  TafFomption  ^«  ^^^^  ^;""« 

jt-rx^  rn  n^  iIa^  porte  ou  d'une 

4e  la  Vjerge  avec  plufieurs  autres  morceaux ,  dans  le  cloître  croifcc, 

F  f  îj 
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^^  on  voit  l'hîftoïre  de  faint  François  ôc  tous  les  faits  des  ange! 
Cam  I LLE    rapportés  dans  l'ccriturs  fainte  j  la  chapelle  de  fan~Diey>  eft 
PaocACCiNi  à  l'huile ,  &  offre  cinq  tableaux  de  Jà  vie  du  Saint ,  outre  les 
peintures  du  plafond  qui  ibnt  de  fa  main.. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  le  tableau  de  falot 
Roch  qui  iërt  les  peftiférés ,  &  qui  eft  un  àQs  plus  beaux  ouvri- 
.  ges  qui  foit  forti  de  fon  pinceau. 

A  Duffeldorf  chez  TEleâeur  Palatin ,  la  repréiêntarioa  de 
Marie  &  de  fâint  Jofeph  avec  une  fainte  femille. 

On  compte  environ  dix-huit  pièces  de  ce  maître  gravées 
par  Villamene  ,  D.  Clcefens,H.  David,  Paulus  SteU,K. 
Wirix  i  il  a  gravé  de  £x  main  une  tr^isfiguration  &  deux 
liiites  en  Egypte. 
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U  LE  S  Céfàr  Pnedecînt  doit  fa  naiflânce  à  U  . 

ville  de  Bologne  en  1 548.  &  fes  premières  'm{-     Jules 
cruâions  à  fon  père  ErcoU.  La  fculpturc  fut  d'à-     César 
bord  Jbn  occupation  ■■,  le  bruit  du  marteau ,  la  Phocaccini 
dureté  des  pierres  &  du  marbre  commença  à 
le  dégoûter  s  un  peu  de  jaloufîe  caufôe  par  la  réputation  de 
fôn  frère  Camille ,  le  gain  qu'il  lui  voyoit  faire  dans  la  pein. 
cure  iè  joignit  à  ce  d&goût ,  &  le  détermina  à.  iè  faire  pein* 
tre. 

Jules  quirta  bientôt  la  manière  de  /on  père  pour  s'atta- 
cher aux  Carràches  chez  qui  il  fit  de  grands  progrès.  Un 
jour  qu'Annibal  fe  moquoit  de  Iii  au  fujet  d'un  deflein  qu'il 
aroîc  aie  d'après  le  modèle ,  Jules  le  frapa  très-rudemenc  k 

F  f  iij 
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=^  la  tête ,  ce  qui  les  brouilla  enfemble.  Tous  les  Proeaccini  (ot^ 
Jules      tirent  auflîtôt  de  Bologne  avec  leur  père ,  &  vinrent  s'établir 
César     à  Milan  en  1609.  Ils  trouvèrent  dans  cette  ville  un  grand 
Procaccini  proteéleur  en  la  perfonne  du  Comte  Pirro  Vifconti. 

Obfcurcis  à  Bologne  par  les  Carraches  &  les  autres  peîn* 
très ,  ils  n*auroient  jamais  eu  un  crédit  auffi  grand  que  ce- 
lui au*ils  acquirent  à  Milan,  Cet  avantage  peut  être  balancé 
par  le  tort  qu'ils  fe  font  fait  à  eux-mêmes  en  quittant  Técole 
des  Carraches ,  dont  la  belle  nature  ctoit  Punique  objet  j 
en  quittant  cette  école  ,  leur  goût  de  peinture  devine  bi- 
zarre ,  fàuvage ,  maniéré ,  gîgantefque. 

Jules  s'étoit  fait  un  grand  goût  de  deflèin  avec  une  liber- 
té de  main  furprenante ,  il  fut  long-temps  à  Rome ,  à  Ve- 
nifè  &  à  Parme ,  occupé  des  ouvrages  de  Michel  -  Ange , 
de  Raphaël ,  du  Corrége ,  du  Titien  &  des  autres  maîtres , 
îi  n'en  falloît  pas  tant  pour  former  un  grand  peintre  5  il  fe 
fit  une  manière  qui  tenoit  de  tous  ,  mais  qui  n'a  jamais  pu 
rélever  jufqu'à  eux.  Les  têtes  du  Corrége  étoient  de  foa 
goût  aînfi  que  le  mouvement  &  l'adion  que  le  Tintoret 
donnoit  â  k^  figures. 

On  s'apperçut  à  fon  retour  â  Milan  que  fà  manière  de  pein- 
dre étoit  infiniment  meilleure,  ce  qui  porta  fon  nom  dans  tou- 
te Titalie  >  il  afFedoit  de  s'éloigner  d!e  celle  de  fon  frère  Ca* 
^  mille.  Moins  capricieux ,  moins  refolu  que  lui ,  mais  plus  cor- 

'  red,  plus  étudié  &  plus  naturel, en  même  temps  plus  févére, 
fon  goût  de  couleur  eft  vigoureux ,  fa  compofitîon  grande , 
fon  génie  facile ,  quand  il  vouloit  arrêter  la  fougue  de  fon 
pinceau ,  il  fiiivoît  la  nature ,  il  avoît  de  la  vaguefïe  ,  une 
firanchife  de  flyle ,  &  ks  tableaux  font  enrichis  de  tous  les 
attributs  qui  peuvent  y  convenir.  En  faut-il  davantage  pour 
être  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps. 

Jules  devint  chef  d'une  fameufe  Académie  qui  attiroît 
toute  la  jeunéfle  de  ces  cantons -là  5  il  parloît  bien  des  au- 
tres peintres ,  eflîmant.  beaucoup  ce  qui  étoit  bon  &  fe  tai- 
fant  fur  le  mauvais  ,  il  ne  s'enorgueillit  jamais  de  fès  fuccès 
&  du  nombre  de  fes  dïfciples  qu'il  traitoît  doucement  5  ces  mar 
niéres  le  firent  aimer  &  efWmer  de  tout  le  monde. 

Il.fut  mandé  à  Gènes  en  1 6 1  8 .  pour  orner  le  palais  Doria  & 
il  travailla  beaucoup  pour  le  Roy  d'Efpagne  :  après  ces  grands 
travaux  Jules  revint  a  Mîlaa  où  il  jouit  d'une  fortune  confidç» 
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rable  /enfin  il  mourut  en  cette  ville  en  1 6  x  6  àTâge  de  foîxan-  ^ 

te  &  dix-huit  ans.  Jules 

'    Son  neveu  Ercole  Juniore  fut  fbn  élevé  aînfî  que  plufieurs  au-     César 
très.  Pkocaccini 

Carlo  Antonio  Procaccini  fat  le  moindre  des  trois  frères ,  il 
$*ëtoît  ar^Iîqué  d'abord  à  la  mufîque  qu'il  quitta  pour  lapein-      Carlo 
ture.  Il  faîfoit  bien  lepaïfage.,  les  fleurs, &  les  fruits.  Il  s'a-    Antonio 
quît  en  ce  genre  tant  de  réputation  qu'il  n'y  avoît  aucun  cabi-  IProcaccini 
net  en  Italie  qui  ne  pofTedât  de  (ts  ouvrages. 

Son  fils  Ercole  Juniore  peignit  d'abord  des  fleurs  dans  le  goût    Ercole 
de  fon  père ,  mais  étant  devenu  élève  de  Jules  Céfar  (on  on-    juniore 
cle,il  ht  plufieurs  tableaux  d'Eglife,  &  foutint  l'Académie  Procaccini 
long-temps.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin  y  & 
fon  mérite  lui  valut  une  chaîne  d'or.  Il  mourut  en  1 676.  â 
l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Les  defleins  du  Procaccini  font  terminés  avec  un  trait  de  plu- 
me lavés  au  biftre  &  relevés  de  blanc  au  pinceau ,  ils  font  aflez 
correds  &  bien  compofes.  Les  attitudes  forcées ,  les  contours 
extraordinaires ,  les  yeux  pochés ,  des  figures  trop  fveltes ,  font 
des  marques  eflentielles  qui  caraâérifent  la  main  de  Jules  Cé- 
far Procaccini. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toutes  les  Eglifes  de  Milan. 
On  voit  au  Dôme  pluneurs  miracles  de  faint  Charles  entr'au- 
tres  le  faint  qui  tire  de  l'eau  un  enfant  qui  fe  noyoit.  A  fan- 
Fedele  maifon  prorefle  des  Jefuites  un  crucifiement  avec  faint 
François  Xavier  qui  embrafle  la  croix.  Dans  l'Eglifo  de  faint 
Antoine  Abbé  une  annonciation, les  table^iux  des  côtés  ôcle 
plafond  font  des  traits  de  la  vie  de  la  Vierge ,  tout  eft  de  fa  main. 
kfan-Celfo  une  transfiguration  &  dans  l'Eglîfe delà  Madona 
frejfo  fan-  Celfo  on  voit  un  Chrift  mort  &  un  {aint  Sebaftien  j 
dans  le  cloître  du  couvent  de  fan  -  An^elo  un  Chrift  mort 
que  pleurent  plufieurs  anges.  Dans  la  Chiefa  del  Giardino  dei 
Zoccolanti  une  adoration  des  mages  &  les  ftîgmates  de  (aine 
François  -,  à  fan  Carlo  dei  Scalz^  la  Vierge  qui  met  une  couron- 
ne de  perles  à  faînte  Therefe  accompagnée  de  faint  Jofeph  & 
de  plufieurs  autres  faints  \  aux  Capucins  de  faînte  Prafïède  une 
flagellation  du  Sauveur  s  dans  la  chapelle  du  collège  des  Ma- 
gîftrats  de  la  ville  faint  Barnabe  &  faînt  Sebaftien  avec  quel- 
ques fujets  de  l'hîftoîrede  Conftantîn.  Dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chevêché les  époufaillcs  defainte  Catherine, une  Madeleine, 
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■  I       III»»  un  Caint  Jérôme ,  une  tête  de  faint  Jean  tenant  un  agneau, 
Jules  A  Gènes  au-defTus  de  la  porte  du  réfedoire  de  i'j4nneniU' 

César  tadel  Guaflato  on  voit  une  belle  cène  i  une  circoncifion  dans 
pKOCACCiNi  l'Eglifè  de  iàint  Dominique  ;  â  l'Oratoire  de  (àinc  Barthelerai 
Ton  martyre  crès-beau  tableau  j  dans  l'Eglife  de  £unt  Fran- 
çois ^Alharo  le  tableau  de  iàirft  Charles  j  à  fainte  Marie  de 
Carignan ,  la  Vierge  avec  le  Jefus,  faint  François  &  ûinï 
Charles. 

A  Parme  â  la  Maàona  delU  fieccatd  les  épou^ùUes  de  faîa* 
te  Catherine. 

Il  y  a  quelq^ues  cTcrës  de  livres  pour  des  théfes  gravés  pac 
Villamene, 


lE 
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E  nom  de  Louîs  Carrache  eft  un  éloge.  ÏI  fut . 
élève  de  Profpere  Fontana^  fie  il  eut  l'avanta- 


ge d'Être  le  chef  de  l'école  des  Carraches  qui  ç,  ^°"  *  ^ 
a  produit  tant  de  grands  hommes.  Sa  naiifan-  ^■A*^-*-^"*' 
ce  eft  marquée  en  1555.  dans  la  ville  de  Bo- 
logne -,  fon  père  s'appelloit  Vincent  Carrache 
l£.  étoit  boucher.  Louis  fut  maître  &  cpulîn  d'Auguftîn  Se 
d'Antiibal  Orrache  qui  étoient  frères ,  ôc  dont  les  noms 
ièuls  fufSroîeiic  pour  J'immojtaliiër  ^  Cx  fon  mérite  perfbnnel 
^'eût  pris  les  devans. 

L'excellence  de  Louis  Carrache  rend  peu  croyable  ce  que 
^•on  en  rapporte  ;  ion  maître  Profpero  F  émana  6c  le  Tinto- 
jçc  ppad^mt  fpn  féjour  à  VeniTe  yovaoc  la  peine  avec  laquelle 
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■  »■  il  cravailloîc ,  lui  confèillérent  d^abandonner  la  peinture  fie 

Ik)  u  I  s  de  prendre  une  autre  profeïïion.  Ses  camarades  à  caufe  de  fz 
Carrachjb.  lenteur  Tappelloîent  entr'eux  la  jument.  Louis ,  dont  le  gé- 
nie n'étoît  pas  encore  formé ,  a  fcxît  voir  dans  la  fuite  com- 
bien on  s'ctoît  trompé  fur  fon  fujet  5  il  a  montré  que  la  gran- 
de application  dans  un  art  qui  dépend  de  Telprit^  vaut  mieux 
qu'une  pratique  prématurée. 

Louis  fut  étudier  à  Florence  chez  Dominique  PaStyiati 
alors  en  grande  réputation  &  chef  d'une  fanoeufë  Académie  : 
il  y  copia  les  ouvrages  d^André  iel  Sarto  î  de  là  pafiant  à  Par- 
me, à  Mantouc  &  à  Venife ,  le  Corrége,  le  Titien,  le  Par- 
mefàn ,  Jules  Romain  le  perfeâionnérent  au  point  qu'à  fon 
retour  à  Bologne  ^  fans  avoir  été  à  Rome ,  il  furpailà  fon  maî- 
tre &  tous  les  peintres  du  pays. 

Il  avoit  pris  pour  modèle  Bama  Cavallo  imitateur  de  Ra- 
phaël &  Ptlegrino  Tibaldi  qui  ctoît  celui  de  Michel-Ange  5 
Tibdlâi  avoit  fçû  modérer  la  fierté  du  deffein  de  ce  grand 
makre,  &  Louis  Tappelloit  en  plaifàntant  ion  Michel-Ange 
réformé. 

Ce  fut  en  ce  temps-li  qu'il  prît  en  grande  amitié  fèsdeux 
confins  Auguftin  &  Ânnibal  \  leur  penchant  naturel  pour  les 
arts  fe  manifeftoit  par  tout,  en  allant  à  l'école, ils  defiînoient 
fur  les  murs  &  fur  leurs  livres  des  chofès  furprenantes.  Louis 
mit  Auguftin  chez  fon  maître  Profpero  Fontana ,  &  fè  fît  un 
plaifir  de  montrer  lui-même  à  Annibal  qu'il  reçut  dans  (a  mai- 
ibn.  Il  auroit  bien  voulu  prendre  les  deux  frères ,  &  oppofer 
la  prudence  d^Auj^ftin  à  la  vivacité  d'Annibal  j  leurs  caradé- 
res  diffërens  lui  faîfbient  craindre  de  ne  les  pouvoir  accorder. 
Cts  deux  fireres  marchoient  à  pas  de  géans  dans  le  {entier  de 
ïa  gloire  j  rien  ne  leur  réfiftoît ,  ils  venoient  d  bout  de  toutes 
les  difficultés ,  &  la  facilité  avec  laquelle  ils  fiirpafibient  leurs 
camarades  furprenoit  tout  le  monde. 

Louis  entreprit  alors  de  réformer  dans  la  Lombardie  le 
goiit  de  la  peinture.  Il  voulut  venger  la  nature  du  tort  que 
lui  faifoit  le  goût  mam'éré  de  l'école  de  Sabhatini  d  Rome , 
de  celle  de  Pail^gnani  d  Florence ,  des  Procaccini  d  Milan , 
du  Fontana  &  du  Pafferôtti  d  Bologne.  La  manière  de  ces 
peintres  étoit  auffi  libre  &  expédîtive  qu'elle  s'éloîgnoit  du 
vrai.  Louis  pour  y  réuflîr  n^y  fît  qu'^oppofcr  la  vérité  de  la 

sature ,  &  les  beautés  de  Tantique.  On  eft  redevable  d  ce 
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grand  homme  d'avoir  tiré  la  peîntur€«rfe  cet  état  de  langueur  "^ssssssssssr 
uî  pouvoît  faire  craindre  (on  entier  anëantîflèment.  On  peut      Louis 
îre  que  Louis  luî  a  rendu  (on  premier  ïvlù^q.  Ça.RJLACHE« 

Tous  les  peintres  du  pays  fe  liguèrent  contre  le  nouveau 
goût  des  Carraches ,  ils  critiquoient  hautement  leurs  ouvra* 
ges.  Louis  au  déièfpoir  que  ùl  manière  de  peindre  d*après. 
nature  ne  plût  point ,  qu'on  lui  préférât  un  mauvais  goût  mz^ 
nicrë ,  qu'on  ne  donnât  aucun  ouvrage  à  fçs  confins ,  quoiqu'il 
eût  promis  de  les  conduire  &c  de  les  retoucher,  leur  co^fèilla. 
de  s'ab/enter  pour  quelque  temps  de  Bologne ,  &  d'aller  étu^^ 
dier  le  Corrége  &  les  Vénitiens  5  ce  qui  luî  avoît  fi  bien  réuffi. 
Les  deux  frères  en  efiet  partirent }  Auguftin  devint  très^ 
habile  graveur,  &  Annibal  revînt  avec  un  goût  décidé  &  ex^ 
cellent«  Louis  réfolut  avec  eux ,  pour  fe  mettre  en  crédit ,  d« 
donner  gratis  quelques  grands  ouvrages  pour  être  placés  dans 
les  Egliies  â  côté  des  autres  peintures.  Ce  projet  leur  réUific^ 
la  comparaifon  fut  heureufe  pour  eux ,  &  leur  acquît  une  gloi* 
re  immortelle.  Us  entreprirent  plufieurs  ouvrages  dans  let 
Eglifès  ^  dans  les  palais ,  &  ils  s'entendoient  fi  parfaitement  ^ 
que  tout  paroiflbit  peint  de  la  même  main.  Après  avoir  for^ 
me  le  plan  d'une  Académie ,  oh  l'on  enfeîgneroit  toutes  tes 
parties  qui  concernent  la  peinture,  on  fit  venir  de  Rome  de$ 
bas-reliefs  &  des  buftes  antiques  U  l'on  y  établit  un  profefieur 
d'anatomie.  .  . 

Cette  Académie  devint  très^fameufè ,  6c  elle  forma  danf 
la  fiiite  de  très-habiles  gens  :  fbn  nom  vola  jufqu*â  Rome ,  la 
cardinal  Farnéiè  manda  Louis  pour  peindre  la  galerie  d^ 
fon  palais.  Le  grand  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  à  Bologne ,  fit 
place  de  chef  d'Académie  l'empêcha  d'accepter  le  parti ,  il  en* 
voya  â  fit  place  Annibal  qu'il  avoit  fëpjtré  il  y  avoit  quelques 
temps  de  ion  frère  Auguftm  qui  étoit  a  Rome. 

Louis  qui  fe  trouva  éloigné  de  Ces  deux  coufins  fit  bien  voir 
qu'il  fe  fufEfoit  â  lui-même  dans  les  tableaux  qu'il  peignit,  ^u 
heu  que  les  deux  autres  ont  toujours  eu  bffoin  4e  {es  çopieils 
&  de  Ces  correâÎQns. 

Lorfqu' Annibal  eut  fini  la  galerie  du  palais  Faméiê  ,  il 
voulut  la  montrer  à  fon  maître  Louis  èç  il  l'en  follicîta  fi  vi^ 
vement,  qu'il  ne  put  luî  refufer  cette  marque  d'amitié.  Louis  ^^ 
qui  avoît  près  de  foixante*ans ,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  la 
première  fpis  ^  il  fut  trh  cpntefir  ds  i'ouvf  ^?  d' Annibal  ^  il  I9 
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corrigea  en  phifieurs  dddroits  &  voulut  peindre  une  des  figu« 
Louis  tcs  nues  qui  foutîennenc  le  médaillon  de  Sirinx ,  il  refta  feiUe* 
OaKACHE*  ment  treize  jours  à  Rome. 

Après  la  mort  de  Tes  confins ,  Louis  foutînt  Phonneur  de 
^a  pemture  à  Bologne  ^  il  tira  de  fon  propre  fond  une  quantité 
d'ouvrages  dont  les  derniers  furent  auffi  eftimës  que  les  au-* 
très.  Ce  fut  après  fon  retour  de  Rome  qu'il  entreprît  de  re- 
préfènter  Thiftoire  de  faint  Benoit  &  'relie  de  faînte  Cécile 
dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  Éofco  5  il  employa  deux 
années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage  qui  peut  aller  de  pair  avec 
la  galerie  Farnéfe  ^  non  feulement  il  y  peignit  fèpt  tableaux 
de  fa  main ,  mais  il  conduîdt  le  refte  qui  a^  été  exécuté  par 
fcs  élèves,  Louis  fut  quatre  ans  â  Plaîfànce  à  peindre  au  Dô- 
me, à£s  prophètes ,  Inîftoire  de  faint  Martin ,  &  des  apôtres 
qui  porteiit  fur  leurs  épaules  le  corps  de  la  Vierge  dans  k 
tombeau. 

Il  étoit  fî  abondant  dans  (t%  penfees ,  au'il  retournoit  un 
fujet  de  vingt  manières  différentes  3  habile  a  faire  du  païfage, 

{Jus  gracieux  qu'Annibal ,  auflî  correft  que  lui ,  il  a  de  toutes 
es  écoles  formé  une  manière  fçavante  &  aimable  qui  a  tou- 
jours été  fiiivie  par  les  habiles  eens* 

Louis  étoit  honnête ,  fpîritueî,  fe  faifantrefpeârer  par  tout , 
il  enfèignoit  avec  amour ,  il  reprenoit  avec  douceur ,  fon  afli- 
duité  au  travail  étoit  un  grand  exemple  pour  fes  difcîples ,  il 
les  aidoit  volontiers  de  \^^  defleins.  Peu  intèreflè ,  il  n*a  ja^ 
mais  amafle  de  grands  biens  non  plus  que  les  autres  Carra- 
ches,  &  comme  eux,  il  ne  s'efl  point  marié. 

Il  n*approuvoit  point  qu'on  mit  les  figures  &  les  portraits 
des  patrons  dans  les  tableaux  d'hiftoire  faînte  &  fur  \t^  Aur 
tels  ^  félon  lut  c'étoit  une  preuve  du  peu  de  génie  des  anciens 
makres.  II  imagina  un  autre  moyen  qui  étoit  de  faire  fervir 
les  portraits  â  la  tête  des  faints  &  des  fàintes ,  les  appliquant 
â  ce  qui  pouvoit  le  mieux  convenir  â  chacun. 

Son  dernier  ouvrage  qui  eft  uneannonciation  peinte  à  frefl 
que  dans  une  des  grandes  lunettes  de  la  Cathédrale  de  Bo- 
logne ne  réuffit  pas  s  ^^^  %e,  une  vue  afFoîblie  &  la  grande 
élévation  de  TEglifè  furent  caufe  qu'il  fe  confia  à  un  ami  pour 
voir  d'en  bas  l^èflfet  de  l'ouvrage  j  cet  ami  lui  dît  qu*il  étoit 
bien  &  qu^il  pouvoit  faire  ôter  les  échafauds  j  l'ami  le  trompa^ 
Touvrage  fut  fort  critiqué  &  il  s'en  chagrina  de  manicre  quii 
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ie  mît  au  lit,  &  Bologne  perdit  ce  grand  homme  en  1 6 19.  "^ 

dans  ia  foîxante  èc  quatrième  année,  fà  pompe  funèbre  fut      Louis 
fuperbe,  &  on  le  porta  à  faînte  Marie  Madeleine.  CARRACHEt 

•  S^s  difciples  font  Ânnibal  Carrache  ,  Francf/ça  Srixîo  , 
Zftcio  Majjariy  Louis  Valefio^  Loren%g  Garbieri^  &  Aleffan^ 
drû  Albini.  Le  Maffari  &  le  Garhieri  méritent  un  petit  ëloçe. 

Zucio  Maffari  de  Bologne  né  en  1 5^9.  après  avoir  ëtuaîc  ^==a55sp» 
fous  le  Pafferotti ,  vînt  ié  perfeûionner  fous  Louis  Carra-     L  u  c  i  o 
che ,  il  fut  enfuite  à  Rome ,  &  de  retour  à  Bologne  il  tint    Massaki. 
école  avec  (on  ami  TAlbane.  Ses  ouvrages  dans  le  cloître  de 
fàint  Michel  in  Safco  &  en  plufieurs  Eelifès  &  palais  de  Bo- 
logne le  firent  paUèr  pour  unjgrand  pemtre.  La  pailîon  qu'il 
avoit  pour  la  chaffe  empêcha  fes  progrés  &  avança  fès  jours  , 
il  les  termina  en  1633.4  l^âge  de  foîxante  &  quatre  ans. 

Zoren%o  Garbicri  de  Bologne  a  toujours  cherché  à  peindre  ■    "^ 

des  fujets  trilles,  il  înfpîroit  jufqu'à  Phorreurde  la  mort^fâ   Lorenzo 
manière  fière  n'étoit  point  privée  des  grâces  néceiTarres  quand  G akb  i  e  ri. 
les  fujets  le  demandoient ,  Ce  qu'on  remarque  dans  les  tableaux 
qu'il  a  peints  à  faint  Michel  in  Bofco.  Il  devint  aveugle  &:  mou- 
rut en  1 654*  âgé  de  foixante  &;  quatorze  ans. 

Aliffaniro  Tiarini  né  à  Bologne  en  1517.  n'eft  point  élé-  — > 

ve  des  Carraches  j  il  avoit  étudié  fous  Profpero  JFontana  ^  le  j^j^i^ss avdko 
Ce  fi  &  Paffignani.  Quoique  Louis  Teût  refufé  pour  fon  élève  Tiam  n  u 
il  le  cultiva  à  fon  retour  à  Bologne ,  Se  Louis  ne  cefibit  de  le 
louer.  U  s'eft  montré  un  grand  peintre  dans  PEglife  &  le 
cloître  de  faint  Michel  in  Bofco  &  dans  toutes  celles  de  Lom- 
bardie  ^  il  finit  fès  jours  à  Bologne  en  1 668.  à  Tâge  de  qua. 
tre-vîngt-onze  ans. 

Les  defïèins  de  Louis  ont  une  belle  fînvpllcité  &  Açs  grâ- 
ces qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  Carraches,  La  cor- 
reâion ,  la  touche ,  Texpreffion  &  la  {pîritualité  tour  doit  s'y 
rencontrer.  Unejplume  fine,  &  déliée,  foutenuë  d'un  petit 
lavis  fè  voit  plus  fouvent  dans  fès  defïèins  que  PuÉige  des  dif- 
férens  crayons.  Son  fbyle  approche  de  celui  du  Corrége ,  fès 
contours  coulans ,  fès  airs  cle  têtes  gracieux ,  beaucoup  de  lé^ 
gëreté ,  &  le  fublime  de  fes  compofitions  le  feront  toujours  re« 
marquer. 

Louis  a  gravé  à  l'eau  forte  une  Vierge  affîfè  avec  une  gran^ 
de  draperie  fur  la  tête  l'enfant  Jefus  &  faint  Jean  dans  un  coin  § 
une  Vierge  de  profil  tenant  le  Jefus  avec  une  gloire  de  quatre 
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anges  qui  Pencenfent  j  une  Vierge  aflîfe  ^  Tenfant  Je(us  de  bout 
Louis     &  làint  Jofèph  qirî  porte  la  main  à  fà  tête ,  grande  pièce  en  tra- 
Cakkache.  vers  5  une  Vierge  de  profil  qui  foutient  le  Jefus  en  cliemife  qui 

tête  &  qui  ferre  la  main  de  fa  mère  y  petite  pièce. 

Les  meilleurs  graveurs  qui  ont  imité  fes  tableaux  font  le  Gui- 
de ,  de  RubeiSy  Utefananius ,  £.  PafcaUni^  Brixio^  Pitau ,  No- 
lin  &  autres. 

Sans  parler  de  plufieurs  palais  de  Bologne  où  Louis  a  peint 
de  compagnie  avec  les  confins ,  voici  dans  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  faits ,  ce  qu'il  y  a  le  plus  à  remarquer. 

Dans  le  cloitre  faint  Michel  in  £ofto  il  a  peint  fept  tableaux, 
un  Prêtre  délivré  du  Démon  par  faînt  Benoit,  la  cuifine  pré- 
ièrvée  du  feu,  la  folle  qui  court  trouver  le  fàint  qui  la  guérie, 
le  Tottila  à  genoux,  faint  Benoit  rendu  immobile  fur  un  ro- 
cher chaflè  le  démon  avec  un  figne  de  croix ,  les  femmes  qui  le 
veulent  tenter  dans  un  jardin ,  Tincendie  du  mont  Caffin  oà 
Ton  voit  des  coups  de  lumière  admirables.  Dans  le  même  cou* 
vent  dans  la  maifon  des  hôtes  une  belle  Cëne  à  frefque  &  dans 
le  plafond  faint  Pierre  qui  voit  une  nappe  couverte  d'animaux 
immondes^  On  voit  dans  TEglifè  de  famt  Dominique  dans  la 
chapelle  Lambertini^  faint  Dominique  &  faint  François  peint 
à  frefque,  une  charité  dans  le  plafond.  Dans  la  chapelle  Tur^ 
Tini  de  la  même  Eglifè  faint  Joachim  à  genoux  devant  la  Vier* 
ge  qui  tient  le  Je£s.  Dans  celle  appeilée  Solimei  on  voit  faint 
Kaimond  fur  les  eaux ,  &  dans  la  chapelle  GuidotH  une  vifita- 
tion  &  une  flagellation.  A  la  Madona  di  fira  Ma^iore  une 
Vierge  avec  faint  François  &  faint  Jérôme  j  aux  Chartreux  un 
&int  Jean  Baptifle  qui  prêche  fur  les  bords  du  Jourdain ,  une 
flagellation  &  uncouronnementd'épinesj  dans  rJBglifë  de  faine 
François  on  voit  la  chute  de  faint«Paul  s  dans  celle  du  collège 
Montalte  faint  Antoine  Abbé  qui  prêche }  au  Dôme  une  an- 
nonciatlon  &:  dans  la  SacrifUe  un  fàmt  Pierre  à  genoux  devant 
la  Vierge  pleurant  la  mort  de  fon  fils  5  à  fan^Bartolomeo  difou 
ta  un  fàint  Charles  â  genoux  avec  une  belle  figure  d'ange  5  ây2r«- 
ia)  Ces  Jenz  pl^-  Bartolomeo  di  Reno  Tadoratibn  des  mages  &  la  (a)  circonciuon  j 

*  dî°rÔ'2àA"  ^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^  chapelle  de  la  Vîeree  la repréfentatîon du Pa- 
Sbaî^anHcs  ef-  radîs  î  dansl*EglîfedefàintFrançoîslaconver(îondefaîntPaul 
umpcs^uipoxccm  &  un  faint  Charles }  à  faint  George  une  annoncîarion  fameux 
loaaoxQt  tableau  s  à  la  Madona  di  galtera  cens  la  facriflîe  il  y  a  une  autre 

ànnondacion  en  petit  S^  im  £dnt  François  avec  laVierge }  ifan^ 
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Jdeomo  mag^iore  un  (àînt  Koch  s  dans  TEglifè  dei  mendicanti  un  __ 

grand  fujec  de  l'hîftoîre  de  N.  S.  Kfan  Martino  rna^pore  des  Louis 
pères  Carmes  un  faînt  Jérôme  &  dans  le  chapitre ,  faînt  Pîer-  Cajlrache. 
re  accompagné  de  faînt  Dominique  &  de  faînt  François.  Deux 
tableaux  au  Corpus  Domini ,  Tun  des  Limbes  un  des  plus  beaux 
de  Louis ,  l'autre  Taflomption  de  la  Vierge  -,  à  faint  Jean  Bap- 
tiftela  naiflance  du  (aint  au  maître  Autel  ^  â  faînt  Léonard  deux 
tableaux ,  le  martyre  de  faînte  Urfule ,  &  la  Vierge  dans  la  gloi- 
re qui  apparoît  à  (ainte  Catherine  pendant  fbn  martyre)  dans 
TEglifè  cle  faînt  Grégoire  un  faint  George  qui  tue  le  Dragon  $ 
dans  celle  de  faine  Pierre  martyr  une  transfiguration  au  maî- 
tre Autel. 

On  voit  au  Dôme  de  Plaifance  i  la  tribune  les  apôtres  qui 
fur  leurs  épaules  portent  la  Vierge  au  tombeau  *,  il  y  a  aes 
figures  de  prophètes  à  côté  &  dans  le  haut  une  gloire  d'anges^ 
faint  Martin  qui  coupe  fbn  manteau ,  la  naiflance  de  la  Vierge 
&  une  annonciation  au-deffus  de  Torgue. 

A  Cento  le  miracle  de  la  Pîfcîne  chez  les  Capucins, 

A  RegiQ  dans  l'Eglifè  de  fàint  Profper  â  la  facriflie  un  Chrifl 
mort  avec  les  trois  Maries* 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  £iint  Matthieu ,  faine 
Jean  &  faînt  François  avec  la  Vierge  j  trois  demi-figures  repré- 
itentant  le  printemps ,  Tété  &  l'automne  deflîis  de  porte  3  une 
Madeleine  demi-figure  j  Sufanne  grande  comme  nature  5  fàînc 
Bernardin  qui  montre  la  ville  de  Carpi  aux  ennemis  3  une  granr 
de  Galathée  &  uqe  Flore  très-belles  figures. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  adoration  des  Rois, 

A  Mantouë  le  Martyre  de  fainte  Urfule ,  &  des  onze  mille 
Vierges,  à  TEglife  de  cette  fainte  5  à  faînt  Maurice  de  lamême 
ville  faînte  Marguerite  fur  Péchafaud. 

A  Milan  dans  PEglife  de  fàint  Antoine  abbé  une  très-'belle 
crèche.  Dans  la  ^lerie  de  TArcfaevêché  ui^  annoncîatioft 
très-efKmée, 

On  voit  chez  le  Roy  deux  nativités  du  &iuveur ,  radoration 
A^^  Kois ,  rhifloîre.d'Omphale ,  une  annonciation  &  une  Vier- 
ge tenant  Penfant  JefUs. 

Au  palais  Royafon  trouve  un  Bccehcmo^  un  couronnement 
d'épines  plus  grand  que  nature,  une  defcente  de  croix ,  fainte 
Catherine  aime  &  dormant  >  fon  mariage  avec  le  Jêfus  appelle 
IcSpofalice* 
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IE  proverbe  latîn  qnî  dît  que  l'unîon  eftrart  en- 
tre les  frères,  le  trouve  vérifié  dans  la  perfonnÇ 
d'Auguftin  Carrache  frère  d'Annibal.  Louîs,com» 
me  on  vient  de  voir,  avoit  par  fa  prudence  main- 
tenu la  paix  entr*eux  pendant  long-temps  ;  ils  ne 
furent  pas  plutôt  féparés  de  lui,  que  la  jalouile  les  dfyila  poui 
jamais. 

Auguftîn  né  â  Bologne  en  i  f  $8.  eut  pour  père  Apto'"? 
-Carrache  tailleur  de  la  ville  de  Crémone.  Il  étoit  frère  aîné 
d'Annibal ,  de  deux  années  feulement  &  cou/tn  de  Louis.  Q.Moi- 

Su'on  l'eût  deftiné  à  l'orféverie ,  Louis  obtint  de  fon  pcre  qu'il 
tudiroit  Ibus  Prcfpero  Foafana^Qc  enfuîte  il  devînt  élève  de 
fisrfoUmfff  P4jpiTotH.  Au^uAïQ  nç  moççra  pa$  ^ulçment  un 
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grand  amour  pour  la  peinture ,  fbn  goût  le  portoit  à  tous  les 

arts  &  aux  fcîences,  particulièrement  à  la  philofbphîe ,  a  la   Augustin 

pocfîe  &  aux  mathématiques  i  la  gravure  &  la  fculpture  ne  fu-  CAUB^ACifE. 

rent  pas  oubliées,  fans  cependant  abandonner  la  peinture 

qu'il  cultiva  toujours  avec  diftîndion. 

Jaloux  des  grands  progrès  de  fon  frère  Annibal ,  las  d'ef- 
fuyer  des  reproches  continuels  de  fon  oere ,  il  quitta  le  Fon-^ 
tana  Sc  le  Pajferotti  5  les  remontrances  de  Louis  ne  lui  plurent 
pas  davantage  5  il  fè  mit  à  peindre  de  caprice  &  à  copier  les 
ouvrages  des  anciens  maîtres  dont  il  n'avoit  point  de  repro- 
ches à  craindre  j  enfuite  il  abandonna  la  peinture  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences ,  &  pour  obéïr  â  fon  père ,  il  s'attacha  â 
graver  au  burin  j  ce  fiit  Donûnîque  Tibaldi  grand  architedc 
&  bon  graveur ,  qui  pendant  quelques  années  lui  enfëigna  ce 
bel  art.  .  - 

Il  partît  quelque  temps  après  pour  aller  joindre  fon  frère  â 
Parme,  &  il  y  fçut  profiter  des  beaux  morceaux  du  Corrége 
&  du  Parmeiàn  :  Annibal  s'arrêtant  trop  long- temps  dans 
cette  ville,  Auguftin  s'en  alla  à  Venife  -,  il  y  apprit  la  belle 
manière  de  graver  de  Corneille  Cort  qui  étoit  trcs-habile  5  il 
y  réuffit  fi  parfaitement ,  que  fès  eftampes  dans  la  fuitç  ne 
furent  pas  moins  eftîmées  que  îts  tableaux.  Un  tel  difciple  ne 
convenoît  point  à  Çorpgille  Cort ,  il  deffinoit  mieux  que  lui , 
fi  le  congédia. 

Auguftin  qui  étoît  un  excellent  deffinateur ,  réformoît  /bu- 
vent  dans  fès  gravures  Pincorredîon  des  tableaux  originaux  5 
il  avoir  par  là  mérité  les  louanges  du  Tintoret  &  de  Paul  Ve^ 
ronefe.  jLe  Baroche  &  le  Vannius  au  contraire  lui  écrivirent 
durement  fur  ce  qu'il  avoir  changé,  fans  leur  en  faire  part ,  des 
figures  entières  dans  les  eftampes  qu'il  avoit  gravées  d'après 
leurs  tableaux. 

Ce  fut  dans  ce  tçmps-là  qu'il  eut  â  Venîfè  un  fils  naturel 
nommé  APtoine ,  dont  le  Tintoret  par  amitié  voulut  bien  être 
le  parrain.  Quelques  morcçaux  libres  qu'il  grava  &  qu'il  ven- 
doit  en  cachette ,  lui  attirèrent  des  reproches  de  Louis  &  de 
tous  leç  honnêtes  gens,  Il  éprouva  depuis  des  malheurs  jour- 
naliers dans  fa  famille,  (Cette  application  continuelle  à  la  gra- 
vure dans  laquelle  il  forma  un  excellent  élève  en  la  perioa^ 
ne  de  François  Villaméne ,  lui  avoir  afFoiblî  le  colons. 
hWS^^v^  de  retour  à  Boloj^ne  quitta  la  gravurç ,  il  fe  rçnM(  à 
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peindre  &  devînt  fort  habile.  Uémulatîon  que  lui  caufk  la 
Augustin    grande  réputation  d'Annîbal  lui  fit  faire  de  prodîgîeufes  cru- 
Cahkache.  des  :  ce  peintre  étoit  dans  cet  âge  infatigable  où  les  grands 

maitres  inventent  &  exécutent  avec  la  même  facilite  :  (es 
compofitions  avoîent  tout  le  feu  de  la  belle  poëfîe ,  &  la  beau- 
lé  du  deflëîn  &  un  heureux  coloris  s*y  difputoient  l'un  à  Tau- 
.  ire  ravantage.  Louis  &  Annibal  le  mettoient  de  toutes  leurs 
€ntreprifes , chacun  fe  fècouroit,fè  donnoit  confcîl j c'eft ainfi 
qu'ils  ont  travaillé  ifan^Bartolomeo ,  dans  les  palais  Zamfieri^ 
^ava  &  Magnani. 

Tandis  que  fubfifta  l'Académie  au'îl  avoir  établie  lui-même 
avec  Louis  Se  Annibal  ^  leur  accora  fut  afiëz  heureux  ^  ils  ten- 
doient  tous  à  la  même  fin.  Auguftin  qui  étoit  fçavant  mon- 
troît  rhiftoire,la  fable,  la  peripedive , &  Tarchitedure , dont 
il  avoit  fait  plufieurs  traités.  Il  prenoit  un  foin  particulier  d'é- 
lever les  jeunes  gens.  Comme  il  vit  la  fupériorité  d'Annibal 
&  de  Louis  qui  fè  difputoient  à  armes  égales ,  il  ne  voulue 
point  entrer  çn  concurrence  &  il  fe  remît  à  graver.  Les  Char- 
treux ayant  demandé  aux  deux  frères  un  defièin  d'un  faint 
Jérôme  y  Auguftin  fut  préféré  pour  le  peindre.  Louis  en  fit  aut 
fi  un  pour  les  mêmes  Pères.  Ce  combat  entre  les  trois  Carra- 
ches  ne  fervit  qu'à  leur  donner  plus  d'émulation.  Auguftin 
remporta  beaucoup  de  gloire  de  fbn  tableau  qui  fut  placé 
dans  l'Eglife  des  Chartreux  :  heureux  les  Carraches  fî  cet  ac 
cord  eût  été  d'une  plus  longue  durée,  ^ 

Auguftin  avoit  été  reçu  pour  ks  poëfies  dans  l'Académie 
'dei  G^/^/ de  Bologne,  Louis  ne  pouvant  Taccorder  avec  An- 
nibal ,  le  fit  partir  pour  Rome.  Charmé  des  belles  chofës  qui 
s'y  voy ent ,  lurtout  des  figures  antiques ,  il  écrivît  à  Annibal 
pour  l'engager  à  le  venir  trouver  2  Annibal  s'en  excufa  fur  ce 
qu'il  auroit  nonte  de  voir  de  fî  belles  figures  dont  il  étoit  fi  éloî* 
•né  pour  la  perfedîon,  Auguflin  lui  répondît  de  ne  rien  crain- 
Ire  ,&  que ,  quoique  ces  figures  fuflènt  en  grand  nombre, el- 
les ne  pouvoîent  ni  fe  mouvoir,  ni  parler. 

Enfin  Annibal  envoyé  par  Louis  pour  peindre  la  galerie 
Farnéfe ,  arriva  à  Rome  5  les  deux  frères  travaillèrent  long- 
temps enfèmble  à  cet  ouvrage  5  Auguflîn  foumîfibît  les  pen- 
fées  &  exécuta  plufieurs  morceaux  de  fa  main.  Sur  ce  qu*on  dît 

aue  le  graveur  avoit  mieux  réiiifi  que  le  peintre,  la  ialoufic 
'Annibal  fe  réveilla  &  devint  fiforte  que  le  cardinal  ~ 
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fut  obligé  de  les  fcoarer  j  Auguftîn  fè  retira  chez  le  Duc  de   ■■  y 

Parme ,  où  il  peignit  une  grande  fàlle  dans  le  cafin  de  la  fon*   Augustin 
taine  du  jardin.  Timide  dans  Tart ,  circonfpçâ:  &  diligent ,  il  CA&lUkCas. 
s'appliquoit  à  perfedionner  fon  ouvrage  dont  il  n'étoit  ja-« 
mais  content. 

Auguftin  fut  toujours  trîfte  depuis  cette  fëparatîon  $  il  fe 
voyoit  éloigné  de  Louis  &  d^Annibal  avec  lefquels  il  avoît 
prefque  toujours  demeuré  j  eflîiyant  des  traverfcs  dans  fes  tra-^ 
vaux  de  Parme ,  entoure  d'ennemis  qui  Pempêchoient  de  fe 
rendre  dans  la  falle  où  il  peignoit,  &  où  il  ëtoit  fouvent  oblî« 
gé  d'entrer  par  la  fenêtre,  il  menoit  une  vie  allez  ennuyeufe. 

On  le  manda  â  Gènes  pour  un  grand  ouvrage  où  on  le  flat-^ 
toit  d'une  récompenfe  proportionnée.  Le  Duc  de  Parme  ne 
le  voulut  pas  laifier  aller  quoiqu'il  eût  fini  fà  grande  falle.  Son 
chagrin  redoubla  Se  le  fit  mourir  peu  de  temps  après.  U  eft 
vrai  qu'à  force  de  travailler  il  avoir  épuife  fa  fanté ,  mais 
un  (  ^  )  nouveau  travail  le  delafToit  ordinairement  du  précé-  (^)  Akemisféu. 
dent.  Dans  le  temps  qu'il  finifToit  un  tableau  de  dévotion ,  St'ix/Ï'î.  ^"'* 
lui  qui  n'avoît  prefque  peint  que  des  fujets  libres ,  Dieu  le  tou- 
cha, il  fe  mit  a  contempler  attentivement  la  figure  du  Jefiis 
&  celle  de  la  Vierge ,  ouvrages  de  fon  pinceau ,  de  forte  que 
depuis  ce  temps-là  ne  voulant  plus  pemdre  de  fujets  profar 
nés ,  il  mena  une  vie  très-chrétienne. 
-  Comme  il  fe  fentit  affbiblir ,  il  fë  retira  chez  les  Capucins , 
où  pour  faire  connoître  combien  il  étoît  repentant  de  fês  fau- 
tes paflées  ,  il  peignît  un  faint  Pierre  pleurant  fon  péché,  & 
il  commença  un  jugement  univerfel  que  la  mort  interrompit. 
Elle  arriva  â  Parme  en  1 60  2 .  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans , 
ièpt  ans  avant  la  mort  d'Annibal.  Il  fut  enterré  dans  la  Cathé- 
drale. Les  peintres  de  l'Académie  du  deffein  de  Bologne  fi- 
rent des  funérailles  magnifiques  à  Au^fHn  avec  une  oraî- 
fbn  funèbre  ;  chacun  fit  un  tableau,  &  Louis  voulut  bien  les 
imiter. 

Son  fils  naturel  Antoine  mourut  en  léi  8.  à  trente -trois  ^ 

ans.  Il  auroit  peut-être  furpaffé  tous  les  Carraches  à  en  juger  An t o  i  n  e 
par  les  trois  chapelles  qu'il  a  peintes  à  frefque  dans  TEelife  de  CaulACHE. 
fan-Bartolomeo  neltifola ,  &  par  les  autres  ouvrages  qu'il  a  faits 
â  faint  Sébaftien  hors  les  murs. 

Auguflin  étoit  poli ,  honnête ,  toujours  bien  vêtu ,  fpîri- 

tuel  y  fi^avaoc^  Uduoit  que  Toreilie  étoit  la  partie  du  corps  ]au 
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plus  difficile  à  deffiner,  il  en  modela  une  plus  grande  que  na- 
ture pour  en  faire  connoître  la  ftrudure ,  on  en  fit  des  études 
infinies  &  Ton  en  conflruiiit  un  grand  modèle  en  plâtre  ap« 
pelle  VOrcchione  à^j4gofiino. 

Les  deffeins  d'Auguftîn  préfentent  en  même  temps  un 
^rand  peintre  &  un  très  habile  graveur,  furtout  quand  ils 
[ont  faits  à  la  plume  qu^il  manîoit  très -fçavamment^  comme 
on  le  remarque  dans  fes  païfages.  Souvent  il  n*y  a  qu'un  fim- 

{>le  trait  à  la  plume  d'une  touche  légère  &  facile  ,(butenu  d'un 
avis  au  bîftre.  Quelques-uns  font  aux  diflèrens  crayons  dont 
les  hachures  ferrées  font  prefque  eftompées.  Outre  le  grand 
^caradére,  une  parfaite  correftîon ,  une  penfée  élevée  &  fça- 
vante  qui  doit  fe  trouver  dans  tous  les  Carraches ,  Auguftin 
moins  fpirîtuel  &  moins  gracieux  que  Louis  ,fe  dîftinguera  par 
cet  endroit  ;  fes  têtes  &  fes  contours  de  fes  figures  moins  fiércs 
que  celles  d'Annibal ,  aideront  encore  à  en  feire  la  différence. 
Nous  dîftinguerons  parmi  les  ouvrages  d' Auguftin  lei  piè- 
ces gravées  d'avec  les  tableaux  j  ces  pièces  d'un  excellent 
burin  l'ont  autant  fait  connoître  que  fà  peinture  y  voici  les 
principales. 

Un  grand  crucifiement  en  trois  planches  d'après  le  Tînto- 
yet^  l'incendie  de  la  ville  de  Troye  d'après  le  Baroche,  fainte 
Juftine  en  deux  pièces  grand  fujet  d'après  Paul  f^eronefe  peint 
â  Vérone.  La  Vierge  tenant  le  Jefus^  faînt  Jérôme,  Êiînte  Ca- 
therine â  genoux  &  deux  anges  d'après  le  Corrége  ^  la  tenta- 
tion de  faint  Antoine  grand  morceau  d'après  le  Tintorec,le 
ûint  Jérôme  demi-figure  d'après  le  tableau  qu'il  a  peint,  la 
communion  de  ce  fàint  qui  eft  â  la  Chartreufe  près  Bologne. 
Les  époufailles  de  fainte  Catherine  avec  grand  nombre  de  fi* 
gures  d'après  Paul  Vermefe  j  fàint  Jérôme  avec  fon  lion  &  la 
Vierge  montant  au  ciel ,  portée  par  quatre  anges  d'après  le 
Tintoret  j  le  Chrift  au  tombeau  foutenu  de  fa  mère  &  d'un  ange 
d'après  Paul  Vérone  fe  5  la  Jérufalem  délivrée  du  Taflè,  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  avec  fàint  Jofeph  &  fàint  Jean ,  dans  le  bas 
lainte  Catherine  &  ^înt  Antoine  Abbé  d'après  Paul  Vérone- 
fe  5  fàint  François  qui  reçoit  les  ftîgmates  dans  un  beau  paï- 
fàge  de  fon  invention  5  )!  Eue  homo  &  la  Vierge  évanouie  avec 
trois  figures  d'après  le  Corrége  5  une  Vierge  qui  étend  fon 
manteau  fur  deux  confrères  à  genoux  -,  feint  François  extafîé 
tenant  !e  crucifix  avec  un  ange  qui  joue  du  violon  d'après 
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î^annîus  s  un  autre  faînt  Jérôme  plus  petit  d'après  le  même } 

les  épouiâîUes  de  faînte  Catherine  avec  quatre  anges  qui    Augustin 

jouent  àQs  înftrumens  d'après  Paul  Vérone fe-^  Mars  chaflë  par  Cawlachjb, 

Pallas ,  la pax &  Pabondance  diaprés  le  Tintoret  j  Mercure 

avec  les  trois  Grâces  d'après  le  même  j  deux  Nymphes  dans 

un  païfkge  avec  TAmour  qui  retient  le  Dieu  Pan  &  ces  mots, 

Omnia  vtncit  amor.  On  ne  connoît  qu'une  pièce  gravée  d'après 

Auguftîn,  c'eft  le  mariage  de  fainte  Catherine^  fait  à  Rome 

par  B.  Farjat. 

On  remarque  parmi  les  tableaux  qui  font  \  Bologne  le  iaînc 
Jérôme  communiant  à  l'article  de  la  mort  chez  les  Chartreux  ; 
a  làint  Barthelemi  di  reno  dans  la  chapelle  des  Gejji^  on  voie 
une  belle  nativité  du  Sauveur  Se  fur  les  côtés  ^  une  adoration 
des  mages  &  la  circoncifîon  petits  tableaux  ^  ^fan-Salvador 
de  la  porte  neuve  dans  la  chapelle  Zaniboni  une  aflboiption 
de  la  Vierge  excellent  tableau. 

Il  a  peint  dans  le  palais  Fava  les  claîrs-obfcurs  de  l'hiftoî- 
re  de  Jafon  &  de  celle  d'Enée ,  c'eft-à-dire ,  les  figures  en  termes 
qui  fupportent  les  quadres  des  tableaux  de  ces  deux  frifes  , 
aînfî  que  -la  figure  ae  Jupiter  en  claîr-obfcur.  Dans  le  palais 
Zampieri  un  Hercule  qui  aide  Atlas  â  foutenir  le  monde , 
&  les  autres  travaux  dans  les  plafonds  des  trois  pièces  d'en* 
filade  y  dans  le  Palais  Mapiani  où  eft  peinte  dans  la  frîfe  de 
la  grande  (allé  l'hiftoîre  de  Romulus  ,  il  y  a  trois  morceaux 
de  la  main  d'Auguftin  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  fix  d'An- 
nibal  &  aux  cinq  de  Louis.  Sur  la  cheminée  de  la  féconde 
pièce  du  même  palais  ^l'Amour  qui  fouraet  le  Dieu  Pan  avec 
un  très-beau  païlage. 

A  Rome  dans  la  galerie  Farnéfe  il  a  peint  deux  des  grands 
morceaux ,  l'un  le  triomphe  de  Galathée  y  &  l'autre  TAurore 
avec  Cëphale  dans  fon  char ,  &  le  Camerino  eft  fait  en  partie 
de  fa  main  &  conduit  fur  (es  idées. 

Dans  l'Eglîfe  des  religieufes  de  (aint  Paul  à  Parme ,  il  a  peint 
d'une  moyenne  grandeur  faînte  Agathe ,  fainte  Cécile ,  faint 
Jean  &  un  Evêque  aux  pieds  de  la  Vierge  tenant  le  Jefus. 

A  Parme  dans  le  cafin  de  la  fontaine  il  a  peint  une  grande 
chambre  entière  où  l'on  voit  quatre  tableaux ,  f(javoîr  des 
Amours  qui  fabriquent  des  flèches  &  des  arcs ,  Galathée  fur  un 
Dauphin  entourée  des  Néréides  vient  au-devant  des  Argonau- 
tes pour  avoir  la  toifon  d'or^  Mars  armé  &  Vénus  tous  deux 
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^^^MMM^  entourés  de  pluneurs  Amours ,  un  homme  armé  qui  fè  retire  i 

Augustin    ^^  ^"^  d'une  Syrene.  Il  a  voulu  repréfèncer  l'Amour  honnê- 

CaR-B^CHE.  ^^  »  l'Amour  lafcif ,  6c  l'Amour  vénal  :  il  laiflà  une  place  dans 

le  plafond  que  la  mort  l'empêcha  de  finir ,  Se  où  le  Duc  fie 

écrire  en  lettres  d'or  fbn  éloge  &  fon  âge  ne  voulant  pas 

qu'aucun  peintre  y  travaillât. 

Dans  la  galerie  de  ce  Prince  on  voit  encore  de  fa.  main  uoe 
iàînte  Catherine,  deux  enfans  qui  regardent  une  écrévifleijui 
pince  l'oreille  d'un  chat,  un  fàint  Frant^ois,  &.  le  portrait  du 
Duc  Ranucào. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  une  Su&nne  avec  lu 
vieillards ,  une  Vîerge^avec  faint  François  qui  tient  entre  fes 
bras  l'en&nt  Jefus  ^  deux  Amours  enfemble  le  divin  6c  le  pro- 
Hnt }  le  fameux  Pluton  dans  la  grande  falle. 

Le  R.OY  n'a  point  de  tableau  d'Auguftia  Carmche,  i  mom 
qu'il  ne  foit  confondu  avec'  les  autres. 

On  voit  au  palais  Royal  un  beau  tableau  de  ce  maître , 
c'eft  le  martyre  de  làînt  Barchclemi  peint  £ir  toile ,  arec  ua 
fond  de  païuge. 
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1NNÏBAL  Carrache  eftun  de  ces  hommes  ' 
rares  que  peut  à  peîne  fournir  un  iîccle.  La  vfl-   An  ni  bal 


le  de  Bologne  le  vît  naître  en  1 5  60.  fie  fbn  père  Cakkache. 
le  deftîna  à  Ton  métier  de  tailleur ,  enfuice  on  ■ 


! 

■  l'employa  i  l'orfèvrerie.  Louis  qui  voyoit  en  lui 
une  lupériorité  de  ralens  pen  commune,  lui  donna  avec  plaî- 
iïr  les  premiers  él^mens  de  fon  art.  Ses  progrès  rapides  ré- 
pondirent à.  fon  attente.  Annîba!  n'étoît  occupé  que  de  la 
peinture j  plus  courageux  qu'Auguftin,il  ne  cherchoît  les  dif. 
tîculrés  que  pour  la  gloire  de  les  vaincre,  une  exécution  vive 
&  facile  accompagnoit  ce  beau  feu. 

Son  père  ayant  été  volé  en  revenant  de  Crémone ,  où  îl 
étoic  allé  vendre  le  reftc  de  ù>û  bien  pour  s'établir  i  Bologne  , 
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■  ^^  Annîbal  qui  étoît  du  voyage ,  remarqua  fi  bien  les  voleurs,  il 

An  n  I  BAL   les  deffina  fi  parfaitement  chez  le  juge  où  fbn  père  avoît  por- 

Cahrache.  té  ùl  plainte,  qu'on  les  reconnut^  &  qu'ils  rendirent  ce  qu'ils 

lui  avoient  pris. 

Comme  Annibal  étoît  fpîrîtuel  &  plein  d'invention,  Louis 
lui  faifoît  deffiner  des  carricatures ,  c'eft-à-dire ,  les  portraits 
de  fes  amis ,  chargés  &  dont  les  défauts  naturels  étoient  aug- 
mentés ,  de  manière  cependant  qu'ils  étoient  reconnoiflàbles  j 
il  n'épargna  pas  même  Louis.  Annibal  excelloît  dans  ce  gen- 
re ,  il  donnoit  aux  animaux  une  refïèmblance  humaine ,  quel- 
quefois fous  celle  d'un  vafe  il  repréfentoit  la  figure  d'un  hom- 
me y  trop  préfi^mptueux  il  méprifoît  les  rares  talens  de  fon 
frère  Auguftin  5  à  peine  vouloit-il  s'affujettir  à  copier  les  ou- 
vrages de  Louis  qu'il  égaloit  lorfqu'il  colorîoît  un  tableau  de 
génie. 

Il  partit  pour  la  Lombardîe  &  encouragea  Auguftin  â  le 
venir  joindre  a  Parme ,  il  lui  exaltoit  dans  ks  lettres  les  beaur 
tés  du  Corrége  en  convenant  qu'il  n'étoit  rien  en  comparai'^ 
ion  de  ce  grand  homme.  Auguftin  après  avoir  fini  pluiîeurs 
planches  partit  pour  Parme,  il  y  laifïa  fon  frère  très-occupé 
a  copier  le  Corrége ,  pour  fè  rendre  à  Venîfe  où  ils  fe  rejoî- 
gmrent ,  quelque  temps  après  Auguftin  lui  procura  la  con- 
iioîfi[ànce  du  Tîntoret,  de  Paul  Vérone fe  &  de  Jacques  Baflàn, 
Le  ftyle  de  ces  grands  hommes  annoblit  le  fiennl  réforma 
fbn  goût  de  couleur  &  rapporta  à  Bologne  une  manière  fi  for- 
te &  fi  élégante  que  Louis  &  Auguftin  fans  en  être  jaloux , 
abandonnèrent  leur  première  manière  &  fuivirent  la  fienne. 
Annîbal  en  ce  moment  remportoit  une  vîdoire  complette , 
îl  devenoît  leur  maître.  Son  but  étoit  d'unir  en  fa  perfonne 
les  talens  des  plus  fameux  peintres ,  le  grand ,  le  beau  nu  dç 
Michel- Ange ,  la  douceur  au  Corrége,  la  vérité  du  Titien , 
\ts  belles  idées  ôc  les  grâces  de  Raphaël ,  &  Içs  contours  gra- 
cieux du  Parmefan. 

Il  n'y  a  guère  eu  de  peintre  plus  fécond  qu* Annîbal ,  four- 
^fiant  à  tous  (es  ouvrages  6c  à  ceux  de  fès  difciples  qu'il  re« 
touchoit  fur  le  champ.  Raphaël  &  le  Tintoret  font  les  feuls 
oui  puifiènt  lui  difputer  cette  abondance  de  génie.  Grand  deP 
iinateur ,  grand  païfagifte  ^  fon  goût  de  defféin  étoît  plus  fier 

3ue  celui  de  Louis.  Cortme  il  entendoît  fouvent  louer  lapru« 
ence,  2(  le  grand  jugement  quç  faifoît  parojtre  Auguftin 

dans 
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dsitis  ks  tableaux,  il  devînt  plus  attentif  &^lus  modéré  dans  '       "^ 

fa  fougue  de  deffiner ,  il  méditoît  plus  ce  qu'il  faîfoit.  Un  jour  An  k  i  b al 
qu'Aueuftin  dans  TAcadémie  décrivoit  par  des  dîfcours  élo-  Carrache. 
quens  les  beautés  du  Laocoon ,  Annibal  s'approcha  de  la  mit- 
raille ôcdeffina  cette  figure  fi  parfaitement ,  que  tous  les  Ipeéla- 
teurs  en  furent  étonnes.  Il  dit  en  fe  retirant  que  les  poètes  peî- 
cnoîent  avec  des  paroles ,  &  les  peintres  avec  le  pinceau,  vou- 
lant parler  d'Auguftin  qui  iê  mêloît  dé  faire  des  vers.  Annibal 
peignît  de  concert  avec  les  deux  Carrache  des  morceaux  fiir- 
prenans  dans  les  Eglifès  &  dans  les  palais  de  Bologne.  C'eft 
aînfî  Qu'îl  terrafia  les  autres  peintres  de  Lombardie  j  le  goût 
maniéré  dîfparut,  on  ne  fuivoit  plus  que  le  fien.  Il  montrolt 
tout  fon  art  â  les  dîfcîples ,  il  leur  faîfoit  remarquer  dans  les 
Eglifès  les  fautes  des  autres  artiftes ,  &  il  retouchoit  volontiers 
leurs  tableaux. 

Annibal  quoique  fans  étude  étoît  heureux  dans  ks  repar- 
ties. Pour  faire  connoître  à  un  de  fes  dîfcîples  combien  il  étoit 
ridicule ,  d'avoir  trop  de  foin  de  Ùl  parure ,  il  fit  fon  portrait 
chargé  Se  lui  etx  fit  préfent  ^  il  n'en  fallut  pas  davantage  au 
jeune  homme  pour  fe  corriger.  Il  aîmoit  que  l*on  fût  ample 
dans  Cqs,  habits  &  que  l'on  ne  s'entretînt  qu'avec  fes  pareils  $ 
Auguftîn  au  contraire  toujours  bien  vêtu  ne  fréquentoit  que 
la  noblefle.  Annibal,  qui  fe  m6quoit  de  fa  manière  de  penfer^ 
lui  envoya  un  jour  le  portrait  de  leur  père  qui  enfiloît  une 
.éguille ,  &  de  leur  mère  qui  coupoit  une  étoffe ,  pour  le  faire 
iouvenîr  qu'il  étoît  fils  d'un  tailleur.  Auguftîn  étoit  accoutu-. 
mé  à  ces  petites  mortifications  &  à  des  critiques  continuelles 
de  fa  part. 

Annibal  ayant  quitté  Bologne  pour  aller  peindre  la  gale- 
rie Farnéfe ,  y  trouva  un  fur  moyen  de  s'îmmortalîfer.  Le  fe- 
cours  d'Auguftin  lui  fut  très-utile  dans  cette  efltreprîfe,  &  il 
ne  fentk  combien  fon  érudition  &  fes  confeils  lui  étoîent  né- 
ceifaîres  que  quand  (à  jaloufîe  l'eut  forcé  à  s'éloigner  de  Ro* 
me.  LePj^kt  Apicchi  qui  étoit  fon  ami,fuppléa  par  fon  fça- 
voir  au  mafique  d'Auguftin.  Annibal  n'avoit  jamais  voulu  lire 
l'hîftoîre  &  la  fable,  aînfî  la.  poétique  de  la  peinture  lui  a  maiiu 
ué  entièrement.  Auguftîn  &  Louis  en  lui  tburniflant  des  pen- 
ses ,  l'avoîent  toujours  fecouru. 

Après  avoir  employé  huit  années  confccutîves  dans  cette 
Çalerîe  qu'on  peut  appeller  un  vrai  poi5me ,  après  avoir  fak 
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une  prodîgîeufe  quantité  d'études ,  de  cartons  ^  d'èiquîflcs  â 
An  NI  BAL    l'huile,  &  avoir  fouvènt  fait  abbattre  des  morceaux  entien 
CiWRR  ACHE.  pour  en  reconomencer  d'autres ,  Annibal  étoit  fur  le  point  d'a- 
bandonner l'ouvrage,  fi  Louis  n'eut  confentî  à  le  venir  voir. 

Qui  croiroit  qu'un  ouvrage  de  cette  importance  eût  été  fi 
mal  récompenfé  3  un  ouvrage  dans  lequel  le  Pouilîn  difoit 
qu'Annibal  avoît  furpafle  tous  les  peintres  qui  l'avoîent  pré- 
cédés &  lui-même  auffi  ?  Le  chagrin  qu'en  eut  le  Carrache  lui 
fît  abandonner  la  peinture  pour  quelque  temps ,  ce  fut  pour 
lui  le  coup  de  la  mort  :  pour  dimper  fon  ennui,  il  entreprit 
dans  l'Eglifè  des  Efpagnols ,  la  chapelle  de  fan^Diego  ou  il 
peignît  deux  ovales ,  la  goûte  le  prit  pendant  ce  travail  qu'il 
avoit  commencé  avec  l'Aibane  5  ce  dîfcîple  l'affifta  dans  (à  ma- 
ladie ,  Se  continua  la  chapelle  dont  Annibal  avoit  fait  tous  les 
cartons  ^  &  peint  à  l'huile  le  tableau  d'Autel  :  il  partagea 
noblement  avec  l'Aibane  les  deux  mille  écus  prix  convenu 
pour  cet  ouvrage ,  il  vouloît  même  au'rl  en  eut  les  trois  quarts 
comme  y  ayant  plus  travaillé  que  lui.  Son  défintéreflèmenc 
parut  en  plufieur s  occafions ,  il  laiflbit  {buvent  ion  argent  fur 
la  table  à:  la  vûë  de  ks  difciples.  La  goûte  le  reprit  &  lui  fit 
garder  long-temps  le  lit.  Un  peu  de  débauche  de  femines , 
ion  fond  de  chagrin  le  mît  dans  un  état  à  faire  craindre  pour 
Ùl  vie  :  on  lui  confèilla  d'aller  prepdre  l'air  de  Naples,  ily 
fut  fans  fuccès ,  &  les  groflès  cnaleurs  des  environs  de  Ro- 
me lui  caufërent  en  revenant  une  violente  iïévre  ;  on  le  fàiena^ 
mal-à-propos  &  l'on  perdît  ce  grand  peintre  en  1 609.  a  l'âge 
de  quarante-neuf  ans.  Il  ordonna  d'être  enterré  â  la  Rotonde 
â  côté  de  Raphaël  ^  voulant,  dit-il ,  que  fes  os  fè  joigniflènt â 
ceux  d'un  peintre  qu'il  avoit  tant  aimé.  L'amour  de  CarU 
Maratti  pour  ces  deux  illuftres,  lui  a  fait  faire  la.  dépenfè  de 
leurs  épitaphes  &  de  leurs  buftes  en  marbre» 

Le  Carrache  étoit  un  homme  fans  façon,  pen  poli,  mal  ha* 
bîllé ,  toujours  fèul ,  aimant  les  gens  au-deâbus  de  lui ,  jaloux 
de  fà  réputation ,  méprifànt  en  vrai  philofophe  les  grandeurs 
de  ce  nrande.  Il  en  aonna  une  preuve  éviaente  dans  une  vi- 
fite  que  lui  rendit  le  cardinal  Borghéfe  ^  i\  s'enfuit  par  une 
porte  de  derrière ,  laiflant  à  ks  diteipfes  le  foin  de  le  rece- 
voir :  Jaloux  des  diâ^rens  talens  de  fon  frère  Auguftin,  il 
ne  le  nit  pas  moins  du  grand  rtiérrte  de  Louis  &  de  fos  diA 
cipleS)  fortouc  du  Guide.  Son  art  fut  ia  foule  occupation  & 
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îl  l*a  porté  extrêmement  loin  5  fbti  coloris  fôuvent  un  peu         '        — 
dur  &  noir  avoit  été  bien  réformé  dans  fès  ouvrages  de  Ro-    An  ni  bal 
me,  dans  lefquelsil  avoit  beaucoup  augmenté  la  beauté  de  Cahrache. 
fonftyle. 

Si  la  réputation  dépendoît  d'avoir  formé  de  grands  difci- 

§les ,  perfonne  ne  le  pourroit  difputer  à  Annibal  II  fuflîroit 
e  nommer  Antoine  Carrache  fon  neveu ,  TAlbane ,  le  Guide  ^ 
le  Domîniquin,  Lanfranc,  le  Guerchin,  Innocent^  Tacconi^ 
Pietro  Faciniy  Leone llo  Sfada^  Gia  Salifia  Viola  ^  Jacques 
Cavedone^  le  Boloyfiefe^  le  Schidone^  Antonio  Maria  Panico^ 
Sifio  Badalocchio^  &  Pierre  Paul  Gobbo  dellifirutn  appelle  le 
Gobbe  des  Carrache  parce  qu'il  étoit  le  jouet  de  leur  école. 

Les  defleins  d* Annibal  Carrache  font  très-recherchés  pour 
leur  grande  corredion  &  une  parfaite  imitation  de  la  nature. 
Une  facilité  furprenante  y  égale  la  fermeté  de  la  touche,  fès 
paï/âges  &  fês  caraâéres  font  admirables.  Il  arrêtoit  ordinal-* 
rement  d'jon  trait  de  plume  hardie  &;  très^heurtée  tous  les  coo. 
tours  avec  un  lavis  de  biftre.  Beaucoup  d'études  font  à  la  pier- 
re noire  Se  â  la  fanguine  fans  y  employer  ni  plume  ni  blanc 
avec  peu  de  hachures.  Annibal  fe  reconnoît  au  caraâére  fier 
de  fès  têtes  moins  gracieufes  que  celles  de  Louis  &  faites  avec 
plus  de  liberté  que  celles  d'Auguflin. 

Annibal  a  gravé  d'un  grand  goût  plufîeurs  fûjets  â  l'eau  for« 
te ,  tels  que  la  Sufanne  avec  les  deux  vieillards  ^  fàint  Jérôme 
demi  ^  figure ,  le  Chrîft  mort  de  Caprarole ,  la  Madeleine  fur 
une  natte ,  un  couronnement  d'épines,  la  Vierge  à  l'écuelle^ 
une  fàinte  famille  où  fàint  Jofèpn  lit  dans  un  livre,  une  ado^ 
ration  des  bergers  dont  un  s'appuye  fur  un  arbre ,  Silène  cou- 
ché avec  deux  Satyres  &  deux  enfans  appelle  la  taflè  d'An* 
nibal ,  une  Vénus  couchée  qui  regarde  un  Satyre. 

Plufieurs  graveurs  ont  copié  ks  tableaux  tels  que  Stephano^ 
ni^K.  Audran ,  C.  Bloëmart ,  Farjat ,  Baudet ,  RouUet ,  Lafhe , 
Rouflelet,  Hainfèlman ,  Daret ,  Lombard,  les  Sadeler ,  Jean. 
Couvay ,  KefTel ,  faint  Guîlaîn ,  Vofterman ,  Bailliu ,  C.  defiMS  ^ 
Ciamberlan ,  Natalis ,  C.  Galle ,  Pîcart  le  Romain ,  Château , 
Defplaces ,  Poilly  ^  Guilini  &  l' Algardc  ocit  gravé  quatre^ 
vingt  planches  des  difierens  artifans  de  Bologne  connues  fous 
le  nom  des  rris  du  Carrache  :  ces  pièces  fç  montent  environ 
a  trois  cens. 

JL  a  peint  à  Bologne  dans  plufieurs  palais  conjoincemenc 
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Carkache. 
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avec  les  Carrache.  Une  réfurreâion  du  Seigneur  dans  la  cha- 
pelle Angelelli  5  une  Vierge  dans  celle  Dei  Cafre^s  une  autre 
Vierge  avec  faînt  Jean  &  plufîeurs  faînts  pour  TEglife  de  faint 
George  j  à  fan-Petronio  derrière  le  chœur  un  Ecce  homo  §  dans 
la  facriftie  de  la  Madona  di  Galtera  une  annoncîation  divifée 
en  deux  tableaux  ;  dans  TEglifè  du  Corpus  JDomini  une  r^fur- 
redion.  Il  y  avoit  autrefois  Tenfant  prodigue  dans  celle  de 
faînt  Grégoire  &  le  baptême  de  N.  S,  avec  une  gloire  d*an^ 
ges  s  ^  r^iiit  François  Taflomption  de  la  Vierge  dans  le  goût 
du  Tintoret. 

A  Parme  chez  les  Capucins  on  voit  un  Chrîfl  au  tombeau 
avec  un  grouppe  de  trois  anges  qui  foutiennent  la  Vierge.  Dans 
la  galerie  du  Duc  les  époufailles  de  fainte  Catherine ,  faint 
François  entouré  d'anges ,  petit  tableau  y  une  Madeleine  demi* 
figure ,  faint  Jean-Bapcifte ,  une  autre  Madeleine  pleurant  fur 
un  Chrift ,  une  belle  defcente  de  croix  ,  Hercule  avec  trois 
autres  figures ,  une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre  ,  un  Bac- 
chus ,  une  Vénus  donnant  avec  plufîeurs  Amours  y  une  petite 
Galathée ,  Kenaud  Se  Armide  y  làint  £uftache  dans  un  beau 
païfàge  )  la  Cananée. 

A  Rome  la  fameufe  galerie  Farnéfê  comprend  treize  grands 
morceaux,  qui  font  le  triomphe  de  Bacchus  &  d'Ariane ,  Ve- 
nus &  Anchjfe ,  Diane  &  Endimion ,  Diane  &  Pan  ^  Mercure 
qui  donne  la  pomme  à  Paris ,  Hercule  &  lole ,  Jupiter  &  Ja« 
non,  Polyphéme  &  Galathée,  Polyphéme  &  Acîs,Ie  triom- 
phe de  Galathée ,  TAurore  &  Cépbale ,  Perfée  &  Andromède , 
Perfée  &  Phîné.  Ils  font  accompagnés  de  médailles  &  de  pe« 
ûts  tableaux  qui  fë  trouvent  dans  les  ornemens  de  Stuc  &  entre 
}cs  fenêtres,  avec  de  belles  figures  de  termes  de  Stuc  feint  qui 
foutiennent  la  voûte  dont  les  compartimens  &  les  ornemens 
font  très-varîés  &  d*un  grand  goût.  Cette  galerie  eft  précédée 
d'une  chambre  appellée  //  Camerone  dont  le  plaibnd  préiènte 
trois  fujets  ovales  de  Thiftoire  d'Hercule  &  dans  les  quatre  lu. 
Bettes  deux  fujets  de  celle  d^Dliffe ,  Médufe  punie ,  &  les  deux 
frères  Anfînomus  &  Anapé  qui  portent  leur  père  &  mère  pour 
ks  tirer  des  fiâmes  de  la  viUe  de  Catania  \  AnnibaL  a  peint  la 
Cananée  dans  la  chapelle  du  même  palais.  On  voit  de  fa  main 
à  faint  Grégoire  fur  le  Mont  Celio  dans  la  chapelle  Salviati  le 
làint  Pontife  i  genoux  devant  la  Vierge  5  à,  fan  -Francefco  a 
rifa  dans  la  chapelle  Mami  un  Çhrift  mort  que  foucient  la 
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Vierge  j  ifan^Onofrio  dans  la  chapelle  Madrucci  ^otre-Dame  ^  ^ 

de  Lorette  entourée  d*anges  ^  à  la  Madona  del  popolo  dans  la  An  n  i  bal 
chapelle  Ccrafi  une  belle  afTompdon  ^  la  voûte  eft  peinte  fur  Cakkache. 
(es  deileins  par  Innocent^  Tacconi^yùiVit^  Marguerite  dans  TE- 
jlife  de  faînte  Catherine  de  Funari  ^  Tornement  de  TAutel  eft 
le  fbn  deflein ,  fie  il  a  peint  au*deflus  le  couronnement  de  la 
Vierge  i  dans  la  chapelle  fan-Bieg^  dans  TEglife  des  Efpagnok 
il  a  peint  deux  ovales,  Vim  fan-Die^o  qui  prend  l'habit  de 
iainc  Francjois ,  fie  l'autre  le  iaint  qui  tire  de  la  fournaiiè  un 
enfant  fain  fie  fauf  5  le  refte  eft  peint  fur  fes  cartons  par  TAl- 
bane.  Il  a  reprcfcntë  à  PAutel  fan^Biego  qui  demande  à  ge- 
noux la  guénfon  d'un  enfant  dont  le  père  a  fait  conftruire  la 
chapelle. 

A  Përoufe  dans  la  facrîftic  des  Téfuîtes  une  Vierjge  travail- 
lant, Jefus  cueillant  des  fleurs  fie  faintjofeph  dans  le  lointain. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  une  belle  Vier- 
ge ,  un  tableau  d'une  femme  nue  avec  un  Satyre  fie  un  Amour.    . 

Au  Dôme  de  Repo  au  fond  du  chœur  faint  George  Se  (ain- 
te  Catherine,  fie  dans  lenhaut  une  aftbmption  de  la  Vierge. 

Dans  une  chapelle  d  Lorette  une  nativité. 

A  l'Abbaye  de  Grotta  F  errata  les  faints  Nil  fie  Barthelemî 
Abbés,  peints  à  l'huile  fur  l'Antel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne ,  le  fameux  tableau  de 
fâint  Roch  qui  donne  fon  bien  aux  pauvres ,  appelle  Yopera 
deWElemofina ,  qui  a  été  gravé  par  le  Guide  \  une  grande  af- 
fbmption,  une  demi- figure  repréfentant  Thyver  lervant  de 
deilus  de  porte, fie  une  Vénus. 

A  Dufleldorf  chez  l'Eleûeur  Palatin ,  on  voit  deux,  belles 
têtes,  le  portrait  d'un  fculpteur  tenant  d'une  main  le  Crucifix 
fie  de  l'autre  le  compas, le  maflacre  des  Innocens,  le  baptême 
du  Sauveur ,  une -Vierge  avec  le  Jefus. 

Le  Roy  polTéde  un  faint  Sébaftien ,  faint  Jean  prêchant  dans 
le  défert,un  païfage  où  eft  un  concert  fur  l'eau,  le  facrifice d'A- 
braham ,  Abfàlon  fufpendu ,  le  portrait  du  Médecin  Boiffy ,  la 
prière  au  jardin ,  une  noce  de  vdlage ,  deux  martyres  de  faine 
Etienne ,  î'ajSbmption  de  la  Vierge ,  l'annonciation ,  les  blan- 
.chiflèiifes  du  Carrache,  un  païfage  où  Ton  voit  un  hermite 
regardant  une  image,  faint  François,  la  Vierge  fie  le  Jefus , 
un  païfage  repréfentant  Armide  tenant  une  houlette  s  i^ 

chaiTe  du  Carrachç ,  Jefus-Chfift  qu'on  met  au  tombeau,  fa 

•^  *  ***** 

Il  ifj 
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■  ..^  rcfurredion ,  deux  nativîtés  très-belles ,  la  pêche  dii  Carra- 

Annibal   che, 

CAft.{(.ACH£.      La  colleâîon  du  palais  Royal  eft  confidérable ,  on  y  voit 

un  crucifix  fur  bois  ,  faint  Roch  avec  un  ange  defflf-f^ure , 

iâint  Jérôme  &  la  Madeleine,  le  calvaire ,  l'enfant  pro*gue, 

une  deicente  de  croix ,  la  Samaritaine ,  les  bains  de  Diane  avec 

Caliilo ,  la  toilette  de  Vénus ,  deux  îaint  Etienne  dont  un  i 

fenoux ,  ^int  Jean  qui  montre  le  Meffie ,  la  viHon  de  laine 
rauçois ,  le  martyre  de  iàint  Etîenne ,  ïàint  Jean  avec  une 
gloire ,  une  làînte  famille  connue  fbus  le  nom  du  Raboteux, 
la  proceifîon  du  Saint  Sacrement ,  une  faînte  famille  appel- 
lée  le  repos,  le  paiïâge  au  batelier,  celui  aux  chevaux,  faint 
Jean  qui  dort ,  faint  Jean  au  défèrt ,  faint  Roch ,  Danaë  de 
grandeur  naturelle ,  le  portrait  d'Annibal ,  celui  d'un  homme 
vêtu  de  noir  portant  lia.  main  à  fon  viiàge,  Hcrcole  écouâàoe 
des  ferpens,  Vénus  &  rAmour  en  ovafe^ 
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IARTHELEMI  Schidoiu  mériee  une  place  ' 


1  parmi  tes  grands  peintres.  Il  naquit  dans  la  tîI-   Schidone. 
le  de  Modéne  environ  l'an  i  j  60.  Quoiqu'il  fût 
élève  des  Carrache  ,  il  a  fuivi  entièrement  la    » 
manière  du  Corrége  ;  il  y  a  puifé  les  grâces  qu'on 
rereiarque  dans  fes  tableaux  &  personne  n'a  11  par^temenc 
imicé  le  ftyle  de  ce  grand  maître. 

Ses  premiers  ouvrages  firent  grand  bruit  à  Modéne  &  luî 
fournirent  bien  des  occafions  de  le  lignaler.  Le  Duc  Rannc^ 
tio  de  Parme  qui  protégeoit  les  arts,  l'attira  i  fon  fervice ,  le 
combla  de  biens  &  le  nomma  ion  premier  peintre.  Il  lui  donna 
dans  là  terve  de  Felegara  une  maifon  commode  pour  pouvoir 
peindre  en  repos  y  Seoidone  s'y  maria  >  mais  il  n'eut  pomc  d'ei^ 
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=^  fans.  Le  Duc  lui  fit  peindre  tous  les  portraits  de  fà  maifbn,& 
ScHiDONE.   la  variété  dii^il  fçùt  y  répandre ,  fît  bien  valoir  toutes  les  autres 

parties  de  la  peinture. 

Les  tableaux  du  Schidone  font  aùffi  rares  que  fes  deflèîm. 
{a)  Vidmnu  Le  cavalier  Marin  fut  félon  un  auteur  {a  )  cinq  afas  à  en  obte- 
nir un  de  fa  main ,  &  il  rapporte  dans  une  de  (es  lettres  que 
tous  lés  cohnoiflèurs  prirent  ce  mor(^eau  pour  être  du  Parme- 
fan  ou  d\i  Corrége.  Quel  éloge  pottr  ïtSchtdéne  de  diiputer 
avec  dé  tds  maîtres  ? 

La  malhéureuie  paffioh  qu*il  avoît  pour  le  jeu  lui  faifoît 
perdre  beaucoup  de  temps.  C'eft  fans  doute  la  raifôn  pour  la- 
quelle ou  voit  n  peu  de  ifes  ouvrages.  Il  perdît  dans  une  nuit 
une  grofle  iomrrte  q|u*il  n*ét6ft,pâs  en  état  de  payer  &  il  en  fut 
fî  touché ,  qu^l  rnôu'tut de  douletfr  à  Parme  eu  i  <î  1 6.  âgé  d'en- 
viron dnqtianrè-fï:^  atis^.  , 

Peu  (fauteurs  oiié  pairie  dé  ce  peintre  &  même  ceux  qui 

ib)  Raccùita  dei  ont  écrit  des'  peintres  (  i  )  Môdénôïs  en  ont  rapporté  peu  de 

ffttoriyfcutton9&  traits.  Nous  y  fùppîêéi'ôni  par  (Quelques  réfteîîons  fur  Ion  ca- 

^iU!ndriani.      wâicrè.lè  Schidone  eft  élégant  dans  fon  ftyle  &  fa  touche  eft 

admirable  5  fans  être  exactement  correct,  les  grâces  qu'il  a 
répandues  dans  (ts  tableaux,  (es  beaux  airs  de  têtes ,  fbn  pré- 
cieux nnî  attirant  à  eux  lès  yeux  àts  connoîflèurs  5  on  y  trou- 
ve un  ragoût  dé  couleur  Se  une  chaleur  de  pinceau  peu  com* 
mune.  '  . 

Nous  né  cohnoîffbns  point  fès  dîfcîples. 

Le  petit  nombre  de  deflèins  que  nous  avons  de  ce  peintre 
efl:  excellent.  Les  uns  font  heurtés  d'une  grande  manière  à  la 
.  plume  avec  de  grandes  maffes  à  Tencre  de  la  Chine  &  un  peu 
del)lanc  au  pinceau  fur  les  grands  jours.  On  y  trouve  ,{ans  qu'il 
y  ait  rien  de  formé ,  une  touche  hardie  &  un  feu  qui  étonnent 
K  qui  en  les  regardant  d'un  certain  point  font  tout  PefFet 
du  tableau.  Les  autres  deflèins  font  plus  arrêtés  &  faits  de 
la  même  manière,  ils  expiiment  les  grâces  dont  ce  pein- 
tre étoit  infpiré ,  &  Ton  y  découvre  un  caradére  &  une  fi- 
nèfle  qui  accompagnent  toujours  les  vrais  deflèins  de  ce  mai- 
tre. 

Les  ouvrages  du  Schidone  font  à  Plaîfance  &  i  Modéne. 

Dans  TEgiife  de  faint  François  de  la  ville  de  Plaifance  on 
voit  du  côté  de  la  chapelle  de  la  Conception  une  Vierge  avec 
des  anges  &  divers  faints ,  c'cfl;  un  de  fes  plus  bc^ux  taplcaux. 

Au 
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Au  palais  Scotti  i  Plaifance  une  Vierge  en  petit ,  une  au-  1  ?- 

tre  tête  fort  belle.  ,  ,  .      r    *      •  Schioone. 

Dans  U  ville  de  lifodcne  à  faînt  Pierre  maçtyi;  ^  il  a  fait 
une  belle  copiede  k fàmeuî^ nuit  ^u  Corrége  j  d^ns  la  cham- 
bre neuve  du  conièil  un  Coriolan  &  plufieurs  figures  fymboH- 
ques  tris-belles  ;  dans  la  maifon  de  Profpero  Tofchi  une  Vier- 
ge qui  tient  le  Tefus  avec  pluiïeurs  iàints. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêque  de  Milan  une  Vierge  en 
petit  avec  Jaint  Frani^ois ,  peinte  fur  bpîs. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  tgus  les  portraits  des  Princes  de 
fa  mailbn  ibnt  faits  de  la  main ,  une  Frifè  avec  àts  enfans  &: 
les  forces  d'Hercule  autour  d'une  petite  cour  du  palais. 

M.  le  Duc  d'Orléans  po0ede  une  fàlnte  famille  &  une 
Vierge  qui  montre  à  lire  à  l'enfant  Jefus ,  tableaux  peints  fur 
bois. 

Ce  maître  a  gravé  de  (à  main  une  {àînte  famille  en  pe- 
tit, J.  Smith  une  Vierge  d'après  lui  à  la  manière  noire  ^  Se 
Sifie  SaiaUcchio  une  autre  fainte  famille  à  l'eau  force. 


Kk 
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10 1 C I  le  troîfîéme  pdntre  de  ce  nom  »  qaï  ponr- 
roit ,  eu  égard  aa  mérite ,  être  placé  entre  Mi- 
chel-Ange Su»narctA  &  Michel -Ange  des  ba- 
tailles, u  y  a  encore  deux  Caravage,  Polîdorde 
Cararage  &  celui  -  cï.  Ils  ont  de  commun  tous 
deux  d'être  nés  dans  le  même  Heu  &  d'avoir  porté  le  mor- 
tier de  chaux  avant  que  d'être  peintres. 

Le  Caravage  s'appelloit  Michel-An^ele  Amtrip  dk  Carâ. 
v^gitf,  Château  fîtue  dans  le  Milanoîs  dans  lequel  il  eft  né 
«n  I  J  6  9.  Son  pçre  maçon  de  profeflîon  l'employoit  à  faire  U 
colle  pour  les  peintres  qui  peignoient  à  frefque  dans  la  ville 
de  Milan,  l'habitude  d'être  toujours  avec  eux  &  de  les  voir 
travailler  lui  inipirale  même  goûcj  fans  maître,  iàns  avoii 


r, 
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étudié  les  grands  ou vrages  ^  iàns  confuker  lès  antiques^  ilde- 

vint  un  grand  peintre  :  il  fît  le  portrait  pendant  quaitie  on  cinq         f*  E 

"ans  5  regardant  la  nature  comnie  la  route  la  plus  fiire  pour  Ca&Avage. 

ixm  art ,  il  en  étoit  efciave  y  en  eflet  il  n'a  rien  peint  que  d'à. 

près  nature ,  ^ifîâant  (ans  choix  le  beau  c<»nme  le  médiocre, 

copiant  même  jufqu'aux  défauts  du  naturel. 

Un  jour  qu'on  lui  montroit  de  belles  figures  antiques ,  il 
iiit  €n  te  tournant  vers  plusieurs  personnes  aflèmblées  près  de 
là ,  voyez  combien  la  nature  m'a  donné  de  modèles  à  iîuîv^re 
fans  toutes  vos  ftatuSs ,  Se  iûr  le  champ  il  entra  dans  tu  caba-- 
ret  &  peignit  parfaitement  une  Bohémienne  qm  paâbic  dans 
la  rue. 

On  nepouvoît  converfer  avec  lui,  naturellement  querelkur 
il  méprifoit  tout  le  monde ,  aucuns  ouvrages  que  les  uens  ne  lui 
patoîfibient  être  bons.  Un  homme  de  ce  caraâére  ne  tarde 
as  â  fè  faire  des  ennemis ,  en  ef&t  une  afiaire  qu'il  eut  à  Mi- 
an  Tobligea  d'en  fortir  &  de  partir  pour  Venifc ,  où  il  s'atta- 
cha â  la  manière  du  Giorgîon ,  mais  il  n*y  refliipas  long-temps 
*&  fe  rendit  à  Rome.  Manquant  de  tout  &  n'ayant  pas  dequoî 
payer  un  nKnicle,  la  néceffité  le  réduiiît  i  travailler  dans  rat- 
relier  de  Jofèpin  qui  lui  faifoit  peindre  «des  fleurs  &  des  fruits. 
Ce  talent  auquel  il  étoît  peu  propre  l'^inuya-âc  il  quitta  Jofè- 
pin pour  fè  mettre  à  peindre  de  grandes  figures  chez  PnffcM 
peintre  de  grotefques  qui  le  pronoit  par  tout  6c  vendost  fès 
ouvrages. 

Le  cardinal  âel  Montt  charmé  d'un  tableau  de  joueurs  qifa^ 
voit  peint  le  Caravage ,  Tacheta ,  il  voulut  voir  Fauteur  &  le 
retint  dans  Ton  palais  6ù  il  peignit  plufieurs  morceairs  dan*  le 
cafin  de  fon  jardin. 
*     Michel- Ange  qui  dans  fa  première  manière  fiuw>ît  le  Gîo^ 

Î^îon ,  étoit  fuave ,  agréable  &  peignoit  'd'iiui  èom  tcm  de  coo- 
eur.  Il  voulut  pour  ïè  dîftînguer  «i  prendœ  une  înouv^elle 
quî^  quoique  très-dure,  lui  réûffit  au  point  qtfii  fut  regardé 
'Comme  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps,  ^s  teintes  n^é- 
toient  plus  adoucies ,  tout  étoît  reflènti  par  à^%  ombres  for- 
tes &  beaucoup  de  noir  pour  détacher  &  danner  du  relief  i 
iès  figures ,  c*efl:  une  oppbfîtîon  fubite  de  clair  &  d'ombre 
fans  aucun  paflàge ,  fans  repos  pour  frapper  davantage  le  fpeis- 
tateur  :  ce  contrafte  de  lumière  &  d'onrore^  foutenu  cepen* 
dâîit  par  une  exaâe  reprèfentation  de  la  nature. 

Kkîi 
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'  Il  avolt  fait  noircir  lés  murs  de  fbit  attelier  afin  que  les  om- 
xi  bres  du  naturel  privées  de  reflets  fuflent  plus  fortes  &  ne  re- 
Caratags.  çuflent  le  jour  que  d'une  feule  lumière  prifè  du  haut  de  fa  fe- 
nêtre 5  c'eft  ainfi  qu'il  a  répandu  dans  fes  tableaux  ce  fom- 
bre ,  cette  force  qui  efface  du  premier  coup  d'œil  les  autres 
peintures. 

Tous  les  jeunes  gens  entraînés  par  la  facilité  de  peindre  fans 
faire  d'études ,  ▼enoient  dans  fon  école ,  ils  trouv oient  par  tout 
la  nature  Se  des  modèles. 

Le  Caravage  fut  heureux  d'exercer  fbn  talent  dans  un  temps 
où  l'on  ne  peignoit  que  de  pratique ,  fon  coloris  d'après  nature 
n'en  parut  que  plus  beau.  Cependant  fa  manière  outrée  &c 
peu  vraifèmblable  n'étoit  bonne  que  pour  les  portraits ,  les 
demi-fîgures ,  &  ne  convenoit  qu'aux  fujets  dte  nuit  :  la  nature 
'  ëtoit  fi  parfaitement  imitée  ^  (es  couleurs  locales  û  bien  pla- 
cées ,  fès'lumiéres  fi  bien  entendues ,  qu'il  ne  laiflbit  rien  â 
défîrer.  Toutes  ces  beautés  s'évanomâToîent  dans  les  grandes 
compofîtiohs  ^  manière  de  peindre  devenoît  dure  &  infup- 
portable ,  il  plaçoit  ks  figures  fur  le  même  plan  fans  déera- 
dation,fàns  perfpedive  &  fà  lumière  étoit  toujours  la  même 
dans  toutes  fortes  de  fujets. 

Il  peienit  le  portrait  de  Paul  V.  auprès  duquel  le  cardinal 
Borgnéfe  l'avoir  introduit ,  il  fît  enfui  te  celui  d'Urbin  VI  IL 
:  &:  un  facrifîce  d'Abraham  pour  ce  Pontife. 

Tous  les  peintres  fe  liguèrent  contre  le  Caravage^  ils  lui 
reprochoient  qu*il  n'a  voit  ni  génie ,  ni  bienféance,  ni  grâce, 
ni  intelligence ,  ni  un  beau  choix.  Ses  figures  en  eâèt  ne  font 
ptfint  nobles^  il  ne  repréfèntoit  que  les  porte-faix  qui  lui  fer- 
voient  de  modèles  fans  annoblir  leurs  têtes  pour  exprimer 
celles  des  faints,  des  héros ^  &  des  autres  grands  peribnoages 
qu'il  avoit  à  repréfenter. 

Comme  il  ne  peignoit  ordinairement  que  des  demi-figures, 
fbu vent  feules ,  &  que  c'étoient  des  gens  du  commun ,  fbn  goik 
réuffiflbit  afièz  bien  5  quand  il  peignoit  des  fujets  de  dévotion, 
il  avoit  le  chagrin  que  Ton  les  ôtoit  de  deffus  les  Autels.  Le 
premier  tableau  qu'il  fît  pour  une  £glife  fut  un  faint  Matthias 

3u'il  repréfenta  comme  un  païfen,  les  Pères  de  faint  Louis 
es  François  pour  qui  le  tableau  étoit  fait ,  l'ôtérent  &  il  en 
fît  un  autre  qui  efl  un  peu  mieux.  On  enleva  de  même  de  l'E- 
gh'fe  de  la  Madona  diBa  Scala  le  tableau,  de  la  mort  de  la 
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Vierge  dont  le  corps  paroifibic  être  celui  d'une  femme  noyée.  =^ 

Plufieurs  autres  ouvrages  du  Caravage  eurent  le  même  fort}         ^  ^ 
ces  diTgraces  ordinaires  ne  le  corrîgeoîent  point.  Caravage. 

Quand  Annîbal  Carrache  vint  a  Rome  le  Caravage  tout 
capricieux  qu'il  étoit ,  frappé  de  fon  coloris  ne  put  s'empê-- 
cher  de  dire  ^  Dieu  foit  loue ,  j'ai  enfin  trouvé  de  mon  temps 
un  peintre. 

Sans  génie,  fans  defleîn,  fans  leâure ,  fans  étude  de  fbn  art; 
le  Caravage  ne  pouvoir  fe  paflèr  de  modèle ,  il  difoit  que  cha- 
que coup  de  pinceau  qu'il  donnoit  n'étoit  point  de  lui,  mais 
qu'il  étoit  dû  à  la  nature.  Le  nom  de  naturalifle  qui  ne  con- 
vient qu'à  un  phyfîcîen,  fut  donné  de  fon  temps  aux  peintres 
qui  ne  s'attacnoient  comme  lui  qu'à  fuivre  fervilement  la  na<^ 
ture. 

Il  efl  â  croire  que  Ton  caractère  bizarre  &  vindicatif  lui  pro^ 
cUra  peu  d'amis ,  fi  l'on  en  excepte  le  Civoli  &  le  cavalier  Po^    , 
meranci  il  eut  des  buerelles  continuelles  avec  le  Carrache ,  &; 
fbrtout  avec  Jofepm  dont  il  avoit  été  domefHque* 

Comme  ce  dernier  refufii  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il 
n'étoît  pas  chevalier,  il  projetta  dès  ce  temps-lâ  d'aller  d  Mal* 
te  fè  faire  recevoir  chevalier  fèrvant ,  afin  de  l'obliger  â  ac- 
cepter le  défi.  Il  tua  â  Rome  un  jeune  homme  avec  qui  il  avoir 
eu  querelle  en  jouant  â  la  paume ,  &  tout  bleffë  qu'il  étoit,  il 
fè  retira  â  Zaytroles  chez  le  Duc  Martio  Colonna^  de  là  à  Na- 
ples  &  enfuite  à  Malte.  Comme  fbn  mérite  étoit  connu  par 
tout,  il  ne  fut  pas  fans  occupation  fîirtout  à  Malte,  il  tra- 
vailla pour  l'ËgJife  de  faint  Tean  &  pour  le  palais  du  Grand 
Maître  Vignacourt  dont  il  fît  le  portrait  armé  &  un  autre  af^ 
fis.  Le  Grand  Maître  le  fit  chevalier  fèrvant,  lui  donna  une 
chaîne  d'or  Çc  deux  efclaves  pour  le  fervîr. 

Une  infulte  qu'il  fit  à  un  chevalier  de  diflinâion  le  fit  mec- 
tre  en  prifbn }  le  péril  ne  l'effraya  point ,  il  s'échappa  la  nuit , 
&  vint  fe  réfugier  en  Sicile ,  où  ne  fe  croyant  pas  en  fureté ,  - 
il  s'embarqua  pour  Naples.  Il  y  vouloir  attendre  que  le  grand  . 
Maître  à  qui  il  avoit  envoyé  pour  préfent  Hérodiade  avec  la 
tête  de  fàint  Jean ,  lui  fît  tenir  fa  erace  :  un  jour  At,%  gens  ar. 
mes  l'attaquèrent  à  la  porte  de  ion  auberge  &  le  bteffèrenc 
au  vifage.  Malgré  la  douleur  qu'il  reflèntoît,  il  monta  fiir  le 
champ  dans  une  felouque  pour  fè  rendre  à  Rome  fçachanc 
que  le  cardinal  Gonzague  avoit  obtenu  fà  grâce  du  Pape.  Il 
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y  ne  foc  pas  plutôt  arrivé  fur  le  rivage  que  la  garde  Efpagnok 
LÉ  lé  precvatst  pour  un  autre  cavalier^  le  mk  en  piiibû^  d'où  il 
Cahavage.  ne  fe  tira  qu'après  qu*ils  eurent  reconnu  leur  inépriie.  Il  re- 
tourna enmite  à  la  felouque  pour  prendre  Ion  bagage ,  mais 
il  ne  k  trouva  plus  :  accablé  de  toutes  ces  avantures^  ilcrrt 
fur  le  rivage^  g^g^^  ^  P^^^  P^^  ^C  g^^  chaud  le  P^ftà  ErcpU^ 
où  ayant  perdu  tout  courage,  unâ  groile  fièvre  le  prit  ficren- 
Jeva  en  1609.  %^  ^  quarante  ans. 
'  Ce  pektre  a  toujours  été  malheureux  ne  pouvant  retour- 
ner dans  ia  patrie  ^  banni  <le  tous  côtés ,  ayaiit  â  peine  un  ami , 
i6£  étant  mort  fans  fecours  au  milieu  dNin  çrand  ckemin.  Il  croit 
ordinairement  mal  babillé ,  vivoît  fatis  iaçon  à  la  taverne , 
-où  n'ayant  pas  un  jour  dequoi  payer ,  il  peignit  T^iièlgne  du 
cabaret  qui  dans  la  fuite  fut  vendue  un  prix  confîdéràUe  5 
Micbeï-Ânge  a  mangé  piufieurs  ann^  fur  ta  ooile  d'un  por- 
trait laquene  lui  fervoit  de  (ûappe.  Sa  manière  de  peindre 
<}uoique  noire  ^  eft  très-vive  Bc  moiâleufe,  elle  fut  fuivie  par 
le  Guerchin ,  le  Valentin ,  &  un  certain  temps  par  ie  Guide  : 
il  a  donné  â  fes  tètes  le  vrai  caraâére  de  foo  cein  livide  ^  de 
iès  yeux  farouches^  •&  de  fes  cbeveroc  «noirs. 

Ses  dîfcTples  forent  Bartbelemî  Manfredi  de  Mantou6 , 
Charles  SaracUno  de  Venife,  Jofeph  it^i^^  dît  TEifoagnolet, 
Gérard  Honsborft  dlJtrech  &  Gio  CmtU  Loth  de  Munich. 


"^ssssssss^      Baithelemî  Manfredi  de  Mantoi*  reçut  les  premières  lu- 
Bakthelemi  miëres  de  la  peinture  dû  cavalier  Pomeranci.  La  facilité  qu^H 

M  ANFB.EDI,  Tstvoit  d*imiter  tous  les  maîtres  le  porta  à  fuîvœ  fi  parfoitemenc 

4a  manière  du  Caravage  que  trous  les  peintres  y  «toient  trom- 
pés. Seîs  fujets  ortfînaîres  croient  des  joueurs  de  cartes  &  des 
àilèmblées  de  (bldats ,  il  a  fak  auffi  beaucoup  <le  fujets  d'kif- 
toîre  d*un  ton  excellent  ^  couleur.  Il  fot  <k  TAcadémie  de 
iàint  Luc  &  devenu  infirme  ii  mourut  i  Rome  dans  nn  âge 
feu  avancé. 

"''sssssÊSSSBS^     ^iû  <2aTlo  Loth  né  à  Munich  en  1  tf  i  r .  aj^'t  de  k%  père 

Gio  Carlo  ^  mère  à  deffiner,îl  vinttîtudiei:  âlLome  fous  le  Caravage, 
Loth.     enfuîte  à  Venilc  fous  le  cavalier  lÀheri  -  fon  coloris  étonnant 

le  fit  fouhalter  par  PEtnpereur  Léopold  qdl  le  nomma  fon 
premier  peintre ,  il  mourut  à  Venîfc  en  i  èys  âgé  tîe -quatre- 
vingt-fèpt  ans. 

Ses  defïeins  font  rares  & -heurtés  d'une  grande  manière  qui 
Tend  la  couleur.  Plt£ears  fdnt  faits  au  pinceau  relevés  de 
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Hanc  iùr  du  papier  teinté  ^  d'autres  font  arrêtes  par  un  trait      '  .  ■»• 

de  plume  laves  au  bîftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  rehauffés^  l  e 

de  blanc  au  pinceau  ^  d'autres  enfin  font  deflinés  a  la  pierre  CaiiavagEc 
noire  avec  des  ombres  eftompées,  relevés  de  blanc  de  craie  ^ 
quelquefois  mêlés  d'un  peu  de  fànguine  dans  les  tctesôc  au- 
tres extrémités.  On  le  reconnoît  a  fon  goût  bizarre  ^  a  {qs^ 
têtes  communes,  â&s  draperies  féches^  ies  contours  ûrégu- 
liers,  &  {es  figures  trop  courtes  priiès  iàns  dioix  ^  fuivant  les 
défauts  du  naturel. 

Ses,  principaux  ouvrages  à  Rome  iè  voyent  i  fawta  Maria 
del papoU^  c'eft  un  crucifiement  de  iaînt  Pierre,  &  la  con- 
verfioD  de  iaint  Paul,  où  fbn  clieval  gris  pommelé  eft  admi-^ 
rable  3  à  fàint  Louis  des  François  la  vocation  de  iàint  Matthias 
parmi  des  joueurs  de  cartes,  &  fan  martyre  dans  un  autre  ta^ 
oleau  )  à  iàint  Auguftin  une  Madone  debout  tenant  le  Jefus 
avec  deux  pèlerins  à  genoux }  à  la  Cbiefa  nuova  un  Chriil  au 
tombeau. 

On  voit  à  Naples  dans  l'Eglîfe  de  (aint  Dominique  majeur 
une  flagellation  de  Notre  Seigneur ,  &  une  réfurredion  dans 
l'Eglife  de  faînte  Anne  des  Lombars  ^  un  fàint  Pierre  qui  re- 
nie fbn  maître  dans  la  fàcriflie  de  Êiint  Martin ,  &  dans  TE- 
glifede  la  Miféricorde  la  repréfentation  des  fêpt  œuvres  dans 
un  fèul  tableau. 

A  Malte  la  décolatîon  de  fabt  Jean  pour  l'Eglîfe  Cathé- 
drale dédiée  à  ce  fàint  î  la  Madeleine  &  fàint  Jérôme  qui  écrit, 
deux  tableaux  en  demi-figure  au  defTus  de  dféux  portes  de  la 
mêmeEglîfe.  "  • 

On  voit  â  Mef&ne  deux  tableaux  chez  les  Gapocins ,  l'un  une 
nativité ,  l'autre  faint  Jérôme  écrivant  >  dans  rEglîfè  Bti  Mi-- 
nifiri  degl^infenni  dans  la  chapelle  Lax^ri  une  réfurredion  du 
Lazare  avec  un  homme  qui  "fe  bouche  le  nez  âcaufe  de  l'infi^c- 
tîon  du  cadavre.  A  Sîracufe  dans  l'Eglîfe  de  fainte  Lucie  la  fain- 
te  qui  efl:  morte  &  un  Evêque  qui  la  bénît. 

A  Milan  ifan^Rafaello  les  pèlerins  d'Emmatis  dans  une  lu- 
nette au  haut  de  la  tribune  ;  dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
un  fàint  Sébaflien  demi-figure. 

A  Anvers  chez  les  Dominicains,  le  tableau  du  Rofàire&  une 
afTomptîon  de  la  Vierge  avec  les  apôtres.  ^ 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  le  portrait  du  cavalier  Ma* 
rini  ÔC  une  tcte  de  Medufe. 
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■ y      D  ans  celle  du  Duc  de  Modéne  une  troupe  de  joueurs  demi- 

L  E         figures. 
Cakav AG£.      Dans  celle  du-DUc  de  Parme  un  païiân  avec  deux  Bohé' 
miennes. 

Dans  la  çalerîe  de  l'Eleaeur  Paladn  à  Duflèldorf  quatre 
£)ldats  qui  jouent  aUa  mora. 

Le  Roy  a  le  portrait  du  Grand  Maître  de  Vignacourt,U 
mort  de  la  Vierge,  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne  avantu- 
rCj  &  un  faînt  jean-Baptifte. 

On  voit  au  palais  Royal  le  facrificed'Ifàac,  une  transfigu- 
ration, un  jeune  hommequi  jouëdelaflûte^  leTongeduCara- 
vage,  où  il  s'eft  repr éfentc  couvert  de  haillons  regardantdans 
un  miroir. 

L'œuvre  de  ce  maître  eft  peu  nombreux ,  il  a  gravé  de  d 
main  iâint  Thomas  qui  touche  le  côté  de  Ton  maître  j  Vofter- 
man ,  P.  Fatoure ,  Dater ,  Soutman ,  Coëlemans  oQt  lait  htik 
ou  dix  pièces  Se  il  y  en  a  quatrç  dans  le  recueil  de  CrozjiCr 
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E  tJ  de  peintres  ont  eu  autant  de  réputation  < 


3ue  le  Guide  j  s'il  n'a  pas  donné  autant  de  ron-  l£  G  u  i  d  £• 
eur  &  de  vérité  â  Tes  figures  que  les  Carrache 
I  &  le  Caravage ,  s'il  n'a  pas  mis  autant  de  feu  6c 

I  d'expreflîon  dans  Tes  tableaux ,  il  y  a  répandu 

'  plus  de  grâce  Se  plus  de  nobleilè. 

Le  père  de  Gwido  Reni  s'appeUoit  Daniel  Reni,  il  étoit  mu-' 
£cien  Qc  joueur  de  flui£.  Il  vit  naître  cet  aimable  enfant  en 
1  J7  j.  dajis  la  ville  de  Bologne ,  &  il  voulut  l'appliquer  au 
clavecin  à  l'âge  de  neuf  ans.  Au  lieu  de  jouer  de  cet  inftru- 
nient,le  jeune  enfant  deiïïnoitdes  figures  qui  furprenoient 
tout  le  monde  ;  on  le  mena  chez  Denis  Calvart  bon  peintre 
î^Jbunïnd  qui  en  peu  de  temps  le  rendit  habile.  U  vendoit  le» 
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=^  ouvrages  du  jeune  Guide  après  les  avoîf  un  peu  retoachés^  tc 
LE  Guide,  ne  lui  en  donnok  qu*une  légère  rétribution^  ce  qui  détermi* 

na  le  jeune  hommb^i  le  quitter  &  à  (è  jetter  à  Tâge  de  Wngt 
ans  entre  les  bras  de  Louis  Carrache. 

Le  Guide  étoit  fi  bien  fait,  fi  beau  de  vîfage,  que  Louis 
le  prenoit  pour  modèle  quand  il  peignoir  des  anges.  Anni. 
baLjaloux  de  Ton  mérite  naiflant ,  le  vouloit  détourner  de  la 
peinture ,  difànt  qu'il  en  fçavoit  trop,  &  qu*îl  deviendroit  un 
jour  plus  habile  qu'eux  tous.  Le  Guide  fuivit  c|uelque  temps 
la  manière  du  Caravage,  qu'il  quitta  fitôt  quM  eut  entendu 
dire  à  Annîbal  qu'il  fiiffifoit  pour  fe  faire  une  réputation  de 

{^rendre  une  manière  toute  oppofée  à  la  fienne ,  pourvu  que 
'on  fuivit  le  beau  de  la  nature ^ il  en  prit  une  plus  claire, plus 
vague  Se  qsd  plaifoit  davantage. 

Louis  Carrache  complaifànt  pour  fès  autres  dîfciples ,  ce^a 
de  l'être  pour  le  Guide  j  jaloux  de  {es  grands  fuccès,  il  lui 
donna  plufieurs  fujets  de  mécontentement  qui  le  firent  fbrtir 
de  fon  école  j  ce  fut  alors  qu'il  travailla  en  concurrence  avec 
Louis ,  &  qu*il  lui  fut  préféré  dans  plufieurs  ouvrages  publics, 
La  pratique  de  peindre  â  frefque  ajouta  entore  à  ion  fçavoir 
&  â  fa  réputation.  Le  morceau  qui  repréfènte  faint  Benoît 
dans  le  défert  recevant  des  préfens  de  plufieurs  perfbnnes  diP 
tinguées  par  l'âge ,  le  fexe  &  les  habits ,  efl  peint  d'une  fi  gran- 
de manière  dans  le  cloître  de  fàînt  Michel  in  bofco ,  que  Louis 
en  fut  frappé.  On  trouve  dans  les  variétés  de  ce  tableau  le 
goût  de  Raphaël, du  Corrége ,  du  Tirien  &  de  Mîchel-Ange, 

L*envie  de  voir  les  excellentes  peintures  de  la  ville  de  Ro- 
DM ,  porta  le  Guide  &  l'Albane  â  s^y  rendre  de  compagnie  ^ 
ils  Y  troarérenc  le  cavalier  Jofèpin  pour  lors  en  grande  répÎH 
f  ation ,  &  il  employa  te  Guide  a  plufieui s  oavrage5,  qu'il  ota 
an  Caravage  quil  n^aimoit  pas. 

Annibaf  Carrache  fçut  mauvais  gré  i  TAlbane  d'avoir 
amené  le  Guide  à  Rome ,  le  Caravage  n'en  îm,  pas  moini 
aUarmé ,  il  fentott  que  £i  manière  de  peindre  n'avoir  phx  î^tie 

Ear  la  nouveauté ,  &  que  celle  du  Guide  toute  oppofée  ï 
\  fienne ,  pouvoit  plaire  par  la  même  raifoA.  Il  n'y  eut 
point  d'infulte  qu'il  ne  fît  à  jofepin  &  au  Guide  qui  reçit  de 
»  part  une  grande  balafre  iva  le  vifàge  :  les  difciples  ntême  da 
Caravage  le  critiquoîent  par-tout.  Il  n'y  avoit  que  le  cardinal 
Borghéfe  ôc  le  Jofepin  qui  lefoutînâènt  >  fês  ouvrages  faiibieiK 
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encore  plas ,  ils  le  condoifoient  pas  à  pas  à  l*imtnorta!ké.  On  ^ 

expoÊi  à  fàint  Auguftin  les  douze  apôtres  de  ia  main ,  8c  le  pu-  le  Guide. 
blic  ne  fît  iju'âugmenter  l'eftîme  au*îl  avoit  conçue  de  lui  3  le 
martyre  de  faîht  André  dans  rEgtîfe  de  £iîht  Grégoire  qu'il 
fît  en  concurrence  avec  le  Dominîquîn  acheva  fa  réputation* 
Sa  vîdoîre  fut  complette  &  Paul  V.  le  choifît  pour  la  cha- 

i)elle  fecrette  de  Marne  Cavaib.  Il  a  reprcfentc  à  TAutei  ^ 
^annoncîation ,  le  paradis  avec  beaucoup  de  figures  dans  la 
coupole,  Se  dos  enfans  peints  à freique  (ùr  les  côtés.  L'Albane 
&  Lanfranc  Taidérent  dans  cet  ouvrage  dont  le  Pape  preflbit 
rexécudon.  Par  une  adreflè  particulière  d'oppoîèr  fa.  Peintu- 
re à  la  leur  pour  paroître  davantage ,  il  ne  retouchoit  rien,  8c 
Ton  reconnoiflbit  facilement  le  caradére  de  tous  ces  peintres. 
Cette  chapelle  eft  fi  bell^  3  que  Ton  difbit  en  la  voyant ,  fcnljta. 
futas  qua  fiBa  vides. 

Le  Pape  prenoit  (buvent  plaîfîr  à  voir  travailler  le  Guide , 
îl  lé  faifbit  couvrir  en  fa  préience.  Ce  peintre  enfïé  de  fon  mé- 
rite dit  à  ce  fujet,  fi  le  Pape  ne  m*av6it  pas  accordé  cette 
grâce,  je  me  fèrois  couvert  de  moi-même,  comme  chofè  due 
a  mon  art ,  en  fuppofant  une  incommodité  :  c'efb  pour  cette 
raifon  qu'il  ne  vouloit  point  fèrvir  les  têtes  couronnées  chez 
lefquelles  il  eût  travaille  étant  découvert.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 
prochoit  qu'il  ne  venoit  pas  faire  fa  cour  au  caniinal  légat 
de  Bologne  qui  ne  cherchoit  qu'à  lui  faire  plaifîr ,  on  lui  a 
entendu  dire  qu'il  ne  troqueroit  pas  fbn  pinceau  contre  la  ba- 
rette  d'un  cardinal  s  qui  ne  jugeroit  à  ces  traits  que  le  Guide 
ait  eu  beaucoup  de  fierté  ?  Cependant  excepté  ce  qui  regardoit 
l'honneur  de  fon  art, fa  modeflie  a  éclate  dans  toutes  les  ac- 
jcions  de  fa  lie. 

Mécontent  du  tréfbrier  du  Pape  qui  refufbit  de  lui  payer 
ce  qui  lui  étoit  dû  fur  la  chapelle  de  Monte  CayaBo^  voulant 
qu'il  commençât  celle  de  fainte  Marie  Majeure ,  il  s'en  alla 
lecrettement  â  Bologne ,  où  il  peignit  dans  l'Eglifë  de  fàint 
Dominique  le  maflàcre  des  Innocens  dans  la  chapelle  Conti 
&la  tribune  de  l'arcade  de  la  chapelle  de  faint  Dominique  oà 
il  a  repréfènté  Tapothéofe  de  ce  faint  $  ces  ouvrages  qu'il  avoit 
enlevés  â  Louis  Carrache ,  lui  méritèrent  le  rang  d'un  des  pre- 
miers peintres  de  fbn  fiécle. 

Le  Pape  fâché  de  fbn  départ  manda  au  cardinal  légat  de 
Besogne  de  faire  revenir  promptement  le  Guide  à  Rome ,  le 
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'^^^^s^^^^^^^^^  légat  le  fut  trouver  â  fon  attelîer ,  &  ne  pouvant  le  réioudrf 
LE  G  u  I D  £•  ^  ce  voyage ,  il  le  menaça  de  le  faire  arrêter.  Un  cavalier  qui 

s'entremît  dans  ce  différend ,  dit  au  Iceat  que  s'il  falloit  dottr 
ner  des  chaînes  au  Guide ,  elles  dévoient  être  d'or.  EnHn  1^ 
Guide  adouci  par  ce  cavalier,  fut  affuré  qu'il  n'auroit  point 
affaire  aux  miniflres  du  Pape,  &  il  reçut  un  ordre  de  prendre 
fur  la  banque  de  gros  appointemens  par  mois, 

La  plupart  des  cardinaux  à  fbn  arrivée  à  Rome  envoyèrent 
leur  caroffe  au-devant  de  lui  jufqu'au  ponte  mole  fuîvant  l'itr 
fage  obfervé  aux  entrées  des  ambailàdeurs  :  le  Pape  le  reçut 
fort  bien ,  lui  fît  payer  ce  qui  lui  ëtoit  dû ,  &  lui  affigna  une 
penfîon ,  des  vivres ,  avec  un  caroffe  à  fa  difpofition.  Il  fè  mit 
a  travailler  de  compagnie  avec  le  Jofèpin  &  le  CivoU  â  la  cha- 
pelle de  faînte  Marie  Majeure.  On  voit  à  frefque  fur  les  côt 
tes  de  la  fenêtre,  l'ange  qui  remet  la  main  coupée  â  faint  Jean 
Çhrifoflâme,&  la  Vierge  qui  donne  une  cfaafuole  ^  faint  Idel* 
fonfe.  Il  peignit  fur  la  grande  arcade  les  Pères  Grecs  &  le$ 
faints  Empereurs.  Le  Pape  vînt  vifîter  fbn  ouvrage  avec  ui» 
rand  cortège ,  il  le  trouva  admirable,  &  le  cavalier  Jofëpfq 
lit  au  faint  Père,  nous  autres  ^  nous  travaillons  comme  des  hom* 
mes ,  mais  le  Guide  travaille  comme  un  an^e. 

Les  amis  de  ce  peintre  vouloient  qu'il  refiât  â  Rome  pour 
profiter  des  grâces  qu'il  pouvoir  efpérer  du  Pape ,  mais  fà  pen- 
jîon  ayant  été  fupprimée,&  ayant  attendu  vainement  un  ordre 
de  chevalerie  qu'on  lui  avoir  promis,il  s'en  retourna  â  Bolognç 
pour  y  joiiir  de  fà  patrie  &  de  ît%  amis.  Il  y  acheva  l'arcade 
<ie  faint  Dominique  qu'il  avoir  laiflë  imparfaite ,  &  le  Sénat 
de  Bologne  lui  donna  â  peindre  dans  l'Eglife  'Dei  mendicanti^ 
les  quatre  protecteurs  de  la  ville  en  clair-obfcui^  C'efl  daoi 
^et  ouvrage  qu'il  fît  connoître  aux  Carrache  combien  il  fça* 
voit  s'élever  &  paroitre  fier  quand  le  fujet  ne  demandoît  pay 
un  carai^ére  tendre  &  délicat. 

Le  Guide  eut  la  gloire  d'être  préféré  Mr  la  ville  de  Gènes 
d  tous  les  peintres  Bolonois  pour  une  aflbmption  de  la  Vier- 

Î^e  accompagnée  des  douze  apôtres.  La  nature  fans  ceflè  cons- 
ultée, un  détail  précis  de  its  beautés,  l'heureux  talent  qu'il 
avoit  de  les  embellir,  fè  trouvent  dans  la  quantité  d'étude$ 
faites  pour  ce  tableau ,  qu'il  expofa  dans  une  fàlle,  où  deux 
es  i^s  disciples  le  montroient  à  tous  les  peintres.  A  l'exemple 
ii'Âpelle  il  fe  tenoit  caché  dans  un  cabinet  derrière  la  xxk^ 
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le ,  pour  entendre  ce  qu'on  difôic  de  foh  ouvrage.  Guide 

Il  ibufFroic  avec  peine  qu'on  copiât  Tes  tableaux ,  &  il  fit 
chaHèr  de  fbn  attelîer  tous  les  copîftes.  Giacomo  Sementa , 
ïranctfco  GeJlt^  &  le  Sirani  étoient  employés  à  ébaucher  les 
grands  morceaux.  Ayant  envoyé  ces  trois  peintres  â  Mantouë 
pour  entreprendre  plufieurs  ouvrages  âfreique,  le  cardinal  AL 
dobrandini  Archevêque  de  Ravenne  le  fit  prier  par  le  cardinal 
légat  de  venir  en  cette  ville  pour  peindre  dans  la  Cathedra-^ 
le  la  chapelle  du  Saint  Sacrement.  Enfuice  il  fut  mandé  â  Na^ 
pies  pour  orner  la  belle  chapelle  du  tréfbr.  La  crainte  d'être 
empoiibnné  &  la  menace  des  peintres  Napolitains  qui  infulcé-* 
rent  un  de  ks  ^ivt%  le  firent  revenir  promptement  â  Rome* 

A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  reçut  cinq  cens  écus  d'arrhes 
de  la  fabrique  de  faint  Pierre ,  pour  y  peindre  Thiftoire  d' Att 
tila.  Le  Guide  eut  le  malheur  de  perdre  cette  (bmme  au  jeu, 
&  ne  voyant  aucune  efpérance  de  recevoir  de  l'argent  de  long- 
temps ,  il  emprunta  une  pareille  fbmme  qu'il  rendit  â  la  fabn^ 
que,  il  fit  gratter  enfuîte  une  gloire  d'anges  qu'ilavoit  commen- 
cé à  peindre  â  frefque  dans  fàint  Pierre  &  s'en  retourna  4 
Bologne  y  dans  une  appréhenfion  terrible  d'être  pour(uivi.     > 

Il  etoitdifiîcile  d'avoir  un  tableau  de  fà  main,la  (ëule  propo* 
fition  le  rebutoit ,  &  il  falloir  le  (çavoir  prendre  en  jouant  avec 
lui.  Livré  entièrement  à  cette  paflîon ,  il  ne  fréquentoit  plus  ^ 

que  la  mauvaise  compagnie  :  ce  fut  alors  qu'il  travailla  pout 
gagner >Je  l'argent  &  pour  payer  ce  qu'il  devoir  j  fon  efprît 
naturellement  chagrin  étoit  encore  agité  par  le  mauvais  eut 
de  k^  affaires ,  au  point  qu'il  fe  mit  â  peindre  â  la  journée  â 
tant  par  heure. 

Cette  trifte  fituation  le  fit  rentrer  en  lui-même ,  pendant 
deux  ans  il  difcontinua  de  jouer  afin  d'acquitter  deux  dettes 
confidérables  qu'il  avoir  contraâées  au  jeu  fur  (a  parole.  Ce-» 
pendant  la  pafnon  prit  le  defius,  il  gagna  beaucoup,  mais  il 
perdit  enfuite  tout  ce  qu'il  poflèdoit. . 

Dans  {t^  dîfgraces  fon  pinceau  étoit  fa  refiburce,  il  travail- 
loît  avec  tant  de  facilité  &  de  diligence  que  le  Prince  Jean-^r 
Charles  de  Tofcane  dans  une  de  fos  vifites ,  lui  ayant  demandé 
une  tête  d'Hercule ,  il  la  peignît  en  deux  heures  fi  parfaite- 
ment, que  le  Prince  lui  donna  foîxante  piftoles  dans  une  boet- 
te d'argent  &  une  chaîne  d'or  avec  fa  médaille.  Le  cardinal 
Comaro  vit  pareillement  peindre  en  quatre  heures  une  Vierge 
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g^  ayant  les  mains  jointes.  Sa  bourfe  lui  fut  ouverte',  ^  la  difcré- 
LE  Guide,  tion  eue  le  peintre  eut  de  ne  prendre  qu'une  fbmme  modi- 

que ,  lui  valut  encore  une  chaîne  d'or. 

Le  Guide  travailioit  avec  décence ,  toujours  habillé,  le  man- 
teau tourné  autour  du  bras  gauche ,  (è  faiÊint  (ërvir  par  (es  élè- 
ves qui  s'eftimoient  fort  heureux  d'être  choifîs  pour  lui  prépa- 
rer (a  palette  &  nétoyer  fes  pinceaux.  Il  peignoit  volontiers 
fur  le  taffetas  qu'il  croyoit  moins  fujet  à  la  pourriccu*e  que  la 
toile  :  le  terme  de  prix  pour  un  taoleau  n'étoit  pas  un  ter- 
me adèz  honnête  félon  luîi  il  vouloit  qu'on  rappellât  l'hono- 
raire d'un  peintres  jamais  le  Guide  n'a  demandé  de  l'areent, 
il  traitoit  toutes  (es  affîiires  par  tierce  per(bnne  j  fes  tableaux 
ëtoîent  envoyés  aux  grands  Seigneurs  fans  y  fixer  de  prix ,  ic 
fouvent  les  recompenfès  en  étoient  plus  fortes* 

Extrêmement  modefle ,  il  brûla  quantité  de  lettres  de  fou- 
verains  &  de  fçavans  qui  pouvoient  flatter  fbn  amour  propre 
&  l'on  difbit  de  lui  che  ma^ior  gloria  riceve  dcfuoi  colêri  Gnidê 
Reni  che  da  ^altri  inchiofiri.  Il  n'aimoit  que  les  avantages  de 
^  fbn  art ,  jaloux  de  fa  réputation ,  attentif  lur  les  honneurs  qu'il 
croyoit  en  être  dépendans ,  il  ne  rendoit  aucune  vifite  aux 
grands,  difant  que,  quand  on  le  venoit  voir,  c'étoit  le  talent  que 
Dieu  lui  avoît  donné  que  l'on  cherchoit  &  non  pas  fà  perfonne. 

Tout  étoit  fagement  réglé  dans  fbn  attelier  &  fans  aucun 
fcandale  \  quand  il  fè  fèrvoit  de  modèles  de  femmes,  il  ne  ref- 
toit  jamais  fèul  avec  elles ,  n'en  employant  aucune  dans  fâ  mai- 
foh.  Son  école  étoit  fbuveht  compofee  de  deux  cens  étudians: 
11  les  faifbit  fervir  de  modèles ,  leur  donnoit  de  ks  deflèins , 
ne leurcachoit  rien  de  fbn  art ,  Se  retouchoit  volontiers  leurs 
ouvrages ,  mais  il  les  tenoit  très-foumis.  Perfonne  n'aimoit  tant 
la  fbciété  &  à  faire  plaifir  que  le  Guide  3  fà  maifbn  étoit  ou- 
verte â  tout  le  monde,  il  étoit  fî  confciendeux  qu'il  ne  recevoît 
>^  jamais  d'arrhes  qu'il  n'eût  fait  fur  la  toile  afïèz  d'ouvrage  pour 

les  valoir  un  jour  en  cas  que  la  mort  l'empêchât  de  le  finir. 

Le  clavecin  après  fon  travail  lui  fèrvoit  de  délaflèment,  il 
ne  lifoit  guère  &  écrîvoît  peu ,  ne  fçachant  point  l'ortogra- 
phe.  Dans  les  réponfès  qu'il  étoit  obligé  dé  faire  aux  fouve- 
rains ,  fbn  ami  Rinaldi  lui  étoit  d'un  grand  fecours  3  on  dît  qu'il 
craîgnoit  les  fbrcîers  &  le  poifbn.  Llionneur  de  fbn  art  fut  fâ 
feule  ambition ,  ainfî  que  d'être  logé  au  large,  mais  fans  meu- 
ble$.  L'on  vient  voir ,  difbit-il ,  des  tableaux  chez  moi ,  &  non 
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pas  des  capiflèries.  Sa  feule  pàifion  fut  le  jeu,  &  le  mît  i 

jours ,  malgré  les  fbmmes  confidérables  qu'il  touchok,  fort  ^^  Guide* 

mal  â  fon  aifè.  Comme  on  lui  reprochoit  un  jour  qu^il  n'a«* 

mafibit  rien ,  &  qu'on  louoit  ceux  qui  encerroient  leur  argent 

pour  le  retrouver  dans  leur  vieillefle ,  il  répondit  qu'encerrér 

Ion  ament  c'écoit  enfevelir  la  liberté  de  s'en  fervir. 

£n&  devenu  vieux  il  deflînoit  trois  ou  quatre  heures  par 
jour  pour  n'en  pas  perdre  l'habitude }  mais  la  fureur  du  jeu 
le  dominoic  toujours.  Il  ie  trouva  à  la  fin  abandonné  de  fës 
amis  qui  ne  voulurent  plus  lui  prêter  d'argent.  Alors  pourfui^ 
vi  de  les  créanciers,  il  devint  chagrin  au  point  de  fe  mettre 
dans  la  tête  qu'il  alloit  mourir.  Il  mourut  en  effet  à  Bologne 
Tan  1 642.  à  l'âge  de  foixante  &  fept  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'Ëglife  de  faint  Dominique  &  mis  dans  le  fepulcre  d'un 
des  preipiers  gentils-hommes  de  la  ville.  A  fa  mort  perfbnne 
ne  perdit  iès  arrhes  ;  les  uns  prirent  les  toiles  ébaucnées ,  les 
autres  recurent  leur  argent  &  les  toiles  furent  vendues  par 
fon  héritier  qui  fatisfit  tout  le  nronde-.  La  correâion ,  la  léger 
reté  de  la  touche ,  la  ipiritualité  &  le  coulant  du  pinceau  ^ 
une  riche  compofition^un  coloris  frais  oà  l'on  voit  pailèr  le 
fang  par  le  tranfparent  de  la  couleur ,  un  grand  goût  de  drar 
per,  des  airs  de  têtes ,  des  mains,  des  pieds  admirables  avec 
toutes  les  grâces  poifibles  fè  trouvent  réunis  dans  le  Guide» 
On  ibuhaiteroit  fouveot  dans  (qs  tableaux  plus  de  feu  &  uni 
coloris  plus  vigoureux  ^  voici  de  quelle  manière  en  parle  un 
auteur  {a)  Italien.  {à)u  paru  di 

Ce  peintre  fçavoit  fculpter,  &  graver  à  l'eau  forte,  il  eftî-  2^'^2'2g2S 
moit  Raphaël,  le  Corrége  &  furtout  Paul  Vérone  fe ,  il  difoit  que  u  cm  clgnme  effet 
le  peintre  qui  pourroît  réunir  en  êl  perfonne  le  bel  ajufbement  *  commune eêi  fin- 
&la  «We  penfée  de  Raphaël  le  beau  coloris  du  Corrëçe.  ;t  *;j,^73 
la  ncheue  &  la  majefté  de  Paul  leroit  le  plus  parfait  artilte  mar  a  gima  a 
&  que  les  Carrache  avoîent  toujours  tâché  d'atteindre  à  ce  ^*'*  (^^J  .^J 
point.  Il  aimoit  fi  fort  ion  art  qu'il  loua  exprès  une  chambre  tbl i^ri tempùl 
vis-à-vis  de  la  maifbn  d'une  jeune  perfonne  dont  la  tête  ^  puumedi poeH 
lui  plaifoit  extrêmement,  &  fans  en  être  amoureux  en  eau-  'i^è^^^^^ 
fiuit  avec  elle  â  la  fenêtre  il  fit  connoiflance  &  obtint  de  tifiotcieàiPittùfL 
ks  parens  de  la  peindre  de  dififérens  côtés ,  il  lui  fit  enfui-  M  Minozzi  ncfuoî 
te  préfent  d'un  tableau  fait  d'après  elle.  L'œil  félon  lui  étoit  ges^"*  ' 
le  plus  difficile  à  bien  reprcfenter  dans  une  tête ,  &  il  en  a 
fait  qui  font  touchans  &  pleins  de  vîe^ 
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=^  '    On  compte  parmi  fes  difciples,  Guida  Capiacci^te  Sirani, 
tE  Guide.  Simon  Cantarini  dà  Pefaro^  Francefco  Gejji^  Giacomo  Sementa^ 

JElaminio  Torre ,  Marefcotti  ^Gfrotamo  Kojji^  Rugieri^  Canut i^ 
Bolognini  &c  quantité  aautres. 
G  u  I  D  o        Gurdo  Cdpiacci  né  à  Cajiel  Durante  s'appelloît  Canlajfi ,  (bn 
Cagnacc  I.  coloris  eft  très-vîgoureux ,  &  il  s*eft  fouvent  écarté  de  la  ma- 
nière de  fon  maître  :  il  fut  long-temps  â  Vienne  où  îl  eft  mort 
à  Page  de  quatre-vingts  ans. 
G I  o  Gio  Andréa  Sirani  né  à  Bologne  en  i  tf  i  o.  eft  père  de  la  fa- 

An  dre  a    meufè  Elifabeth  Sirani  ;  c'étoît  un  peintre  gracieux  qui  a  fait 
Sirani.    de  belles  cbofès  &  qui  forma  une  école  :  îl  mi  arut  en  i  é-jo.  i 

rage  de  foixante  ans ,  au  défefpoir  de  voir  périr  ùl  fille  par  le 
poifon. 
Simone       Simon  Cantarini  dà  Pefaro  eft  né  en  cette  ville  en  i6ii, 
Cantarini   après  avoir  reçu  des  enfèignemens  du  Pandolfi  il  fe  mît  â  co- 
da Pesaro.  i)ier  les  ouvrages  du  Guide  &  vint  à  Bologne  fe  mettre  (bus  fi 

conduite,  (es  intrigues  contre  fon  maître  fe  découvrirent  &  il 

fe  retira  à  Rome  pour  y  étudier  &  revint  tenir  école  à  Bolo- 

me.  Le  Duc  de  Mantouë  le  manda  pour  faire  (bn  portrait  dont 

[1  ne  put  jamais  venir  â  bout  $  la  colère  le  prît ,  la  maladie  fur* 

vint  &  îl  alla  à  Venife  pour  fe  rétablir.  Il  y  mourut  en  1 6^%. 

âgé  de  trente-(îx  ans,  foupçonné  d'avoir  été  empoîfonné  par  ua 

.  peintre  de  Mantouc  dont  il  avoit  fort  mal  parlé.  Simon  ii 

Pefaro  avoit  un  talent  particulier  de  graver  â  l*eau  forte. 

—       Francefco  Gefft  noble  d'extradion  naquît  à  Bologne  en 

FraiîICesco    1588.  Peu  propre  aux  fciences,  il  fuivît  Técole  du  Guide 

G  £  s  s  !•     &  imita  parfaitement  (a  manière  -,  (bn  rfiaître  Temploycit 

dans  (es  grands  ouvrages.  Le  Gejft  n*étoit  jamais  content  de 
ce  qu*îl  fai(bit  &  â  force  de  changer  îl  gâtoît  fouvent  (es  ta- 
bleaux. Son  père  en  mourant  lui  laîfla  des  biens  corifîdéra- 
bles  &  des  procès ,  qui  lui  firent  négliger  la  peinture  :  il  mou* 
rut  à  Bologne  en  1 6 10.  â  l'âge  de  trente- deux  ans. 

Les  de(féins  du  Guide  (ont  faits  ordinairement  fur  du  papier 
bleu  à  la  pierre  noire,  relevés  de  blanc  de  craie,  on  en  voit  ce- 

{>endant  oeaucoup  à  la  plume  lavés  au  biftre  ou  d  Pencre  de 
a  Chine ,  quelques-uns  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  n'im- 
porte de  quelle  manière  ils  foient  deflinés ,  pourvu  que  l'on 
y  trouve  la  franchife  de  la  main ,  la  légèreté  de  la  touche  avec 
rexcellence  des  draperies ,  la  beauté  des  airs  de  têtes ,  èss 
pieds  &  des  mains  qui  caraâérifeat  le  Guide  par  àLtSM%  les  au- 
tres peintres,  Le 
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faint  Roch  qui  fait  Taumône ,  un  Chrift  au  tombeau  en  hau-  le  Guide, 
teur  d*aprcs  le  Parmefan ,  une  faînte  famille  avec  faînt  Jean 
qui  bai(e  le  pied  au  Jefus ,  les  mêmes  dans  un  païfage  avec  la 
Vierge ,  &  laînt  Joieph  dans  le  lointain, un  grouppe  de  trois 
enfans  fbutenant  une  foucoupe  avec  trois  verres ,  une  Vierge 
en  rond  couvrant  Tenfant  Jeius  qui  dort ,  la  Viet-ge  affife  te- 
nant fbn  fils  dont  faint  Jean  prend  le  pied ,  une  fainte  famille 
avec  des  anges  qui  répandent  des  fleurs ,  la  Vierge  affife  avec 
le  Jefus  qui  tient  une  hirondelle  par  un  fil  3  le  Jefus  qui  em* 
brafle  la  Vierge ,  &  faînt  Jofeph  dans  une  arcade. 

Greuter,  Perfyn, Baillu,  Rouflèlet,  G.  de  Geyn^C.  Blôë- 
mart,  C.  W'ifçher ,  Vofterman,  Lombart,  Couvay ,  Daret , 
Çicfius^  Sirano ,  Pefarefe ,  Coriolan,  Van  Keficl ,  F.  Torri  Ba^ 
ronius ,  L.  Ciamherlams  ^  B.  Curti^  Sauvé ,  Vermeulen ,  Picarc 
le  Romain,  Boulanger,  PoîUy  font  les  principaux  graveurs 
du  Guide ,  &  fon  recueil  va  environ  à  trois  cens  pièces. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  fainjC  Antoine  de 
Padouc  des  Capucins  un  faînt  Michel  3  à  fan-Lorenx$  in  Lu^ 
cina  un  Crucifix  \  à  faint  Grégoire  le  martyre  de  faint  André 
à  frefque  3  le  tableau  de  la  Trinité  dans  PEglîfç  du  même  nom  ( 
à  fainte  Cécile  la  décolation  de  la  Sainte ,  une  Viergje  en  rond , 
6f  un  autre  rond  plus  grand  qui  repréfente  un  ange  qui  cou- 
ronne la  Sainte  &  fon  époux  Valerian  j  à  fainte  Marie  Majeu- 
re une  Vierge  •tenant  le  Jefus  dans  un  linceul  j  à  la  Chiefa 
nuova  faint  Philippe  de  Neri  à  genoux  j  à  fanta  Maria  délia 
vittoria  un  Chrift  en  croix  3  à  faint  Paul  des  trois  fontaines 
le  martyre  de  fàint  Pierre  entouré  de  trois  bourreaux. 

On  voit  à  Bologne  dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  Bofco 
fàint  Benoît  dans  le  défert  3  à  fan-Colombano  fàiqt  Pierre  qui 
renie  fon  mûirQ  y  ^  fan-Fabiano  la  Vierge ,  le  Jefus  &L  la  Ma-^ 
deieine  3  à  faint  André  des  Pénitens ,  faint  Pierre  pleurant 
demi-figure  admirable  3  dans  TEglife  Dei  Mendicanti  quatre 
feints  proteûeurs  en  clair-obfcur^aveç  faînt  Charles  à  genoux 
gardant  le  corps  de  Jefus-Chrifl  accompagné  de  la  Vierge  & 
de  deux  anges  peints  fur  une  draperie  feinte ,  avec  cinq  enfans 
qui  tiennent  des  livres  &  uge  crofl^  3  dans  la  même  Eglife  faint 
Giobbe  remis  fur  le  trône  3  un  faint  Evêque  dans  la  facriflie 
dç  la  Madope  di  Galtera  3  le  maflacre  des  Innocens  à  faint 
Pominicjuç^  4  la  tribune  de  la  chapellç  de  ce  Saint  efl  fott 
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^  apothéofe  peinte  à  frefque ,  &  au  maître  Autel  de  la  même 
LE  Guide.  Eglîfe  Tadoration  des  mages  ^  une  Vierge  en  petit  tenant  le 

Jefus  à  faînt  Barthelemî  &  dans  TEglife  de  fan-Salvatore,  le 
Sauveur  au  fond  du  chœur  &  un  Chrift  fur  le  tabernacle  j 
dans  le  couvent  des  Capucins  proche  Bologne  au  maître  Autel 
le  fameux  Crucifix ,  avec  la  Vierge ,  la  Madeleine  &  fàintjean. 

A  Plaifance  chez  les  Capucins  on  voit  un  tableau  de  la  Vier- 
ge en  petit. 

A  Naples  a  Santi  Afoftoli  une  annoncîatîon  &  les  quatre 
vertus  \  à  faint  Philippe  de  Neri  un  fàint  François  d'une  ex-  / 
preffîon  divine  j  a  faint  Martin  des  Chartreux  une  nativité  qui, 
n'eft  pas  terminée. 

A  Modéne  dans  la  Cathédrale  une  préfentatîon  au  Temple. 

A  Caprarole  chez  les  Pères  Zocolanti^  faînt  Jofeph,  faint 
Dominique  avec  la  Vierge  dans  une  gloire. 

A  faint  Pierre  de  Peroufe  un  Chrill  au  jardin. 

A  Ravcnne  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  à  la  Cathédrale. 

On  voit  à  Milan  dans  la  chapelle  Dei  fignori  un  faint  Jo- 
lëph ,  &  dans  la  galerie  de  TArchevêché  un  Amour  couché 
par  terre  avec  une  vue  de  mer  dans  le  fond ,  &  un  beau  tableau 
de  faint  Jofeph  qui  tient  le  Jefus  entre  (qs  bras. 

A  Lucques  dans  TEglifè  de  Maria  deUa  corte  Zandini  une 
Vierge  tenant  le  Jefus ,  un  Crucifix  au  pied  duquel  font  fainte 
Catherine  &  faint  Jules. 

A  Gènes  dans  TEglife  de  faînt  Ambroifè  une  belle  afFoin- 
ption. 

On  voit  à  TEfcurîal  en  Efpagne  dans  la  facrîflîé  faînt  Jo- 
feph tenant  le  Jefus,  demi-figure^  dans  le  chapitre  du  même 
couvent  la  Vierge  affife  le  Jefus  en  pied  fur  ks  genoux ,  avec 
deux  anges  qui  couronnent  la  Vierge ,  la  tête  de  fàint  Pierre 
&  celle  de  faint  Paul  féparées ,  dans  Tappartement  du  Roy  au 
même  couvent  la  fuite  de  Lot  avec  fès  filles  :  tous  fès  tableaux 
font  peints  fur  toile  &  les  figures  de  grandeur  naturelle. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  trouve  une  Judith  &  une 
Cléopatre. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faînt  Jean-Baptîfle  demî- 
figure,  un  Eue  homo  ^  fainte  Cécile  qui  joire  du  violon  &  une 
Madeleine 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  Tapparition  à  la  Vierge 
&  un  jeune  Barchus. 
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Pour  le  Roy  d*Angleterre  Marfîas  écorché  par  Apollon  =r 

grand  comme  nature,  quelques  fiijets  d'Hercule,  Ticîus  dé-  le  Guide, 
vorc  par  un  vautour. 

A  Dufleldorf  chez  TEledeur  Palatin,  une  afibmption,  faînt 
Pierre  &  un  enfant  nu  jouant;  avec  un  oîièau. 

Il  y  a  à  Paris  dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacques  une  grande  annonciation  excellent  tableau. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  une  charité  Romaine^  une 
Madeleine ,  un  Bcce  homo ,  Dalila  &  Samfon  ,  une  Vierge  ÔC 
Tenfant  Tefùs  qui  dort ,  l'union  du  dçflèîn  &  de  la  couleur  ^ 
Jéïus-Chrîft  au  jardin  des  olives ,  la  coufeufe  vétuë  de  rouge , 
une  autre  vétuë  de  blanc ,  une  Vierge  &  le  Jefus  avec  faint 
Jean  qui  lui  baife  les  pieds,  fàînt  Jean  en  méditation ,  Hercu- 
le enlevant  Dejanîre ,  Hercule  tuant  THydre ,  le  même  com- 
battant Achelous ,  Hercule  fur  le  bûcher }  une  fuite  en  Egy- 
pte, un  fàint  Sébaftien ,  un  faint  Jean,  une  Madeleine ,  une 
Sibylle ,  un  faint  Sébaftien  dans  un  ovale ,  Jefus-Ghrift  &  la 
Samaritaine ,  la  Vierge  ,  le  Jefus  avec  fainte  Catherine  ,  la 
Vierge  à  Toifeau ,  un  enfant  jouant  avec  des  tourterelles ,  Da- 
vid tenant ia  tête  de  Goliath,  une  Vierge,  le  Jefus  avec  faint 
Jean  qui  lui  baife  la  main ,  un  ange  &  un  vieillard. 

Dans  la  colleâion  du  palais  Royal  on  trouve  une  MadeleL 
ne  portée  fur  un  nuage ,  Erigone  demi-figure ,  Sufànne  prête 
à  fe  baigner,  la  même  avec  les  vieillards,  une  Vierge  vétuë 
de  bleu ,  Hérodîade  de  grandeur  naturelle ,  une  Madeleine  â 
mi-corps ,  une  Sibylle  avec  un  turban ,  un  Ecce  homo  avec  une 
Mater  dolorofa  deux  pendans  de  forme  ovale ,  une  tête  de 
Madeleine,  fàînte  Apolline  attachée  à  un  poteau,  David  ic 
Abîeaïl  grands  comme  nature,  laint  Bonaventure  afSs  dans 
un  fauteuil,  faint  Sébaftien  plus  grand  que  nature,  la  décola-? 
tîon  de  fàint  Tean-Baptîfte  avec  plufieurs  figures ,  Tenfant  Je- 
fès  couché  fur  la  croix,  la  Vierge  &  l*enfant  Jefus  qui  dort.. 

On  voit  dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris  ua 
^rand  tableau  qui  repréfente  Tenlévement  d'Hélène  par  Paris; 
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DOMINI- 

QJJIN. 


E  Domînîqum  nortimé  zampieri  a  été  cou* 
cemporain  du  Guide,  cous  deux  difciples  àt% 
Carrache  ,  ils  ont  exercé  leurs  pinceaux  â. 
Tenvi  l'un  de  l'autre,  zampieri  naquit  à  Bch 
logne  en  i  j  S  i .  dans  une  condition  alîèz  baf" 
fè.  Son  père  qui  le  deftinoitàla  pratique,  ne 
changea  d'idée  que  par  les  lurprenantes  difpoficions  de  fon 
fils  pour  la  peinture.  Il  le  donna  à  Denis  Calvart.  Ce  pein- 
tre qui  le  farprit  copiant  un  deflèîn  du  Carrache ,  le'  frappa 
très-rudement.  C'en  fut  aflèz  pour  paflèr  de  cette  école  dans 
f4)EtparatrevU-  celle  des  Carrachc.  On  appelloit  Dominique  Zampieri  {a) 
"5»îïSf  T^'m  ■Z^'""'"''''^'"''  ^  caufe  de  fa  grande  jeuneflè.  Il  travailloit  cou- 
H.  p.  X?-  î»?"  jours  écarté  des  autres  élevés ,  &  xcmporcoic  cous  les  prix  de 
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rAcâdcmîe.  Son  application  â  l'étude  contînuoît  même  dans  ■ 

le  temps  que  fes  camarades  fe  dîvertiflbîent ,  &  Louis  Car-   D  o  m  i  n  i- 
rache  le  propofoît  pour  modelé.  qjj  i  n. 

Perfonne  n*étoît  auflî  long  à  opérer  que  le  Domînîquîn ,  il 
médîtoit  long-temps  avant  que  de  fe  mettre  â  Touvrage  j  ce 
qui  le  fit  nommer  par  (es  camarades  il  bove  délia  pittura  j 
prétendant  que  ce  qu'il  deffînoît  trop  lentement  ctoît  lourd 
&  (èntoit  le  joug.  Sur  quoi  Annîbal  difoit  que  ce  bœuf  labou- 
roît  un  champ  très-fertile  qui  nôurriroît  un  jour  la  peinture^ 
Le  cardinal  j4gucchi  qui  le  protégeoit  le  reçut  dans  fon  pa- 
lais &  lui  fit  faire  plufîeurs  tableaux ,  entr'autres  la  prifon  de 
faint  Pierre  &  les  trois  lunettes  de  l'tiftoire  de  (aînt  Grégoi- 
re qui  fbpt  fous  le  portique  de  faint  Onofre. 

Uamitié  étroite  qui  fe  lia  entre  l'Albane  &  le  Dominîquîn 
excitoit  leur  émulation  fans  caufer  entr'eux  aucune  jaloufîe. 
Ce  dernier  fut  à  Modéne,  à  Reggio^  à  Parme  chercher  dans 
les  ouvrages  du  Corrége  &  du  Parmefan  la  perfediôn  de  fon 
art.  Mais  l'ennui  de  ne  point  voir  fon  cher  Albane  le  fit  partir 
fix  mois  après  pour  Rome,  où  fon  ami  le  reçut  dans  fa  maifon 
&  le  défraya  de  tout  pendant  deux  ans. 

Zampieri  vifitoit  louvent  le  grand  Annîbal  occupé  pour 
lors  d  peindre  la  galerie  Farnéie ,  à  la  recommandation  de 
l'Albane  il  fut  employé  â  ébaucher  plufîeurs  figures  &  à  pein- 
dre au-defliis  d'une  porte  une  Nymphe  qui  carefle  une  Li-^ 
corne ,  devife  de  la  maîfon  Farnéfe.  Il  repréfenta  encore  dans 
la  Loge  du  jardin  la  mort  d'Adonis ,  &  Vénus  qui  fe  jette  de 
fon  char  pour  le  fecourir. 

Annîbal  jaloux  du  mérite  du  Guide  ne  fut  pas  fâché  d'a- 
voir le  Dominiquin  à  lui  oppofer  j  il  le  foutenoît  en  tout  ^ 
Taidoît  de  ks  confeils ,  &  il  lui  fit  donner  à  faint  Grégoire  un 
des  deux  grands  tableaux  qui  avoient  été  promis  au  Guide. 
Le  Dominiquin  y  peignit  en  concurrence  le  martyre  de  faine 
André.  Les  grâces  du  Guide ,  le  fuave  de  fon  pinceau  char-  / 
moient  tout  le  monde ,  mais  les  expreffions  naturelles  &  le 
coloris  du  Dominiquin  lui  gagnèrent  les  fuflFrages  des  vérita- 
bles connoiflèurs. 

•Annîbal ,  pendant  que  le  Domînîquîn  peîgnoît  ce  tableau  , 
le  furprît  dans  une  aétîon  de  colère ,  lorfqu'il  deffinoît  le  fol- 
dat  qui  menace  le  faint ,  j'ai ,  dit-îl ,  en  l'embraflànt ,  beaucoup 
appris  de  vous  en  ce  moment.  Il  fut  fi  content  de  ce  morceau 

M  m  îîj 


<t«^ 


lyS  Abrège*  de   la  Vie 


DOM 


■  ■  qu'il  préfènta  l'auteur  au  cardinal  Farnéfe,  dont  îl  reçut  or- 

I N I-   are  de  travailler  à  une  chapelle  de  l'Abbaye  de  Gratta  F  errata. 

Qjj  IN.      Il  y  a  traîté  l'hiftoire  de  fàint  Nil  Abbé,  &  la  voûte  eft  peinte 

en  ornemens  de  Stuc ,  feints  frhabîlement ,  que  les  connoiil 
feurs  y  font  trompés. 

Le  Prélat  Ayicchi  qui  aîmoît  le  Domînîquîn  fbn  compa- 
triote ,  l'introduîfît  chez  le  cardinal  Aldobrandin  neveu  de 
Clément  VI IL  îl  l'envoya  à  fà  belle  maîfon  de  Frefcati  pein- 
dre les  dix  morceaux  à  frefaue  de  l'hiftoire  d'Apollon ,  qui 
ornent  le  falon  où  l'on  voit  la  fontaine  du  Parnaflè.  Le  Do- 
mîniquîn  dans  tous  ces  morceaux  ne  fè  démentit  point  de  la 
haute  eftime  qu'on  avoit  de  lui  :  après  la  mort  d'Annibal  il 
alla  peindre  à  Baffano  l'hiftoire  de  Diane  dans  une  chambre 
du  Marquis  Juftiniani^  &  il  y  trouva  l'Albane  qui  peignoir  la 
;alerie  de  cette  maifbn.  Enfin  le  tableau  de  la  communion 
le  faint  Jérôme  qu'il  fit  pour  l'Eglife  de  la  Carità  le  fit  re- 
garder comme  un  des  premiers  pemtres  de  fbn  temps.  Ce  ta- 
{a)  LePouflm,  Bkau  eft  fi  parfait  au  fèntiment  de  deux  grands  (  a  )  hom- 
André  saccbi.       ^^^  ^  ç^^^  p^^.  ^jj^j.  jç  p^{^  ^yç^  \^  transfiguration  de  Ra- 
phaël. 

La  jaloufîe  de  fès  ennemis  s*accrut  avec  fà  renommée. 
Lanfranc  un  des  plus  animés ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
pris  la  penfëe  de  Ion  fàint  Jérôme,  de  celui qu'Auguftîn  Car- 
rache avoit  fait  à  la  Chartreufe  de  Bologne,  &  il  le  fit  graver 
à  l'eau  forte  par  Perrier.  La  calomnie  hit  découverte  &  Pon 
reconnut  la  différence  des  deux  tableaux.  La  chapelle  de  fein- 
te Cécile  dans  l'Eglife  nationale  de  fàînt  Louis  des  François 
par  fa  beauté  redoubla  l'envie  de  (qs  compétiteurs,  il  faifoît 
des  études  furprenantes  pour  chaque  morceau  ,  quoiqu'il 
n*en  fut  pas  payé  largement.  Enfin  il  fe  fiatta  d'un  meilleur 
traitement  dans  les  autres  villes ,  &  îl  fut  chargé  d'une  cha- 

Selle  pour  la  Ville  de  Fano  ^  enfuite  il  fë  rendit  à  Bologne  , 
y  revit  iés  parens  &  fè  peignit  avec  toute  fa  famille ,  lâ  le 
fameux  tableau  du  rofàîre  l'occupa  pendant  deux  ans  5  il  fe 
maria  enfuite  à  une  femme  aimable  qui  lui  fèrvît  toujours  de 
modèle  dans  ks  ouvrages  j  il  en  eut  plufîeurs  enfans  dont  un 
fut  tenu  fiir  les  fonds  par  le  cardinal  Ludovifi.  Les  bons  pein- 
tres de  Bologne ,  &  furtout  le  Guerchin ,  lui  firent  fënrir  la 
lîéceffité  de  retourner  à  Rome.  Dans  ce  temps-là  le  cardinal 
Zudovifi  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV, 
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le  rappelk  en  cette  ville ,  &  le  déclara  fon  premier  peintre  &  y 

archicede  du  Vatican.  D  o  m  i  n  i- 

Le  chagrin  qu'il  eut  de  fe  voir  préférer  le  Guide  en  plu-  Q^u  i  N# 
lîeurs  occafîons ,  ne  Pempêchoit  point  de  Paborder  le  foir  à  la 
promenade ,  &  depuis  ils  fe  rendirent  fèrvice  mutuellement. 
Le  cardinal  Montalte  employa  le  Dominîquin  à  peindre  les 
quatre  angles  de  faint  André  de  la  f^aHe  &  fans  la  mort  de 
ce  cardinal ,  il  auroit  peint  la  coupole  dont  il  avoît  fait  trois 
deflèîns  différens  :  la  brigue  du  Tiarini^  du  GefH^  du  Colona  & 
du  Sementi  lui  enleva  ce  morceau  pour  le  donner  au  Lanfranc. 
Il  peignit  encore  les  quatre  angles  de  faint  Charles^^^  Catenari. 

Le  Dominiquin  piqué  de  cette  préférence ,  &  mécontent 
du  peu  de  fortune  qu'il  avoit  fait  à  Rome ,  réfolut  de  quitter 
cette  ville  pour  la  féconde  fois.  On  lui  avoit  ôté  à  la  mort 
du  Pape  fon  employ  d'architede  du  Vatican ,  lorfque  par  fbn 
mérite  il  pouvoit  efbérer  celui  d'architeéfce  de  la  fabrique  de 
faint  Pierre.  Maigre  le  confeil  de  fa  femme  &  de  fes  amis  ^  il 
partit  pour  Naples ,  ayant  accepté  le  grand  ouvrage  de  la  cha- 
.^elle  du  tréfbr  que  la  crainte  du  poifon  avoit  fait  abandonner 
:  ucceflî vement  a  trois  {a)  fameux  peintres.  La  jaloufîe  des  WLe  Guide,  le 
Napolitains  étoit  telle,  qu'ils  ne  vouloient  pas  foufFrîr  qu'un  ^^^^P^°»*^«  ^'JP^ 
étranger  vînt  leur  enlever  un  ouvrage  qui  devoit  leur  appar- 
tenir &  les  îmmortalifer. 

Arrivé  à  Naples  avec  fà  famille ,  on  lui  donna  un  logement 
dans  la  maifon  du  tréfor ,  &  l'on  convint  d'un  honoraire  con- 
fîdérable  à  tant  par  figure ,  avec  promefTe  d'une  récompenfè 
proportionnée  à  la  grandeur  de  l'entreprîfe.  Cette  chapelle 
du  tréfor  efl:  fî  grande ,  qu'elle  contient  fept  Autels  avec  une 
coupole ,  elle  eft  fîtuée  dans  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  dédiée 
à  faint  Janvier  patron  de  cette  ville.  Il  repréfenta  quelques 
actions  de  ce  faint  dans  les  angles  de  la  coupole ,  les  députés 
du  tréfor  firent  abattre  l'ouvrage  commencé  par  Belifaire  & 
autres  peintres^  c'en  fut  affèz  pour  lui  attirer  de  nouveaux 
jaloux  entr'autres  RîBera  qui  jouifFoit  d'une  grande  faveur 
auprès  du  Viceroi. 

Auflîtôt  que  le  Domîniquîn  eut  découvert  une  partie  de  (z 
chapelle  à  l'occafîon  d'une  fête,  les  critiques  vinrent  en  fou- 
le, &  îndîfpoférent  contre  lui  les  députés  de  la  chapelle  & 
le  Viceroi.  Ce  dernier  lui  commanda  quelques  tableaux  qu'il 
refufa  de  faire  fans  la  permiffion  des  députés  qui  le  preflToienc 
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wm  de  finir  leur  chapelle.  Il  fit  ces  tableaux ,  &  le  Vicero!  iulvânt 

D  o  M I N I-  l'idée  de  Ribera  qui  répandoît  de  tous  côtés  que  le  Domina 

Q  u  I  N.       ^^^^  ^  force  de  travailler  fon  ouvrage  en  ôtoît  tout  Teiprit ,  lui 

retiroit  les  ouvrages  à  mpitic  faits  &  il  étoit  obligé  d'aller  les 
retoucher  fiiivant  les  remarques  de  Ribera.  Tous  ces  contre- 
temps le  chagrinèrent  au  point  qu'il  s'enfuit  de  Naples  avec 
un  de  (^s  élèves ,  fans  fonger  à  la  chaleur  exceflîve  de  la  fai- 
ibn ,  &  il  abandonna  fa  remme  &  fa  fille  qu'on  ne  voulut 
point  laifTer  partir  pour  l'aller  joindre. 

Après  avoir  refte  plus  d'un  an  à  Rome,  occupé  à  travailler 
pour  le  Viceroi ,  le  cardinal  Aldobrandin  &  le  cardinal  Bon 
Compagni  Archevêque  de  Naples  firent  fa  paix  avec  les  dé- 
putés ,  on  envoya  au  -  devant  de  lui  fa  femme  &  fà  fille  $  en. 
in  il  revînt  à  Naples  reprendre  fon  ouvrage  &  tous  les  cha- 
grins qu'il  y  avoit  laifTés.  On  corrompit  fon  neveu ,  fes  do- 
mefliques  &  jufqu'au  maçon ,  qui  prëparoit  la  chaux ,  où  Ton 
fit  mêler  de  la  cendre  pour  faire  tomber  l'enduit  &  l'ouvraM 
qu'il  faifoit  deflus.  Il  travailla  pendant  trois  ans  â  la  coupole 
&  il  ne  falloir  plus  qu'un  an  pour  la  terminer,  lorfquç  fes  cha- 
grins lui  ôtérent  toute  la  force  de  fon  efprit.  Il  ne  le  fîoit  plus 
a perfonne , pas  smêmp  à  fa  femme j  fa  nourriture,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  fût  empoifoupép ,  étoit  apprêtcç  de  fà  main^ 
changeant  tous  les  jours  de  mets  5  enfin  il  mourut  non  fans 
quelque  foupçon  de  poîfon  en  l'année  i  641  «  à  l'âge  de  fbixan- 
te  ans.  On  le  porta  à  la  Cathédrale ,  &  l'Académie  de  faînt  Luc 
lui  fit  faire  à  Rome  un  fervice  magnifique  avec  une  oraifon 
fiinébre.  Ses  çnnemis  firent  auflîtôt  abattre  tout  fon  ouvrage 
de  la  coupole  que  l'on  donna  au  Lanfranc.  U  ne  refla  du  Do- 
miniquin  que  les  angles  &  les  tableaux  d'çn  b  js. 

Il  efl  étonnant  que  ce  peintre  qui  étoit  modefte  &  fîncé^ 
re ,  ne  difànt  du  mal  de  perfonne ,  fè  foit  attiré  par  fon  feul 
Wiérite  tant  d'ennemis  dans  tous  les  endroits  où  il  a  demeuré. 
Zampieri  deffinoit  tout  d'après  nature ,  il  travail}pit  pour 
la  gloire ,  fës  modèles ,  fes  cartons ,  fès  études  lui  coûtoienc 
tant  d'argent  &  tant  de  temps,  qu'il  ne  lui  refloît  prefque 
rien  du  prix  qu*on  lui  donnoit.  Quand  il  remarquoit  dans 
une  perfoune  quelque  mouvemept  particulier ,  il  fe  retiroit 
chez  lui  pour  le  deffiner.  Les  tableaux  faits  à  la  hâte  n'étoient 
point  de  fon  goût,  &  perfonne  n'a  plus  terminé  \^s  grands  ou- 
vrages. Il  fçavoit  accorder  Içs  mouvemens  dçs  bras  ^  des  janv 
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bes  3  le  contour  du  corps  â  Tîntenrion  &  aux  fèntîmens  de  Ta-  ^■™*— — 
me ,  s'attachanc  à  bien  rendre  une  adîon  &  à  exprimer  les  paf-   D  o  m  i  n  i- 
lîons^  un  peintre  félon  luîdevoît  fe  repréfènter  fortement  Tac-      q^u  i  n. 
cion  qu'il  vouloit  peindre  5  on  Tentendoit,  lorfqu'il  étoit  fèid, 
pleurer,  rire  félon  Toccurrence  &  difcourir  fi  haut ,  qu'on  Tau- 
roit  pris  pour  un  înfènfc. 

Sa  coutume  ctoît  de  s'enfermer  pour  travailler  j  rarement 
k  voyoit-on  dans  cet  exercice,  &  il  ne  montroit  point  ks  deG- 
feins.  Perfbnne  n'a  mieux  peint  à  frefque ,  grand  colorifte ,  très* 
corredjbon  païfagifte,çntendant  bien  le  coftume,la  perfpedî ve 
&  l'archite<9:ure3&  quantàl'expreffion,  le  Pouffin  difoît  qu'il 
neconnoiflbît  que  lui  de  peintre,  &  que  depuis  Raphaël  aucun 
ne  l'avoit  entendu  comme  lui ,  aucun  n'avoît  mieux  raîfonné 
un  fujet  &  ne  Pavoit  accompagne  dç  toutes  les  convenances  & 
ajuftemens  nçceflaires  5  il  etoit  auffi  propre  pour  les  fujets  de 
dévotion,  que  pour  ceux  où  les  grâces  doivent préfîder. 

LeDoijiîniquin  marchoit  toujours  enveloppe  d'un  manteau 
comme  un  philofbphe ,  auffi  penfîf ,  fbn  elprit  étoit  devenu 
lent ,  &  il  étoit  fort  long  dans  les  ouvrages.  Les  Pères  de  (aine 
André  de  la  F'alle  s'étant  apperçu  qu'il  n'avoît  point  travaillé 
chez  eux  pendant  l'efpace  d'un  mois,  lui  en  firent  dçs  repro* 
ches.  J'ai ,  dit-il ,  toujours  travaille  pour  vous ,  quoique  vous 
ne  m'ayez  pas  vu,  &  j'aî  plus  peint  pendant  ce  temps-là  avec 
l'efprît  qu'avec  mes  pinceaux.  Il  lifoit  les  hîftoriens ,  &  ilfuî* 
voit  les  confèils  du  fcavant  Prélat  Battifia  Apicchi  qui  /buvent 
y  repandoit  trop  d'allégorie.  Un  tableau  n'eft  pas  une  énigme 
&  ne  doit  pas  préfenter  des  fujets  fi  difficiles  a  deviner.  S'il  etoie 
permis  de  reprocher  quelque  chofe  au  Dominiquin,  ce  feroit 
une  touche  un  peu  lourde ,  des  draperies  mçfquines,  un  pinc^a 
pefant ,  &  un  peu  de  fechereflç  dans  k^  tableaux  à  l'huile.  Ses 
admirables  frefques  font  exemptes  de  ces  défauts.  On  nç  coji^ 
noît  que  trois  difciples  de  ce  grand  peintre,  André  Camaf^ 
fei ,  Antonio  Barba  lunga  de  Mpfluiç ,  $c  France fco  Co^^  Sic£^ 
lien. 

Ses  defleins  font  fur  du  papier  bleu ,  à  la  pierre  noire  rehaufl 
(es  de  blanc  de  craie.  On  en  voit  cependant  de  lavés  au  biftre 
avec  un  trait  de  plume,  1a  touche  en  eft  peinèe ,  &  fouvent 
leur  médiocrité  feroit  douter  de  leur  originalité.  Il  eft  cer-* 
tain  qu'il  cherchoît  long-temps  ce  qu'il  vouloît  faire.  On  a  rer 
JKïijrcjué  vingt  ^tvjdej  pouf  unç  même  %prpï  $c  ij  ne  devoît  cju'4 
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fon  opmîâtrctc  dans  le  travail  la  réulGtc  de  fon  ouvrage.  Ses 
DoM  I N I-  païfages  font  plus  libres  &  la  plume  en  eft  mieux  maniée.  Il 
Qjj  I N.      aeflînoît  peu  en  petit,  &  ks  cartons  auffi  terminés  oue  fcs ta- 
bleaux font  connokre  tout  ce  qu'il  étoit  capable  de  raîre. 

Rome  pofTéde  quantité  d'ouvrages  du  Dominiquin ,  on  voit 
à  faînt  André  de  la  V^alle  dans  les  angles  les  auatre  figures  Co 
loflales  des  évangeliftes  accompagnées  de  piulîeurs  anges.  La 
tribune  du  chœur  eft  ornée  de  quatre  grands  tableaux  &:  de 
trois  petits  où  il  a  représenté  faint  Pierre  &  iaînt  André  ap. 
j^ellés  à  Tajpoftolat,  la  flagellation  de  faînt  André,  le  même 
faint  qui  adore  la  croix ,  faint  Jean  qui  embraâè  deux  difciples 
&  les  invite  à  fuivre  Jefus-Chrîft,  L'^pothéoie  de  faînt  Anoré, 
la  fameufe  barque  dans  une  forme  allongée  &.  les  fîx  vertus  en- 
tre les  fenêtres  au  deffiis  delà  corniche,  fçavoir  la foî ,  Tefpé- 
rance ,  la  charité,  la  force,  la  religion  &  la  pauvreté  avec  des 
enfans  admirables  qui  tiennent  des  feftons  &  des  fruits.  Les 
quatre  angles  repréièntent  les  vertus  morales  richement  ac- 
compagnées &  peintes  à  frefque  dans  TEglîfe  de  faînt  Charles 
de  Catenari  5  dans  celle  de  faînt  Pîerre  le  grand  tableau  de 
faînt  Sébaftîen  peint  fiir  la  pierre  de  lavagne  5  a  faint  Grégoi- 
re le  fameux  taoleau  de  la  nagellatîon  de  faint  André  s  ^  &dc 
Jérôme  de  la  Carita  le  faint  qui  communîe ,  tableau  des  plus 
confîdérables  de  Rome  \  la  chapelle  de  fàinte  Cecîle  dans  TE- 
glîfe  de  fàînt  Louis  des  François  repréfente  la  vîe  de  la  fàinte 
en  cinq  morceaux  deux  de  chaque  côté  &  un  au  plafond,  faince 
Cecîle  donne  l'aumône  &  méprîfè  les  Idoles , Valerîan  fon  marî 
&  elle  font  â  genoux  à  l'apparitîon  d'un  ange  quî  leur  apporte 
deux  couronnes ,  la  mort  de  la  faînte ,  dans  la  voûte  c'eft  fon 
apothéofe  5  trois  lunettes  à  faînt  Onofre  qui  repréfèntent  le 
baptême  de  fàînt  Jérôme,  l'ange  quî  le  flagelle  pour  s'attacher 
trop  au  beau  langage  &  la  tentation  du  démon  avec  plufieurs 
femmes  nues  qui  danfènt  autour  du  fàînt,  il  y  a  encore  une 
Vierge  à  demî-corpS3  à  fàînt  Sylveftre  â  Monte  CavaBo  dans 
la  chapelle  Bandini  quatre  ronds ,  fcjavoîr  Éfther  devant  Af- 
fuérus,  Davîd  quî  danfe  devant  l'Arche,  Judith  quî  préfènte 
au  peuple  la  tête  dHoloferne ,  &  Salomon  aflîs  fîir  le  trône  avec 
ià  mère  Bethfàbée  -,  aux  Capucîns  faînt  François  en  extafe 
qu'il  donna  pour  s'acquîtter  d'un  vœu  faît  dans  une  grande 
maladîe  y  dans  TEglîfè  de  fàînte  Marie  de  Sa  vittoria  â  la  cha- 
pelle Merenda ,  la  Vierge  qui  préfente  le  Jefîis  â  Éunc  Fxao- 
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çoîs ,  fur  les  côtés  les  ftîgmates  de  ce  faînt  &  fon  évanouîflè-  ^— ■— ^ 
mène  au  fbn  de  l'ange ,  une  Vierge  en  petit  dans  la  iacrifHe  s  D  o  m  i  n  i-< 
â  fàint  Jean  des  Bolonoîs  au  maître  autel ,  la  Vierge,  le  Jefus,      qjj  i  n, 
faînt  Jean  &  faint  Pétrone  avec  une  gloire  d'anges  j  à  fainte 
Marie  in  tranfiivere  une  aflbmptionde  forme  oâangulaire. 

Aux  environs  de  Rome  dans  TAbbaye  de  Grotta  ferrata 
on  trouve  fix  grands  tableaux  à  frefque  fur  les  murs  d'une 
chapelle  dédiée  à  faînt  Nil. Abbé,  fbn  entrevue  avec  l'Empe- 
reur Otton  III.  il  retient  une  colonne  prête  à  tomber ,  il  de- 
mande de  la pluye ,  il  délivre  un  pofTédc ,  la  mort  de  faint  Nil  ^ 
la  coupole  eft  en  omemens  feints  de  Stuc ,  quelques  apôtres 
avec  de  pareils  ornemens  contre  l'Autel  &  des  camayeux  de 
couleur  verte  5  à  la  vigne  (  a  )  Aldobrandine  à  Frefcati  la  fallc    (  «  )  On  appelle 
d'Apollon  en  dix  morceaux  peints  à  frefque  fur  le  mur,  avec  ^^^^]^^^^^ 
de  beaux  païfages  5  à  Bajfano  l'hiftoire  de  Diane  à  frefque  ce  aux  ea?ixoiif 
dans  une  cnambre,  trois  morceaux  au  plafond  &  quatre  dans  i'oncfilk. 
la  frîfe  dont  un  eft  le  fàcrifice  d'Iphigënie. 

Dans  la  ville  de  IBano  au  Dôme  on  voit  dans  la  chapelle 
Nolfi  la  vie  de  la  Vierge  en  quinze  morceaux  â  frefque. 

A  fkînte  Agnès  de  Bologne  in  Camfo  fan'Antonio\2,Çz\ïi^ 
te  expirante  au  miliçu  des  bourreaux  &  des  foldats ,  avec  une 
;loire  d'anges  en  haut  j  à  faint  Jean  in  monte  le  fameux  ta-< 
deau  de  la  Madone  du  rofaire  avec  deux  enfans  nus  que  tien- 
nent deux  femmes. 

A  Naples  dans  la  chapelle  du  tréfbr  qui  eft  â  la  Cathedra* 
le,  on  voit  quatre  tableaux  d'Autel  peints  fur  des  lames  de 
cuivre ,  les  quatre  angles  de  la  même  chapelle ,  les  lunettes 
autour  de  la  voûte  &  au-deffus  du  maître  Autel ,  tous  ces  mor- 
ceaux repréfentent  la  vie  de  iiî"c  Janvier  s  ce  qui  eft  au-deflùs 
de  la  porte ,  ojSfre  ^^  Mont  Vefiive  enflamé  &  le  peuple  étonné 
qui  dem^^'^  la  proteâion  du  Saint: 

A  Dufleldorf^chez  l'Eledeur  Palatin ,  faînt  Ambroifè  en 
adîon  de  prêcher ,  avec  trois  figures ,  une  Judith ,  une  Sufanne 
^  une  autre  Sufanne  avec  les  vieillards. 

Le  Roy  pofféde  Renaud  &  Armide^  Tîmoclée  devant  Ale^ 
sandre,  un  païfàge  avec  des  péche^rs ,  Adam  &  Eve  chafles  ^ 
r Amour  traîné  dans  un  char,  le  fîlence,  le  ravifTement de 
fiiînt  Paul ,  la  Vierge  â  la  coquille ,  la  Vierge  avec  faint  An- 
toine de  Padouë ,  un  païfaee  où  l'on  voit  Hercule  qui  tire 
Cacus  de  fa  caverne ,  David  célébrant  les  louanges  de  Dieu^ 

Nnîj 
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■  I  ■■wiiiiiM»-  fainte  Cécile  chantant ,  Enée  Tauvant  fon  père ,  un  concert  de 
D  o  M I N I-  mutique ,  une  Madeleine ,  Hercule  combattant  Acbeloûs. 
Q,u  I  N.  On  voit  dans  la  colledion  du  palais  Royal  un  facrifice  d'I- 

iâac  peint  fur  cuivre,  une  Sibylle  à  demi -corps,  ùdat  Jean 
l'évangélifte  de  grandeur  naturelle,  faint  François  peine  fur 
cuivre ,  iàint  Jérôme  de  même ,  un  autre  iàint  Jérôme  peint 
fur  bois  avec  un  beau  païfage  maritime-,  un  portement  de 
croix  peint  fur  cuivre,  un  petit  païiage  avec  plulieurs  bar- 
ques. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  le  Domîniquîn  font  K.  Au- 
dran  ,  Etienne  Colbenfchalg,  Piètre  del  Po^  DoTtunico  Cer~ 
riniy  Senafchi ,  Wiberc,  Scalberge ,  L.  Ciaméerlanus ^  Bened. 
Farjat,  Rouflelet,  Tliomaiîin ,  G.  Audran,  Duflos,  Do- 
rigny  ,  Châtillon ,  Picart  le  Romain ,  N.  Tardieu  ÔC  autres, 
cela  peut  compoiêr  une  trentaine  de  morceaux. 
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A  belle  compofîtîon,  le  grand  fini,  les  grâces  ' 

&  là  fraîcheur  du  pinceau  font  le  plus  grand  ï-AiïANE 
mérite  de  François  j4lhani.  Son  père  AuguIHn 
qui  étoit  marchand  de  ibye,  le  vit  naître  i  ^o- 
-  logne  en  i  J78.  Malgré  Ion  inclination  naturel- 


le on  le  voulut  appliquer  aux  fcîences  &  enfuite  au  com- 
merce ;  après  la  mort  de  fon  père ,  un  de  fes  oncles  qui  en- 
trevit fbn  génie  pour  la  peinture  le  mît  â  l'âge  de  douze  ans 
chez  Denis  Calvart.  Il  y  trouva  le  Guide  qui  étoit  le  premier 
de  l'école  &  qui  le  conciuifit  dans  fon  travail.  Ce  maître  ayant 
quitté  Calvart,  l'Albane  ne  fut  pas  long-temps  i  le  fuivre, 
ïiz.  entrèrent  tous  deux  chez  les  Carraciue ,  chacun  tâchoît 
de  SurpalTer  fon  camarade.  Le  Guide  devint  jaloux  des  grande 

N  n  iij 
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I      ^  progrès  de  TAlbane  qui  înventoît  &  dîfpofoît  mîeux  un  ta- 
L^ÂLBANE.    oleau  que  lui.  Chacun  en  forçant  de  Tëçole  des  Carrache 

fut  aflez  fort  pour  en  établir  une  à  Bologne. 

L*Albane  vint  à  Rome  avec  le  Guide  &  il  y  refta  dix-huîc 
ans  en  plufîeurs  reprifes.  La  recommandation  de  fon  ami  lui 
fervit  infiniment  à  lui  procurer  de  grands  ouvrages. 

Annibal  Carrache  pendant  fa  maladie  remploya  à  peindre  U 
chapelle  de  fan-Diego  dans  PEglife  nationale  ces  Espagnols, 
.  elle  eft  prefque  toute  de  fa  main.  Il  fut  enfuite  à  Hajfkno  i 
vingt-cinq  milles  de  Rome  peindre  la  chute  de  PhaCton  dans 
la  galerie  du  Marquis  Juftiniani.  Celle  du  palais  Veroffi  i 
Rome  fut  un  nouveau  fujet  d^exercer  i^%  talens ,  Thiftoire 
d'Apollon  y  eft  traitée  fçavamment.  Ces  grands  morceaux  fi- 
rent beaucoup  de  bruit ,  &  méritèrent  a  TAlbane  un  rang 
très-diftingué  dans  fon  art.  La  vie  régulière  qu'il  menoit  le 
porta  au  mariage,  &  la  naiffance  d'une  fille  lui  caufa  la  per- 
te de  ià  femme  un  an  après. &  dans  la  fuite  deux  procès  qui 
penférent  le  ruiner. 

Malgré  l'envie  que  TAlbane  avoît  de  refter  veuf  &  de  de- 
meurer à  Rome,  prefFé  par  fon  frère  aine  Dominique  oui 
étoit  procureur,  de  revenir  â  Bologne  prendre  foin  de  fon 
bien  &  de  fè  remarier ,  il  y  revint  avec  fà  fille  âgée  de  deux 
ans  (Se  èpoufà  quelque  temps  après  une  femme^aimable  qui 
lui  fervit  long-temps  de  modèle.  Douze  enfans  qu'elle  eut  de 
fuite  furent  oe  nouveaux  objets  â  imiter  dans  ïi^^  ouvrages  ; 
leur  mère  prenoît  foin  de  les  tenir  dans  les  attitudes  coove, 
nables  â  fës  tableaux ,  elle  les  fufpendoît  avec  des  bandelet* 
tes ,  fouvent  elle  les  prenoit  endormis.  Us  étoient  fi  beaux 
qu'ils  fervirent  auifi  de  modèles  i  l'Alg^rdç  &  4  Fr^çois  Fla- 
mant fameux  foulpteurs. 

Ces  douze  enfans  vivans  exemptèrent  leur  père  des  chari- 
tés &  des  impontions  de  la  ville  &  fës  tableaux  en  reçurent 
le  nouvelles  grâces.  L'Âlbane  peignoit  fort  bien  le  païfkge, 
les  carnations  des  femmes  &  des  enfans  lui  convenoient 
mieux  que  les  corps  tnufdès  des  hommes ,  fa  l'on  peut  dirt 

Sue  les  lujets  gracieux  écoient  plus  de  fon  reflbrt  i^ue  lies  ju> 
ons  fibres  &  terribles. 

Il  peignit  en  ce  temps  là  pour  le  cardinal  de  Savoye  les  qua- 
tre élemens  &  pour  le  Duc  de  Mantouë  l'hîftoîre  de  Dî^mç 
&  celle  de  Vénus  en  quatre  grands  morceaux^  il  fi(. encore 
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plufîeurs  tableaux  d'Autel  que  l^'on  fait  monter  au  nombre  d^  ^ 

quarante  cinq.  L^ÂLBAKE. 

L'Âlbane  retourna  a  Rome  pour  peindre  à  frefque  dans 
l'Eglîfe  de  la  Madone  àella  face  pluueurs  fujets  dans  la  tri- 
bune. Il  y  fut  feul  &  n'y  refta  pas  long-temps.  Il  revint  à 
Bologne  jouir  de  fon  aimable  famille  :  £1  coutume  étoit  de 
pafler  Tété  âdeux  maifbns  de  campagne  qui  lui  appartenoiene 
&  qui  étoient  ornées  de  fontaines  &  d'agréables  bofquets* 
Quand  il  étoit  à  Bologne  il  loûoit  un  jardin  aux  portes  de  la 
ville }  c'eft  dans  ces  cnarmans  féjours  qu'il  trouvoit  les  (îtua- 
tions  riantes ,  les  beaux  fîtes  qui  le  voyent  dans  (es  ouvrages  ^ 
dont  les  fcenes  fë  paflènt  toujours  dans  des  jardins  ou  dans 
des  campaenes  aimables.  Les  Vénus ,  les  Amours  &  les  fujet» 
de  la  fable  roccupoîent  plus  fbuvent  que  ceux  de  dévotion. 

Le  cardinal  de  Tofcane  le  manda  â  Florence  en  i  é  3  5  &  lui 
fit  peindre  à  frefque  dans  un  enfoncement  de  fbn  palais  de 
Mex^  m^»/^ ,  un  Jupiter  qui  reçoit  une  tafle  de  ta  mam  de  Ga*' 
nimede.  Ce  morceau  eft  fort  eftîmé ,  il  retoucha  les  quatre 
tableaux  de  Diane  &  de  Vénus  faits  pour  le  Duc  de  MantouK 

r*  après  la  mort  de  ce  Prince  étoient  pafTés  dans  le  cabinet: 
cette  éminence.  On  le  mena  enfuite  dans  la  vigne  Pale^tti 
appellée  Gli  Arimti  où  il  peignit  plufîeurs  frefques  ^  &  il  fut 
â  Mantouë  faire  des  cartons  pour  des  tapiflèries.  Tous  les  fou* 
verains  lui  demandoîent  des  tableaux  qull  peignoit  fur  des 
lames  de  cuivre  pour  être  plus  aifës  à  tranfporter  :  ces  ouvra- 
ges infpirofent  la  joie  &  fans  jamais  blefTer  la  pudeur ^  ils  fai** 
K>ient  naître  les  plaifirs. 

L*Albane  efVimoit  beaucoup  le  vieux  Palme  pour  le  flyle 
héroïque  dont  il  n^ctoit  jamais  forti  &  il  Iç  comparoit  au  Taf^ 
fè.  Le  Corrége  partageoit  {(^s  éloges ,  &  il  ne  parloît  jamais 
de  Raphaël  que  le  bonnet  bas.  Michel- Ange  lelon  lui  avoit 
un  plus  grana  flyle  que  les  autres  &  qui  approchoît  de  celui 
Azs  anciens.  Pour  le  Caravage  il  le  croyoit  la  ruine  de  lapein* 
ture. 

Il  s'étoît  fait  des  principes  fîngulters  de  fon  art.  Il  vouloir 

3u*an  peintre  rendît  compte  des  moindres  chofes  quil  met 
ans  un  tableau  ^  de  même  qu'Hun  poëte  eft  refbon&ble  de  la 
moindre  £yllabe  de  it^  vers.  La  nature  ^  difoit-il ,  dont  le  peior 
tre  eft  imitateur,  eft  très-finie  &  Ton  n'y  voit  point  de  tou* 
che^nî  de  manière  ^  aînii  il  n'eflimoît  point  les  peintres  tels 
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que  Tenîers ,  le  Bourguignon  &  autres  qui  n'avoîent  faît  que 
l*Alban£.  relever  leur  peinture  par  des  touches,  quoique  légères  & 


morceaux  qu'on  ne  pouvoir  expo  fer  dans  des  ^endroits  pu- 
blics, puflent  trouver  place  dans  les  palais  des  grands. 

L'Albane  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  étudier  l'antique , 

ni  le  terrible ,  ni  le  grand  de  la  peinture,  fon  pinceau  frais  & 

^  gracieux  demandoit  des  fujets  plus  agréables.  Fâché  de  n'a- 

voir  pas  appris  le  latin ,  pour  pouvoir  lire  les  poCtes  qui  ont 

^crit  en  cette  langue ,  il  avoit  toujours  en  main  le  Taflè  ou 

quelqu'autre  pocte  Italien.  Son  attelier  étoit  ouvert  à  tout 

le  monde  :  civil ,  honnête  &  d'une  converfatlon  agréable ,  il 

j  aimoit  fès  élèves ,  leur  demandoit  fouvent  leur  fentîment  fur 

^  ks  propres  ouvrages  &  il  retouchoit  volontiers  les  leurs ,  juf- 

^  qu'a  ceux  du  Mole,  quoiqu'il  ojSt  fe  comparer  à  lui  pour  le 

paiïage. 

Malgré  toutes  les  calomnies  que  fês  ennemis  ont  débité 
contre  lui ,  l'Albane  étoit  fincere,  peu  interelTé  &  trcs-affidu 
â  fbn  travail.  Il  étoit  iî  modefte ,  que  lorfque  fa  femme  fut 
hors  d'âge  de  lui  fèrvir  de  modèle ,  les  femmes  qu'il  employoit 
n'étoient  jamais  nues  dans  les  endroits  qui  bleflfent  la  pudeur  5 
â  l'exemple  de  Louis  Carrache  &  du  Guide  il  ne  leur  decou- 
yroît  que  les  braç ,  Içs  j.apibes ,  &  la  çorge.  Il  congédia  même 
un  de  ks  difciples  qui  avoit  percé  le  mur  pour  regarder  un 
modèle  de  femnjes  qu'il  deffinoit. 

Quoiqu'il  fut  né  avec  du  bien ,  fon  frère  le  procureiur  le 
trompa  &  trouva  le  moyen  de  le  diffiper  à  acheter  des  h'vres 
&  â  embellir  (es  deux  maifons  de  campagne.  Il  eut  foin  â  la 
mort  de  ce  frère  d'acquitter  toutes  fès  dettes  &  de  pourfîiivre 
deux  procès.  Etant  vieux  il  fut  obligé  de  travailler  à  la  hâte  pour 
/butenir  fa  famille  5  il  faifbit  même  copier  ks  tableaux  &  en^ 
fuite  les  retouchoit  s  fon  travail  ne  cefla  qu'avec  fès  jours ,  & 
il  mourut  de  défaillance  â  Bologne  en  Tannéç  1660  âgédç 
près  de  quatre-vingt-trois  ans. 

On  pourroit  lui  reprocher  avec  juflice  qull  n'étoit  pas  tou*- 
jours  correék  &  qu'il  repétoit  fouvent  ks  fujets.  Les  têres  de 
temmes,.de  vieillards  &  d'enfansétoient  toujours  les  mêmes  ^ 
U  içmbioic  n'avoir  eu  ^u'uo  modélç  à  fuivre  &  n'avoir  connu 

qu'une 
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qu*une  feule  des  Grâces.  Un  (  ^  )  auteur  Italien  rapporte  que  r^ 

le  fameux  de  Piles  paflànt  à  Florence  &  admirant  un  tableau   l*Albane. 
de  PAlbane ,  s*écrîa  qu'il  pouvoît  dire  les  avoir  tous  vus ,  étant  (a)àiaivafia.Par- 
toujours  les  mêmes.  re. 4. pv  1^3.70111. 

Ses  difciples  furent  Jean-Baptîfte  Mola^  Pierre-François  ^^' 
Mola  y  Andréa  Sacchi  ^  le  Cignani ,  le  Bibiena  ,  Pietro  Torri , 
JPiliffo  Menx^ni ,  Pianori ,  Bonini ,  Taruffi. 

L'Albane  ne  donnoît  de  ks  deflèîns  à  perfonne ,  il  en  avoît 
refufé  au  cavalier  Marin  qui  le  vouloit  louer  dans  ks  vers» 
Cette  raîfbn  les  rend  très-rares.  La  plupart  font  à  la  plume 
lavés  au  biflre  ou  à  Tencre  de  la  Chine ,  quelquefois  relevés 
de  blanc  5  d'autres  font  entièrement  à  la  plume  avec  des  con- 
tours &  des  têtes  pointillées.  On  remarque  dans  ceux  qui  font 
deilînés  au  crayon  rouge  ou  â  la  pierre  noire,  peu  de  facilité 
de  main ,  des  ngures  lourdes ,  &  un  crayon  peiné  &  tatë ,  on 
y  trouve  cependant  des  grâces  &  des  draperies  bien  jettées* 
Ses  hachures  font  de  tout  (ens  &  fouvent  parallèles  dans  \zs 
ciels  &  dans  les  terraflès.  Les  têtes  de  femmes  &  les  enfans 
de  TAlbane  qui  fè  reflèmblent  prefque  tous,  Tindiqueront 
toujours. 

On  voit  à  Rome  dans  ?Eglîfè  de  faînt  Sébaftîen  le  tableau 
oui  repréfente  ce  (aint  dans  le  goût  des  Carrache,  &  une  af- 
fomption  de  la  Vierge  faite  en  concurrence  du  Guide  j  à  iainc 
Barthelemi  di  porta  il  y  a  deux  tableaux  ,  Pun  une  nativité, 
&  Pautre  Pange  qui  avertit  faint  Jofeph  d'iaJler  en  Egypte.  La 
chapelle  àtfan-Diego  â  fàint  Jacques  des  Efpagnols  eft  peîn* 
te  â  frefque  de  fa  main  fur  les  cartons  d' Annibal ,  furcout  la 
lanterne  &  la  coupole.  Dans  la  galerie  Verofpi  où  eft  Apol- 
lon dans  fbn  char  &  les  quatre  laîfons,  on  voit  TAurore^le 
Jour ,  le  Crépufcule  du  foir  &  la  nuit  avec  des  ailes  noires  qui 
porte  entre  les  bras  deux  enfans  endormis  \  â  Bajfano  éloigiic 
de  vingt-cinq  milles  de  Rome ,  la  galerie  de  la  vigne  JufiU 
niant  fait  voir  la  chute  de  Phaëton,  avec  plufieurs  fables  de 
Neptune ,  de  Galathëe  avec  les  Nymphes  du  Pô  qui  font  aa 
bas  5  dans  TEglîfe  de  la  Pace ,  il  a  peint  à  fréfque  touce  la  tri- 
bune. 

A  Bologne  dans  PEglife  de  fàint  George  le  baptême  du 
Sauveur  ^  à  faint  Barthelemi  une  annonciation  appellée  du 
bel  ange  ^  à  la  Madona  di  G  altéra  Notre  Seigneur  qui  reçoit 
de  la  main  des  anges  les  inftrumens  de  fa  paillon ,  un  Adam 
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r  &  une  Eve  dans  la  fàcriftie ,  une  fàinte  famille ,  une  Made- 


y^ 


l'âlban  e.  leîne ,  une  fiiîtc  en  Egypte ,  une  réfurredion  &  Notre  Sei- 
gneur fërvî  par  les  anges  dans  le  défert  j  aux  Servîtes  le  mar- 
tyre de  fàînt  André  ,*  un  Noli  me  tanière  ^  aux  Capucines  la 
Vierge  avec  le  Jefus,  fcpt  anges  &iaîntJofeph  dans  le  fond  -, 
laux  religîeufes  de  Jefus  &  Maria  faînt  Guillaume  en  habit 
de  guerre'  à  genoux  devant  un  Crucifix  avec  une  gloire  ou 
eft  la  Vierge ,  &  au-deflus  de  la  corniche  un  chœur  de  fîx 
Chérubins  j  â  faint  Michel  in  Bofco  \t^  fkints  décolés  qu'on 
porte  en  terre ,  fainte  Cécile  qui  brifc  fon  orgue ,  le  mort 
reflîifcité  par  (àint  Benoît. 

A  Repo  en  Lombardie  dans  PEglîiè  de  faint  François  le 
baj^ême  du  Sauveur. 

Le  Roy  d'Eipagne  a  dans  fon  palais  de  buen  retira ,  le  juge- 
ment de  Paris ,  un  printemps  peint  fur  toile ,  les  figures  envi- 
ron un  pied  de  haut. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  voit  une  Vierge ,  Jofeph 
&  Putîfar,  une  Vénus  fîir  les  eaux ,  les  quatre  tabteaux  de  là 
chafteté  de  Diane  &  à^s  amours  de  Vénus  qui  avoient  été  faits 
pour  le  Duc  de  Mantouë. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  fainte  Rofe  avec  des  an- 
ges en  hauic^  &  une  admirable  païfage. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  des  Amours  danfant  autour  d'un 
piédeflal. 

A  Duflèldorf  chez  TEleâeur  Palatin ,  Vénus  endormie 
environnée  d'Amours ,  &  Adonis  qui  va  â  la  chaflè. 

A  Turin  dans  le  palais  les  quatre  ronds  à,ts  élémens. 

Le  Roy  poflcde  Vénus  à  fa  toilette  fervie  par  des  Nym- 
phes ,  trois  différents  tableaux  de  Venus  &  Adonis  ^  les  Nym- 
phes de  Diane  coupent  les  ailes  aux  Amours ,  Biblis  &  Cair- 
ne,  une  Vierge  avec  le  Jefus  à  qui  des  anges  prcfentent  des 
ïkurs ,  Cibelle  avec  les  faifons ,  Mercure  &  Apollon ,  trois 
^nnonciations ,  un  baptême  de  Jefus-Chrifl  par  faint  Jean , 
le  même  faint  prêchant  dans  le  défert ,  Tapparition  du  Sau- 
veur â  la  Madeleine,  une  charité,  une  fainte  famille,  Dieu 
le  Père  dans  une  gloire,  Adam  &  Eve  chafTés  du  Paradis,  la 
fable  de  Latone,  Ulyfïe  &  fès  compagnons,  Jofeph  &  Pua- 
fer ,  Apollon-&  Daphné ,  Vénus,  Vulcain  &  les  Amours  ; 
tous  ces  tableaux  font  prefque  tous  fur  cuivre  &  très-finis. 

Au  palais  Royal  on  voit  Salmads  daps  un  païfage  ,  une 
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faince  Amille,  une  autre  fous  le  nom  de  la  Laveufe ,  la  com-      '  ' 

munion  de  la  Madeleine,  le  baptême  de  Notre  Seigneur,  l'Albane. 
la  Samaritaine ,  Taint  Laurent  Juftinien  ,  un  ifoli  nu  tanyt- 
re ,  la  prédication  de  fàint  Jean ,  tous  petits  tableaux  peints 
fur  cuivre,  hors  le  làint  Laurent  plus  grand  que  nature  &  peint 
fur  toile. 

Les  graveurs  de  l'Albane  font  C.  BloCmart,  B.  Farjat  ,•  , 

Etienne  Baudet,  Jean  Audian,  Fican  le  Komain  te  autres. 
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LE 
GVfKCHIH, 


E  furnom  de  Gtiercino  qui  fignîfîe  borgne  fut 
donné  à  ce  peintre  parce  qu'iirétoit  effcdive- 
menc.  Son  vrai  nom  étoic  Jean-Fran(;oi5  £at- 
hieri  dà  Cento  ayant  pris  naiflànce  en  i  J90. 
dans  ce  bourg  près  la  ville  de  Bologne.  Sans 
les  rafens  naturels  perfonne  n'arrive  a  l'excel- 
lence d'une  profeffîon  j  leGucrchin  les  fit  paroîcre  en  pei- 
gnant d  l'âge  de  dix  ans  une  Vierge  fur  la  façade  de  fa  niai- 
xon}  on  le  mit  i  Bologne  chez  quelques  peintres  médiocres 
qui  lui  apprirent  le  mêlante  des  couleurs,  &  il  ne  doit  qu'i 
lui  même  la  perfeclion  où  il  a  porté  fôn  art.  Son  coufîn  St- 
nedetto  Gennari  fe  joignît  à  lui ,  &  ils  travaillèrent  de  compa- 
gnie Â  plujjeurs  ouvrages.  L'imitation  de  c»ix  des  Carrache 
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qui  font  à  Ctnu  &  à  Bologne  guidèrent  le  Guerchin  dans  cou.  ^ 


te  fà  route ,  c'eft  d'où  il  a  tiré  la  force  du  coloris  &  la  correc-  l  e 

tion  du  deâèin,  en  y  joignant  dans^  le  goût  du  Caravage  de  Gu£&chin. 
fortes  ombres  qu'il  içut  modérer  par  plus  de  choix ,  plus  de 
nobleflè  &  plus  d'expref&on. 

Le  Guercnin  étoit  de  ces  hommes  dont  rimaginarion  vive 
&  féconde  enfante  fans  peine  ces  belles  compofîtions  ,  et 
grand ,  ce  fûblime  qui  remue  &  qui  enchante.  Il  faifoit  fou- 
vent  porter  fon  chevalet  8c  fa  palette  vis -à- vis  de  quelque 
chef-d'œuvre,  de  l'art,  pour  former  fbn  génie,  &  en  fuivrC 
Tintelligence  dans  ks  tableaux! 

Il  étoit  perfuadé  qu'un  peintre  qui  a  du  coloris  a  fait  non-r 
feulement  la  moitié  de  l'ouvrage,  comme  dit  uti  (^)  auteur  (a^chnencûm- 
Italien ,  mais  que  des  cent  qualités  qui  peuvent  le  diftinguer ,  *"'*^/«  *^  '*  »»f'^ 
il  en  a  quatre-vingt-dix-neuf.  Tout  le  monde  en  effet  ne  pé-  ^Guatini.  pafior 
netre  pas  dans  un  tableau  la  force  du  génie ,  l'élévation  de  la  fido. 
penfée  &  l'excellence  du  defïein,  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ^"^'  »®*^«*  **• 
ne  foit  touché  d'un  beau  coloris. 

Cet  habile  peintre  prenoit  fà  lumière  d'en  haut.  Il  don-^ 
noit  tant  de  force  à  {es  tableaux  par  fes  vîgoûreufès  ombres , 
que  les  autres  ouvrages  de  peinture ,  hors  ceux  du  Caravage, 
ne  paroifibient  plus  rien.  Cette  manière  (il  faut  l'avouer  > fort 
un  peu  du  vrai-ièmblable ,  elle  fuppofe  que  les  objets  font  re-^ 
préfentés  dans  la  nuit  &  frappés  de  quelque  lumière ,  ou  que 
il  i'adion  fe  paUè  dans  le  jour,le  fbleil  illumine  les  grands  clairs 

3ue  Ton  voit  oppofés  aux  fortes  ombres  j  il  faut  pour  entrer 
ans  les  vues  de  ce  grand  homme ,  fe  prêter  à  cette  illuflon. 

Quand  on  lui  demandoit  fort  lèntiment  fur  les  plus  fameux 
tableaux ,  il  difoît  qu'il  ne  croyoît  pas  qu'ils  fuflent  fans  dé-* 
faut  s  il  regardoit  les  beaux  endroits  pour  en  profiter,  fàn^ 
fbnger  à  ce  qu'il  y  avoic  de  repréhcn fiole. 

On  ne  pouvoir  marcher  à  plus  grands  pas  que  k  Guerchin 
dans  le  chemin  de  la  gloire  -,  fes  ouvrages  firent  tant  de  bruit 
que  plufieurs  peintres  de  Bologne  vinrent  exprès  à  Cento  pour 
les  examiner.  En  1 6 1 6  il  établit  une  académie  qu'il  meubla 
de  modèles  &  de  ftatucs  antiques.  Les  jeunes  peintres  açcou- 
roient  chez  lui  de  tous  côtés  &  même  de  France.  Ce  maître 
traîtoît  doucement  fes  dîfciples^  il  ne  leur  refufbit  rien ,  & 
il  fit  en  leur  faveur  un  livre  à  deflîner  qui  a  été  gravé  par 
Olivier  Gaw\ 

O  o  îîj 
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y^      On  remarque  qu'il  reçut  chez  lui  trois  cardinaux  qui  pâP 

LE         foîent  à  Cento ,  &  qu'il  les  fît  fervîr  à  table  par  douze  de  k% 

Gu£RCHiN»  élèves  les  mieux  faits  &  les  plus  polis,  ces  trois  éminences 

enchantées  de  cette  réception ,  la  jucérent  digne  d'un  Roy. 

Le  Guerchin  alloît  fouvent  travailler  à  Bologne  &  dans  les 
autres  villes  d'Italie  qui  s'emprefibient  d'avoir  de  {^s  tableaux, 
al  vint  a  Venife  avec  un  chanoine  de  fès  amis  qui  apporta  fbn 
Jivre  à  deiliner  &  le  montra  au  Palme  en  lui  difant  que  ce 
livre  étoit  l'ouvrage  d'un  jeune  homme  qui  vouloir  entrer  dans 
fon  école.  Le  Paune  furprîs  de  la  beauté  des  deflèins ,  repon- 
dit ,  cet  écolier  en  fçait  plus  que  moi.  Ce  trait  flatteur  bleflà 
un  peu  la  modeflie  du  Guerchin  qui  étoit  préiènt ,  &  la  con« 
verlation  finie ,  ils  s'embrafTérent  mutuellement. 

L'Eglife  de  (aînt  Grégoire  à  Bologne  fut  ornée  en  léio 
d'un  faint  Guillaume  de  fâ  main ,  fî  vigoureux  &  touché  d'an 
pinceau  fî  tendre  &  fî  gracieux ,  que  le  crédit  de  Louis  Car- 
rache  qui  avoit  peint  dans  la  même  Eglifè  le  fameux  fkinc 
George,  en  fut  un  peu  diminué.  Le  Guerchin  reçut  de  la  vil- 
le de  Regio  une  belle  chaîne  d'or  en  rççonjipifïànce  des  mor^ 
ceaux  qu'il  a  peints  au  Dôme. 

Le  Prince  Ludovifi  lui  commanda  un  tableau  qui  repréfenr 
te  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jean ,  Innocent  X,  a  qui  il 
en  fît  préfcnt  trouva  le  Jefus  trop  nu.  Le  Guerchin  écrivît 
â  Piètre  de  Cortone  pour  le  prier  de  couvrir  cette  figure.  Ce 
peintre  par  confîdération  pour  lui  fit  quelque  difficulté ,  mais 
il  fut  obligé  d'obéir  au  Pape,  &  s'excufa  envers  le  Guerchin. 

Grégoire  XV.  fit  venir  ce  peintre  à  Rome  pour  décorer  la 
/aile  de  la  bénédiâion ,  mais  la  prompte  mort  de  ce  Pontife 
en  arrêta  Pexécution.  Le  Guerchin  travailla  à  frefque  dans 
la  vigne  Ludovifi  pour  le  cardinal  Borghefe ,  &  il  fit  le  fameux 
tableau  du  martyre  de  fàînte  PetroniUe  qui  efl  dans  l'Egliiè 
de  faint  Pierre.  Tant  de  grands  ouvrages  le  firent  nommer 
chevalier  à  fon  retoux  à  Cento.  Il  paffa  enfuite  â  Bologne ,  à 
Repo  ^  &  à  Modéne ,  où  il  a  fçavamment  exercé  fbn  pinceau. 

L'honneur  d'être  nommé  premier  peintre  du  Roy  de  Fran-^ 
ce  ne  le  flatta  point.  Il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  avoit  refufc  le 
même  avantage  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre. 

La  coupole  de  Plaifance  commencée  par  le  Morax^gne  lui 
fît  entreprendre  ui>  voyage  en  cçtce  ville  :  il  la  termina  d'onç 
grandç  noamére, 
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Pendant  la  vîe  du  Guide  fbn  compétiteur,  la  ville  de  Cen- 
U  fut  la  refîdence.  La  manière  de  ces  deux  grands  artiftes  ^  i-^ 
étoît  fi  différente ,  quils  (e  feroient  nuis  Tun  l'autre.  Après  la  ^ 
mon  de  fon  ami  ^  )e  Guerchîn  vînt  s'établir  à  Bologne ,  ce 
fut  alors  qu'il  réforma  tout  fbn  goût  de  peinture ,  il  quitta  les 
ombres  fortes  &  rouifes  &  employa  des  teintes  plus  claires. 
Que  ne  faît-bn  pas  pour  plaire  à  tout  le  monde  ?  La  Reine 
Chriftine  de  Suéde,  fi  diftinguée  par  fbn  amour  pour  les 
grands  talens ,  vînt  voirie  Guerchîn  â  fon  paflàge  en  cette  vil- 
le, elle  lui  tendit  la  main ,  prit  la  fîenne  en  lui  difant ,  qu'eL 
le  vouloit  toucher  une  main  qui  operoit  de  fi  belles  chofès. 
.  Aucun  peintre  n'a  travaillé  plus  vîte  que  le  Guerchîn  5  il 
peîgnoit  au  oremîer  coup ,  il  éhauchoît  &  finîfibit  en  même 
temps.  Preflie  par  des  religieux  de  peindre  un  Père  éternel  au 
maître  Autel  la  veille  de  leur  fête ,  il  le  peignît  aux  flam- 
beaux en  une  nuit.  Le  Thiàrini  en  fut  fi  furpris  qu'il  lui  dit. 
Seigneur  Guerchîn  vous  faîtes  ce  que  vous  voulez  &  nous  au- 
tres ce  que  nous  pouvons.  Il  eft*bîen  vrai  que  la  correâion , 
la  noblefiè,  &  Texpreffion  n'ont  pas  été  dominantes  chez  lui. 
Sa  coutume  étoit  d'être  toujours  retiré  dans  famaifbn  &:  de 
ne  travailler  qu'en  préfence  de  (es  neveux.  La  mort  de  fon 
frère  Antoine  qui  conduifoit  tout  fon  ménage  le  mit  dans  un 
chagrin  à  ne  vouloir  plus  travailler.  L'embarras  àjts  affaires 
domefHques  n'étoit  point  de  fon  goût.  Le  Duc  de  Modéne 
qui  en  fut  informé  le  fit  venir  dans  Ion  palais ,  il  le  mit  en  com- 
pagnie de  gens  de  fon  métier  qui  l'amuférent,  &  il  retourna  à 
Bologne  chargé  de  carefles  &  de  préfens. 

Son  difciple  &  fon  parent  Ercole  Gennari  prît  volontiers  le 
foin  de  fa  maîfbn.  Le  Guerchîn  rendu  à  lui-même  reprit  alors 
toute  fa  gayeté  &  le  cours  de  ks  travaux  qu'il  continua  juf- 
qu'en  1 6  66  que  la  mort  le  furprit  en  cette  ville  à  l'âge  de  fbi- 
xante  &  fix  ans.  Sa  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglifè  de  faint  Sau- 
veur. 

Une  conduite  régulière ,  des  manières  modeftes ,  ime  con- 
verfation  agréable ,  une  heureufe  mémoire  nourrie  par  la  lec- 
ture de  l'hiftoire  &  de  la  fable ,  le  firent  aimer  des  grands  8c 
eftimer  des  gens  de  lettres.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir 
eu  de  grandes  qualités ,  difànt  du  bien  de  tout  le  monde,  peu 
jaloux  de  ks  confrères ,  affiliant  les  pauvres ,  prêtant  même 
de  l'argent  à  fes  difciples  j  quoiqu'il  ait  fait  en  mourant  des 
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=■"  legs  confidérables ,  il  a  laiffë  beaucoup  de  bien  à  (à  famille. 
L  E  L'hiftoire  de  la  peinture  nous  préfènce  peu  de  peintres  qui 

GuERCHiN.  ayent  autant  travaillé  que  le  Guerchin  ^  on  compte  plus  de 

cent  (îx  tableaux  d'Autel ,  plus  de  cent  cinquante  grands 
iujets  pour  des  Potentats  fans  compter  les  coupoles,  ks  pla- 
fonds y  les  morceaux  peints  fur  le  mur  des  chapelles  èc  les 
petits  tableaux  de  chevalet.  Aucun  de  ks  ouvrages  n'efl  ref- 
té  imparfait ,  fîngularité  fort  rare  chez  les^  grands  peintres. 

Le  nombre  de  fcs  denèîns  eft  incroyable ,  il  en  laifEi  à  fz 
mort  dix  gros  volumes.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  efquii^ 
/es  qu'il  arrétoit  fort  peu,  mais  ces  morceaux  quoique  cro* 
qués  font  pleins  de  feu  &  très  recherchés  par  les  curieux. 
Le  contour  peu  correct  eft  tâté  par  un  trait  de  plume  légère, 
foutenu  d'un  lavis  au  biftre ,  quelquefois  même  tout  terminé 
à  la  plume ,  avec  une  liberté  étonnante.  On  y  voit  dçs  hachu- 
res parallèles ,  perpendiculaires  &c  inégales.  Lts  deifeins  qu'il 
a  faits  â  la  pierre  noire  &  â  la  fanguine  font  du  même  eoût ,  lès 
païiages  font  très-eftimés.  On  le  reconnoît  principalement  a 
les  figures  courtes  &  incorreâes ,  â  fa,  manière  de  coëfier  les 
cêtes ,  à  Ces  yeux  pochés  &  à  de  certains  griffbnnemens  ckar. 
gés  d'encre  qui  occafîonnent  un  clainobicur  adinirable. 

Ses  difcipies  (ont  £rcûle  Gennari ,  Mateo  Loves ,  Sébaftien 
JBombeSi ,  Lucas  Scaramucia  &  autres. 

Ses  principaux  ouvrages  i  Rome  font  ûînt  Philippe  de 
Nerî  pour  la  Chiefa  nuova^  le  martyre  de  fàinte  Petroniile  h. 
,  meux  tableau  dans  faint  Pierre ,  celui  de  la  Trinité  dans  TE- 
glifè  de  (ainte  Marie  deûa  VitPoriax  A  faînt  Pierre  in  Vincêli 
Ktince  Marguerite  demi- figure  &  faînt  Auguftin.  A  fan^Gri^ 
figono  in  tranfievere  le  fàînt  au  plafond  j  le  cafin  de  la  vigne 
Zudavifioxi  eft  repréfcntée  Taurore  eft  un  ouvrage  trcs-dimn- 
gué. 

La  ville  de  Bologne  dans  TEglife  de  faint  Dominique  pof- 
îtét  fàint  Thomas  d'Aquin  écrivant  fur  une  table  avec  trojs 
anges  dans  le  ciel  3  â  faint  Paul  dans  la  chapelle  des  fuffira-  | 
ges ,  les  âmes  du  purgatoire  auxquelles  iàints  Grégoire  mon-  j 
tre  la  fainte  Trinité ,  fàint  François  adorant  le  Crucifix ,  & 
dans  deux  ovales  £iint  Jofeph  &:  fàint  Jérôme  dans  TEghlè 
de  fan .  Gio  in  monte.  A  fàint  Michel  in  Bofco  dans  uae  cha* 
pelle ,  le  bienheureux  Bernard  Tolqmei  qui  reçoit  fà  régie 
ae$  mains  de  la  Vierge  s  â  la  Chartreuiê  faint  Bruno  â  ge- 
noux 
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nôux  devant  la  Vierge  j  le  fameux  tableau  de  faînt  Guillau*  J 

me  dans  la  chapelle  LucateUi  5  à  faînt  Grégoire  pour  la  con-  l  e 

frairie  de  faint  Roch,  le  Saint  peint  â  frefqueî  un  Hercule  Gueilchin 
très-efUmé  dans  le  palais  Tanari  ^  à  la  Madona  di  Galtera  faine 
Philippe  de  Nerî  extafié  entre  deux  anges  ^  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus,  dans  la  facriftie  faint  Jean-Baptifte  &  faint  Jo- 
lëph  en  ovale  5  aux  religîeufes  de  ^efus  Maria  une  cîrcon- 
cîfîon  au  maître  Autel  avec  un  Père  étemel  au-defTus  de  la 
corniche. 

A  fàint  Antoine  de  Parme  on  voit  au  maître  Autel  la  Vier-» 
ge  &  le  Jefus  qui  beniflent  fàint  François  &  fainte  Claire  s 
chez  les  Capucins  un  Crucifix  avec  faînt  François ,  fainte  Ca^ 
therine  &  un  ange  dans  le  Ciel  ;  au  maître  autel  deUe  Ca^ 
fftciM  Vecchie  £tince  Claire  &:  fàint  François  aux  pieds  de  la 
Vierge. 

A  Vérone  kfanta  Maria  in  organo  fàînte  Françoifè  Rb-^ 
maine  &  un  autre  morceau  à  côté. 

A  Plaifànce  il  a  foît  la  coupole  du  Dôme ,  où  font  repré- 
fëntéi  les  évangélîfles  &  les  prophètes  grouppés  avec  des  an- 
ges dans  le  Ciel  avec  les  huit  lunettes  au-delloûs  j  aux  Capu* 
cins  Iqs  fUgmates  de  fàint  François* 

Aux  Zocolanti  de  Caprarole  faint  Sylveflre  qui  tuë  un  DrOi. 

A  Modéne  à  la  Chiefa  nuova  on  voit  une  Nptre-Dame  de 
pitié ,  fur  les  côtés  de  la  chapelle  faint  Luc  &  faint  Mfurtin ,  8c 
dans  la  voûte  deux  autres  tableaux  j  aux  Thëatins  un  fàine 
Grégoire  &  la  Vierge  dans  une  gloire  j  à  Toratoire  de  fàint  ^ 

Pierre  martyr  un  fuperbe  tableau  de  fan^eminiano ,  à  celui 
des  fbigmates  tm  tableau  ou  fe  voyent  tous  les  faints  entr*autres 
fan^Geminiano  &  faint  François  j  à  faint  Marc  le  même  fàinc 
avec  la  Vierge  &  faint  Dominique. 

On  voit  <kns  l*Ëglife  de  fài^t  Martin  de  Sienne  un  fàint 
Barthelemî. 

Sainte  Thérefe  qui  reçoit  Phabît  des  mâîns  de  la  Vierge  avec 
faînt  Tofeph  ^  faint  Albert  &  fàint  Jean  orne  TEglife  des  relîr 
gîeufes  de  fàînte  Thérefe  â  M^ffine. 

A  Regio  dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale  ^  font  repré^  ^ 

fëntés  faint  Vincent ,  faînt  Jérôme ,  &  la  Vierge  en  haut ,  fit 
fur  les  côtés  la  vîfitation  de  fainte  Elifabeth  &  le  martyre  des 
faints  Jean  &  Paul }  on  voit  dans  TEghTe  de  TAnnonciaticai 
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^, des  Servîtes  un  grand  Cracîfîx  avec  deux  faînts  dans  le  bas  •,  un 

L  £  Evêque  peint  à  faînt  Pierre  des  Bénédiâins. 

Gu£&CHiN.       A  Naples  au  Giesè  nuovo  dans  une  chapelle  une  belle  vi- 

fitatîon. 

A  Lucijues  à  /knta  Maria  forts  forta  fainte  Lucie  &  une 
aflbmptîon. 

Pour  le  grand  hôpital  de  Milan  il  a  fait  une  grande  nativi- 
té-,  dans  la  galerie  de  T Archevêché  le  prophète  Elifce  qui 
reflufcite  un  enfant ,  Judith  avec  Holoferne ,  David  &  Go- 
Lath ,  un  fàint  Jofeph  tenant  le  Jefus  fur  fès  genoux  ^  peucs 
tableaux  peints  fur  la  pierre  de  touche. 

Pour  l'Empereur  il  a  fait  un  faint  Jean  dans  le  défert. 

,   Dans  l'appartement  du  Roy  d'Efpagne  à  TEfcurial  on  voit 

Notre  Seigneur  portant  fa  croix ,  demi-figure  grande  ccwirne 

nature,  Sufanne  avec  les  vieillards  de  grandeur  naturelle, 

ces  deux  tableaux  font  fur  toîle. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Félix  ^  &  une 
Vierge. 

Chez  le  Duc  de  Modéne ,  la  Reine  Semiramis. 

A  Dufleldorf  chez  TEledeur  Palatin  ^  Didon  fur  le  bû- 
cher ,  la  Vierge  avec  le  Jefîis. 

On  voit  chez  le  Roy  un  faint  Jérôme  grand  comme  na^ 
ture ,  un  autre  fàint  Jérôme  s^éveillant  au  bruit  de  la  trom< 
pette  peint  fur  cuivre ,  une  Vierge  &  un  faint  Pierre  péni- 
tent ,  Circé  tenant  un  vafe  d'or ,  Hercule  qui  combat  l'Hy- 
dre dans  un  païfàge ,  deux  femmes  dans  un  bain ,  très -beau 
païfage, 
'  La  colleâion  du  palais  Royal  oôre  une  préfentatîon  au 

Temple  peinte  fur  cuivre ,  les  figures  font  de  demi-nature,  une 
Vierge  de  grandeur  naturelle ,  un  Chrifl  couronné  d'épines  de 
même  grandeur ,  David  &  Abigaïl  grand  comme  nature  avec 
un  fond  de  païfàge. 

Dans  la  galerie  de  THôtel  de  Touloufè  à  Paris ,  on  voit 
une  charité  Romaine ,  Eflher  &  Aflùérus ,  Agar  dans  le  dé« 
iêrt  )  qui  fervent  de  deflùs  de  porte  ilans  les  appartemens,& 
dans  la  galerie  Coriolan  qui  relève  fa  mère  &  là  femme  proA 
ternées  a  ks  pieds ,  le  combat  des  Romains  &  des  Sabins , 
deux  grands  tableaux  admirables. 

Les  graveurs  qui  ont  le  mieux  réûfii  à  imiter  le  Guer* 
chia  font  C  Bloëmart.  toannes-Battifia  PafauaUnms^Ira^ 


«ES    PLUS    rAMEUX'-PEIHTKES.      199 

C'jia  CÊrti,  Picau ,  Oorieny,  Coëlemàns ,  T.  Mariette ,  deux  ."^a^a!^^ 
pièces  dans  le  cabinet  de  Heinll.i  il  y  a  piuiîeurs  morceaux         ^  i 
3e  clair.obifcur  gravés  â  Londres  par  Pond  :  ce  maître  a  gra-  Gut&CHiN, 
v^  de  fà  main  un  iàint  Antoine  de  Padouë  &c  un  iaint  Jean^ 
Son  octtTie  iè  mance  eoTiroQ  i  cent  cinquante  pi^^s. 
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!  IL  a  manqué  à  Jean  Lanfranc  quelques  parties 
de  la  peinture  ^  il  en  a  poflëdé  de  ruâifautes  potu 
mériter  le  nom  4e  grand  peintre.  Il  naquit  à  Par- 
me en  1 58 1 ,  Ses  parcns  l'envoyèrent  d'abortii 
Plaiiànce  pour  être  page  du  Comte  Scetti ,  qui 
le  voyant  deffiner  avec  du  charbon  la  frifede  fâ  chambre, 
crut  apercevoiren  lui  les  traces  d'un  grand  peintre.  Le  Comte 
le  mena  lui-même  chez  Auguflfn  Carracbe^  qui  cravailloiti 
Ferrare  chez  le  Duc  Ranuccio. 

Lanfranc,  au  grand  étonnement  d'Auguftîn,  fit  des  pro- 

frès  étonnans.  Son  coup  d'eflaî  fut  une  Vierge  accompagnée 
e  plufiturs  fâints  qu'on  trouva  dîgne  d'être  placée  dans  l'E- 
milie de  aine  Auguftin  de  plaï^uce. . 
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De  fi  heureux  cpmmencemens  furent  fécondés  par  la  vûC 


des  ouvrages  du  Corrége  ,  dont  les  racourcîs  de  la  coupole  Lanfranc. 
de  Parme  le  charmèrent  au  point  qu'il  devint  dans  la  liiite 
un  des  premiers  peintres  dans  ce  genre.  Il  difoit  ordinairement 
qu'un  àrtifte  qui  ne  fçait  la  per^eâîve  que  pour  faire  des  ta- 
bleaux dont  les  Heures  font  en  pied  ^  n'eft  pas  un  véritable 
peintre ,  &  que  c*eft  dans  les  voûtes ,  où  il  faut  repréfçnter  des 
figures  en  deflbus  &  dans  difiFérens  racourcis  ^  que  Ton  coiï- 
noît  l'adreffe  6c  Tefprït  d'un  habile  homme  qui  fçait  leur  don- 
ner du  mouvement  &  de  U  grâce. 

Après  la  mort  d'Auguftin  Carrache,  Lanfranc  vînt  à  Ro- 
me à  rage  de  vingt  ans  ^&  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'Annibal 
.qui  remploya  à  divers  ouvrages  dans  le  palais  Farnefe.  Ra- 
phaël étoît  Tobjet  continuel  de  (es  études ,  &  il  grava  en;par- 
tîe  les  Loges  du  Vatican.  Quelques  ouvrages  à  frefque  con- 
fiés à  Lanfranc  par  le  cardinal  Sannefe  firent  juger  de  fa  ca- 
pacité. 

La  perte  quil  fit  d*AnnrbaI  fon  fécond  maître  l'engagea 
a  fè  retirer  dans  fon  pays  où  il  refta  durant  plufieurs  années» 
Son  pinceau  eut  de  quoi  s*exercer  tant  à  Parme  qu'à  Plaî- 
fànce ,  où  plufieurs  ouvrages  publics  fignalérent  &s  rares  tai^ 
lens. 

La  ville  de  Rome  l'attira  de  nouveau ,  &  il  s^y  ^t  une  gran-> 
de  réputation ,  par  le  tableau  que  Pon  voit  chez  Ids  relîgieu* 
/es  de  faint  Jofeph ,  où  ce  fàint  couvre  d'un  manteau  fainte 
Therefè  à  genoux ,  pendant  que  la  Vierge  lui  met  au  cou  une 
chaîne  d'or.  Sa  chapelle  de  Buon  Giovanni  dans  l^glife  de 
faint  Auguftin  où  eA  repréfentée  l*aflbmption  de  hk  v  ierge , 
augmenta  encore  fa  renommée. 

Paul  V.  protégea  toujours  Lanfranc  \  il  lui  donna  la  frijfe 
de  la  falle  Royale  à  Monte  CavaBo  où  il  a  repréfènté  la  verge 
de  Moïfe  clianeée  en  ferpent  ^  &  le  facrifice  d'Abraham  ac- 
compagné des  figures  des  vertus  &  de  très  beaux  ornemens  : 
cet  ouvrage  fut  iuivi  de  la  chapelle  du  Pape  à  fainte  Marie 
majeure.  La  fatisfadfon  qu'en  eut  le  faint  père  lui  procura 
encore  la  Loge  de  bénédiûion  à  faînt  Pierre  de  Rome ,  la- 
quelle fans  la  mort  du  Pape  auroit  eu  fon  exécution. 

Ce  fiit  en  ce  temps  là  que  le  cardinal  Montalte  protedeur 
du  Dominiquin  étant  mort,  la  faveur  procura  à  Lanfranc  la 
coupole  de  fàinc  André  de  la  VaBe  ^  qui  av^t  été  promifè  ^u 
Dominic^um^  P  p  iij 


30^  Abrège*  DE  LA  Vie 

y  ,   Lanfranc  né  pour  les  grandes  machines ,  &  (urtoae  pour 
Lanfranc.  les  racourcis ,  fe  furpaflà  dans  cet  ouvrage  ^  celui  du  Domini- 

quin  rengagea  (pour  ne  pas  paroitre  inférieur)  â  y  mettre 
tout  Ton  efprit.  Le  jour  qui  ell  tiré  par  une  adreflè  merveil* 
leufe  de  la  figure  du  Cbrift  qui  eft  au  haut  de  la  lanterne,  ré- 
pand une  douce  lumière  fur  routes  les  autres  figures  qui  dé* 
gradent  parfaitement  :  cette  harmonie  de  couleur  ne  te  peut 
trop  admirer.  Le  public  jouit  de  la  variété  des  manières  de 
deux  grands  peintres,  &  par  ce  contrafte  il  peut  juger,  dans 
ce  genre  de  peinture ,  de  ce  que  les  modernes  depuis  le  Cor- 
rége  ont  fait  de  plus  fublime. 

La  réputation  de  Lanfranc  qui  s'établîflbit  de  jour  en  jour, 

vola  jufqu'â  Naples  ^  il  y  fut  mandé  pour  commencer  la 

coupole  Axk  Je(ùs ,  où  il  a  repréfenté  une  gloire  célefte.  Cet- 

(4}  Pendant  mon  te  grande  machine  peinte  en  un  an  &  demi,  a  été  depuis  (^) 

STdc  jSfSÏâ  ^^^^^  P^^  ^^  tremblement  de  çerr^,  &^il  n'eft  refté  que  les 
de  nouveau  peint  angles  qui  attirent  l'admiration  des  connoiilèurs.  Lanfranc 
cette  coupok.      ^^oiç  ^  Naples  dans  le  temps  que  le  Dominiquin  peîgnoît  la 

coupole  du  tréfor  j  il  trouva  moyen  de  fe  faire  aimer  des  pein- 
tres Napolitains  qui  tournèrent  toute  leur  colère  contre  le 
Pominîquin ,  parcequ'il  ne  les  vouloir  pas  fréquenter. 

La  voûte  de  la  Nef  &  la  tribune  de  faint  Martin  des  Char- 
creux,  celle  des  faints  apôtres,  &  plufîeurs  autres  £glifès<le 
Naples  font  des  preuves  cie  (on  habile  pinceau.  La  mort  du  Do- 
miniquin lui  fît  avoir  encore  la  coupole  du  tréfor  qui  efl  à  la 
Cathédrale  s  il  Y  a^  repréfenté  de  nouveau  une  gloire  celefle. 
La  jaloufie  fît  aobattrç  tout  l'ouvrage  du  Dominiquin ,  que  la 
mort  Tavoit  empêché  de  finir.  Les  angles  font  feulement  de 
lui  comme  à  faint  André  de  la  Valle  de  Rome  :  mais  l'ouvrage 
de  ces  deux  maîtres  ne  s'accorde  pas  fi  parfaitement ,  Lan- 
franc à  trop  donné  dans  Tobfcur  pour  atteindre  à  la  force  da 
coloris  des  angles  de  fbn  rival. 

Pendant  les  troubles  de  Naples  Lanfranc  revint  à  Rome, 
&  le  Pape  Urbin  VIIL  lui  fit  ornçr  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'un 
grand  tableau ,  où  ce  faint  marche  fur  les  eaux ,  dans  la  con- 
fiance du  $eîgneur  qui  efl  préfent  avec  ks  apôtres.  Les  fa- 
veurs du  faint  père  s'étendirent  encore  â  le  faire  chevalier  &  â 
lui  procurer  les  cartons  pour  la  Mofaïque  de  faint  Bonaventure 
&  ae  faint  Denis ,  ainfî  que  pour  les  angles  de  la  chapelle  de 
tot  Léon  dans  faint  Pierre }  il  lui  donna  enfuite  la  chapelle  du 
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Crucifix ,  où  il  a  repréfenté  les  myftëres  de  la  pafflon.  Enfin  la  gy 

tribune  de  faînt  Charles  Dei  Catenari  fut  Ton  dernier  ouvrage  Lanfkanc, 
&  le  moins  bon  de  cous.  Il  mourut  à  Rome  le  même  jour  que 
cet  ouvrage  fut  découvert  en  1 647  dans  fa  foixante  &  fixié* 
me  année  &  fut  inhumé  dans  TEglife  de  fainte  Marie  in  tranf* 

tevere. 

Lanfranc  laifla  une  femme  aimable  &  des  enfans  pleins  de 
talens  ^ui  avoîent  beaucoup  contribué  à  lui  rendre  la  vie  dou- 
ce &  agréable.  Ce  peintre  étoît  libéral  &  avoir  toujours  vé- 
cu Jfplendidement  avec  une  nombreufe  famille,  cependant  à 
fa  mort  (ks  biens  ne  laiilërent  pas  de  fë  trouver  aflez  confidé- 
rables. 

Les  compoficions  du  Lanfranc  font  élégantes  j  ks  groupe 
pes  font  un  grand  eÔet ,  &  fes  draperies  font  jettées  avec  un 
art  furprenant.  Rien  n'eft  plus  fier  que  fon  pinceau,  conduit 
par  un  génie  abondant  &:  par  une  main  légère ,  il  ne  laiile  à 
fouhaiter  qu'un  peu  plus  ae  cprreâion  &  d'expreflîon.  Son 
goût  de  couleur  rut  pendant  un  certain  temps  celui  des  Cara« 
che ,  enfuîte  devenu  noir  il  approcha  du  Cara vage.  On  peut 
dire  que  fès  frefques  font  fupérieures  à  fes  tableaux  de  cheva- 
let ,  mais  dans  les  derniers  temps  de  fa  vie,  confultant  peu  le 
naturel ,  il  faifoit  tout  de  pratique. 

Le  chevalier  Senafchi  Piémontoîs  ^  &  François  Perrier 
peintre  François  font  les  feuls  difcîples  qu'on  lui  connoifle. 

Lanfranc  le  fervoit  ordinairement  de  papier  gris  pourdef^ 
£ner  à  la  pierre  noire  rehauffëe  de  blanc  de  craie  avec  quel* 
quefois  un  peu  de  lavis.  Rien  n'efl  fi  fpîrituel  que  la  manié? 
re  hardie  d!ont  ces  deflèins  font  faits ,  les  hachures  font  de 
droite  à  gauche  afièz  ferrées  pour  paroître  eflompées.  On 
en  voit  à  un  trait  de  plume  laves  au  biflre  &  commencés  à  la 
fanguine.  Ses  tournures  de  figures ,  fës  têtes  ^  &s  draperies 
larges ,  annoncent  un  grand  fbyle  ;  en  un  mot  fon  goût  fè  dé* 
clare  par  tout. 

Les  principaux  ouvrages  du  Lanfranc  â  Rome  font  la  cou. 
pôle  de  faînt  André  de  la  VaBe ,  où  la  Vierge  aflîfè  fur  des 
nuages,  regarde  fon  fils  qui  efl  peint  au  haut  de  la  lanterne  ^ 
à  côté  font  fàînt  Pierre  &  fàint  Gaétan  infbituteur  de  l'ordre, 
de  l'autre  côté  efl:  faint  André  avec  plufieurs  fàints.  Adam  & 
Eve ,  Noë  &  Abraham ,  Moy fe .  &  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
gloire  de  Marie  y  efl  traita  fçavamment.  On  voit  au  maître    . 
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■  ■     S""  Autel  dans  une  gloire  faînt  André  en  habît  facerdotal.  Dans 

Lakfkanc.  TEglîfe  de  faînt  Pierre  de  Rome,  il  a  repjéfenté  le  faînt  mar- 
chant fur  les  eaux,  &  dans  la  chapelle  du  Crucifix  peinte  à 
frefque  ce  font  les  fujets  de  la  pamon,  &  dans  le  haut  de  la 
voûte  un  chœur  d'anges  ,  &  un  grôuppe  d*enfans  portant 
la  croix.  Dans  TEglife  de  faînte  Marie  Majeure  à  la  chapelle 
de  Paul  V.  la  Vierge  donné  Thabit  à  faînt  îdelphônfe.  On 
voit  à  fàint  Paul  hors  les  murs ,  à  la  chapelle  du  faînt  Sacre- 
ment la  manne ,  les  ferpens  de  Hfle  de  Malte ,  Moïfe  &  le 
ierpent  d*aîraîn ,  la  terre  de  promiffion ,  Elle ,  Habacuc ,  Da- 
niel ,  la  multiplication  des  pains ,  ces  derniers  morceaux  font 
dans  le  refeûoîre  des  pères.  On  trouve  à  faînt  Jean  des  Flo^ 
rentins  dans  la  chapelle  Sachctti  deux  tableaux  à  Thuîle ,  To- 
raifbn  aii  jardin  à,ts  olives  ^  un  portement  de  croix ,  on  voit 
Urne  afcenfîon  dans  la  coupole  avec  plufîeurs  anges  qui  foo- 
dennent  les  inftrumens  de  la  palfion  ^  dans  TEglifè  de  faînt  Au« 
guflin  à  la  voûte  de  là  chapeUe  Buon  giovanni  une  afibmption 
&  divers  fujets  fur  les  côtés ,  tels  que  le  Jefus  qui  montre  à  feint 
Auguftîn  le  myflére  de  la  Trinité ,  faînt  Guillaume  perfècuté 
par  les  démons  quî  fuyent  en  voyant  la  Vierge  \  à  faînt  Charles 
dei  Catenari  la  tribune  efl  ornée  de  Dieu  le  père  ,  Jefus- 
Chrîfl ,  la  Vierge ,  faînt  Charles^,  plufîeurs  faînts  &  quantité 
d'anges  ^  dans  la  chapelle  Coftaguti  même  Eelîfe  une  belle  an- 
nonciation }  dans  celle  de  fanta  Lucia  in  felfi  le  martyre  de  la 
ïamte.  Aux  Capucins  une  conception  &  une  nativité.  Aux 
reh'gîeufes  de  faînt Jofèph  le  faînt  avec  la  Vierge  &  faînte  Thé- 
refe  •  à  Monte  Cavallo  dsms  la  frife  de  la  falle  Royale  le  frappe- 
ment de  roche ,  le  facrîfîce  d'Abraham  &  la  fiiîte  en  Egypte. 

On  voit  â  Naples  la  tribune  de  faînt  Martin  des  Chartreux 
où  il  a  repréfènté  un  crucifiement  &  dans  la  voûte  une  gloire 
d'anges  fur  un  fond  d-or  avec  les  douze  apôtres  contre  les  croî- 
d^s.  L'hîftoîre  de  fiiint  Janvier  eft  peinte  dans  la  coupole  de 
la  chapelle  du  tréfor  quî  efl  â  la  Catnédrale.  Dans  PEglifè  de 
fanti  Apoftoli  la  voûte  repréfente  le  martyre  de  tous  les  apôtres 
avec  des  enfàns  de  clair-obfcur  qui  trompent  par  leur  relief  ^ 
les  angles  repréfentent  les  quatre  évangeiîftes  \  à  VAnonciats 
qui  e(t  un  hôpital  dé  filles  l'ange  qui  apparoît  à  faînt  Jofeph , 
une  defcente  de  croix  dans  la  chapelle  du  Prince  del  Colle. 

A  Lucques  on  voit  dans  l'Eglile  àsfan^Pietn  Civoli  le  mar- 
tyre de  faînt  Laurent. 

A 
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A  Peroufeà  faint  Dominique  le  tableau  du  refaire.  ^^ 

Une  affbmption  de  la  Vierge  aux  Jacobins  d'Auxbourg.        Lanfranc. 

A  Plaifance  dans  la  chapelle  de  îainc  Luc  dans  l'Egiifede 
/knta  Maria  in  ptaz^a  Taflomption  de  la  Vierge  &  une  gloire 
d'anges.  Le  tableau  d'Autel  de  iâint  Luc  écrivant  dont  la  tête 
eft  tournée  vers  le  ciel  i  au  Dôme  de  la  même  ville  la  chapelle 
de  (an-Corado  renferme  le  faint  avec  une  gloire  d'anges ,  on 
y  voit  encore  faint  Alexis  avec  un  cardinal. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  eft  ornée  d'un  (àint  Charles , 
d'un  faint  François ,  trois  Vierges  di  fférentes  avec  des  faints , 
la  Vierge  avec  fàinte  Marie  Egyptienne ,  le  martyre  de  faînte 
Catherine ,  deux  païfages  ,  une  exaltation  de  faint  Paul ,  un 
Jfoli  me  tanière ^  &  le  mariage  de  faînte  Catherine. 

A  Du0e]dorf  chez  l'Eledcur  Palatin ,  on  voit  une  Made- 
leine pénitente. 

Le  Roy  polTéde  un  faint  Auguftin  &  fàint  Guillaume  à  ge- 
noux^ une  feparation  de  fàint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Agar 
&  fon  fils  Ifmaël ,  Diane  &  Pan  dans  un  païfage  «  Mars  £c 
Vénus. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  d'une  femme  â  mi- 
corps  de  grandeur  naturelle,  une  annonciation  aufli  de  gran- 
deur naturelle,  une  charité  Romaine,  peinte  fur  bois  en  rond. 

Lanfranc  a  gravé  deux  morceaux  de  fa  main,  &  la  plus 
grande  partie  des  Loges  de  Raphacl.  Sijîo  BadaUchio  , 
Greuter,  T.  Greuger  ,  Vîllamene,  A.  Richer,  François  Pe- 
regrin  ,  C.  BloCmart ,  Dorigny  ,  Picart  le  Romain  ,  Bau- 
det £c  aatres  ont  gravé  plufieurs  morcçaux  d'api^^s  lui. 


Q.q 


3o«  Abrège*  de  la  Vie 


IAMAIS  peintre  n'a  trouvé  une  manière  plus 
belle  Ôc  plus  expéditlve  que  Jacques  Caveione  ■■, 
jamais  difcîple  ne  s'eft  acquis  une  réputation  li 
rapide  pour  tomber  enfuïce  dans  une  médiocrité 
de  talens  &  un  état  de  mifére  qui  ont  peu  d'e- 
xemples. Jacques  Cavedcne  naquît  à  Sajfuoh  dans  le  Modc- 
(t)viijmt'Pii-  nois  en  1580.  Son  père Pekgnn  C^wrfff»^  qui  étoit(d)  Apo- 
tr^iiM^vt^'-  tîquaîre  le  chaflà  fort  jeune  <&  ià  maifbn.  Toute  fa  reflburce 
©BU  a  p.  »i  •  gi^yj  fjjj  d'entrer  page  chez  un  gentil-homme  qui  aimoic  la 
peinture  6c  qui  avoît  un  cabinet  de  tableaux.  A  force  de  les 
examiner  &  de  les  copier  à  la  plume ,  Ton  maître  qui  y  trou- 
voit  du  bon ,  le  mena  chez  Annibal  Carrachc  qui  confeilia 
au  jeune  homme  de  continuer  à  copier  tout  ce  qui  s'of&iroit 
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à  Ces  yeux  &  qui  lui  donua  quatre  de  fës  deflèins  â  imiter. 

Deux  (  a  )  auteurs  le  difènt  fils  d'un  peintre  médiocre  &  que  Cavedone. 
le  corps  de  ville  de  Saffuolo  Tenvoya  à  les  dépens  étudier  â  Bo-  ^a)KAeoita di Fit* 
logne  chez  les  Carrache.  ton  Jeututrî,  &c. 

Quoiqu'il  en  foît  le  Cavedone  fit  dts  progrès  très-rapides  $  ^j .  ^^^vico  yi- 
îl  alloît  fouvent  deffiner  le  nu  dans  Técole  du  Pafferotti  &  ^MÎmîolmddu 
dans  celle  du  BaUi.  Ses  defleins  quoique  faits  â  la  Mte  étoient  Minuta  diFrancef- 
fi  beaux  que  le  Tiarini  au  défeipoir  ae  voir  que  Cavedone  en  ^^fj^^'^*  ^  *'  ^ 
avoir  fait  deux  pendant  qu'il  en  avoit  à  peine  fini  un ,  lui  arra* 
cha  (es  deflèîns  &  les  mit  en  pièces.  Quelques  coups  donnés  de 
part  &  d'autre  terminèrent  ce  différend. 

Les  ouvrages  du  Titien  attirèrent  le  Cavedwe  â  Venîfe  &: 
le  fortifièrent  â  un  point  que  fa  réputation  fut  promptement 
établie  :  les  belles  frefques  du  Tibaldi  lui  fèrvirent  infiniment 
â  fbn  retour  )  fans  jamais  abandonner  le  godt  d'Annibal  dont 
il  fut  élève  pendant  quelque  temps.  Ce  grand  peintre  ne  pou- 
voir fë  lafTer  de  louer  la  manière  facile  &:  expéditive  du  Ca^ 
vedone^  il  rendoit  les  contours  du  nu  d'une  manière  encore 
plus  fimple  que  tous  les  autres.  Le  Guide  le  voulut  voir  opé- 
rer ,  Se  le  fit  venir  â  Rome  pour  le  fbulager  dans  (ts  grandes 
entreprîfes.  Malgré  le  bon  traitement  qu'il  lui  fit,  le  Cavedone 
ne  refta  pas  long-temps  avec  lui ,  6c  s'en  alla  pour  fe  marier 
â  Bologne. 

Il  fit  des  études  fi  extraordinaires  i  Ton  retour,  &  il  contî* 
nua  de  travailler  pour  les  Eglifes  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut 
eftimé  pendant  un  temps  égal  â  Ânnibal ,  &  plufieurs  de  fë$ 
tableaux  paiTérent  pour  être  de  ce  grand  peintre.  Le  Roy 
d'Efpagne  avoit  dans  fa  chapelle  une  vifitation  ,  que  le  Co^ 
ionna^le  Velafjuez^hi  Rubens  jugèrent  être  d'Annibal  5  pa- 
reîlle  méprîfè  étoît  arrivée  à  Venife  chez  le  Sénateur  Gri^ 
tnani ,  &  arrivoit  tous  les  jours  d  Bologne  furtout  au  fujet  da 
beau  tableau  de  faînt  Âi6  dans  PEglife  de^  Mendicanti.  C'ètoîc 
afTurément  le  plus  grand  éloge  que  l'on  pût  faire  A^^s  ouvrai 
ces  du  Cavedone  que  de  les  croire  de  la  main  des  fameux  Car- 
rache. 

Les  commencemens  de  ce  peintre  furent  admirables ,  fon 
milieu  très  médiocre  &  fbn  dernier  temps  miférable.  Il  èprour 
va  bien  des  malheurs  dans  fa  famille  ;  fà  femme  qui  fut  crue 
enforcelée ,  &  fon  fils  qui  mourut  de  la  pefle ,  le  firent  tomr 
ber  malade, fbn  efprîts'affbiblit  au  point  qu'il  fut  long*temps 
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g^  fans  peindre  &  il  fe  jetta  dans  la  dévotion.  La  peinture  ne  l*oc- 
Cavedone.  cupoic  que  dans  les  momens  d'entlioufîafme  ^  mais  fa  main 

ne  lui  obéiflbît  plus ,  &  fon  génie  ne  pouvoit  rien  produire  de 
bon. 

Le  Cavedone  devînt  fi  pauvre ,  qu'il  fut  obligé  de  peindre 
des  ex  vota.  La  comparaiwn  qu'il  Ht  alors  de  fes  derniers  ou- 
vrages avec  ceux  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  réputation ,  re- 
doubla encore  fbn  afflidion^  Il  demandoit  publiquement  l'au- 
mône en  gémiflànt  fur  fon  état  préfent^  étant  un  jour  tombé 
en  foibleue  dans  la  rue ,  un  ancien  ami  le  mena  dans  fa  mai- 
ion ,  lui  donna  à  manger  &  l'habilla  entièrement.  Cave  dont 
attendoît  avec  patience  les  décrets  du  ciel ,  lorfque  tombé 
évanoui  dans  une  des  rues  de  Bologne ,  on  le  porta  dans  une 
écurie  voifine  où  il  mourut  fur  le  champ  en.  1660.  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

Il  eft  à  croire  qu'il  nç  tenoît  pis  entièrement  fbn  art  des 
mains  de  la  nature,  elle  n'abandonne  jamais  k%  ouvrages. 
On  ne  peut  parler  autrement  quand  on  compare  dans  les  mê- 
mes Eglifes  de  Bologne  {^%  premiers  tableaux ,  qui  ont  mérité 
l'approbation  de  tout  le  monde ,  avec  k,%  dernières  produâions 
qui  font  extrêmement  foibles. 

Son  fils  qui  mourut  avant  lui  fut  fon  élève,  aînfî  o^Otta- 
vio  Coradi ,  Battifia  Cavaz^ ,  le  Torri ,  le  Sirani  &  le  Sor-- 
ioni. 

La  première  manière  de  deffiner  du  Cavedone  étoît  dans  le 
goût  des  Carrache.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de  papier  bif- 
tré ,  arrêtant  ks  contours  à  la  plume  &  lavant  le  refte  au 
biftre  :  fbuvent  le  fond  de  fon  papier  étoit  épargné  pour  les 
lumfcres,  quelquefois  il  y  mettoit  du  blanc  au  pinceau.  Les 
compofitiofas  de  ce  maître  font  élégantes  avec  une  grande  in. 
telligçncédeclair-obfcur  &  beaucoup  de  correûîon.  A  l'égard 
àts  caractères  des  têtes ,  les  yeux  en  font  pochés  ,  ils  font 
moins  nobles  que  ceux  d'Annibal,  &  le  contour  de  fès  fîgu^ 
tes  eft  plus  fec.  C'efl  la  différence  que  l'on  peut  mettre  entre 
ces  deux  maîtres  pour  ne  les  pas  confondre.     . 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bologne  ^  on  voit  dansTE- 
;life  de*  Mendicanti  le  tableau  où  fan  -  Alo  &  fan  -  PetronU 
[ont  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  efl  dans  une  gloire  j  a  fàînt 
Paul  une  nativité ,  une  adoration  des  Rois  dans  la  chapelle 
uirrigoni  peinte  à  l'huile  fur  le  mur  y  au  plafond  la  fuite  en 
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Egypte  â  fre/que ,  la  çîrconcifîon  &  Notre-Séîgneur  au  mî-   '  'j^ 

lieu  des  dodeurs  ^  dans  le  cloître  de  faînt  Michel  tn  Bofco  la  Cavedoni» 
mort  de  faint  Benoît ,  &  fon  apothéofe  5  pour  l'hôpital  de 
fàint  François  le  tableau  de  faint  Antoine  tenté  par  le  diable } 
dans  TEglife  àtfan^Arcangelo  Ton  voit  dans  la  chapelle  C^- 
frara  le  tableau  de  la  cène  &  le  petit  tableau  de  faint  Pierre 
martyr  oui  repréfente  fon  fupplice  dans  TEglife  de  ce  nom  j 
dans  celle  de  fan-Salvador  en  face  de  la  facrîftie  une  figure 
du  Sauveur,  une  cène,  les  quatre  docteurs  de  l^Eglife  peints 
d  frefque  5^  fan-Martino  magpore  un  angle  du  dortoir  rem- 
pli de  plufîeurs  iâints  dont  les  têtes  font  admirables  5  un  pe- 
tit tableau  â  fanta  Maria  nuova  qu'on  prend  pour  être  de 
Louis  Carrâche. 

Dans  le  palais  Marefcalchi  â  Bologne  on  voit  le  plafond 
d'une  chamore  peint  â  frefque  où  font  des  fables  tirées  du 
Taflè, 

A  Crevalcore  dans  l'oratoire  d'une  confraîrie  les  ftîgmate* 
de  faint  François. 

A  Sajfuolo  dans  l'oratoire  de  faînt  Etienne ,  le  tableau  du 

Saint. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  on  trouve  pfufieurs  Vîer- 
es,  un  fàint  Laurent,  une  fainte  famille,  faint  Pierre  avec 
a  fèrvante  de  Pilate ,  la  Vierge  avec  faint  François  &  faint 
Charles ,  une  charité  en  grand. 

Au  palais yZ-^m  à' Plaifknce  plufîeurs  belles  Vierges. 

Il  y  a  au  palais  Royal  deux  tableaux  de  ce  maître ,  l'un  efl 
une  Vierge  affife  donnant  à  teter  à  l'enfant  Jefus  avec  fàint 
Etienne  &  faînt  Ambroife  peinte  fiir  toile,  l'autre  efl  une  Ju- 
non  qui  paroît  dormir,  elle  eft  peinte  fur  toile  de*  grandeur 
naturelle  &  elle  plafonne. 

On  ne  connoit  guère  qu'une  pièce  gravée  par  MiteOi  ^ 
elle  repréfente  la  Vierge  dans  une  gloire  &  en  bas  fàint  Alà 
&  faint  Pétrone. 
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£  A  N  Frïmcoîs  ârhmiUi  SoUpuft  doit  fa  Didi*- 
fance  à  la  ville  de  Bologne  ea  1 606,  Ses  études 
'fbus  les  Carracbe  dont  il  etoît  parent  &  fes  pro- 
grès qui  annoncéreàt  des  diTpoiitîons  naturelles, 
le  firent  diftinguer  dans  le  paï£ige ,  &  il  deâmoic 
auâî  bien  la  figure. 

Arrivé  i  Rome  pour  (s  perfeâionner ,  il  copioit  toutes  les 
belles  choies  oui  (e  prélêntoîent  à  lui.  Innocent  X.  ren<laiii 
juftice  à  fon  talent  le  fît  peindre  en  concurrence  avec  Jean 
Paul  Scor  &  d'autres  habiles  peintres  dans  le  palais  du  Va- 
tican &  dans  la  galerie  de  Mente  CavaBo.  Ce  Pontife  le  v^ 
noie  voir  travailler  &  s'entretenoit  familîéremenc  aveclui. 
Le  prince  Famphile  fon  neveu  ne  l'aimolc  pas  moins ,  il 
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l'occupa  i  orner  ùl  maîfon  de  £el  refpiro  qui  eft  à  la  porte  ^ 

de  fàint  Pancraile  :  chacun  i  l'exemple  de  ces  Princes  re-         ^  ^ 
chcrchok  le  Bolognefe^  &  fc  failbît  un  plaîfir  d'avoir  de  fcj  Bolognese. 
ouvrages. 

Sa  réputation  parvint  juAju'à  Paris  chez  le  cardinal  Mazar 
rin  :  il  ftt  venir  içrBoU^nefg ,  lui  donna  une  eroi&  penHon  & 
pendant  croîs  ans  ce  peintre  embeUit  £9n  palais  &  le  Louvre 
par  ordre  de  Louis  X II II Les  troubles  de  Tétar  &  les  bruits 
répandus  contre  le  cardinal  dont  il  fbuciefloit  le  parti  avec  cha- 
leur,  lui  firent  courir  quelque  rifque^  etiforce  qoe  fès  amis  lus 
confeill^rent  de  fe  retirer  chez  les  Jé/uites,  Le  BoUpitfe  ne  leur 
fut  pas  inutile,  ayant  peint  une  décoration  pour  rexpofîtion 
du  Saint  Sacrement  pendant  les  jours  gras  ielon  Tufage  de 
Rome  :  ce  morceau  fiit  extrêmement  goûté  i  Paris  &  mé- 
rita deux  viiites  de  fa  Majefté,qui  lui  en  commanda  une  pa-« 
reille  pour  fà  chapelle  du  Louvre. 

Tous  ces  travaux  étant  finis ,  le  Bclo^fs  demanda  per^ 
miffion  au  Roy  de  retourner  en  Italie.  Â  ion  arrivée  â  Rome 
il  ne  crouvapius  A^n  grand  protedeur  Innocent  X.  mais  its 
deux  fuccefleurs  Alexandre  V 1 1.  &  Clément  I X,  l'hono- 
rèrent également  de  leur  amitié ,  &  ne  laifTérent  point  repo- 
fer  fbn  pinceau  :  il  iêrvit  â  orner  les  frifes  du  nouvel  apparte^ 
ment  &  la  galerie  de  Monte  Cava&o.  Le  connétable  Cchnna 
Se  le  Prince  Pamphiie  eurent  leur  tour  &  le  Bolognefi  Bt  bril- 
ler de  plus  en  plus  fa  capacité  &  fbn  génie. 

Son  coloris  efl:  vigoureux  &  frais ,  fa  touche  belle  &  lé« 
gère ^ies  fîtes  beaux,  fa  frefque  admirable,  fofk  fouiller  en- 
chanté y  fës  païiâges  d^ns  le  goût  des  Carrache  peuvent  fer- 
vir  de  modelé  â  ceux  qui  veulent  s'attacher  a  ce  genre  de 
peinture.  On  tes  trouve  cependant  quelquefois  un  peu  trop 
verds.  Il  a  bien  fçi  l'ArchitefturC ,  &  il  a  gravé  à  Teau  forte 
d'une  excellente  manière  quarante-deux  païfàges  dont  cinq 
d'après  le  Titien. 

Le  Bolopiefe  qui  ét^c  bien  fait ,  avoit  des  manières  qui  le 
firent  aimer  dfe  ixmt  le  monde ,  furtout  du^  fameux  Algarde  j 
l'Académie  de  fàint  Luc  le  nomma  deux  fois  Prince.  Il  fur 

fénéreux  i^ns  être  prodigue ,  afièâueux  avec  les  grands  fkns 
aHèfle  &  très-charitable  envers  les  pauvres.  Un  gentîl-hom- 
me  Sicilien  qui  s'ètoit  retiré  de  Meffine  avec  fa  fille  pendant  les 
troubles  du  pays ,  étoît  (i  miférable  qu'il  n'avoit  pas  de  pain. 
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'  TT-  Comme  îl  demeuroît  vîs-à-vîs  de  fà  maîfbn ,  le  Bologne fe  ne  fut 

L  E  pas  long-temps  fans  en  être  inftruît  :  il  alla  dès  le  foîr  hcur- 

BoLOGN£S£.  ter  à  la  porte  du  Sicilien ,  &  fans  fè  faire  corinoître,  il  jetta 

de  Targent  &  fe  retira.  La  cHofe  étant  arrivée  plus  d'une  fois, 
le  Sicilien  curieux  de  fçavoir  qui  étoit  fbn  bienfaiâeur ,  fe  ca- 
cha en  dehors  de  la  porte ,  le  vint  embrafler  &  le  remercier 
â  genoux.  Le  Bolo^neje  en  refta  confus ,  îl  lui  offrit  fa  mai- 
fon  &  ils  furent  amis  jufqu'à  la  mort. 

Plufîeurs  autres  traits  de  générofité  ont  dîftîngué  cet  ar- 
tîfle,  enfin  attaqué  d'une  hydropifîe,  il  fubit  à  Rome  la  loi 
commune  de  tous  les  mortels  en  i  680.  dans  fà  foixante& 
quatorzième  année,  laiflant  des  biens  confîdérables  à  fix  en- 
fans  ,  dont  le  cadet  nommé  Alexandre  fut  aflez  bon  peintre. 

Ses  deffèins  font  très  recherches ,  la  plume  en  eft  fine  & 
bien  maniée ,  le  feuiller  net  &  de  bon  goût  avec  des  fîtes  très- 
heureux.  Sa  manière  eft  fiére  &  fça vante  ^  il  eft  facile  de  cou- 
noîrre  les  deflèîns  dé  ce  maître  à  la  forme  de  ks  fabriques , 
d  la  figure  pommelée  de  fes  arbres  placés  dans  le  lointain 
&  aux  montagnes  hachées  de  lignes  fines  perpendiculaires 
ou  peu  couchées. 

Sts  principaux  ouvrages  fe  voyent  â  Rome ,  deux  granck 
païfages  dans  TEglife  de  faint  Martin  5  dci  monti  à  la  Ma- 
dona  délia  vittoria  plufîeurs  morceaux  â  frefque  dans  une 
chapelle încruftée de  perres  fines,  &  ornée  de  beaux  Stucs j 
dans  l'Eglifè  de  faînte  Marie  in  publicoUs ,  il  a  peint  dans  une 
chapelle  les  portraits,  les  fépulcres,  le  faint  François  &  quel- 
ques autres  morceaux  ^  des  fiijets  de  l'hiftoire  de  la  Viergç 
&  du  Jefus  dans  l'Eglifè  de'  Cruciferi  à  la  foritaine  de  Trêves  ; 
dans  rEglife  de  VA  fuma  il  a  peint  les  frefques  de  la  féconde 
chapelle  â  main  droite  ^  la  galerie  du  palais  fanta  Croce  &  U 
chapelle  du  même  nom  dans  l'Eglifè  de  Tivoli. 
,  La  galerie  de  h,  villa  Rufina  qui  appartient  aux  Falconieri 
à  Frefcati  eft  peinte  de  fa  main. 

A  Plaifance  il  a  fait  plufîeurs  païfages  dans  le  palais  Cofia, 

A  Paris  il  y  a  deux  grands  païfages  dans  les  appartemens 
du  Louvre  &  deux  galeries  au  palais  Mazarin  remplies  de 
i^%  ouvrages. 


IL 
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I  L  ell  difficile  d'acquérir  diumt  Ùl  vie  un  plus  • 


II  .  . 

eraad  nom  que  Pierre-François  iWtf/rf.  Il  naquit  F  ran  ç  o  i  . 
X  Coldrc  ^  Oiocèfë  de  Côme  oans  1^  Milanois ,  en  J^  o  la. 
1 6 1 1 .  Son  père  Jean-Baptifte  peintre  &  archi- 
teâe ,  connut  airément  la  forte  inclination  de 
j(bn  fils  pour  Jon  art,  &  la  favorifa.  Il  le  mena  donc  i  Rome 
chez  le  cavalier  Joiêpin  pour  étudier,  pendant  le  fëjour  qu'il 
fie  en  (£tce  ville  j  il  retourna^à  Bologne  pour  commencer  le 
fort  de  Cagel  Franco  par  ordre  d'Urbin  V I II.  &  retira  foa 
fils  qu'il  mît  entre  les  mains  de  l'Albane.  Ce  maître  trou- 
vant dans  Jbn  nouveau  difciple  des  talens  Se  des  moeurs  dou- 
ces f  lui  voulut  donner  la  fille  en  mariage.  Le  Mole  peu  dé- 
terminé à  prendre  un  engagement ,  s'en  alla  à  Venife  trou? 
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^'^^==^  ver  le  Guerchîn  dont  la  manière  forte  &  vigoureufe  Joînr 

F  RANÇ  OIS  aux  ouvrages  du  Titien,  &  du  BaflTan  le  perfedîonna  entière- 

M  o  LAr     ment ,  la  jaloufle  du  Guerchîn  occaflonna  au  Mole  une  fe* 

conde  féparatîon.  Rome  fut  fa  reffource ,  il  y  expofa  fa  nou- 
velle manière  Vénitienne ,  &  il  fe  fit  un  nom  eclébre.  Inno- 
cent X.  le  reçut  favorablement  &  l'iemploya  dans  plufkur^ 
endroits  de  fbn  palais.  On  lui  donna  â  peindre  une  chapelle 
au  Jefus ,  où  il  repréfènta  le  miracle  de  faint  Pierre  dans  k 
prilbn  &  la  converfîon  de  faint  Paul  \  ces  deux  morceaux  i 
îrefque  furent  extrêmement  goûtés  &  lui  procurèrent  d'au- 
tres ouvrages. 

Après  la  mort  dlnnocent  X.  Alexandre  VIL  quiluifuc- 
céda  protégea  de  même  le  Mole,  &  il  fe  fervît  de  fon  pin- 
ceau pour  reprcfenter  Thiftoire  de  Jofèph  dans  la  galerie  de 
Monte  Cavallo  &  le  Pape  le  combla  de  oîens.  Pendant  qu'il 
faifoit  le  portrait  de  ce  Pontife ,  il  fut  toujours  couvert  & 
aflîs.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  ne  te  Êivorifa  pas  moins , 
elle  le  reçut  parmi  fes  ofiîciers  ^  lui  fit  une  forte  penfion,  & 
lui  ordonna  plufieurs  tabteaux  pour  fbn  cabinet. 

Le  Moleétoît  encore  jeune,  lorfqu'îl  fe  trouva  environné 
de  tous  ces  honneurs  5  la  fortune  fembloit  le  conduire  par 
la  mam ,  les  Cardinaux  >  les  Princes  Romains  ,  les  raaifons 
religieufès  ,  s'emprefToîent  à  lui  donner  dé  nouveaux  fujets 
d'augmenter  fa  réputation.  Elle  eiit  été  trop  bornée ,  fî  elle 
n'eut  pas  paffé  les  Alpes.  Louis  XIV.  infltruit  de  (qs  talens, 
lui  fit  propofèr  de  venir  â  fa  Cour  avec  tous  les  agrcmens  qu'il 
pouvoir  attendre  d'un  Prince  auffi  généreux  &  auffi  magnifi- 
que. Dans  le  temps  qu'il  fè  préparoit  à  partir  &  qull  ache- 
Yoit  un  tableau  que  le  Pape  lui  avoft  commandé  pour  l'E- 
glife  de  la  paix ,  une  difpute  qu'il  avoir  eue  quelque  temps 
(4)  Au  fujet  d'un  auparavant  avec  le  Grince  {a\  Pamphile,  lui  caufa  tant  de 
plafond  qu'il  pci-  chagrin ,  qu'il  mourut  â  Rome  en  1666.  i  l'âge  de  quarante- 
poit  dans  fon  pa-  ^Jj^q  ^^^  ^^  (j^  feeures  de  tenxps  dlm  violent  mal  de  tête  dont 

lais  de  r 4/  mùntù'   •%  r^  ^  •  ^ 

ne ,  ce  qui  fit  naî-  A  fut  attcmt  en  pei^nai^  t. 

ttc  le  procès  qu'il  te  Mole  fut  chetde  l'Académie  de  faînt  Luc  j  (on  génie 
fcrt^jr^r&''^a  étoit  fécond  Se  viT  5  grand  deffinateur  ^  encore  plus  grand  co- 
dcftruâion  de  cet  ïorifle,  quoîque  fouvent  un  peu  noir.  Il  excelloît  dans  le  paf- 
Td? PnTcl^oi  ^^  ^  dans  les  caricatures.  Une  facilité  admirable  fe  remar- 
«^oûûa!^^^  ^^  ^^^  dans  cous  fes  tableaux  j  tant  de  qualités  lui  ont  mérite  le 

tfitte  de  très  grand  peintre. 
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Il  y  a  encore  un  Mole  appelle  Jean-Baptîfte  qui  étok  dîA  g*^ 

cîple  de  r Albane  dont  il  a  wîvî  toute  la  manière  &  que  quel-  F  ran  ç  o  i  s 
<jues  (  a  )  auteurs  dîfent  être  François  de  nation ,  fans  en  don-      M  o  i«a^ 
ner cependant  aucune  preuve, fon  païfageeft  excellent ,  mais 
fès  figures  font  dures  &  féches  &  ne  fè  reUentent  point  du  pîn^      T  e  a  n- 
ceau  moelleux  de  fon  maître  T  Albane.  On  ne  fçaît  point  pré-  Baptiste 
cîièment  le  lieu  &  la  date  de  fa  mort.  M  o  l  a. 

Les  élevés  de  Pjerre-Françoîs  Mola  ont  été  Jean  Bonati  ^ 
Jean-Baptîftè  Bnon  C«w,  Antoine  Gherardi ^Vor^Çi  &  Col-     (a)Maiva^'a, 

Tandon ,  peintres  François.  ^  .  '  ^'  ^'''  '''^'*^'' 

Les  deflèîns  de  Pierre -François  Mola  font  difficiles  à  dîP 
tînguer  d'avec  ceux  de  Jean  -  Baptifte  ;  tous  deux  élèves  de 
1* Albane  ont  excellé  dans  le  genre  païfàgifte.  Il  n*y  auroit  que 
le  goûtdes  figures  qui  pût  les  rendre  chacun  à  fon  véritable 
auteun  Celles  qui  font  deffinées  dans  le  goût  de  1* Albane  doi- 
vent êtrç  attrÎDuées  à  Jean -Baptifte.  Les  autres  au  contrai- 
re qui  approcheront  de  Técole  des  Carrache ,  &  furtout  du 
Guerchîn  ,  font  de  la  main  de  Pierre -François  Mola.  Ses 
deflèîns  font  correds  &  pleins  d'expreffions  j  le  trait  à  la  plu- 
me eft  lavé  au  bîftre  avec  des  hacnures  prefque  couchées  j 
outre  cela  il  y  régne  un  goût  &  une  intelligence  qui  ne  peu- 
vent partir  que  d*un  auffi  grand  maître. 

Les  ouvrages  de  Pîprre-François  -A/^^^  a  Rome  font  dans 
TEglife  du  Jefus  à  la  chapelle  Ravenna  faînt  Pierre  dans  la 
prîfon  &  la  converfion  de  faint  Paul  3  à  (àint  Marc  faint  Mi- 
chel Archange  &  le  martyre  de  deux  faînts  dans  les  arcades 
de  la  nef  j  aux  religieufes  de  fan^-Domenico  e  Sifio  Timage  du 
^int  porté  à  Soriano  par  trois  faîntes  5  pour  l'Eglife  de  faint 
Charles  al  Corfo  faint  Barnabe  prêchant  j  Phiftoire  de  Jofeph 
^ns  le  palais  de  Monte  Cavallo  j  Ariane  &  Bacchus  dans  un 

f)lafond  à  frefque  dans  le  palais  Coftaguti  &  une  Judith  â 
'huiJe. 

Dans  le  palais  du  Prince  Sonnino ,  deux  plafonds ,  Pun 
Adam  &  Eve  chaflès  du  paradis ,  Tautre  Caïn  qui  tuë  fon 
frère  Abel: 

A  Milan  dans  TEglife  délie  Monache  deUa  Vittoria ,  un  faînt 
Jean  dont  le  païfage  eft  de  Gùafpre  Pouffin. 

Dans  la  galerie  de  l'Electeur  Palatin  à  Dufleldorf  on  voit 
une  belle  crèche  &  un  païfage  orné  de  trois  figures. 

On  voit  dans  la  colledion  du  Roy  une  fainte  famille  en 

Rrij 
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!*  petit ,  un  fîînt  Jean  qui  prêclie  dans  le  défert ,  faînt  Bnii» 
F  KAN  9  o  I  s  aulS  dans  le  défert  beau  païlage ,  Angélique  U  Médoi ,  Tan- 
M  o  L  A.     crede  panfant  un  foldat  Wllé. 

La  colleâîon  du  palais  Royal  offre  un  repos  en  Egypte 
peint  fur  toile  ^  Archiméde  tenant  un  compas  5c  un  foldat  qui 
le  bleûè,  grand  comme  nature  ;  une  prédication  de  iâint  Jean 
peinte  fur  toile,  Agar  &  IlmaJil  petit  tableau  peint  fur  cui- 
yre. 

Coalemans ,  Sfiitte^Piiin  fnti  Samli  ont  gmvè  d'aptis 
cemaicce, 
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I  O I C I  un  peîncre  qui  s'eftextr&nement  <]î{Ha^  • 


Igué  dans  la  ville  de  Bologne  lieu  de  fà  naillànce ,  C  i  g  |<  AN  <• 
dont  il  a  conduit  l'école  de  peîntUre  pendant  un 
temps  confidérable }  c'ell  Charles  Cignani  né  en 
1 6x8.  Son  père  Pompée  Ciptani  d'une  ancienne 
Êunille  de  Bologne  voyant  fbn  fils  deillner  d'après  les  meil- 
leurs tableaux  de  {on  cabinet ,  f^ut  prévoir  l'habUeté  qu'il 
acquereroit  un  jour  dans  cet  art.  Battifia  Caire  peintre  Bo- 
lonois  que  Pompée  attira  chez  lui,  cultiva  d'abord  cette  jeu- 
ne plante  j  elle  s'accrut  dans  l'école  de  l'Albane  qui  l'aima 
toujours  ccHnme  fon  propre  fils.  Cifftani  s'ëlevoîc  au-defTus 
de  Tes  camarades  «  il  remportoîc  tous  les  prix  de  l'Académie  , 
&  iês  coups  d'eilai  en  peincure  furenc  ceux  d'un  maître  conr- 

Rriii 
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■r  fommé  j  l'Albane  publîoît  par  tout  qu'il  fèroît  le  plus  grand 


Ci  G  N A N I.  foutîen  de  fon  école  &  même  îl  Temployoît  fouvent  a  peindre 

dans  fçs  propres  ouvrages. 

Sa  réputation  quoique  naîflante  le  fit  demander  â  Lîvour- 
ne,  où  îl  traita  en  habile  homme  un  jugement  de  Paris  5  à 
fon  retoui(  i  Bologne  le  cardinal  Farnefe  l'occupa  dans  la 
grande  fallè  du  palais  public ,  où  il  repré/ènta  en  deux  grands 
morceaux  le  Roy  François  I.  qui  en  paflànt  â  Bologne  gué- 
rit les  ccrouelles  ^  &  l'entrée  de  Paul  1 1 L  en  cette  ville.  Le 
même  cardii^al  le  mena  â  Rome  où  il  peignit  deux  tableaux 
à  fainr  Andr^  de  la  Vaffe  &  un  dans  la  Bafiilîque  de  faint 
Pierre  qui  a  été  gâté  depuis  par  Phumîdîté  j  trois  années  s'ér 
coulèrent  à  Rome  dans  ces  travaux ,  il  revint  enfuite  â  Bo- 
logne où  il  fut  autant  accablé  d'ouvrages  que  de  carefles  ^ 
toutes  les  Eglîfes ,  tous  les  Palais  offrent  aux  yeux  dîfférens 
témoignages  deià  capacité. 

Le  D,uc  Ranucio  de  Parme  le  manda  pour  peindre  les  murs 
d'une  chambre  où  Auguftîn  Carrache  avoir  exprimé  au  pla- 
fond le  pouvoir  de  l*Amoun  Ce  Prince  lui  donna  le  même  fu- 
jet  à  continuer  &  le  Ciq^nani  le  traita  avec  beaucoup  d*clé- 
gance.  Il  n'y  eut  point  d'accueil  que  ce  Souverain  ne  lui  fit 
pour  l'engager  à  refter  à  Parme  j  maïs  k$  affaires  domeftî* 
ques  le  rappellérent  à  Bologne. 

Ses  premières  occupations  furent  de  marquer  ùl  recon- 
noiflance  à  ce  Prince  en  lui  envoyant  le  tableau  de  la  con- 
ception pour  l'Eglîfe  de  ce  nom  qu'il  avoît  fait  bârir  â  Plaî- 
fance.  Le  Duc  François  Farnéfe  le  prefla  dans  la  fuite  de  re* 
cévoir  le  titre  de  Comte  &  de  Cavalier  que  fk  modeflie  lui 
avoît  fait  refufèr  du  Pape  &  de  plufîeurs  autres  Princes.  Tous 
ces  honneurs  redoublèrent  l*eftime  du  public ,  fon  école  ac- 
quéroit  chaque  jour  de  nouveaux  élèves ,  &  (es  ouvrages  mal- 
tîplioîent  le  nombre  des  admirateurs  !  un  fi  grand  fuccès  ne 
pou  voit  manquer  d'être  troublé  par  Tenvie  5  on  publia  contre 
lui  des  chofes  tfès-défavantagêuies  j  on  lui  gâta  à^s  tableaux 
^u'il  avoît  faits  fous  le  portique  des  Pères  Servîtes ,  &  foQ 
brûla  les  cartons  qu'il  y  avoît  laîflès. 

L'Elecfceur  de  Bavière  qui  vouloir  embellir  une  Eglîfe  de 
Munich ,  nomma  le  Cignani  parraî  quatre  des  plus  fameux 
peintres  d'Italie  qui  dévoient  chacun  fournir  un  morceau 
pour  ce  temple ,  îl  leur  affigna  une  fomme  confidcrable  & 
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«m  prfjc  pour  celui  qui  réiiflîroîc  le  mieux  5  le  Cignani  envoya  ■  ^^^ 

une  laîiïte  £amîlle  qui  fans  le  majiége  des  envieux  auroîc  eu  Cignani. 
kl  palmer 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  voulut  pas  être  le  ieul  Prince 
cjuï  ne  fit  point  d'accueil  à  ce  peintre ,  il  lui  demanda  fon  por- 
trait &  pluileur»  ouvrages  qui  ornent  fa  belle  galerie  de  F lo^ 
rence. 

Il  ne  mânquoît  plus  à  la  gloire  de  ce  grand  peintre  qu'iui 
morceau  public  digne  de  lui ,  une  grande  machine  telle  qu'une 
coupole  j  celle  de  la  Maàona  del  fuaco  de  la  ville  de  JBorli  lui 
fut  offerte  en  i  é8  6.  &  il  fe  rendit  auilîtôt  en  cette  ville  pour 
la  connnencer: 

Après  avoir  fait  tenir  fon  école  de  Bologne  pendant  quel- 
que  temps  par  deux  de  Ç^^  meilleurs  élèves ,  il  la  fit  enfin  tranf^ 
portera  Fcrli  ainfî  que  toute  fa  famille  5  le  cardinal y2r» .  Cr^ 
fareo  paflant  par  cette  ville  lui  demanda  quelque  morceair 
de  fa  main,  le  Cignani  lui  fit  préfënt  d'un  Adam  &  Eve  qu'il 
avoit  fait  pour  fon-  étude.  Le  cardinal  lui  donna  cinq  cent  pif^ 
tôles  en  lui  difant  qu'il  comptoit  feulement  acheter  la  tofle  ic 
f ecevoir  la  peinture  en  préiènt^ 

Il  devint  Citoyen  de  F0rli  ayant  été  près  de  vingt  ans  i 
finir  cette  coupole  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1706.  fon  fils 
Felice  l'aida  beaucoup  dans  ce  grand  ouvrage ,  il  y  a  repréfen^ 
(é  le  paradis  avec  une  grande  quantité' de  figures  qui  font  con*^ 
noître  l'étendue  de  fon  génie. 

Le  Pape  dénient  XL  llionora  de  fa  protedîon  y  fui  pro- 
cura plulieurs  ouvrages  &  le  déclara  Prince  de  rAcadémie 
de  Bologne  en  donnant  fon  nom  â  ce  corps  qui  s'appelle  en^ 
core  l'Académie  Clémentine  j  le  principe  de  fon  élévation 
lut  fon  mérite ,  il  termina  fes  travaux  par  le  tableau  de  la 
naifTance  de  Jupiter  qu'il  peignit  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
pour  l'Eledeur  Palatin..  Cignani  fut  attaque  d^ùn  catarre  enr 
1 71  5.  &  il  ne  fut  plus'  capable  de  rien  taire.  Après  quatre 
années  de  fouffrance  il  tomba  malade  &  il  voulut  brûler  une 
Oanaê  un  peu  trop  nue  qui  fut  fauvée  par  fon  fils  qui  promit 
de  la  couvrir.  Sa  mort  arriva  à  T^rli  en  1 71 9.  à  l'âge  de  qua- 
ïre-vîngt  onze  ans.  Son  corps  fut  expofé  fous  la  coupole  qu'îl^ 
avoit;  peinte ,  &  fon  fils  Félix  lui  fit  faire  des  obféques  ma- 
gnifiques avec  une  belle  épîtaphe.  Les  Académiciens  de  Bc- 
k^gne  rendirent  à  fa  mémoire  les  honneurs  qu'ils  lui  dévoient: 
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^mmmmmmmmm  par  uti  fervice  magnifique  au  bouc  de  l'an  avec  une  oraifon 
Ci GNANi.  funèbre. 

Le  Cignani  eut  dix-huit  enfans  qui  moururent  tous ,  il  ne 
refte  que  les  enfans  de  fon  fils  Felice. 

.Ses  élèves  ont  été  fon  fils  Felice^  Marc  Antoine  Francef* 
thini ,  Louis  Quaini ,  François  Mancini ,  &  le  Lamberti. 

Une  heureufè  phifionomie  fè  joignoit  au  caraâére  avanta- 
geux de  bonté ,  de  générofité  qui  le  portoit  a  foulager  fès  éle- 
vés ^  à  faire  du  bien  â  ceux  qui  le  défobligeoient  £c  à  louer 
ceux  même  qui  parloîent  mal  de  lui. 

On  trouve  dans  le  Cignani  la  fraîcheur  &  la  force  du  pin- 
ceau ,  la  légèreté  de  la  main ,  un  faire  admirable ,  la  correc- 
tion du  deuèin,  les  grâces ,  le  moelleux ,  la  fertilité  du  génie, 
une  facilité  à  jetter  ks  draperies ,  en  un  mot  c'eft  un  peintredes 

{>lus  gracieux  $  il  s'attacha  furtout  à  rexpreflîon  des  jpaflîons  de 
'ame.  La  nouvelle  manière  qu'il  s'étoit  faîte  tenoit  du  Guide  & 
du  Caravage  fans  jamais  perdre  de  vue  les  grâces  du  Corrége, 
Quand  il  defiînoit  &  que  le  deâèin  ne  lui  plaifbit  pas,  il 
Je  dechiroit  &  en  faifoit  un  autre ,  diiànt  que  quelque  chan. 
gement  qu*on  y  fît  il  fèntiroit  toujours  un  deflèin  réchauffé. 
Sqs  tableaux ,  à  la  manière  des  Carrache  ^  paroiflent  plus 
.  grands  qu'ils  ne  le  font  en  effet,  l'artifice  de  placer  les  fîtes 
&  de  difpofer  (^s  figures ,  une  ordonnance  heureufè  étoienc 
{â)^mmibmi^  encore degrands  taiens  chez  ce  peintre  :  on  lui  (^ }  reproche 
mhbQmimtmin.  qu'il  finifloit  trop  (ks  tableaux  &  qu'il  n'y  mettoit  pas  affcz 

ae  feu ,  fbn  coloris  çtoît  fi  fort  &  il  donnoit  tant  de  relief  à 
ks  figures  qu'elles  ne  fè  lioient  pas  avec  le  fond  5  on  Ta  même 
toujours  regardé  plus  propre  à  peindre  des  Vierges  &  ài^s  demi- 
figures  que  des  fujets  d'hifloîre. 

Le  Cignani  eflimoit  fi  fort  Louis  XIV.  qu'il  le  mettoit 
au-deffus  des  Princes  de  fon  temps ,  &  qu'il  le  comparoir  â 
ce  que  nous  avons  de  plus  grana  dans  l'hifloire  ,  ce  n*étoit 
point  les  conquêtes  de  ce  Prince  qui  lui  avoient  fait  naître 
.  cette  penfce ,  mais  feulement  (on  amour  pour  les  arts  &  pour 
\ts  fciences. 

Lesdeflèîns  du  Cignani  ne  fe  trouvent  pas  facilement,  ce 
que  nous  en  avons  eft  très  heurté  à  la  fànguine  ou  â  la  pierre 
noire,  &  fait  connoître  fa  grande  manière  de  penfer ,  le  beau 
choix  qu'il  a  fait  de  la  nature  &  fa  grande  intelligence  à  ré- 
pandre les  lumières.  U  y  a  quelques  defTeins  plus  terminés  qui 

font 
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font  laves  au  biftre  rehauflès  de  blanc,  c*eft  alors  qu'on  peut  ^ 

mieux  remarquer  fès  belles  draperies,  fès  têtes  gracieufes  &  Cignani, 
de  certains  coups  reûentis  dans  le  contour  de  {çs  figures  qui 
le  caraâérifent  afiez  pour  le  faire  reconnoîtrs^ 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  deux  grands  tableaux  concer- 
nant Phiftoîre  de  faînt  André  peints  fur  les  côtes  du  maître 
Autel  de  faint  André  de  la  J^a£e  ^  un  tableau  pour  fàînt  Pier- 
re que  rhumidité  a  gâté. 

On  voit  à  Bologne  dans  PEglife  del  JBuon  Giesà  faînt  Paul 
qui  guérît  une  pollédée  s  fous  le  portigue  des  Servîtes  le  mî- 
racle  de  l'enfant  reflufcîté  &  de  Taveugle  au  tombeau  du  bien- 
heureux Benix^  5  à  fainte  Lucie  dans  la  chapelle  Davia  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  qui  donne  une  couronne  de  rofès  rouges  â 
laint  Jean-Baptifte,&  une  autre  de  rofes  blanches  â  fainte 
Therefe  3  à  fàînt  Michel  in  Bofco  huit  enfans  qui  foutiennent 
\t%  médaillons  où  font  repréientés  des  fujets  faints ,  lefqpels 
font  au-deiius  des  portes  ^  dans  là  galerie  du  palais  Davia  plu- 
fieurs  ouvrages. 

A  Lîvourne  un  beau  jugement  de  Paris. 

A  Milan  une  fainte  famille. 

A  Plaifance  chez  les  religieufes  delconvento  nuavo  la  coOr  v 
ception  de  la  Vierge. 

La  coupole  du  Dôme  de  Forli  qui  repréfente  l'aflomption 
de  la  Vierge  avec  quantité  de  figures  d'anges,  eft  de  fà  main. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Parme  Tenlévement  d'Europe , 
Vénus  fur  fon  char  ,  Arian%8c  Bacchus ,  Daphné  avec  un  Sa^ 
tyre  &  Apollon ,  Pan  &  Syrînx. 

Dans  la  galerie  de  TEledeur  Palatin  à  Dufleldorf  on  voit 
un  Jupiter  nourri  par  une  chèvre  avec  deux  Satyres  jouant  des 
înftrumens  &  deux  Nymphes ,  un  faînt  Jean  en  petit. 

Le  Roy  pofTéde  de  ce  peintre  une  defcente  de  croix  fur  cuî* 
vre ,  &  Notre  Seigneur  qui  apparoît  en  jardinier  â  la  M^de- 
leine. 

On  voit  au  palais  Royal  un  Noiime  tangere^  petit  tableau 
peint  fur  cuivre ,  d'une  élégance  admirable. 

Il  y  a  peu  dé  chofes  gravées  d'après  le  Cignani ,  on  connoît 
une  fainte  Catherine  par  Dorigny ,  unç  Aurore  par  Miloni^ 
&  la  chafteçé  de  Jofeph  par  J,  Frey. 


Sf 


NAPOLITAINS   ET  ESPAGNOLS. 


Louis  de 
.Vakgas' 


O  M  ^fE  les  Napolîcaîns  &  les  Eïpagnols  ont 
été  long-temps  fournis  au  même  gouve^l^ 
tnent  &  ont  eu  à  peu  près  le  même  génie,  l'on 
a.  crû  pouvoir  joindre  enfemble  les  célèbres 
artîftes  de  ces  deux  nations. 

On  ne  doit  pas  confondre  Louis  def^^^ 
avec  André  de  Varias ^  peintre  Efoagnol ,  né  à  Cuença  en 
1 6  r  4.  &  qui  étort  d'ttne  autre  famiHe.  Louis  de  Varyti  na- 
quit à  SeviIIe  en  1518.  Un  penchant  naturel  pour  la  pein- 
ture avec  une  henreafe  rétlflite  le  dîftîngua  en  peu  de  temps, 
mais  l'envie  d'atteindre  au  fublime  de  fon  art ,  ratrira  en  Ita- 
lie où  il  demeura  fept  années  de  fuite  à  étudier  les  ouvrages 
de  Perin  delP'ayt.  Varyts  content  de  fes  études  fc  crut  aflfi 
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liabile  pour  retourner  dans  (à  patrie  &  y  porter  la  grande  *^ 
manière  de  penfer  &  la  belle  exécution  que  communiquent  I*  o  u  i  (  d  £ 
ordinairement  les  exceilens  ouvrages  des  célèbres  peintres    Va  tiQ  ▲«• 
d'Italie  }  Ton  attente  fut  vaine  6c  les  produ^ons  fè  trouvè- 
rent fort  inférieures  à  celles  d'Antoine  JPUtrs  &  de  Maî- 
tre Pierre  Campanna^  peintres  Flajnans  dont  le  dernier  étoit 
difciple  de  Rapbaël.  Le  chagrin  de  ie  voir  ainiî  furpafTé  le 
ût  retourner  en  Italie  où  de  nouvelles  études ,  une  applîcar 
tion  continuelle  /  des  réflexions  plus  profondes  Toccupérenc 
pendant  fènt  autres  années.  Varyts  Ce  trouva  alors  bien  dif-- 
ierent  de  lui-même  >  il  revint  i  Seville  &  y  parut  en  iiomme 
très  confommé  dans  ion  art.  Un  auteur  (  a  )  Efpagnoi  qioi     («}  uAm  vh. 
étoit  peintre  &  pre/que  ion  contemporain  dît  que  l^argas  a  ^'(f  ^'«wrw./»/. 
reité  vingt- huit  ans  en  Italie,  ce  qui  n'efb  pias  vrai .  iêmbia-  ^^  * 
ble,c'étoit  apparemment  Tâge  qu'il  avoit  iorfqu^il  zcvibt  î 
Sevilie. 

Les  ouvrages  que  V^^as  a  fait  dans  la  grande  Egiiie  de  cet* 
te  ville  8c  dans  le  Palais  Archiépifcopal  u>nt  des  preuves  de 
l'excellence  de  ion  pinceau  tant  à  frefque  qtfi  l'kuile ,  par- 
ticulièrement le  tableau  du  tabernacle  &  de  la  tour ,  i4iiil 
toîre  de  Notre  Seigneur  portant  la  croix,  quieib  iur  les  dé- 
«rés  derrière  faiicien  t2d>emable ,  &  qui  êSi  un  peu  gâté.  Le 
nmeux  tableau  d'Adam  &  d'Eve  dont  la  jambe  ie  voit  ea 
cacourci,  pafle  pour  un  ^hef  *  d'oauue.  Matthieu'  Perex^  ie 
jile%îo ,  célèbre  peintre  qui  a  £sLit  k  iâint  Chriilopiie  fi  izr 
meux  clans  la  même  Eglilê)  dit  un  jour  en  admirant  la  jam-- 
be  du  tableau  d'Adam  :  cette  (  h }  jambe  vaut  mieux  que  tout  W)  Amnio  Pa^ 
woo  femt  Chriftophc  i  le  même  peinu-e  ▼oyaoc Ja  ^ande  'SZJkoTIlL 
Jiabiletè  de  Louis  de  Vatf^as  retourna  en  Italie  &  lui  céda  p.  ij^. 
ja  place  en  diiànt  qu'il  n'étoit  pas  julle  que  pendant  la  vie 
de  Varyis  il  pât  lui  di^rater  dans  fa  patirie  une  réputatioH 
^u'il  s'étok  acquiiè  avec  tant  de  juitice. 

Varpis  n'ayant  plus  un  tel  concurrent  ie  trouva  le  pre- 
mier peintre  de  Seville ,  tous  les  grands  ouvrages  venoient  à 
loi ,  &  il  s'en  acquittoit  avec  un  fqavoir  peu  commun.  H 
^ignit  à  ?Autel  de  la  Cathédrale  le  tableau  de  la  narivité 
&  pluiieurs  autres  ouvrages.  On  voit  de  lui  iur  les  piliers 
du  Couvent  de  faînt  Paul,  une  Vierge  tenant  le  rofaîre ,  qui 
eil  dans  un  grand  ovale  ^  ce  tableau ,  quoique  très  gâté ,  eil 
extrêmement  eilimé  à  Seville.  Ce  peintre  a  fait  quantité  de 
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^Ss-ssssr  portraits  dans  lefquels  il  n'a  pas  moins  brillé  que  dans  rhîf- 

Lou  is  DE  toire:  celui  de  Dona  fuana  Cortex^  DucheflTe  àiAlcala  pafle 

Va  r  g  as,    pour  être  fi  parfait  qu'on  le  croîroit  de  la  main  de  Raphaël , 

on  dîftîngue  encore  le  portrait  d'un  chantre  de  la  grande 
Eglife  qui  vivoit  en  ce  temps-là,  il  eft  placé  dans  le -banc  du 
taoleau  d'Adam  &  Eve,  proche  le  lieu  où  le  chantre  faifbit  ia 
prière ,  dans  les  heures  où  il  étoit  entouré  de  petits  garçons , 
qui  admîroienten  même-temps  l'original  vivant,  &  la  gran- 
de  reflèmblance  de  fon  portrait. 

La  vie  de  Louis  de  Varias  fut  toujours  très  édifiante  ;  dans  le 
temps  qu'il  vivoit  à  Seville  il  donna  plufieurs  exemples  de  ver. 
tu  s  les  biens  qu'il  avoit  acquis  par  les  grands  travaux  étoient 
plus  aux  pauvres  qu'à  lui  même  5  humble,  compatiflant ,  gé* 
néreux,  il  aidoit  de  Tes  confèils  &  de  ï&%  defleins  les  jeunes 
peintres  qui  s'adrefibient  â  lui  :  Ton  caradére  étoit  repanda 
dans  tous  Tes  tableaux ,  dont  les  fiijets  ont  toujours  été  trai- 
tés avec  beaucoup  de  retenue ,  il  fréquentoit  fouvent  les  fa- 
cremens  &  dans  plufieurs  intervalles  du  jour  qu'il  déroboit  à 
k%  occupations  pidorefques ,  il  s'enfermoit  dans  fbn  cabinet 
&  fe  mettoit  dans  un  cercueil  qu'il  avoit  placé  exprès  dans 
cet  endroit ,  pour  penfer  à  la  mort  &  régler  là  deuus  fa  ma- 
nière de  vivre.  Ses  auftérités  hâtèrent  la  fin  de  k,s  jours ,  peu 
de  temps  après  avoir  achevé  les  peintures  de  la  tour  de  la 
grande  Eglifè  de  Seville,  Il  mourut  en  cette  ville  l'an  i  590.  i 
rage  de  loixànte  &  deux  ans ,  on  trouva  chez  lui  après  iâ 
mort  plufieurs  inftrumens  de  pénitence. 
On  ne  connoît  aucun  de  ks  élèves. 
Ses  defleins  font  fi  peu  connus  en  France  qu'on  ne  peut  en 
parler  avec  quelque  (orte  de  certitude ,  mais  le  peu  qu'on  en 
a  vu  fait  connortre  le  bon  goût  de  Vargas ,  la  belle  penfée 
qu'il  avoit  puifëe  dans  l'école  des  grands  maîtres ,  &  une  ton. 
che  libre  &  facile,  qui  le  feront  toujours  pafler  pour  un  très* 
habile  peintre. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofléde  un  tableau  de  ce  maître ,  peint 
fur  toile  qui  repréfèn te  ikint  Jean  couvert  d'une  peau  decha« 
meau ,  aflis  &  appuyé  fur  fa  main  &  tenant  une  croix  :  la  pro- 
portion de  cette  figure  eft  plus  grande  que  nature. 
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IE  château  SArplnai  fitué  dans  la  terre  de  La- 
bour  au  Royaume  de  Naples  vit  naître  en  iy6o.  "  Josepin» 
le  cavalier  Jofcpin  ;  il  s'appelloît  Jofeph-Céiàt 
èî  Affinas.  Son  père  réduit  par  (kpauvretc  â  pein- 
dre des  ex  vato  rexerçoit  au  deflein  :  Ces  premiers 


tableaux  faits  dans  (es  momens  libres  ou  pendant  l'abiènce 
de  ion  père ,  découvrirent  (es  heureux  talens  pour  la  pein. 
ture. 

Enfin  on  l'envoya  i  l'âge  de  treize  ans  i  Rome  où  n'ayant 
aucun  emploi ,  il  le  mit  à  (èrvîr  les  peintres  qui  travailloient 
au  Vatican  5  leur  ouvrage  redoubla  l'ardeur  qu'il  avoit  de 
manier  le  pinceau ,  &  fe  trouvant  feul  il  peignit  fur  des  pilaf 
très  y  de  petites  figures  qui  parurent  pleines  d'elprit  &  nrene 

Sriij 
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^^-ssassËSSË^  naître  le  défîr  d'en  connoître  Pauteur  j  on  Pépîa  &  on  le  fur- 
L£  Jos£FiN»  prît  en  les  peignant.  Le  Pape  Grégoire  X 1 1 L  qui  les  vît 

avec  étonnemenc ,  lui  donna  de  quoi  continuer  (es  études. 
Jofèpîn  fe  mît  fous  la  conduite  du  cavalier  Pomeranci  qui 
avoit  en  ce  tenrps-U  beaucoup  de  réputation ,  il  travailla  aa« 
bord  aux  ornemens  du  Vatican  fous  Grégoire  X 1 1 L  enfuitc 
le  Pomeranci  l'employai  peindre  des  fujets  d*hiftoîre  tels  que 
la  vie  de  faint  Grégoire  le  grand  dans  la  chapelle  de  Montt 
CavaUo. 

Ses  efTais  furent  heureux }  (on  deflèîn  parut  léger ,  &  fes 
Compofîtions  élevées  ;  beaucoup  d'efprit  avec  une  agréable 
conver(ation  lui  donna  accès  cnez  plufîeurs  Papes.  Sous  le 

f)ontîficat  de  Sixte  V.  il  repréfenta  au  pied  de  Fefcalier  du  pa- 
ais  de  Êtint  Jean  de  Latran  pour  accompagner  les  armes  ^r 
Pape,  la  religion  &  la  juftice  plus  grandes  que  nature.  Quoi- 
qu'il peignît  tout  de  caprice ,  fa  manière  franche  &  vague 
plaifoit  â  tout  le  monde ,  on  le  manda  enfuite  à  Naples  pour 
peindre  chez  les  Chartreux  la  coupole  de  leur  Eglife,  &  il 
exécuta  dans  la  (acriftie  divers  fujets  de  la  paffion« 

De  retour  à  Rome  Jofepin  commença  en  159^.  dans  lâ 
grande  falle  du  Capitole  â  peindre  à  frefque  d'une  grande 
manière  Phîftoîre  de  Remus  &  de  Romulus ,  &  le  combat 
des  Romains  contre  les  Sabîns. Clément  VIII.  qui  le  proté- 
gea toujours  ^  lui  fît  quitter  cet  ouvrage  pour  travailler  aux 
peintures  de  faint  Jean  de  Latran  dont  il  fut  fait  dîreûeur, 
&  le  Pape  le  nomma  chevalier  de  Chrift ,  quoiqu'il  n*eût  pas 
lieu  d'être  content  de  lui  :  il  étoit  (i  peu  aflîdu  &  traînoît  fes 
ouvrages  fi  fort  en  IcMigaeur  quil  dégoâta  le  (aint:  Père  de 
faire  peindre  toute  l*£glife  de  (àînt  Jean  de  Latran.  Sa  f^ 
iniliarité  ^vêc  te  Pontîle  étoit  extrême  j  an  jour  que  Sa  Sain- 
teté feçut  d*€xce44ente  hiére  <k  Fktndre  il  bttt  â  fa  (knté  & 
Iw  porta  k  verre  ^ue  J6(cpin  refu(a^  ne  trouvant  pas  cette 
l>iére  A  (on  gôAt  &  fc  P^pfe  acheva  <te  boire  le  refte  tiu  verre. 
Quelque  temps  après  étant  tombé  makde.,  le  Pape  en  prit 
des  foins  extraordinaires  &  le  fît  frotter  d'une  huile  qui  étoit 
extrcmeteefit  chéte.  Lorfq«e  Clément  VU  ï.  ftit  ptendrc 
poflëffion  de  (on  Duché  <ie  Ferrare ,  il  y  mena  Jofepm  qui  y 
peignit  trtfis  grands  tableaux  fur  cuivre  ^  &  il  reviiit  â  Rome 
avec  le  Pape,  Ce  peîntte  vint  en  France  en  1^00.  avec  le 
cardinal  Aldobrandâi  nomoié  i^àt  d  i'occafMO  <ki  mari^ 
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de  Henri  IV.  avec  Marie  de  Médias.  Il  donna  au  Roy  un  fkinc 
George  à  cheval  &  un  fkinc  Michel.  Sa  Majefté ,  outre  de  le  JoSEPiir, 
grands  préfëns  qu'elle  lui  fit ,  le  nomma  chevalier  de  (aine 
Michel  :  ion  fëjour  en  France  ne  fut  pas  long,  &,  il  £*^q  re- 
tourna à  Rome  pour  continuer  fès  grands  travaux^ 

Malgré  un  goût  maniéré ,  des  attitudes  roîdes  &  forcées , 
un  coloris  froid  &  languifiànt ,  Jofepin  ne  laîflà  pas  de  iê  fai* 
re  un  nom  &  d'attirer  beaucoup  d'élève»  dans  Ion  école.  Sa 
manière  étoit  direâement  c^pofée  à  celle  du  Caravage  fbn 
contemporain  &  fbn  ennemi.  Ce  dernier  l'attaqua ,  mais  Jo* 
iepîn  refufade  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il  n'étoit  pas  ch&- 
vaiier ,  ce  qui  obligea  le  Caravage  d'^alter  à  Malte  pour  fe 
faire  chevalier  fèrvant.  Jofepin  continua  ks  grands  tableaux' 
du  Capitole  qu'il  intérompoit  fbuvent  pour  travailler  dans 
d'autres  endroits.  Paul  V.  lui  donna  (a  chapelle  de  faintç 
Marie  Majeure ,  6c  Urbin  VIII.  remploya  aux  cartons  des 
mofaïques  de  faint  Michel  qui  font  dans  une  chapelle  de  la 
Bafîlique  de  faint  Pierre  :  il  peignît  dans  une  infinité  d'Egli* 
fes  de  Rome  ^  enfin  par  le  combat  àts  Horaces  &  àts  CuriaC 
fes ,  il  termina  Touvrage  du  Capitole  commencé  depuis  qua^^ 
rante  ans  :  ces  derniers  morceaux  comparés  aux  premiers  , 
prouvent  confbien  il  eft  différent  de  lui-même  5  u  finit  fès 
leurs  d  Rome  en  1 640.  âgé  de  quatre-vingts  ans  comblé  de 
biens  &  de  faveur ,  ay aot  vécu  fous  dix  Pontifes  :  on  l'enterra 
dans  l'Ëglife  ai  Ara  celi  ^  &  il  laiflà  trois  enfans  richemem; 
pourvus. 

Le  Jofepîn  fut  toujours  mécontent  de  fon  état  &  its  hon- 
neurs dont  le  combloîent  les  Souverains  :  il  étoit  fi  rempli 
de  lui-même  qu'il  e:n  aeifibic  durement  avec  les  Princes  mê. 
ipe,  &  Clément  VU  L  fe  rebuta  de  fes  manières.  II avoît , 

SQur  ainfi  dire ,  ufurpé  .fa  réputation  qui  diminua  beaucoup 
{a  mort,  &  ks  ouvrages  dans  la  fuite  furent  mëdiocremenc 
recherchés. 

On  ne  connoft  point  (es  difciples ,  &  il  y  a  grande  appa-j 
rence  qu'il  n'en  a  formé  aycun  qui  (t  fbit  diftingué. 

Ses  aeflèins  font  faits  ordinairement  aux  trois  crayons  de 
pierre  noire ,  d.e  fanguine  &  de  blanc ,  il  y  ep  a  à  la  pierre 
noire  6c  à  la  fanguine  feule  avec  des  hachures  couchées  & 
croifées  prefque  par  tout,  d'autres  defleîns fontarrêtés  d'un 
trait  de  plume  &  lavés  au  biftre  ou  à  Tencre  de  la  Chine  ^ 
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■'  ■  '  '.'    ■,  s*^  on  y  reconnoît  plus  un  grand  praticien  qu'un  peintre  corred. 

LE  JosEPiN»  Il  y  a  cependant  un  faire  qui  fent  Thabile  homme.  Ton  y 

trouve  même  des  grâces.  Le  tour  de  fès  figures,  fon  încor- 
redion,&  de  Cjsrtains  airs  de  têtes  conduiront  Tamateurà 
reconnoître  fa,  main. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  jplufîeurs  grands  fujets  de  l*an. 
cienne  Home  dans  la  grande  falle  du  Capitole  s  a  la  Miner* 
ye  fur  la  porte  de  la  facrîftie  on  voit  faint  Pierre  martyr  avec 
4eux  enfans  à  côté ,  &c  dans  une  chapelle  fàint  Dominique 
à  genoux  devant  la  Vierge  avec  deux  autres  Sainps  j  à  faine 
Jean  de  Latran  une  afcenfion  du  Sauveur  entouré  d'anges 
&  des  apôtres  j  a  fàinte  Praxede  la  coupole  repréfente  Tat 
cenfion  avec  la  Vierge  ^  les  apôtres  &  les  Sibylles  5  dam  le 
cloître  de  faint  François  de  Paule  à  la  Trinité  du  Mont  la  ca- 
3ionii^tio0  du  Saint  avec  toute  la  Cour  Romaîneô  dans  h 
iâcriftie  degli  orfaneUi  une  Trinité  avec  plufîeurs  Saints  \  dans 
TEglife  de  fàint  Silveftre  à  Monte  Cavaûo  fur  la  grande  porte 
en  dedans  le  Saint  aifis  qui  donne  la  bénëdiâfon  \  dans  TE* 
glîfe  de  fkinte  Hélène  il  a  peint  une  fainte  Catherine  Vierge 
&  martyre  avec  deux  anees  qui  la  couronnent  ^  une  chapelle 
entière  où  eft  la  vie  de  la  Vierge  â  frefque  dans  TEglife  Dei 
jfrari  alPifola-^  dans  cçlle  de  fàint  Louis  des  Francjoîs  dans 
la  chapelle  ContareUt  Thiftoîre  dfi  fàint  Matthieu  apôtre  & 
deux  prophètes  fur  les  côtés  5  â  fàint .  Silveftre  à  Monte  Ca^ 
vallo  trois  fujets  de  Phiftoire  de  fàint  Etienne  peints  â  frefque 
au  plafond;  a  la  Trinité  Dei  convalefcenti  une  Vierge  avec  le 
Jefus ,  faint  Nicolas  &  fàint  François  ;  dans  PEglife  de  fan^ 
Bafiianello  alli  mathei  un  fàint  Sébaftien  lié  à  un  tronc  d'ar- 
bre ;  dans  celle  du  Saint-Efprit  les  ftigmates  de  fàint  François; 
â  fàinte  Marie  Majeure  à  la  chapelle  Pauline  il  a  peint  l'hif- 
toire  de  fàint  Grégoire  Taumaturgo  avec  la  Vierge  &  fàint 
Jeaii  l'évangélifte  qui  lui  dicte  ce  qu'il  écrit  contre  les  hërc- 
X  tiques,  &  fous  Tarcade  faint  Luc  avec  deux  Evêques , &  dam 

Ilps  angles  quatre  prophètes  &  des  anges  plus  grands  que  na- 
ture ;  dans  la  facrîftie  de  faint  Charles  de'  Catenari  quatre  ta- 
bleaux ,  un  Çhrift  â  la  colonne,  fàint  François  avec  deux  an- 
ges, faint  Franc^ois  avec  un  feul  ange  ^Sc  fàint  Bonaventure 
qui  tient  une  tête  de  mort  5  à  la  Chiefa  nuova  dans  la  chapelle 
Cufanni  à  TAutel  une  préfentatîon  au  Temple ,  &  au  plafond 
iàint;  Ambroife  >  faint  AugufHn  &.  faintç  Monique ,  peints  â 

frefque  s 
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frefquc  i  au  Jeiiis  un  tableau  de  plufieurs  martyrs  au  Japon.  ■  -y 

A  Notre-Dame  de  Lorecte  fur  les  côtés  du  maître  Autel  la  le  Josepin. 
naîflànce  de  la  Vierge  &  ia  mort,  peints  i  l'huile  ;  dans  l'E- 
giilê  de  fànea  Zucia  in  Seici  faint  Auguftïn  &  fâinte  Monique 
auprès  de  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire ,  &  fur  la  porte  un 
pere  éternel. 

Dans  l'Eglife  du  Mont  CalTin  en  allant  de  Rome  à  Naples, 
Il  a  peint  les  douze  apôtres  dansla  coupole,  on  en  volt  les  car- 
tons dans  la  facriftie. 

A  Naples  dans  l'Eglife  de  (àirit  Martin  des  Chartreux  la 
paflîon  eft  repréfentée  en  plufieurs  morceaux  dans  la  fàcrit 
tie,  la  voûte  du  choeur  &  un grandCrucifix  font  encore  de 
fa.  main. 

Le  Roy  poflède  trois  tableaux  de  ce  njaître ,  xmc  nativité 
du  Sauveur,  Diane  &  Afteon,  &  l'enlèvement  d'Europe. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  une  Sulànne ,  peinte  fur  cuivre. 

11  y  a  environ  vingt  pièces  gravées  d'après  le  Jofepin  par 
Mat ham ,  les  Sadeler ,  Greuter ,  Thomaflîn ,  Vifiamene  ;  la 
chute  de  PhaCton  dans  le  recueil  de  Crozat  gravée  en  clair- 
ob{cur  par  le  Sueur ,  le  portrait  de  Dana  Olimpia  dans  le 
cabinet  d'Aix  par  Coëlemans,  Ôc  le  martyre  de  faint  Pierre 
par  Defplaces. 
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O  N  Diego  VeUf^net^ie  Siha  né  à  Seville  en 
VELAS<yjiz  '  Î94'  ^^  parens  iUuftres  originaires  de  Por- 

tugal, fe  trouva  des  talens  pour  la  peinture, 
fon  père  Jean  Rodiguex^  de  Silva  le  ht  d'abord 
appliquer  aux  belles  lettres,  aux  langues  8cà 
la  philofophie  :  rempli  des  idées  que  lui  four- 
niflbic  fon  heureux  génie  &  tous  (qs  livres  barbouillés  de  dcf- 
lèins  obligèrent  fon  père  â  le  mettre  dans  l'école  de  François 
Herrera  appelle  le  vieux  ;  il  paflà  enfuite  dans  celle  de  Fran- 
çois Pacheco ,  homme  auffi  diftingué  par  fon  érudition  &  ^^ 
les  pociles  que  par  fon  ftjavant  pinceau  :  la  maifon  de  ce  pein- 
tre étoic  le  rendez-vous  des  plus  beaux  eiprîts  de  Scrille. 
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,  VelafquezjSi^Ç^nolt  tout  ce  qui  fe  préfentoît  à  lui,  animaux,  ^ssssss^s^ 
oifeaux ,  poiûbns ,  païïàges ,  fruits  ^  légumes ,  il  les  peîgnoit  fî  na-  V£LASQ}i££ 
turellement  qu'il  s'attira  une  grande  eftime.  Le  tableau  d'ua 
porteur  d'eau  qu'il  repréfènta  mal  vêtu ,  la  poitrine  découverte 
&  donnant  à  boire  à  un  petit  garçon,  fit  tant  de  bruit  que  Phi* 
lippe  IV.  le  voulut  avoir  &  le  plaça  dans  le  palais  de  JBuen  re^ 
tiro.  Velafquez^gimoit  à  repi^lenter  des  gens  à  table ,  àzs  ca« 
barets ,  &  des  cuifines ,  il  fe  forma  un  goût  nouveau  pour  ces 
fortes  de  fujets  qu'il  peignoir  d'une  touche  fiëre  avec  des  lu*^ 
miéres  &  des  tons  de  coi^eur  extraordinaires ,  aimant  mieux, 
difoit*il ,  êtrei(  a  )  le  premier  dans  (a  manière  ruflique  que  le     (â)  jQue  miat 
fécond  dans  une  plus  finie  en  copiant  les  autres.  Son  maître  Pa^  ^^^^^  ^J^  ^"^p*^ 
iheco  fît  venir  d'Italie  plufîeurs  tableaux  qui  annoblirent  les  ^Jl^feguiuolnU 
penfées  de  VeUf^ucz^  il  quitta  auflîtôt  les  fujets  bas  pour  s'at-  deiicade^a. 
tacher  à  l'hifloire  &  au  portrait.  Le  Caravage  le  frappa  extrê-  ^.^^^  f^^;;;^^ 
memen t ,  il  fut  fon  guide  pour  le  coloris ,  mais  les  ouvrages  de  no. 
Louis  Triflan  difciple  de  Dominique  Greco  peintre  de  Tolède  Tom.  m.  p.  jij. 
lui  parurent  mériter  toute  fon  attention  )  les  idées  de  ce  pein« 
tre  approchoient  de  fa  façon  fînguliére  de  penfer  &  de  la  viva« 
cité  de  fon  génie,  il  fut  fon  imitateur  pour  le  portrait  &  aban« 
donnale  flyle  de  fon  mattre  Pdchec0  quiluî  parut  trop  froid ,  & 
quoique  plein  d'érudition  trop  contraire  a  fon  naturel  fier  6c 
élevé.  P^cUfquex^  par  fon  talent  de  rendre  la  nature  avec  tant 
de  liberté,  fut  nommé  un  fécond  Caravage.  On  trouve  dans 
fcs  ouvrages  l'énergie  des  Grecs ,  la  correâion  des  Romains^ 
la  tendre  &  agréable  manière  des  Vénitiens.  L'on  peut  dire 
même  que  P^elafquezS'^  transformoît  en  tant  de  manières,  que 
û  les  ouvrages  des  anciens  nous  manquoient  malgré  la  gran- 
de quantité  que  nous  en  avons ,  on  retrouveroît  le  mêmC' 
goût  dans  le  petit  nombre  de  tableaux  que  nous  poffëdons  de 
u  main. 

Ce  peintre  ètudioit  les  livres  faînts ,  Thiftoire ,  la  fable  & 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  fon  art  ou  qui  y  ont  quelque 
rapport  :  il  avoit  une  connoîflance  uni verfêlle  des  autres  arts  j 
ami  des  poètes  &  àts  orateurs  de  fon  temps,  il  en  tiroît  d'ex* 
cellentes  idées  pourfes  compofîtîons.  Plus  l'art  de  la  peinture 
lui  paroifToit  difficile ,  plus  fon  application  &  ks  études  redou-^ 
bloîent. 

Après  avoir  lefté  dnq  ans  chez  fon  maSore  P acheta ,  après 
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■■^  avoir  acquis  fon  eftime  jufqu'à  mériter  fa  fille  eh  mariage , 
Velasquez  il  le  furpafla  infiniment  &  le  maître  devenu  fon  beau-pere, 

fans  en  devenir  jaloux  fut  le  premier  à  vanter  fes  talens.  Ve. 
laféfuex^  fortit  de  Se  ville  &  fe  rendit  à  Madrid  en  1611.  fon 
mérite  ne  tarda  guère  à  fe  faire  connoître  tant  à  la  Cour 
qu'à  la  ville ,  il  profita  des  fameux  ouvrages  de  peinture  qui 
ornent  l*Efcurîal  &  les  palais  des  grands,  il  is'en  fit  aimer,  & 
ayant  peint  plufîeurs  portraits,  il  parvint  à  faire  ceux  du  Roy 
&  de  la  Reine  d*Efpagne.  De  fi  heureux  fuccès  lui  annon- 
^oient  une  fortune  des' plus  brillantes  j  il  en  fut  porter  la  nou- 
velle à  Seville  à  toute  la  famille ,  il  y  redoubla  ks  études  & 
Tannée  fuivante  il  fut  mandé  à  la  Cour  par  Don  Gafpar  Guf- 
man  Duc  DW/v^r^/ grand  Chancelier ,  Majordome  &  favori 
de  Philippe  IV.  Ce  Seigneur  le  reçut  avec  dîftin£tion,lui don- 
na fà  table  &  de  gros  appointemens.  Sitôt  que  VelafqutT,  eut 
fait  le  portrait  du  Duc,  on  le  porta  à  la  Cour  à  l'occafîon  des 
noces  du  Comte  de  Pennaranda ,  le  Roy ,  le  cardinal  Infant, 
Don  Carlos  &  tous  les  Seigneurs  en  parurent  très-contens. 
Sa  Majeftc  ordonna  que  Velafquez^  peignît  Tlnfànt ,  dont  il 
s'acquitta  fi  dignement  qu*îl  obtint  de  nouveau  la  permîffion 
de  peindre  le  Roy.  Ce  Monarque  fut  repréfenté  grand  com- 
me nature ,  armé  &  à  cheval  &  d'une  noblefle  de  caractère 
qui  frappoit  tout  le  monde.  Velafquer^  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux à  peindre  Don  Carlos  Prince  de  Galles ,  &  on  lui  accorda 
(  de  même  qu'Alexandre  fit  en  faveur  d'Apelle  )  qu'il  feroit  le 
feul  qui  auroit  ce  privilège.  Alors  Philippe  IV.  le  nomma  fon 
premier  peintre  &  il  en  eut  les  gages  &  le  logement. 
Le  tableau  de  Texpulfion  des  Maures  fous  Philippe  1 1 L 
'(a)  ËMgenioC  -  qu'îl  fit  en  concurrence  avec  trois  bons  (  a  )  peintres ,  fut  trou- 
xis  ,    f^tncentio  vé  Ic  meilleur ,  on  le  plaça  dans  le  grand  falon  du  palais.  Le 

mdlf'  '  "^"^^^  ^^y  ^^  ^^  nouveaux  dons  à  VeUfjuex^  entr'autres  de  la  clef 

d'or,  diftindion  très-confîdérable  en  Efpagne  &  qui  donne  a 
toute  heure  les  entrées  dans  le  palais. 

Rubens  qui  vînt  à  Madrid  en  1 6  2  7.  pour  traiter  de  la  paix 
d'Angleterre  avec  l'Efpagne  ne  voulut  voir  d'autre  peintre 
que  V'elafquex^  Ils  furent  enfèmble  vifîter  les  peintures  de  l'Ef- 
curial  &  de  toutes  Içs  maîfons  Royales ,  ce  qui  donna  envie  a 
Velafquet,  d'aller  étudier  en  Italie ,  il  en  demanda pcrmiffion 
au  Roy  qui  lui  fit  donner  une  greffe  fomme  pour  ion  voyage 
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&  plufîeurs  lettres  de  recommandation.  Il  s'embarqua  a  Bar-  =^ 

celonne  &  arriva  à  Venife  où  TAmbafladeur  d'Efpagne  le  re-  Velasqjjez. 
çut  chez  lui  &  lui  donna  des  gens  pour  l'efcorter  dans  la  ville. 
hes  peintures  de  Tintoret ,  de  Paul  l^eronefe ,  les  beaux  por- 
traits du  Titien  qui  font  dans  le  palais  faint  Marc  le  furprî- 
rent  extrêmement ,  furtout  le  Tintoret  &  fon  crucifiement 
oui  fe  voit  dans  l'école  de  faint  Roch.  Après  avoir  copié  plu- 
fîeurs tableaux  entr'autres  une  cène  du  Tintoret,  il  prit  la 
route  de  Rome  oii  il  refta  un  an  entier  favorifé  du  cardinal 
Barberin  neveu  d'Urbin  VI 1 1.  Plufieurs  ébauches  coloriées 
d'après  Raphaël  &  Michel-Ange,  quantité  d'études  d'après 
les  plus  belles  ftatuës  antiques  furent  les  principales  occu- 
pations de  Velafquex^^  il  fit  néanmoins  deux  tableaux  de  fa 
compofition,  Tun  Jofeph  vendu  par  {t^  frères,  Tautre  la  for- 
ge de  Vulcaîn  qu'il  envoya  au  Roy  d'Efpagne  &  que  l'on  pla- 
ça dans  le  plus  bel  endroit  du  palais  de  Buen  retiro.  Salvator 
JRofa  le  vifitoit  fouvent  &  lui  demandant  ce  qu'il  penfoît  de 
Raphaël ,  Velafquez^Xm  répondit  qu'il  aîmoit  mieux  le  Titien  ^ 
&  que  ce  peintre  à  fbn  avis  portoit  la  (  ^  )  baniére  de  la  pein-  (g)  Bùfcbmiiu* 
ture.  me,  p.;  8.  rww  i®* 

Après  avoir  vu  Naples  &  avoir  fait  le  portrait  de  Tlnfante 
Marie  d'Autriche  mariée  à  Ferdinand  1 1 1.  Roy  de  Bohême 
&  de  Hongrie  &  élu  Roy  des  Romains,  dans  le  deflein  de  le 
porter  à  Philippe  IV.il  refolut  de  s'en  retourner  en  Efpagne 
&  arriva  â  Madrid  en  1636.  Après  un  an  &  demi  d'abience, 
le-Roy  le  reçut  fort  bien,  lui  fit  peindre  Don  Baltax^r  Carlos 
8c  par  plufieurs  charges  il  l'attacha  à  fa  perfonne  :  un  attelîer 
lui  fut  préparé  dans  le  palais  où  le  Roy  le  venoit  voir  fouvent 
travailler.  Le  portrait  de  François  1 1 1.  Duc  de  Modéne  qui 
étoit  pour  lors  â  Madrid,  &  un  crucifiement  pour  le  couvent 
de  fàînt  Placide,  prouvèrent  au  Roy  &  à  toute  la  Cour ,  que 
T^elaféiuez^^vov:  fçû  profiter  en  grand  peintre  des  beautés  de 
l'Italie  &  qu'il  en  vouloît  décorer  l'Efpagne. 

Ce  peintre  eut  l'honneur  de  fuivre  le  Roy  à  l'expédition, 
du  Royaume  d'Arragon  &  â  celle  de  Catalogne ,  où  fa  Ma- 
jefté  entra  vidorieufe  dans  Lérida  aflîégée  par  nos  troupes.  Il 
.  peignit  le  Roy  dans  cette  attitude  &  fit  encore  deux  autres  por- 
traits aînfi  que  celui  du  cardinal  Infant  ^  Ifabelle  de  Bourbon 
Reine  d'Efpagne  fut  auffi  repréfentée  fur  fon  cheval  blanc , 

T  t  iij 


f)lace  par  Don  Atnbroife  Spimla^  &  d'ufi  couronnement  de 
a  Vîei-ge  placé  dans  l'oratoire  de  la  Reîné. 
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■  ■■    »-  &  le  Comte  Duc  DoUvans  au  milieu  de  deux  armées,  qui  eft 
•  VBLASQïJfez,  Un  tableau  fur  prenant  pour  le  travail  &  pour  k  grandeur  : 

tous  ces  beaux  morceaux  furent  portés  par  ordre  du  Roy  dans 
le  palais  de  Buen  tetirû. 

Vtlafquet^  peignit  encore  le  fameux  Queoedo^  le  cardinal 

Gâfpar  de  Borja  Archevêque  de  SevîUe  &  quantité  de  per- 

fônnes  illullrés  qu'il  feroît  trop  long  de  détailler  j  nous  parle* 

WCcuMcaufc  rons  feulement  d'un  tableau  d'hîftoîrè  de  la  (  ^^  )  prîfe  d'une 

voit  dans  la  falle 
de  la  Comédie  du 
palais  de  lifun  tt-  _     ^ 

^r9M  Philippe  IV.  qui  avoir  envie  de  former  uû  beau  cabinet  « 

donna  ordre  à  yelafqutz^  de  retourner  en  Italie  en  1 64g. 
^pour  atheter  des  tableaux ,  des  antiques  &  copier  plufieurs 
morceaux  qu'on  ne  pouvoit  tranfporter.  Il  s'emoarqua  â  Ma. 
layt  avec  Don  Emanuel  de  Cardenas  Duc  de  N axera  nommé 
AmbalFadeur  extraordinaire  auprèi  d'Innocent  X.  il  paCTâ  i 
Gènes ,  à  Milan ,  à  Parme ,  à  Modéne ,  a  Bologne  &  i  Flo- 
rence où  il  fut  accueilli  de  tous  les  ï^rinces.  L'emplette  qu'il 
fît  à  Venîfc  fut  compofée  de  cinq  tableaux ,  deux  du  Titien, 
deux  de  Paul  &  refquîflè  du  Paradis  de  Tinroret.  Le  Vîceroi 
de  Napks  le  régala  plufieurs  jours  dans  fa  ville,  &  il  fit  par 
tout  dé  fbrt  belleis  copies.  A  Rome  il  peignît  quelques  cardi- 
naux, &  le  Pape  Innocent  X.  dans  le  goût  Vénitien  ce  qui 
plut  beaucoup  aux  Italiens  :  VeUf quêtât,  fe  contentoit  pas  de 
lendre  fès  portraits  très-reflemblans ,  il  vouloir  encore  faifir 
Tefprit  &  les  mouveméns  particuliers  de  la  perfonnc  qu'il  pci- 
gnoît. 

Le  Roy  d'Efpagne  ennuyé  de  ne  point  voir  Velafquex^  le 
rappella  à  fa  Cour,  il  s'étoît  acquitté  en  habile  homme  de 
la  cômmîffioh  &  étoît  revenu  chargé  d'excellens  tableaux , 
de  belles  ftatuës  antiques ,  de  de  quantité  de  buftes  d'Empe^ 
reurs  tant  de  marbre  que  de  bronze.  Le  Prince  en  arrivant 
le  nomma  grand  Maréchal  dés  logis  du  Palais ,  6c  il  remplit 
très-noblément  cet  emploi  aînfi  que  ceux  qu*il  avoît  obtenus 
auparavant ,  il  demanda  quelque  temps  après  la  permifficn  de 
retourner  en  Italie ,  mais  le  Roy  la  lui  reftifà  fc  reffouvenant 
qu'il  avoît  été  abfent  pendant  bien  du  ten-ps  dans  le  dernier 
Voyage.  îl  eut  ordre  feulement  de  faire  venir  le  (^otonna  &  le 
MeteUi  pour  pèiiidre  à  frefqué  quelques  voàtes  du  palais.  Vu 
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lafquexjivoit  déjà  préveou  ces  deux  peintres  en  piiT^t  i  Bp^     ■  ■^ 

logne ,  &  ils  s*y  écoient  engagés  i^un  &  Tautre.  Vzlas^iz 

Enfin  ils  arrivèrent  &  préparèrent  leurs  cartons  fur  les  def- 
fèins  de  yelafquez^  qui  conduîfit  entièrement  cet  ouvrage  ^ 
&  y  peignit  un  morceau  de  (à  main ,  ce  plafond  représente 
ingénieufëment  la  fable  de  Pandore. 

Le  Roy  le  choifit  pour  accompagner  dans  le  palais  le  Duc 
de  Gramont  Ambafladeur  extraordinaire  de  Louis  XIV.  pour 
fbn  mariage  avec  Tlnfante  Marie  -Therefe  d*" Autriche  :  il  fie 
le  Dortraît  de  la  Reine,  de  Don  Philippe  Profpeto  Prince  des 
Aituries ,  &  de  llnfante  Marguerite.  Sa  grande  réputarion  8c 
fon  mérite  perfonnel  le  firent  nommer  chevalier  de  faint  Jac- 
ques dont  les  courtifans  &  les  peintres  furent  extrêmement  mé« 
contens.  Le  Roy  lui  rapporta  que  quelques-uns  difbient  que  tout 
fon  mérite  confiftoît  a  bien  peindre  une  tête ,  Velafquezjé^otir 
dit  au  Prince  ils  me  favorîfent  beaucoup ,  car  je  ne  fçai  s'il  y  a 
quelqu'un  qui  fçache  peindre  une  (  a  )  tête  parfaitement.  II    f^j  ^^-^  ^^ 
fui  vit  le  Roy  dans  le  voyage  dirun  pour  elcorter  l'Infante  mtfavorece^^fêr^ 
Marie-Therefe,&  parut  à  cette  cérémome  habillé  m^enifi-  v^n^yi/i^^^ 
Guement.  A  fon  retour  a  Madrid  avec  le  Roy  u  le  trouya  très-  tar. 
fatigué  du  voyage,  &  en  entrant  dans  ùl  maifon  la  fiévre^le     Antonio Pai^mi- 
prit  ;  ÙL  maladie  parut  dangereufè  aux  médecins  que  le  Roy  ^^Jo.^^^^^  ''^** 
avoit envoyés, ils  ne fc  trompoîenc  point ,  Velafquet,  mourut  Tonuiii. p-sjo, 
en  efiêt  peu  de  jours  après  dans  de  grands  fenrimens  de  piété 
en  1 6  60.  à  l^âge  de  foixante  &  fix  ans.  On  lui  fit  des  obfeques^ 
magnifiques ,  toute  la  mufîque  du  Roy  y  aflifta  fie  on  le  porta 
à  rÊglifè  de  faint  Jean  où  l*on  voit  fon  épitaphe^ 

On  ne  lui  connoit  pour  difciples  que  le  fameux  MuriBo.  Ses? 
defièins  font  fi  rares  en  France  8c  en  Italie  qu^â  peine  fë  fbu^ 
vient-on  d*en  avoir  vus. 

Outre  les  ouvrages  de  VeUfquet^  qu'on  vient  de  décrire , 
il  y  a  dans  le  chapitre  de  ITEfcurial  un  tableau  peint  fur  toile 
grand  comme  nature ,  qui  repréfente  les  frères  de  Jofeph  qui 
donnent  la  chemife  à  Jacob ,  8c  dans  l'appartement  du  Roy 
deux  portraits  grands  comme  nature. 

En  France  dans  la  Franche-Comté  on  voit  plufieurs  por- 
traits "de  D^mes  de  la  famille  du  Baron  de  Vauteville  qui 
font  reftés  imparfaits  8c  que  le  père  Courtois  appelle  le  Bour- 
guignon a  achevés  dans  la  fuite.  On  voit  au  Louvre  à  Pa- 
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ris  dans  la  fâlle  des  bains  les  portraics  de  la  maifon  d'Au. 
Yhl^QÎJZZ  triche  depuis  Philippe  I.  jufqu'à  Philippe  I  V. 

Il  y  a  un  feul  tableau  de  ce  maître  au  palais  Royal^  c'eil  ud 
^oyie  fàuvé  des  eaux,  il  eft  plus  grand  que  nature  U  peint 
fur  toile. 

PaiU  Pondus  a  gravé  un  portralc  d'après  ce  maître. 


LA 
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A  natilànce  de  Jofeph  Rihera  appelle  l'Efpa-  "^^^s^— ■ 
gnolet  eft  marquée  à  J^ativaàzn&lQ  Royaume  l'Espagno- 
de  Valence  en  Efpagne  en  l'année  i  j  8  9.  lUa         let. 
devoit  à  des  parens  pauvres  qui  fécondèrent 
de  tout  leur  pouvoir  les  heureufes  efpérances 
que  leur  61s  donnoit  pour  les  beaux  arts.  On  le 
mit  d'abord  chez  François  de  Rihalta  Se  on  l'envoya  tout  jeu- 
ne en  Italie ,  premièrement  à  Paniie  où  il  étudia  long-temps 
la  manière  du  Corrcge;  il  fe  rendît  quelque  tpmps  après  à 
Rome,  mais  réduit  à  une  fi  grande  mifére  qu'il  mangeoît  les 
reftes  des  penfionnaires  de  PAcadémie  de  peinture ,  on  l'ap» 
pel'oit  communément  l'Efpagnolet  qui  èft  un  diminutif  du 
mot  d'Ëfpagnol.  DeiBxiant  un  jour  quelques  peintures  qui  ou 

Vu 
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nent  les  rues  de  Rome  ^  un  cardinal  qui  pafibîc  admira  fbn  ou- 
l'Esp AGNO-  vrage ,  6^1e  voyant  fi  jeune  &  fi  mal  vêtu ,  le  redra  dans  foa 
L£T,  palais  où  il  fut  habillé  &  où  il  ne  manqua  de  rien  :  cette  noo. 
velle  fituation  le  rendit  pareflèux  &  oifif  ^  mais  bientôt  il  ren* 
tra  en  lui-même  &  cédant  à  fa  paflion  pour  le  defièin ,  il  aban- 
donna la  maifon  du  cardinal ,  &  fans  prendre  congé  de  per- 
fonne ,  il  reprît  fa  première  manière  de  vivre  &  d'étudier.  Cet- 
te éminence  le  rencontrant  quelque  temps  après ,  lui  repro- 
cha fon  ingratitude ,  cependant  fatisfait  au  motif  qui  Tavoic 
fait  fortîr  ae  fa  maifon ,  il  le  loua  d'avoir  préféré  l'intérêt  de 
,       fon  avancement  aux  agrémens  d'une  vie  plus  douce. 

L'envie  qu'eut  Ribera  de  faire  tomber  les  ouvrages  du  Do- 
mîniquin  dont  il  étoit  devenu  jaloux ,  le  fit  changer  de  manière 
&  il  lûivit  celle  de  Michel-Ange  de  Caravage  dont  la  furpre- 
nante  force  affbîbliflbit  toutes  les  autres  peintures.  Cette  nou- 
velle route  rendit  ce  peintre  fèc  &  noir,  ainfi  que  fbn  modè- 
le ,  fon  pinceau  étoit  moins  moelleux ,  fon  génie  &  fa  prad- 
,  ,  que  de  peindre  bien  plus  foibles ,  mais  il  deflînoit  plus  cor- 
reâement  que  le  Caravage  :  fon  rare  talent  lui  attira  des  amis 
'&  de  puiffans  proteâeurs. 

La  grande  quantité  d'habiles  gens  qui  étoient  alors  à  Ro- 
me détermina  Ribera  à  fe  retirer  à  Naples ,  il  y  travailla  d'a- 
bord pour  un  marchand  de  tableaux  qui  partifan  de  fbn  goût 
de  peinture  lui  offrît  fa  fille  en  mariage  j  il  l'époufii  &  cond- 
nuant  d'étudier  fous  le  Caravage,  il  fut  regardé  comme  le 
premier  peintre  de  Naples  :  le  Viceroî  auilîtQt  lui  donna  un  lo- 
gement dans  fon  palais  ^  &  avec  une  telle  proteÂion  il  dominoit 
fur  tous  les  autres  peintres  de  la  ville  &  même  fur  le  Domi- 
niquin  qui  étoit  pour  lors  à  Naples  II  n'y  eut  point  de  cha- 
grin que  Ribera  ne  lui  caufât  j  après  fa  mort  il  peignit  les  mi- 
racles de  fàint'Janvier  dans  la  coupole  de  la  chapelle  du  tré- 
for.  De  fi  grands  travaux  l'enrichirent  en  peu  de  temps,  & 
ion  nom  devînt  fi  célèbre  que  tous  les  Princes  lui  demandè- 
rent de  ks  ouvrages,  mais  les  principaux  étoient  refèrvés  pour 
le  Roy  d'Elpagne  à  qui  le  Viceroî  les  envoyoit.  Le  Pape  vou- 
lut lui  marquer  fon  eftime,  il  le  fit  chevalier  de  Chrîft,& 
l'Académie  de  faint  Luc  à  Rome  en  l'année  1 630.  le  re^ut 
dans  fbn  corps. 

Son  génie  naturel  le  portoît  â  rechercher  les  fiijets  terri- 
bles &  pleins  d'horreur }  dans  le  profane ,  des  Ixions ,  des  Tai>- 
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taies  ^  des  Prométhces ,  &  dans  le  fàcrc,  le  martyre  de  faînrBar- 

thelemî ,  de  faînt  Etienne ,  de  faînt  Laurent ,  &c.  tableaux  qui     l'Esp agno 

plaîfoient  infiniment  à  la  nation  Napolitaine  &  Efpaenole.  Il  L£T« 

faut  convenir  que  ces  morceaux  font  pleîi>?^'une  fi  grande 

vérité  qu'on  ne  peut  aller  plus  loin ,  ils  n-onjpxontre  eux  que 

la  férocité  des  fujets.  "  -'  ^. 

Peut-être  que  ce  peintre  n*eût  pas  eu  un  C  grand  fiiccès  â 
Rome  où  les  morceaux  d'hîftoire  lainte  &  protarie  font  plus 
recherchés,  où  Ton  préfère  les  fujets  fufceptîbles  de  noblefle 
&  de  grâce  â  ceux  qui  n*infpîrent  que  Thorreur  &  TefFroî  j 
mais  tout  genre  fied  à  un  haoile  homme  pourvu  qu'il  excelle 
dans  celui  qu'il  a  embraffë  ^  il  ne  peut  vaincre  fon  inclination 
naturelle,  il  cède  malgré  lui  â  un  penchant  qui  le  porte  plus 
vers  un  objet  que  vers  un  autre  s  c'eit  une  efpéce  d'infpiration* 

Ribera  a  fait  très-peu  de  tableaux  de  dévotion  &  a  peu  tra-- 
vaille  pour  les  Eglifes ,  ce  font  prefque  tous  tableaux  de  che- 
valet répandus  de  tous  côtés  /&  il  y  a  peu  de  cabinets  confidé- 
rables  qui  n'en  poffédent  quelques-uns.  Une  Dame  Holandoî- 
{t  ayant  regardé  un  tableau  que  ce  peintre  avoir  envoyé  dans 
ion  pays  &  qui  repréfentoit  Ixion  fur  la  roue  avec  des  doigts 
que  la  douleur  avoir  rendus  tortus ,  en  fut  fi  frappée  qu'elle, 
mit  au  monde  un  enfant  contrefait,  ce  qui  fit  renvoyer  le  ta. 
bleau  en  Italie.  Ce  peintre  mourut  â  Naples  en  1656.  âgé  de 
fbixante  &  (èpt  ans ,  laiflànt  une  fille  unique. 

On  lui  connolt  pour  élève  Lucas  Jordans  de  Naples,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Ses  defieins  font  la  plupart  arrêtés  par  un  trait  de  plume 
très  fin  &  très  fpirîtuel ,  fouvent  hachés  &  croifés  du^côté  des^ 
ombres  fans  aucun  lavis ,  avec  un  païfage  excellent.  On  en* 
voit  d'autres  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc  ou  à  la  fangui- 
ne  lavée  de  rouge  5  on  ne  peut  mieux  le  défigner  que  par  fej' 
traits  de  .plume  prefque  couchés  &  faits  de  fuite  fans  lever  la. 
main,  par  ks  têtes  allongées  avec  des  cheveux  épars  &  hé-' 
jrifFés ,  dont  l'expreffion  fait  tout  le  mérite  :  il  n'y  fout  cheiy 
cher  ni  nobleflè ,  ni  grâce. 

Ribera  a  gravé  environ  vîngt-Cx  pièces  â  l'eau  forte ,  donr 
les  principales  font  un  faînt  Janvier  en  hauteur,  faînt  Pierre ^^ 
iaînt  Barthelemi ,  Bacchus  couché  avec  des  Satyres  pièce  en 
travers ,  deux  caricatures ,  un  Satyre  lié  â  un  arore ,  un  faînt 
Jérôme ,  le  portrait  de  Don  Jeai>  d'Autriche,  &  un  livre  dft 

Vuîj 


340 


Abrège'  de  laVie 


■sr  portraiture  de  douze  feuilles  î  le  refte  de  fon  oeuvre  compofé 

l'Esp AGNO-  de  vîngt-fix  pièces  eft  gravé  par  Vofterman ,  Troîen ,  H.  Bor- 

LET,        panus ,  Lafne ,  Coclemans  :  on  en  voit  encore  quelques-unes 

dans  le  recueil  des  tableaux  de  TEmpereur  graves  par  A.  J. 

Prenner. 

Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Naples  ^  on  voit  de  fa  main 
dans  la  chapelle  du  tréfor  qui  efl  à  la  Cathédrale  deux  ta- 
bleaux  d'Autel  qui  repréfentent  des  miracles  de  fàint  jan- 
vier -,  à  la  Trinité  délie  Monache  deux  beaux  morceaux  qui 
font  fàint  Jérôme  &  faint  Bruno  j  dans  PEglifè  de  faint  Mar* 
tih  des  Chartreux ,  les  douze  prophètes  fur  les  arcades  de  la 
voûte ,  Moyfe  &  Elîe  au  -  deflus  ces  chapelles  du  côté  de  la 
rande  porte,  dans  le  choeur  une  cène ,  dans  le  nouveau  tré- 
ior  un  Chrifl  au  tombeau  entre  la  Vierçe\&  fàint  Jean  5  i 
l'Autel  de  la  fàcriftie  une  afTomptîon  ;  dans  le  couvent  un 
fàint  Luc  où  Ribera  a  peint  fon  portrait  &  dans  les  têtes  du 
Jefus  &  de  la  Vierge,  fa  femme  &  fon  fils. 

A  TEfcurial  en  Efpaene  on  voit  dans  la  fàcrîfli.e  une  nativi- 
té 8c  une  conception  \  dans  le  chapitre  un  fàint  Jean  qui  ca- 
refïè  fon  agneau,  ce  tableau  efl  grand  comme  nature  &  il  eft 

Î)eint  fur  toile  j  dans  Tappartement  du  Roy  au  même  couvent 
'adoration  des  bergers  ,  fàint  Antoine  aux  pieds  du  Jefus 
qui  eft  dans  une  gloire ,  tous  deux  peints  fîir  toile  &  grands 
comme  nature ,  â  fàint  Ifabel  une  conception  où  il  a  mis  le 
portrait  de  fa  fille  à  la  tête  de  la  Vierge  5  une  Mater  doïorofs 
dans  PEglife  de  VApofiolado  ;  un  grand  Crucifix  dans  la  fàlle 
du  De  profundis  du  collège  à*Atocha  5  une  conception  au 
maître  Autel  de  l'Eglife  &  fan- Pafchal Bayron ,  &  dans  la 
croifée  de  TEglife  quatre  tableaux  ,  fçavoir  fàint  André  , 
faint  Paul  hermite,ie  baptême  de  Jefus  -  Chrifl  &  faint  Sé- 
baflien. 

A  Salamanque  dans  le  couvent  des  religieufès  AugufHnes 
de  Monte  Rei  une  conception,  un  fàint  Auguflin  &  fàint  Jan- 
vier. 

A  Cordouë  dans  la  facrîflie  du  couvent  de  fàint  Auguftin 
on  voit  une  nativité ,  &  dans  Toratoire  del  Senor  Acebedo  un 
beau  faint  Jérôme. 

On  voit  a  Amflerdam  un  Ixîon  fur  la  roue ,  un  Tantale ,  fàint 
Barthelemî  qu'on  écorche ,  Titîus  à  qui  un  vautour  mange  les 
entrailles ,  Caton  d*Utique  qui  fe  tire  luî-mêmc  les  boyaux ,  un 
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Silène  nu  qui  boit  avec  plufîeurs  Satyres  yvres,  un  Hercule  '^=!SSS!S' 
plus  grand  que  nature.  l'Espagno- 

A  Pavie  une  defcente  de  croix  dans  rEglife  de  iàint  Bar^        let. 
tbelemi  des  olivetans. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  ^lînt  Jérôme.  -^ 

Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  Taint  Barthelemî  &  fàinc  Sé- 
bailien. 

A  Duflèldorf  chez  rEleâeur  Palatin  on  voit  le  maflàcfe  des 
Innocens ,  Jofàphat  failanc  pénitence  ,  un  bufte  de  iàint  Jé- 
rôme, &.  l'apparition  de  l'ange  aux  bergers. 

Le  Roy  poflJde  la  mort  de  la  Vierge ,  le  portrait  du  Grand 
maître  Vignacourt,  une  Bohémienne  difant  la  bonne  avan- 
turc. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  fbnge  du  Caravage,  Notre-Seî- 
gneur  au  milieu  des  doûeurs,  Démocrite  &  Heraclite  fujec 
repété,  dont  un  en  pied,  fàint  Jofèph,  demï-iîgure,  tenant 
une  tige  de  âeurs. 
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^s=^=^  AR.THELEM1  ttlennc  Mtiri/te  né  en  ifirj. 

Muai  llo*  dans  la  vil  le  de  Pilas  à  cinq  lieuËs  de  Sçville ,  écolt 

d'une  famille  riche  &  fort  connue  dans  le  pays. 

j  Son  penchant  naturel  pour  la  peinture  qui  le  dé- 

I  clara  dès  iës  plus  tendres  années ,  engagea  lès 

parens  à  l'envoyer  étudier  â  Seville  chez  Jean  del  Cajiilh  lôn 

oncle ,  qui  peîgnoît  des  foires  &  des  marchés  ^  tableaux  alors 

fort  â  la  mode.  MuriBo  en  Tçavoit  afTez  pour  fournir  à  fa  dé- 

penfe  ^  fie  ayant  fait  une  certaine  quantité  de  tableaux  pour  en 

former  un  envoi  aux  Indes ,  le  profit  qu'il  en  tira  le  mit  en 

état  d'aller  à  Madrid. 

VeUfques^Çoxi  compatriote  &  premier  peintre  du  Roy  ,  lui 
fiicilica  le  moyen  de  voir  les  beaux  tableaux  de  l'Efcunal  fc 
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des  autres  maîfons  Royales  j  îl  fit  plus ,  il  lui  obtînt  la  permîP  s^ 

fion  de  copier  les  ouvrages  du  Tîtîen,  de  Rubens  &  de  Van-  M  u  m  L  Lo. 
dyck.  Ce  lecours  ctoît  le  vrai  chemin  du  coloris ,  Murillo  y 
joignit  encore  la  pratique  de  deffîner  dans  les  Académies  d'a- 
près les  belles  ftatuës  antiques ,  &  il  devint  fort  habile.  Rien 
ne  fortoît  de  (es  mains  qui  ne  fût  foumîs  à  Pexamen  &  à  la  re- 
touche de  Velafquez^y  dont  Tamitié  èc  la  fréquentation  lui  ont 
été  fi  utiles. 

Murillo  de  retour  à  Sevîlle  travailla  d'après  nature  &  fuîvît 
les  confeîls  de  f^elafquex^  Ses  premiers  ouvrages  publics  fu- 
rent des  chefs-d'œuvres  &  le  firent  extrêmement  eftimer. 

Quelques  (  a  )  auteurs  ont  écrit  que  ce  peintre  ayoit  été  me-  f^»)  Sandmt.acad. 
né  tout  ieune  aux  Indes  orientales  où  il  s'ëtoît  exercé  de  lui-  *r'i'*^?'î?^*  j^^' 

A         %'     f    j  fi  '    o         i\  r  M  .      Orlandt Abciddriê 

même  a  peindre  tout  ce  qu  il  voyoït  &  qu  a  Ion  retour  il  avoit  ?ntmcQ.  p.  ^u 

Î)afré  en  Italie.  Ces  deux  taîts  font  faux  &  font  combattus  par 
es  nouveaux  mémoires  que  j*ai  reçus  d'Efpagne  :  il  n*eft  jamais 
forti  de  fon  pays,  &  fon  plus  grand  voyage  a  été  celui  de  Ma- 
drid i  c*eft  un  autre  Murillo  qui  a  été  aux  Indes  appelle  Jofèph 
MufîUo  fils  de  celui-ci ,  lequel  s'exerçoît  auffi  à  la  peinture  & 
s*y  feroit  fort  diftingué ,  u  la  mort  ne  Teût  enlevé  fort  jeune 
dans  ces  pays-là. 

Murillo  peignit  à  Seville  le  fameux  cloître  du  couvent  de 
faînt  François  près  la  porte  -,  on  y  découvre  une  force  admi- 
rable de  coloris  bien  différente  de  celle  qu*îl  avoit  employée 
dans  (es  premiers  ouvrages.  U  y  a  repréfenté  en  onze  grands 
tableaux  peints  fiir  le  mur  à  tréfque  les  différentes  vifions , 
extafes  &  miracles  de  plufieurs  frères  de  POrdre ,  Paeonie  de 
faînte  Claire  à  laquelle  aflîftent  Jefus-Chrifl ,  la  Vierge  & 

ÎJufieurs  faîntes  vêtues  de  blanc,  îaint  Gilles  en  extafe  devant 
e  Pape  Grégoire  I  X.  faînt  Jacques  à  genoux  donnant  à 
manger  à  des  pauvres  qui  rendent  grâces  a  Dieu ,  faint  Fran- 
çois couché  fur  une  eftrade  de  planches  ,  fur  laquelle  il  y  a 
une  nate  de  paille ,  &  â  côté  eft  un  ange  jouant  du  violon. 
Après  ce  grand  ouvrage  qui  accrut  infiniment  fon  nom ,  Mu^ 
riilo  qui  ne  fongeoit  qu'à  plaire  au  public  prit  un  coloris  plus 
clair ,  c'eft-à-dîre ,  moins  rembruni ,  cependant  vigoureux,  il 
a  beaucoup  cherché  la  manière  de  Paul  Veronefe  &  fouvent 
on  les  prenoit  Pun  pour  Pautre.  Un  auteur  (  b  )  Efpagnol  Tap-  (  h  )  Taimm. 
pelle  le  Vandy ck  Efpagnol .  ^^"^^  ^-  ?•  »  5h- 

Ce  fut  alors  qu'il  porta  fon  art  au  point  que  its  tableaux  font 
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Il  '  i>  extrêmement  recherchés  dans  toute  TEurope  :  on  y  tronveuné 

M  u  &i LLO.  p^îi^c^^^ moëlieufe ,  un  pinceau  trais,  des  carnations  admira* 

*  blés ,  une  entente  de  couleur  qui  furprend ,  une  vérité  qui  ne 
peut  être  effacée  que  par  la  nature  même,  de  ces  paflages  heu< 
reux  qui  font  briller  avec  prudence  les  endroits  qui  doivent 
être  piqués  des  plus  grandes  lumières ,  enfin  toute  la  parde  du 
coloris  eft  parfaite }  un  peu  plus  de  correâion,  un  choix  plus 
heureux  &c  tiré  de  la  nobleOe  des  têtes  antiques ,  meitroîcnt 
les  tableaux  de  ce  maître  au  plus  haut  degré. 

La  ville  de  Sevîlle  doit-être  regardée  comme  fà  vraie  patrie, 
îl  y  a  été  élevé  &  il  y  a  demeuré  fort  long-temps ,  cVft  aulE 
la  ville  qui  pofléde  fës  plus  beaux  ouvrages.  Ceux  qu'il  a  peints 
à  la  Cathédrale,  à  la  Charité ,  au  couvent  de  iàint  François , 
chez  les  vénérables  prêtres,  les  feize  tableaux  des  Capucins 

Î^armî  lesquels  eft  le  fameux  tableau  de  faîn t  Thomas  de  Vil- 
eneuve  qui  donne  Taumône ,  &  que  Murillo  appelloit  fbn  ta- 
bleau favori,  font  des  preuves  manîfeftesde  fbn  habileté.  Les 
villes  de  Cadix,  de  Grenade ,  de  Cordouë  &  celle  de  Madiid 
pofTédent  encore  d'ex cellens  ouvrages  de  ce  maître,  fans  com- 
pter tous  ceux  qu'il  a  faits  pour  les  particuliers.  Murillo  n'a  pas 
moins  bien  rétmî  dans  le  portrait  &  dans  le  païfage,  il  céda  â 
J'emprefTement  de  i&%  enfans  en  fe  peignant  lui-même  en  golille. 
Le  Roy  Charles  1 1.  enchante  de  i^%  produdîons  &  de  fon 
mérite ,  voulut  l'attirer  â  fa  Cour  &  en  faire  fon  premier  pein- 
tre, Murillo  s'en  excufa  fur  fbn  grand  âge  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  changer  d'air ,  il  peignit  pluueurs  morceaux  pour 
^  ce  Monarque ,  &  pour  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Murillo  étoit  humble  &  modefle  recevant  volontiers  les  con- 
feils  de  (ts  amis  fur  ks  ouvrages,  il  fè  fit  même  aider  pour  la 
perfpeAive  par  Plaides  dans  fon  beau  tableau  de  fàint  Antoine 
de  l'Eglifè  de  Seville.  Il  étoit  fi  peu  intéreffé  qu'il  donnoit  tout 
ce  qu'il  avoit,  &  qu'il  laifïa  en  mourant  peu  d'argent  com- 
ptant :  la  pudeur  l'empêcha  d'avouer  l'état  où  l'avoit  mis  un 
faux  pas  qu'il  fit  fur  un  échafaud  en  peignant  dans  l'Egh'fedes 
Capucins  de  Cadix  s  cet  acccident  qui  îui  caufà  une  defcente, 
devînt  fi  férîeux  qu'il  l'enleva  en  peu  de  temps  à  Sevîlle  en  l'an- 
née 1685.4  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans.  Son  cercueil  fut 
porté  dans  l'Eglifè  de  fainte  Croix  de  Seville  par  deux  Mar^- 
quis  &  quatre  Chevaliers  de  difFérens  Ordres. 
Ce  peintre  étoit  ea  fi  grande  confidération  de  fon  vivant 

que 
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aue  Don  Jofeph  de  J^ettia  mînîftre  des  affaires  étrangères  "^sssssssês^ 
epoufa  une  de  fès  fœursj  ce  qui  fit  obtenir  à  un  de  ki  fils  Mukillo, 
nommé  Gafpaij  Murillo ,  un  canonîcat  de  la  Cathédrale  de 
Seville,  Jofeph  Murillo  fon  autre  fils  eut  par  le  crédit  de  fon 
père  un  bénéfice  confîdérable. 

On  connoît  pour  élèves  de  Murilh^  fon  fils  Jofeph  ,  6c  un 
chevalier  de  Malte  Efpagnol ,  nommé  Villavicienfo.  Clément 
de  Torres^  Don  Jean  Simon ,  Etienne  Marquez^^  Sébaftîen  le 
Mulate  tous  de  Seville ,  leNavaroîs  du  Port  laînte  Marie  n'ont 

f)oînt  été  enfeignés  par  Murillo ,  mais  employés  par  lui  dans 
es  ouvrages  qu'ils  ont  copiés  avec  beaucoup  ae  foin  dans 
la  vue  de Timiter. 

Ses  deflèins  font  extrêmement  rares  :  fi  Ton  en  peut  juger 
par  un  feul  que  je  poflède  qui  repréfente  deux  payfans  affis 
mangeant  un  melon  d'eau ,  la  toucne  de  ce  maître  eft  hardie  ^ 
&  l'on  y  trouve  une  grande  vérité.  Ce  deflein  eft  fait  entière- 
ment à  la  pierre  noire  icouvert  d'un  lavis  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne relevé  de  blanc,  avec  des  coups  fiers  donné$  au  pinceau. 
Ses  principaux  ouvrages  à  Sevîlle  font  le  fameux  cloître  de 
faint  François  qui  vient  d'être  décrit  ci-deflus,  il  y  a  outre 
cela  deux  conceptions  l'une  fous  la  voûte  de  la  principale  cha« 
pelle  &  l'autre  dans  le  cloître  avec  le  portrait  ae  Scot  appuyé 
lur  un  livre  &  tenant  une  plume  j  à  l'Hôpital  de  la  Charité  il  a 

5eînt  fur  les  murs  d'une  chapelle  quatre  morceaux ,  l'un  faint 
ean  de  Dieu  portant  un  pauvre  &  foulage  par  un  ange,  l'au- 
tre fainte  Elifabeth  Reine  de  Hongrie  qui  penfe  les  malades  ^ 
le  troîfîéme  eftMoyfe  frappant  le  rocher,  &  le  quatrième  eft 
le  miracle  des  pains  où  il  y  a  une  grande  quantité  de  figures. 
A  la  Cathédrale  dans  la  chapelle  des  fonds  le  tableau  de  faint 
Antoine  de  Padouc  avec  l'enfant  Jçfus  environné  de  gloire 
avec  une  table  en  perfpeâive  fi  bien  peîfite  qu'on  aflurç  avoir 
vu  un  oîfeau  chercher  a  s'y  pofer  pour  becqueter  des  fleurs 
d'un  pot  qui  y  eft  peint  s  farnt  Léandre  &  faint  Ifîdbre  frères  ^ 
ce  dernier  Archevêque  de  Seville ,  font  peints  dans  la  même 
Eglîfe  où  eft  une  image  de  la  conception  &  la  naîflance  de  U 
Vierge  ;  dans  TEglîfe  des  vénérables  prêtres  il  y  a  encore  une 
conception,  un  laint  Pierre  &  4eiix  autres  tableaux.  Le  por- 
trait d!u  chanoine  Faufiino  Nives  avec  une  petite  chienne  qui 
eft  parfaite.  Parmi  les  feize  tableaux  des  Capucins  on  remar- 
que faint  Thomas  de  Villeneuve  donnant  l'aumône ,  le  Jubilé 
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*^s^=ss^  de  la  Poraoncule  eft  au  maître  Autel ,  on  y  voit  Jefus-Chrift 
MUKiLLO.  avec  ik  croix, &  la  Viergeàlà  droite  lui  demande  cette  fa- 
veur /ignaléCi  une  fuite  en  Egypte  &  l'ange  Raphaël- dans 
le  couvent  de  la  Mercy  j  à  faînte  Marïe  la  blanche  il  y  a  fepc 
tableaux  parmi  lefquels  eft  une  cène  ;  â  iàint  AugufHn  coût  le 
recable  eft  de  la  main  de  MmtîSo  ,  &;  il  y  a  quelques  morceaux 
dans  les  chapelles. 

A  Cadix  chez  les  Capucins  On  voie  le  cableau  de  (kinte  Ca- 
therine, fie  une  conception  au  maître  Autel  de  faint  Philippe 
'  de  Neri. 

A  Grenade  chez  les  religieuses  de  Langle  le  bon  Pafteur 
fous  la  forme  d'un  enfant  &  chez  les  Chartreux  de  ta  racme 
ville  une  conception  en  petit. 

A  CordouË  une  autre  conception  dans  le  chœur  du  Cou- 
,  yenc  des  Minimes. 

A  Madrid  dans  la  chapelle^de  ^nce  Anne  de  l'Egliiè  des 
Carmes  déchaufles  un  iaint  Jofeph  à  mi-corps  avec  l'enfaoc 
°  Jefus. 
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'  E  cavalier  Mattia  Preti  da  T*vtTnd  detto  il  ' 


Calaèrefe ,  naquît  en  1  643.  dans  la  terre  de  ^  ^ 

la  Taverne  fîtuée  dans  la  Calabre ,  province  du  Calabkois. 
Royaume  de  Naples.  La  feule  nature  l'avoic 
fait  peintre,  &  il  ne  devoir  qu'à  fon  heureufe 
difpofîtion ,  l'habileté  où  il  fè  porta  de  lui- 
même.  Ses  longues  études  à  Parme  &  Â  Modene  d'après  le 
Corrége  ne  lui  ont  jamais  ouvert  une  au(E  grande  carrière. 
En  ibrtant  de  la  Lombardie  il  arriva  à  Rome  &  iè  mit  dans  l'é- 
cole du  Lanfranc  :  pour  un  peintre  qui  afpiroit  i  peindre  des 
coupoles  &  de  grandes  machines  ,c'étoit  ce  qu'il  pouvoit  faire 
de  mieux.  Le  Calabrois  fut  employé  dans  les  plus  confidéra- 
bïes  ouvrages  de  cette  ville,  &  Ton  nom  cft  écrit  en  1 657. 

Xxij 


54?  Abrège*  DE  LA  Vie 

parmi  les  profefleurs  de  TAcadémie  du  defle'n. 


LÉ  Sa  réputation  fit  d'affez  grands  progrès  pour  aller  jufqu'à 

Calabrois.- Malte,  où  le  Grand  Maître  Cotoner  Tappella  pour  orner 

TE^life  Cathédrale  de  faînt  Jean  5  îl  a  repreienté  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  faint  Jean-Baptifte  d'une  manière  auffi  grande 
que  vîgoureufc.  Cet  ouvrage  mît  le  comble  à  fa  gloire ,  &  en 
récompenfè  on  le  fit  chevalier  de  Grâce  en  i  6  6 1 .  &  on  lui 
donna  la  commanderie  de  Siracufe.  Tant  d'honneurs  furent 
accompagnés  d'une  penfion  confîdérable  qui  le  mettoit  en  état 
de  fè  foutenir  avec  dienité  5  fcs  travaux  ne  fè  bornèrent  pas 
dans  llfle de  Malte , ilfit  i  Naples  chez  les  Chartreux  plu- 
iîeurs  ouvrages,  aînfî  que  dans  plufîeurs  villes  d'Italie. 

Le  Calabroîs  fera  toujours  eftîmé  pour  les  ajuftemens,  pour 
la  variété ,  la  richeffe  de  l'invention  &  la  force  du  coloris.  Ses 
tableaux  font  d'un  grand  relief  &  font  beaucoup  d'effets  lïiais 
îl  peîgnoît  durement  &  trop  noir,  fou  vent  même  il  ctoit  in- 
correct ,  fans  grâces ,  fans  choix ,  &  plus  propre  à  peindre  un 
plafond  à  freique ,  que  capable  de  traiter  un  fujet  dans  un  ta- 
bleau de  chevalet. 

Il  revint  établir  fori  féjour  à  Maille  où  îl  mourut  en  1699. 
à  l'âge  de  quatre-vingt-fix  ans,  &  il  fut  enterré  dans  la  Ca* 
thédrale. 

On  ne  lui  connoît  aucun  élève. 

Ses  defleîns  qui  ne  font  pas  communs,  font  entrévoîr  l'ef- 
fet du  tout  enfemble  fans  y  trouver  un  contour  corred  & 
prononcé  :  hs  draperies  font  maniérées  &  mal  jettées,  les  ex- 
trémités des  figures  négligées,  &  en  général  ks  deflëins  ne 
ifatisfont  pas  infiniment ,  le  faire  n'en  eft  pas  beau. 

A  Rome  le  Calabroîs  a  peint  à  frefque  dans  la  tribune  de 
faînt  André  de  la  ^aUe  trois  fujets  de  l'hiftoîre  de  ce  Saint. 

A  Modéne  au  Dôme ,  la  petite  tribune  de  la  chapelle  des 
reliques  eft  peinte  de  fa  main  s  à  la  Madona  del  Carminé  on 
voft  dans  la  coupole  (àînt  Pierre  &  faînt  Paul  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  la  Madeleine  avec  quantité  d'anges  5  faint  Jean  &  faint 
Luc  ornent  les  angles,  &  l'on  voit  dans  la  tribune  un  chaor 
de  mufique  où  un  ange  bat  la  mefure  fur  une  table. 

A  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  des  Chartreux 
dans  la  chapelle  de  faint  Jean  -  Baptifte ,  on  voit  deux  mor- 
ceaux concernant  le  faint  précurfeur ,  &  dans  le  couvent  plu- 
fîeurs autres  tableaux  de  fa  main. 
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A  Malje  dans  la  Cathédrale  l'hiftoire  de  faint  Jean-Bap-  ■ 


tîfte  en  plud^urs  morceaux compartis  dans  le  plaïond.  le 

On  voie  au  palais  R.oyal  un  tableau  de  ce  maître  ^  c'eft  le  Calabhois. 
martyre  de  laint  Pierre  peint  Tur  toile  de  grandeur  naturel- 
le i  cette  eftampe  eft  gravée  par  Louis  Delplaces, 
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_    il  ^  ^'^  ^""^  '*''*  1"*"'*  peintre  fe  fbît  autant 

Sal V ATo  a  II  diftingué  dans  les  lettres  que  dans  fon  art ,  on 

Ko5A*  Il  trouve  l'un  6c  l'autre  dans  Salvator  Rofa  ou 

n  Salvatoriel  Bis  d'un  arpenteur.  Sa  nailTance  eft 
I  marquée  en  1 6 1 5 .  dans  la  ville  de  Naples  ;  il 
'  fur  élevé  de  Francefco  Francan%ano  ion  parent, 
pemtre  de  cecre  ville ,  &  fè  vie  réduit  pour  vivre ,  â  expofer 
fes  tableaux  dans  les  places  publiques.  Lanfranc  qui  palToit, 
en  acheta  un ,  &  pour  l'encourager  lui  en  demanda  plufîeurs 
autres.  Salvator  Rofa  Je  mît  enluite  fous  Ribera  où  il  profita 
beaucoup,  il  y  reftajufqu'à  vingt  ans,  qu'ayant  perdu  fon  pè- 
re ,  Ribera  le  mena  avec  lui  â  Rome.  Pendant  quatre  années 
il  y  fit  des  études  conûdérables,  Se  il  entra  aa  Tervice  du  car- 
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dînai  Brancacci  Napolîtaîn  qui  remmena  à  (on  Evêchc  de  — ff—sr- 
Viterbe,  où  il  peignît  faînt  Thomas  qui  couche  les  playes  de  Salvator. 
fon  maître ,  &  plufîeurs  autres  tableaux }  Naples  le  pofTéda      R  o  s  a. 
quelque  temps ,  mais  Rome  lui  convenoic  nueux  j  partout  il 
ie  fît  des  amis  par  (es  talens  pîâorefques  &  poétiques. 

Sa  réputation  commençoit  à  s'établir ,  &:  le  Prince  Jean-- 
Charles  de  Mëdîcis  qui  étoit  à  Rome  ^  le  mena  à  Florence 
où  il  refta  pendant  neuf  ans.  U  partageoit  fon  temps  entre  la 
peinture  &  la  pocfie  5  car  Salvator  Rofu  ctoit  poëte  fatyrique, 
&  fes  fktyres  ont  été  imprimées  plufîeurs  foisi  il  étoit  encore 
muficien. 

Lts  gens  de  lettres  dePlorence  eftimoient  (a  converfation 
&  ks  bons  mots ,  on  étoit  fur  d'apprendre  quelque  chofe  d'a- 
gréable avec  lui  ^  fa  maifon  étoit  devenue  comme  une  Acadé- 
mie, on  y  jouoit  fouvent  des  comédies  où  il  étoit  aâeur,  &: 
il donnoit  des  {a)  repas  auifî  i^gréables  qu'ingénieux,  il  les   (4)DaFren7au. 
varioît  comme  ks  tableaux  5  tantôt  on  ne  voyoit  que  des  pâ-  '^^  ^"^^^  P*^ 
tés  jufqu'à  la  (àlade  même ,  une  autre  fois  tout  étoit  rôti  ou  gc$  ,^a'doiîlî'/"e 
tout  étoit  botiilli ,  dans  un  autre  repas  vous  ne  trouviez  que  «o^  jours  des  re- 
des  andouillettes ,  que  des  ragoûts.  Les  falles  baflès  où  k  E^/**^  ^^^^ 
jouoîent  les  comédies  étoierit  garnies  de  verdurp  ajuftée  pic- 
torefquement ,  &  en  mettant  du  fable  &  des  fleurs  fur  le  plan, 
cher, on  croyoit  être  au  milieu  d^un  bois  j  enfin  Salvator  Rofa 
mettoit  de  Pefprit  partout. 

Ses  comédies  furent  fort  d  la  mode  ;  chacun  â  fon  exemple 
voulut  être  aâeur  :  il  ne  laiflbit  pas  de  faire  beaucoup  d'ou- 
vrages pour  le  Grand  Duc  &  pour  le  Prince  fon  fils  qui  le 
combloient  de  bienfaits  j  il  fut  quelque  temps  à  Volterre 
chez  les  Maffei  oui  le  menèrent  â  leurs  terres  ,  où  plufîeurs 
tableaux  furent  Ion  occupation  s  mais  fa  plus  grande  fut  la 
littérature  j  ce  fut  là  qu'il  compofà  fès  &tyres  &  il  y  refta  plus 
d'un  an.  ^ 

Salvator  Rofa  efl  plus  grand  païfagîfte  qu'hîflorîen  -,  fès  ta- 
bleaux font  ornés  de  belles  figures  de  foldats ,  il  a  bien  peine 
les  animaux ,  les  batailles ,  les  marines  &  des  caprices  pido- 
refqnes  ^  mais  il  a  excellé  â  faire  du  païfàge,  fon  feuîUer  efl 
ext^^êmement  léger  &  fpîrîtuel.  On  ne  peut  graver  avec  plus 
d'efprit  &  d'une  plus  belle  touche ,  que  ce  que  nbus  avons  de 
la  main. 

Quoique  le  goût  de  peinture  de  Salvator  Rofa  fût  très-bon , 
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'     -^  que  fa  touche  fût  admirable  ^  &  qu*îl  fût  le  créateur  de  fa  ma- 

SAtvATOR  nîére  de  peindre  qui  ne  reflemble  à  aucune ,  fon  génie  étoîc 

Ko  s  A.      des  plus  bizarres,  fans  vouloir  confulter  la  nature  il  faîfoit 

tout  de  pratique ,  (i^s  figures  étoient  gigantefques  &  quelque- 
fois peu  corredes. 

Il  peîgnoit  extrêmement  vite  j  fouvent  il  commençoît  un 

tableau  de  moyenne  grandeur  &  le  finîfToît  dans  le  même  jour. 

(d)Uftn^Uffi.  Un  de  fès  {a)  amis  fe  trouvant  embarraffc  de  faire  le  païfage 

d'un  tableau  d'hiftoire ,  il  prit  fa  palette  &  ks  pinceaux  &  tic 
en  peu  de  tenvps  un  morceau  de  païfage  que  tout  le  monde 
vint  admirer  :  fa  chambre  étoît  ornée  d'un  miroir  aflèz  grand 
devant  lequel  il  fè  mettoit  dans  Tattitude  dont  il  avoit  be- 
ibin,  &  c'étoit  là  toutes  iQs  études. 

Après  que  Salvator  Ko  fa  fut  revenu  de  Florence  &  de  Vol- 
terre  ,  il  fè  fixa  à  Rome  où  il  fut  long-temps  à  ne  vouloir  point 
vendre  ks  tableaux  les  mettant  à  un  prix  exceflif  ^il  fe  fâchoic 
extrêmement  quand  on  le  qualifioit  de  peintre  de  païfage, 
fon  intention  étoit  qu'on  le  crût  capable  oe  peindre  Pnîfloîre, 
&  de  pofTéder  ralléjgoriç  &  la  poëtique  de  la  peinture  mieux 
que  perfbnne.  Il  a  fait  quantité  de  tableaux  d'Èglifes  qui  font 
des  preuves  certaines  de  fa  capacité  à  traiter  Thiltoire  ^  îoxi  ef- 
prit  étoit  naturellement  porte  vers  la  poëfie  fatyrique,  &  il  y 
employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  :  il  répandoit  fou- 
vent  de  beaux  fonnets  &  récîtoit  lui  -  même  fès  latyres  avec 
ernphafè.  Il  ne  falloit  pas  l'entendre  fî  l'on  n'étoît  pas  difpo- 
ié  a  l'applaudir.  Toujours  philofbphe  dans  fà  manière  de  vi« 
vre  \  il  cnercha  à  le  faire  connoitre  dans  fès  tableaux ,  en  y 
joignant  un  fens  mgral. 

Il  aimoit  tant  fa  liberté  qu'il  refufa  d'entrer  au  fèrvîcc  d'au- 
cun Prince  quoiqu'on  l'en  eût  fouvent  preflc ,  entr'autres  Don 
Ferdinand  cl' Autriche^  quand  il  vint  a  Florence  pour  les  no- 
ces du  fils  du  Grand  Duc  avec  Marguerite  d'Orléans. 

Conune  Salvator  étoît  extrêmement  jovial  &  fpîrituel ,  on 
ne  fera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelques  traits.  Les  peintres 
de  Rome  avoient  refufés  de  le  recevoir  à  l'Académie  de  fàint 
Luc  j  un  jour  qu'il  les  fçut  afTemblés  à  l'occafion  d'une  fête  d'E- 

Î;life  o^  l'on  avoit  expofé  des  tableaux ,  il  en  fit  porter  un  de 
ui^où  il  avQit  déguilé  fa  manière,  le  leur  montra,  &  ajouta 
que  l'auteur  étoit  un  chirurgien  qu'ils  n'avoîent  pas  voulu  ad- 
mettre dftns  leur  Ac^démie^  en  ^uoiils  avoient  eu  grand  tort, 

en 
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en  ayant  extrcmement  befbin  pour  remettre  les  membres  aux  ■-     =^ 

figures  qu'ils  eftropioient  journellement.  Une  autre  fois  qu'il  Salvatou 
touchoît  un  clavecin  qui  ne  valoît  rien  5  je  vais ,  dît-il ,  le  faî-  R.  o  s  A. 
re  valoir  au  moins  cent  écus ,  &c  il  peignît  deflus  le  couvercle 
un  Cl  beau  morceau  qu'il  fut  vendu  fur  le  champ  la  même 
fbmme.  Un  homme  voulant  orner  fa  galerie  des  portraits  de 
iès  amis ,  en  chargea  Salvator  Rofa  qui  fît  leurs  caricatures 
en  quoi  il  excelloit  parfaitement  ,&  ne  s'oublia  pas  lui-même , 
ainn  aucun  d'eux  ne  put  iè  fâcher.  Son  génie  le  portoit  na- 
turellement à  ce  eenre  de  peinture  qui  tenoît  de  la  {àtyre.  La 
fièvre  le  prit  en  fc  fîniilant ,  &  ce  fut  (on  dernier  ouvrage. 

Ce  peintre  extrêmement  généreux  travaîlloît  plus  pour  la 
gloire  que  pour  amafler  des  richefles  :  (on  caradére  de  phi- 
lofophe  le  prouve  autant  que  ce  qui  fuit.  Un  cavalier  fort  ri- 
che lui  marchandoit  depuis  long.temps  un  grand  païfage ,  &: 
en  demandoit  toujours  le  prix ,  que  Salvator  augmentoît  de 
cent  écus  à  chaque  demande.  Le  cavalier  lui  en  ayant  marqué 
fa  furprife ,  il  répondît  vous  aurez  peut-être  bien  de  la  peine 
avec  toute  votre  richeflè  de  vous  accommoder  avec  moi ,  & 
pour  faire  cefler  toutes  les  importunes  demandes  du  cavalier  ^ 
il  creva  dans  le  moment  le  tableau. 

Son  avanture  avec  le  Connétable  Colonna  mérite  d'être 
rapporté.  Ce  Seigneur  lui  commanda  un  grand  tableau  que 
Salvator  fît  avec  beaucoup  de  foin ,  &:  qu'il  lui  préfënta  (ans 
s'expliquer  fur  le  prix.  Le  Connétable  lui  marqua  Et  géné- 
rofîtc  par  une  bourfe  pleine  d'or  qu'il  lui  envoya.  Salvator 
content  de  ce  procédé  &  iê  voyant  payé  au  double ,  fît  un 
fécond  tableau  qui  eut  le  même  fort  \  un  troîfîéme,  un  qua- 
trième fuivirent ,  &  à  chacun  le  Connétable  augmentoît  la 
fomme.  Enfin,  au  cinquième  tableau ,  îl  envoya  deux  bour- 
£ts  égales  à  la  première ,  fit  remercier  Salvator  &  lui  fit 
dire  que  le  combat  n'étoit  pas  égal  entr'eux ,  &  qu'il  ne  lui 
ëtoit  pas  auflî  aifé  de  remplir  des  bourfès  qu'à  Salvator  de 
faire  des  tableaux. 

Après  un  long  iéjour  dans  la  vîlle  de  Kome  ^  Salvator  Ro/a 
fut  attaqué  d'hydropifie  &  époufa  pendant  cette  maladie  ùl 
jjnaitrefFe  qui  étoit  une  Florentine  çiont  il  avoît  eu  plufieurs 
çnfans.  La  répugnance  qu'il  eut  pour  ce  mariage  fut  extrê- 
me :  cette  femme  qu'il  connoifibit  depuis  plufieurs  années 
fQ\if  j)n  mauvais  fujet  (6c  venant  4e  très-bas  lieu ,  en  avoi( 
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toujoUï*  agi  avec  lui  plus  en  maîtreiOfe  qu'ètî  domeldiqtie  ? 
Sal V Atô  n   {es  faveurs  partagées  efttire  lui  &  Tes  amis  lans  trop  de  myfté- 
KùSAi,      re  ^  la  firientparoitre  en  ce  moment  un  objet  odieux  &  qui 

pouvoit  Weâer  les  fcntîmens  d'honneur  q«i  lui  avaient  tou- 
jours été  chers.  Enfin  fes  amis  &  fon  confeâfeur  y  oppofétent 
tout  ce  que  là  religion  pouvoit  leur  mfpirer  dé  plus  forty 
&  voyant  que  les  paroles  ks  plus  tendres  étoient  fans  ef- 
fet ,  un  d'eux  lui  dit  avec  trànïpôa:  Signor  Salvatore  éfnefi^ 
vi  conviene  fare  fe  voleté  andare  in  P^taàifo  :  fe  andar  non  fi 
fuo  in  Pmradifo  ,  répondît-il ,  fens^  effet  tomuto  tonverrà  far* 
lo.  Cette  humeur  enjouée  jamais  ne  Tabandti^nna  &  la  lon- 
gueur de  fa  maladie  ne  l'altéra  point.  Faifknt  allufîon  au 
mot  de  Salvador ^  il  difoit  que  ce  nom  étoît  Comme  un  gage 
aflTuré  de  fbn  falut  ^  &  que  Dieu  ne  permettroît  jamais  au  Dé- 
mon de  perfécuter  un  homme  qui  s'appelioit  Sauveur.  Il  ter- 
mina fès  jours  à  Rome  en  1673.  âgé  de  afiquatite-huit  ans^ 
&  il  fut  enterré  aux  Chartreux  vis -4 -vis  de  Carlo  Métratti^ 
où  eft  fbn  épitaphe  en  marbre  avec  fon  poïtraît. 

Ses  élèves  ont  été  fon  fils  Augufl:e  Rofa ,  BarVoUnneo  Ter^ 
regiani ,  Jean  Grifolfi  de  Milan  &  Pietro  Montanini, 

Les  deffeins  de  Salvatar  Refa  font  auffî  eftimés  que  ks  ta- 
bleaux ,  ils  font  prefque  tous  arrêtéis  d*un  trait  de  plume  la- 
*  vés  au  biftre  où  a  l^encre  de  la  Chine ,  d'autres  ont  quelques 
hachures  de  plume  dans  les  ombres.  On  ne  peut  rien  voir  de 
plus  léger  fti  de  plus  fpîrituel  que  la  touche  <fe  ce  maître ,  elle 
feule  peut  le  diflinguer  des  autres  peintreîs ,  joint  à  fa  manière 
de  feuiller  les  arbres,  qui  fbuvent  n'eft  qu^^un  trait  de  plume 
allongé  fans  être  fermé  &  arrondi,  comme  fbnft  ordinairement 
les  feuilles  àcs  autres  païfagîftes ,  fes  troncs  d'arbres ,  ks  ro- 
chers ,  fes  terrafïès  font  admirables  ^  on  le  reconnoît  encore 
à  (es  figures  gigantefques ,  à  leurs  extrémités  qui  ne  font  pas 
proportionnées ,  à  fès  caraéléres  de  têtes  &  à  fon  gont  de  dra- 
per. On  peut  dire  que  {ts  deffeins  font  très-chauds  &  ont 
beaucoup  de  couleur  :  comme  ils  font  griffonnés  on  les  a  fou- 
ient  cojpîés ,  ainfî  il  faut  examiner  fi  la  touche  franche  d'un 
maître  s'y  rencontre  partout. 

Salvator  Rofa  ^  gravé  à  Teau  forte  les  pièces  fuîvantes  :ui! 
livre  en  hauteur  de  dîfférens  habîUemens  militaires  &  autres 
caprices  piâorefques  de  foixante  feuilles  compris  le  titre  ^ 
fèpt  pièces  en  hauteur  dont  Apollon  ^<jlaucus  Se  deux  fitint 
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W     Guillaume?  fix  frifcs  de  Tritons,  fleuves  &  Naïades,  fept  au-  '   ■* 

Y  très  pièces  en  hauteur  plus  grandes  dont  Alexandre  chez  Salvator, 
f  Apelle  i  Diogéne ,  Platon ,  Dcmocrite  &  autres  fajers  allcgo-  JELo  «  A^ 
rîques ,  quatre  pièces  de  différentes  formes ,  Polîcrate,  Régu- 
las, (Edippe  &  les  Géans.  Il  y  ^  en  tout  quatre-vingt-quatre 
{>iéces  fans  celles  qui  ont  été  gravées  d'après  lui,  compie  un 
ivre  de  païfages  niftoriès  de  huit  feuilles  gravé  â  Londres 
par  Goupy,deux  grands  clairs-obfcurs  par  A.  Pond,  &  un 
grand  morceau  allégorique  gravé  nouvellement  par  Lau« 
rent.  Il  y  a  encore  quelques  pièces  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
pereur gravés  à  Vienne  par  A.  J.  Prenner  dans  le  goût  pîc- 
corefque,  ce  qui  compolè  quatre  fuites  montant  environ  i 
deux  cent  pièces  d'après  difFérens  maîtres. 

On  voit  a  Rome  dans  PEglîfe  de  iaint  Jean  des  Florentins 
à  la  chapelle  I^erli  le  tableau  de  fàint  Corne  &  faint  Damien 
condamnés  aux  fiâmes  ^  dans  TEglifè  de  la  M^dona  di  monte 
fantok  la  place  del  pofolo  \\  y  a  dans  la  chapelle  du  Cru* 
cifîx  cinq  tableaux  de  fa  main  \  Daniel  dans  la  fd(Ie  aux 
lions ,  Jérémie  tiré  de  la  foffe  ,  la  réfurreâion  du  Sauveur, 
celle  du  Lazare  ,  &  Tobie  avec  Tange.  Il  a  fait  pour  le 
Pape  dans  le  Vatican ,  Gédéon  qui  fait  fbrtir  la  rofee  d'une 
toifon. 

A  Naples  dans  TEglife  de  faint  Martin  des  Chartreux  faint 
Nicolas  de  Bari. 

A  Milan  une  afTomption  de  la  Vierge  pour  un  tableau  d' Au* 
tel  des  religieufbs  deffa  vittoria  &  un  faint  Paul  hermite  dans 
un  très-beau  fond  de  païface  5  à  faint  Jean  aBe  Café  de  la  mê- 
me ville  la  Vierge  entourée  d'anges  qui  délivre  des  âmes  du 
purgatoire. 

Saint  Turpé  en  fbldat  armé  de  fer  appuyé  contre  un  pilaflre 
de  marbre  tenant  une  croix  dans  fès  mains  orne  le  Dôme  de 
la  ville  de  Pîfè. 

A  Viterbe  dans  l*£glife  de  la  mort  Tincréduh'té  de  faine 
Thomas. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  i  Florence, une  grande  ba« 
taille  où  Salvator  Rofà  s*eft  peint  lui-même  du  côté  gauche , 
deux  ports  de  mer  avec  des  grands  vaifleaux }  la  juftice  qui 
chaffee  du  Ciel  va  fè  réfugier  chez  des  payfans  5  la  paix  cou- 
ronnée d'olivier  entre  le  lion  &  l'agneau ,  laquelle  brûle  des 
i^abillemens  guerriers }  un  faint  Antoine  dans  le  défert  regar* 
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^  dant  des  figures  de  diables  j  un  philorophe  qui  montre  nn 

Salvator  mafque  à  un  aucre  homme. 
A.  o  s  A.        A  Duflèldorf  chez  l'EleAeur  Palatin  on  voit  un  païlàge  avec 
beaucoup  de  figures. 

Le  R-oy  a  deux  tableaux  de  ce  maître, ane  bataille  ârec  an 
fond  d'architei^ure  Se  la  PithoniiTe. 
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IE  dîfcîple  quelquefois  a  forpâiTé  fon  maître  i  plus  ^ 

frais,  plus  moelleux  que  Rikera^  Lucas  Jordans  I-w  cas 
abandonna  ià  manière,  lîcôc quil  eut  vu  les  pein-  J  o flO) an  s- 
t  ures  de  Venife  &  de  Rome.  Il  naquit  à  Naplei 
en  1631.  dans  le  voîfinagc  de  Joiept  Ridera^ 
dont  les  ouvrages  l'attirèrent  Ci  pniilàmment  qu'il  quittoîc  fès 
amufemens  d^nfant  pour  les  contempler  avec  avfdicé.  Une 
Inclination:  auflî  marquée  pour  la  peinture  détermina-  fon  pè- 
re, peintre  médiocre,  à  le  mettre  fous  la  dffcipHne  de  ce  maî- 
tre cberquiil  fit  de  grands  progrès  iil'âge  de  fept  ans  on  vit 
de  lui  des  chofës  furprenantes. 

Sur  le  récit  qu'on  lui  avoît  fait  des  excellcns  modèles  de  peur- 
turc  qui  font  à  Veralè&  à  Rome ,  il  partît  fècrétement  de  Nai- 

Yy  iij, 
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=^  pies  pour  fê  rendre  en  cette  dernière  ville.  Il  s'attacha  à  la 

Lucas     manière  de  Piètre  de  Cortone  quil  aida  dans  fes  grands  ou- 

J  o  JiDANS.   vrages  5  fbn  père  guî  le  cherchoit  par-tout  le  joignît  en  peu  de 

temps  &  le  trouva  qui  defEnoît  aans  TEglife  de  (àint  Pierre. 
Ils  hirent  enfemble  â  Bologne ,  à  Parme,  &  enfin  à  Venife  où 
Lucas  fit  par-tout  des  efquifles  &  des  études  d'après  tous  les 
grands  maîtres ,  furtout  d'après  Paul  Vérone fe  qu'il  s'eft  tou- 
jours propofé  pour  modèle. 

Son  père  qui  vendoît  cher  les  deflèins  &  les  efquîilès  peintes 
de  fon  fils  ,  le  prefToît  vivement  de  travailler ,  &  afin  qu'il 
ne  quittât  point  Touvrage  il  lui  préparoit  lui-même  d  man. 
ger ,  &  lui  aîfbît  Lucafaftefto ,  nom  qui  lui  eft  reftc.  On  rap- 
porte que  Jordans  avoit  tant  copié  en  fa  vie ,  qu*îl  avoît  def, 
«né  douze  fois  les  Loges  &  les  Chambres  du  Vatican ,  &  vingt 
fois  la  bataille  de  Conftantin.  ^ 

Ces  nombreuses  études  lui  acquirent  une  facilité  furpre* 
nante  &  donnèrent  naiflance  à  réiévation  de  ks  penfèes  ^  un 
nouveau  défir  de  k  perfeébionner  engagea  Lucas  à  fe  rendre 
avec  fbn  père  à  Florence  s  là  les  études  recommencèrent  d'a- 
près Léonard  dç  Vinci ^  Michel- Ange,  &  André  del  Sarto.  Il 
repafla  par  Rome  où  il  fit  peu  de  féjour,  pour  fè  rendre  â  Na^ 
pies  oà  il  fè  maria  contre  la  volonté  de  fon  père ,  qui  craignoit 
qu'un  pareil  engagement  ne  le  détournât  de  fon  art. 

Lucas  fe  forma  un  goût  &c  une  manière  qui  tenoîent  de  tous 

fa)  vnAff  inge-  Ics  maîtres }  ce  qui  fit  dire  de  lui  que  comme  (  a  )  Tingénieufê 

jW^  ^^^  y^.  fi^^  abeille ,  il  avoît  tiré  fbn  miel  de  la  fleur  des  ouvrages  clés  meil* 

r^am^iavtahl^  ï^u^s  artiflcs.  Sa  réputation  s'établît  de  manière  qu'on  lui  don- 

ptifiù  éifmrmfti.   noit  tous  les  ouvrages  publics  qu'il  conduifoit  avec  autant  de 

fieikru  facilité  que  de  fçavoir. 

<^lques  *  uns  de  fes  tableaux  parvenus  en  Efpa^ne  en* 
gagèrent  Charles  LL  â  le  fisiire  venir  en  169 z^  à  la  Cour 
pour  peindre  l'Efcurial^  il  s'en  acquitta  en  grand  peintre. 
Le  Roy  &  la  Reine  qui  vendent  fouvent  le  voir  travailler 
ie  faîfbient  couvrir  en  leur  préfence.  Dans  l'efpace  de  deux 
jans  hs  dix  voûtes  de  TEfcurial ,  Se  Tefcalier  furent  achevés. 
Il  fît  enfuite  le  grand  falon  de  £uen  retira ,  la  facriftie  de  la 
grande  Eglîfê  de  Tolède,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  j4te^ 
€ha^h,  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Madrid,  &  quantité 
<l'autres  ouvrages.  Il  ètoît  fî  fort  attaché  à  fon  travail  qu*il 

ne  le  difcontinuoit  point  les  jours  de  fêtçs  ^  dont  un  peintre 
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£é  fès  amis  lui  faifanc des  reproches  y  il  répondit  plaiiâmnienc      'i'"""i    mm 
û  je  laiflbis  un  jour  mes  pinceaux  repoier,  ils  s'éleveroient      Lu  cas 
contre  moi  &  je  n'^en  vienorois  point  à  bout ,  i  moins  que  de   J  o  rd ak  &. 
les  mettre  fous  mes  pieds.  Son  humeur  vive  &  Tes  reparties 
ipirituelles  amufbienc  toute  la  Cour  d'Efpagne  ^  la  fiLeine  lut 
demandant  on  jour  des  nouvelles  de  fa  Êunilie  ^  voulut  avoir 
une  idée  de  kt  figure  de  fa  femme ,  Lucas  k  peignit  fur  le 
champ  dai^s  le  tableau  qui  étoit  devant  lui  &  la  montra  i  la 
Reine  qui  en  fut  d'^autant  plus  £irpriiè  qu'ielk  ne  s -en  étoir 
point  apperçûë.  Cette  Princeife  détacha,  aaflitôt  fon  collier 
de  perles  pour  le  donner  de  fa  part  i  fa  femme. 

Une  heureufe  mémoire  reprefentoit  à  Joidans  Hontes  les> 
diiFérentes  manières  des  graiids  maîtres ,  &  il  avoit  Part  de 
les  contrefaire  jufqu'à  s'y  méprendre.  Le  Roy  lui  montrant  un 
beau  tableau  de  Jacques  Baâan  ^  parut  être  âchédc  n^en  avoir 
pas  le  pendant  y  Lucas  en  fit  un  h  parfait  qu -on  k  cmt  être  de 
ce  maître.  Le  Roy  en  récompenfe  le  nomma  chevalier  ^  lui 
donna  plufîeurs  emplois ,  fit  un  de  Tes  fils  capital»?  de  cava-^ 
lene ,  &  nomma  L'autre  îoge  &  préfident  de  la  Vicairerie  de 
Naples.  U  trouvoit  tous  les  foîrs  un  caro^  du  Roy  pour  3*aU 
1er  promener  où.  il  vouloît^ce  Prince  porta  phis  Lom  Tes  boiu 
tés ,  il  maria  ies  filles  à  des  gens  de  fa  Cour,  en  leur  accordant 
pour  dot  des  pofles  avantageux. 

Philippe  V.  le  rerint  à  fon  fervîce  après  la  mort  de  Charlesi 
II.  qui  arriva  en  1 700.  &  il  continua  les  grandst!>uvrages  qu'il 
avoir  commencés  ^fbn  féjour  en  Efpagne  nepouvoit  manquer 
d'être  long.  Sur  une  faufle  nouvelle,  fa  femme  le  croyant 
mort  ^  il  fè  peignit  fur  une  carte  y  &  pour  la  défabufèr  il  lui 
envoya  fon  portrait  par  la  pofle. 

A  fon  retour  d*E(paene  h  pafla  par  Florence  oii  £1  peignit 
dans  le  plafond  de  la  chapelle  Corfini  qui  eft  dans  TEgliTe  del 
Carminé  ^  Tapothéofe  du  Saint  avec  un  grand  nombre  de  fL 
gures  3  il  orna  auilî  la  galerie  du  palais  Richardi.  Jordans  fut 
la  caufe  innocente  de  m  mort  de  Carlino  àolce  ^  ce  peintre  qui 
finîflbit  trop  fes  ouvrages  &  qu^n  travail  affidu  jufque  dans  la 
vieillefle,  n'avoît  point  enrichi,  mourut  de  chagrin  de  ce  que 
Lucas  lui  ireprochoit  tout  le  temps  qu'il  avoit  perdu.  . 
Les  grands  ouvrages  que  Jordans  venoït  de  faire  en  Efpa-' 
ne,  le  firent  encore  plus  confidérer  a  fon  arrivée  a  Naples  ^  , 
'  ne  pouvoit  fuffîre  à  Tempreflèment  des  citoyens  ^  quoiqu'il 


■^      y 
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y^  peignît  extrcmemejat  vite ,  les  Jéfuîccs  qui  lui  avoîcnt  com- 

L  u  c  AS     mandé  le  tableau  de  faint  François  Xavier  s'étant  plaints  au 

J0R.DAN  5.   Vîceroî  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  le  finir ,  &  que  ce  tableau 

devoit  être  placé  au  maître  Autel  le  jour  de  la  fête  du  Saint, 
qui  approchoit ,  Lucas  fè  fèntant  preflè  de  tous  côtés  ^  pei- 
gnit  ce  morceau  en  un  jour  &  demi.  Souvent  fans  fe  repoièr, 
il  faifoit  une  Vierge  tenant  le  Jefus ,  &  dans  une  heure  il  for- 
moit  une  demi -figure  toute  terminée,  n'attendant  pas  fou- 
vent  que  fes  pinceaux  fuflènt  nétoyés ,  il  peîgnoît  avec  le 
doigt.  Sa  manière  avoit  beaucoup  de  vagueflè  8^  d'harmo* 
nie ,  il  entendoît  les  racourcis ,  mais  cette  erande  pratique  de 
la  main  fur  laquelle  il  fe  fioît  trop ,  lui  a  Fait  expofer  en  pu- 
blic des  tableaux  médiocres  6c  p»i médités  ^  on  le  trouve  fou« 
vent  incorred  Sa  peu  anatomifre. 

Perfonne  n'a  tant  peint  que  Jordans  fans  en  excepter  mê- 
me le  Tintoret.  Son  école  devint  célèbre,  &  on  y  venoit  de 
Rome  &  de  tous  les  côtés ,  il  aimoit  (çs  difciples ,  dont  il  re- 
touchoit  volontiers  les  ouvrages ,  les  aidant  de  fes  deflèins 
qu'il  leur  donnoit  avec  plaifîr.  Sa  générofité  s'étendoît  encore 
à,  faire  préfent  de  grands  tableaux  d'Autel  aux  Eglifes  peu  en 
état  de  faire  cette  dépenfe.  Il  peignit  gratis  la  coupole  de  fâin- 
te  Brigide  pour  s'acquérir  de  la  gloire  &  la  recommença  une 
féconde  fois.  Par  une  adrefïè  fînguliére  cette  voûte ,  qui  eft 
un  peu  plate,  paroit  trèsrélevéç  par  U  légèreté  des  nuages  qui 
voi)t  çn  perfpedîvCp 

Deux  particuliers  de  la  ville  de  Naples  firent  faire  leurs 
portraits,  &  ne  fbngérçnt  point  i  les  retirer  5  Jordans  ayant 
attendu  fort  long-temps  de  leurs  nouvelles ,  s'avifa  de  peindre 
â  l'un  une  tête  de  bœuf  &  à  l'autre  un  bonnet  de  luit  en  lui 
faifant  tenir  des  vieilles  bardes  :  ces  peintures  qu'il  expofà  en 
public  firent  accourir  ces  deux  hommes  pour  le  payer  .&  le 
prier  d^efïàcer  le  ridicule  de  leurs  portraits* 

Quoiqu'il  fut  d'une  humeur  fort  gaye ,  îl  parloit  bien  de 
fes  confrères,  &  il  recevoît  avec  docilité  \ts  avis  qu'on  lui 
domnoit  fur  ks  ouvrages  5  rien  ne  lui  fut  plus  avantageux  que 
le  commerce  qu'il  eut  avec  plufieurs  fçavans ,  ils  lui  fourni* 
rent  des  penfées ,  ils  réformèrent  Içs  (lenoes  &  l'inflruifîrent 
de  l'hifloire  &  dç  la  fable  qu'il  n'avoit  jamais  lues. 

Ses  travaux  furent  rccompenfés  par  les  grandes  rîcheffes 
qu'il  Uifl^  â  fa  faRiîUe ,  qui  le  perdij  à  N?p6s  eu  170^.  agç 
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de  foîxante  &  treize  ans.  On  voit  (a  fépulture  dans  TEglife  de  "«!=!— -sp 
fàinte  Brigîde  devant  la  chapelle  de  faînt  Nicolas  de  £ariy  qui  ^  Lucas 
eft  toute  de  fa  main.  ^]  O  rdan  $• 

On  compte  parmi  Ces  dîfciples  Paul  Matteiy  Nicolo  & 
^niella  Rojji^  Muteo^  PaceUt^  Giufefe  SimoneBi^  il  cavalier 
27icolo  Malinconico  fils  d'André. 

Solimene  qui  eft  encore  vivant  n'eft  point  fon  élevé ,  il  n'a 
fait  que  l'imiter,  &  l'a  furpafle  en  plufieurs  parties. 

La  grande  pratique  de  Lucas  Jordans  lui  faîfoît  faire  le 
contour  de  (2s  deffeins  au  pinceau  fans  être  préparé  par  au- 
cun crayon ,  il  foutenoit  ce  contour  par  un  fort  lavis  à  l'encre 
de  la  Cnine  relevé  de  blanc  5  c'eft  un  faire  étonnant.  Il  y  en  a 
â  un  trait  de  plume  lavé  au  biftre  dont  la  facilité  n'eft  pas 
moins  grande  3  les  fonds  font  hachés  de  lignes  horifontales 
pour  faire  ibrtîr  le  fujet ,  rien  n'eft  plus  négligé  que  cette  ma- 
nière de  deflîner ,  quoiqu'on  y  reconnoîiïe  un  grand  maitre 
dans  l'ordonnance,  dans  la  tournure  des  figures ,  &  dans  les 
grâces  qui  s'y  rencontrent. 

Il  a  gravé  trois  morceaux  à  l'eau  forte, l'un  la  femme  adul- 
tère ,  l'autre  le  prophète  Elle  qui  fait  tuer  les  prêtres  de  Baal 
en  préfence  du  Roy  Achab,  &  une  fainte  Annej  Defplaces 
a  cjravé  la  chafteté  de  Jofeph  &  A.  J.  Prenner  deux  planches 
dans  la  fuite  des  tableaux  de  l'Empereur  publiée  a  Vienne. 

Sts  ouvrages  à  Rome  font  i  fainte  Marie  in  CampiteUi  une 
fainte  Anne  avec  plufieurs  figures  -^  dans  l'Eglife  de  VAnzelo 
Cufiode  faint  Antoine  de  Padouë  avec  le  Jefus  &  quelques  an- 
ges en  l'air. 

"A  Naples  dans  la  facrîftîe  des  Chartreux  le  veau  d'or  ter- 
rafle  &  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament  peints  autour 
des  murs  ;  la  voûte  du  nouveau  trëfbr  repréfente  N.  S.  qui  ap- 
pelle a  Tapoftolat  faint  Pierre ,  faint  André  &.  faint  Matthieu , 
elle  eft  toute  de  fà  main  ainfi  que  les  angles  du  veftibule  qui  le 
précède  \  dans  la  chapelle  de  iaint  Jean-Baptifte  il  y  a  encore 
plufieurs  morceaux  de  lui,  fçavoîr  les  noces  de  Cana ,  Héro* 
diade  qui  apporte  la  tête  de  faint  Jean  ^  à  fainte  Brigide  la  cha^ 
pelle  de  faint  Nicolas  de  Bari  où  le  faint  eft  porté  par  les  anees^ 
il  tire  par  les  cheveux  un  jeune  homme  qui  eft  à  la  table  d'un 
Roy  Mahométan ,  pour  le  rendre  i  ks  parens  ^  il  peignit  à 
la  coupole  de  cette  Eglife  un  faint  Chrîftophe ,  les  quatre 
èvangéliftes,  les  quatre  doâeurs  deTEelife  encre  les  croifées 
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de  la  coupole ,  &  dans  les  angles  les  quatre  femmes  fortes  de 
Lucas     récriture,  Judith ,  JDebora,  laël  &  la  veuve  de  Sarepta  y  le 
JoKDAtis,   tableau  de  faînt  Nicolas  &  de  faînte  Anne  dans  TEglife  de 

fainte  Tberefe  des  Carmes  déchaiiflës  y  les  deux  tableaux  de 
faînte  Anne  &  de  faînt  Jofeph  y  Tafcenfion  de  faînte  Therefe 
avec  faînt  Pierre  d'Alcantara ,  un  autre  tableau  où  la  faince 
«ft  en  colloque  avec  le  même  Saint ,  tous  dans  la  même  Eglî- 
fë }  au  Dôme  il  a  peint  dans  des  ronds  &  ovales  qui  ornent 
Jes  murs  de  TEglife ,  les  apôtres  &  quelques  faints  protedeurs 
de  la  ville  \  dans  la  chapelle  de  fainte  RefUtut  il  a  fait  paro^ 
tre  au  plafond  la  Sainte  mourante  dans  une  barque  foutenuS 
par  des  anges ,  la  Vierge  defcend  du  Ciel  à  fon  fecours ,  le  ra- 
çourcî  des  figures  flc  des  ondes  de  la  mer  pafle  pour  être  très- 
beau  y  dans  TEglife  appellée  la  Cbieja  nucva  de  Girûlamni  qui 
eft  nommée  faînt  Pnilîppe  de  Nni  y  faînt  Nicolas  de  Bari 
fiC  faînt  Janvier  dans  une  chapelle ,  mais  fon  plus  beau  tableau 
eft  au-deiTus,  de  la  porte  d*fcntrée ,  c'efl  Notre  Seigneur  qui 
chaflè  les  marchands  du  Temple  \  kfan  Dûmenicê  frriano  une 
Vierge  tenant  le  rofaire  avec  f^int  Dominique  êc  faînt  Jan- 
vier )  à  faînt  Louis  un  faint  François  de  Paule ,  le  chœur  des 
jrelîgîeux  où  eft  TafTomption  de  la  Vierge  &  le  tableau  qui  eft 
derrière  le  maître  Autel  qui  repréfènte  faînt  Michel  Archan- 
^}une  belle  cîrconcîfion  dans  l'Eglîfe  de  monte  dci  Pôveri) 
les  angles  de  la  chapelle  Merlina  f^t  de  fa  main ,  la  coupole 

3u*il  y  avoît  peinte  eft  tombée }  on  voit  au^defliis  de  la  gran- 
e  portç  de  VE^lîfç  de^  fanti  ApafioUy  Notre^Seîgneur  dans  la 
pîfcîne  avec  un  grand  nombre  de  figures.  Lucas  Jordans  a 
peint  encore  deux  petites  coupoles  y  l\me  ifanta  Maria  JUn- 

ff4t  Romita  &  l'autre  â  fan-Ligaro. 

A  l'Efcurial  près  Madrid ,  l'efcalîer  repréfènte  la  bataille  de 
faint  Quentin  donnée  en  i  5  j  5 .  qui  engagea  Philippe  1 1.  â  bâ- 
tir ce  fameux  Monaftère  ^  dans  la  partie  Supérieure  de  la  voâ- 
te  eft  laTipinîté  avec  la  Vierge,  faînt  L^iurent  &  faint  Jérôme^ 
Charles  V.  &  Philippe  IL  y  offrent  leurs  couronnes,  les  oua- 
tre  Vertus  cardinales  fçnt  dans  les  angles ,  &  dans  les  embra- 
fures  à^  croifées  ce  font  des  faits  héroïques  de  Charles  V. 
Dans  les  quatre  extrémités  Aqs  voûtes  collatérales  de  la  gran- 
de  Eglîfe,  on  voit  dans  la  première  Padoratîon  d^s  Rois,  la 
conception ,  l'annonciatîon ,  la  naîflfànce  du  Sauveur,  la  chu- 
tç  des  anges  y  les  Sibylles  qui  annoncent  cette  naiflànce  (ovi 
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dans  les  arcades  de  la  voûte ,  fa  paffion  &  fa  mort  j  dans  la 

deuxième  voûte  ce  font  les  fàînts  dont  on  honore  les  reliques      L  0  c  as 

dans  les  chapelles  vis-à-vis  :  TEglifè  militante  &  le  triomphe   J  0  a©AN  s. 

de  la  chaftetc  font  les  fujets  de  la  troifîéme  voûte  5  dans  la 

quatrième  &  fur  les  arcades  y  les  femmes  fortes  de  récriture 

guî  font  de  très-belles  figures  r  les  quatre  voûtes  de  la  croî- 

fce  font  le  couronnement  de  la  Vierge ,  (à  mort,  fon  fépul- 

cre  ,  l'admiration  des  apôtres  dans  fon  affomption }  on  voit 

dans  la  deuxième  lé  jugement  univerfel ,  &  le  voyage  des 

Ifraëlîtes ,  le  nailage  de  la  mer  rouge  fait  le  fujet  de  la  troi-* 

fième  voûte,  &  la  quatrième  eft  le  triomphe  de  Moyfe  fur 

les  Âmalècites  j  dans  les  croifées  Jofué  arrête  le  foleil  &  plu- 

lîeurs  jueemens  du  peuple  de  Dieu ,  Gèdéon  &  J^pj^tè ,  Da* 

vîd  &  Abîmèlec  j  la  première  voûte  du  chœur  offre  David 

pénitent ,  les  trois  fléaux  de  la  Juftice  divine,  un  facrifice  de 

David  &  le  même  chantant  les  pfèaumes  s  dans  les  lunettes 

de  cette  voûte  on  voit  comme  il  reçoit  le  deflèîn  du  temple 

que  doit  exécuter  fon  fils ,  Thîftoire  de  Sâlomon  eft  peinte 

dans  la  deuxième  voûte  du  chœur. 

Dans  Pappartemenfdu  Roy  à  TEfcurîal  Jordans  a  peint 
à  Phuile  les  tableaux  fuivafts ,  grands  comme  riaturè  5  le  maiP- 
fàcre  des  Iiinocens ,  Tange  qui  arrête  Balaam ,  Notre-Sei- 
gneur  fervi  parles  anges  ^  lés  énfatis  de  Noë  qui  le  couvi*eùÉ 
d'un  manteau  y  le  bon  homme  Job. 

Le  grand  îalon  du  palais  dé  £uen  retira  ^nc  à  fréfquc 
repréfente  au  milieu  de  la  voûte  l'origine  de  k  tôifon  d'or , 
les  Titans  fur  les  côtés ,  Pallas  en  triomphe  faifànt  allufion 
aux  ennemis  de  TEfpagne  ,  dont  le  Grand  Philippe  inftitu-^ 
teur  de  l'Ordre  j8c  qui  eft  repréfente  de  l'autre  toté  vint  â 
bout  J  les  Vertus ,  les  Nymphes  accompagnefit  ce  plafond  ; 
on  voit  les  neuf  Mufes  entré  les  croilées ,  &  ks  travaux 
4'Hercûle  font  exprimés  au  ba^  de  la  corniche^  Il  a  peint  â 
l'huile  plufîcurs  fujets  de  l'ancien  Teftament,  lés  guerres  de 
Grenade  en  quatre  grands  tableaux  dans  Taritichambré ,  &; 
dans  une  pièce  vers  Je  jardin ,  le  lever  dri  foleîl ,  les  iàcrifi- 
ces  que  les  peuples  lui  font  ^  l'Aurore  encouirée  dé  fèftcms  & 
de  vafes  de  tieurs. 

Jordans  a  peint  dans  la  facriftîe  de  la  grande  Eglîfe  de  To- 
lède ,  fàint  Idelfonfe  Archevêque  de  cette  ville  protégé  par. 
la  Vierge^ au  bas  font  les  chanoines  de  cette  Eglife  en  ad-, 
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^  miratîon  :  faint  Jacques  patron  d'Efpâgne  ,  fatt-Elpidio  Af- 


f 
le 


L  u  c  A  is     chevêque  de  Tolède  ,  &  quantité  de  figures  de  {aînts  & 
J  on  DAN  5.  d'apotres  font  à  droite  5  Tautre  côte  fait  voir  la  Juftice 

dans  un  char  qui  foule  aux  pieds  les  hérétiques  renverfés; 
au-deffus  de  la  Juftice  eft  faînte  Leocaàia  patrone  de  To- 
lède avec  ^înt  Jean  Pévangélifte ,  des  gloires  d'anges  &  les 
feints  Archevêques  de  cette  ville  -,  il  a  peint  dans  Ta  même 
facriftie  quatre  tableaux  à  Thuile  de  Tniftoire  de  la  Vîer- 
Te  &  le  baptême  de  faint  Jean  pour  TAutel  3  dans  la  mai. 
fon  profefle  dé  Tolède  le  niyftére  de  l'incarnation  &  l'o- 
raifbn  au  jardin  eft  dans  la  chapelle  du  Jefus  dite  fan-Gir^ès, 
La  voûte  de  la  chapelle  Royale  à  Madrid  expofe  TJiiP 
toire  de  Salomon  en  diffërens  compartimens  avec  une 
quantité  d'ouvriers  qui  bâtîfTent  le  temple ,  il.  a  lûivi  le 
même  fujet  dans  deux  tableaux  à  l'huile  placés  depuis  la 
corniche  jufqu'en  bas  avec  l'hiftoire  d'Aaam  &  Eve ,  la 
loy  donnée  â  Moyfè ,  les  facrificcs  des  Gentils  &  autres  : 
îl  a  peint  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  jitocha^ 
fàint  Michel ,  Tange  Gabriel ,  faint  Jean  Pévangélifte ,  faint 
Luc  qui  écrit  les  merveilles  de  la  Vierge  j  la  première  voû- 
te reprcfènte  le  péché  d'Adam ,  Marie  qui  protège  le  gen- 
re humain  3  on  voit  dans  la  deuxième  voûte  le  fbnge  de 
Nabuchodonofor  &  la  fuite  de  fbn  hiftoire;  la  cité  de  Jc- 
rufalem  &  l'image  de  Notre-Dame  de  Atocha  conduite  dans 
un  char  de  triomphe  par  faint  Jacques  jufqu'en  E^gne, 
font  le  fujet  de  la  troifîéme  voûte  \  on  voit  dans  les  lu- 
nettes Aaron  &  Abîgaïl  &  entre  les  croîfces  lés  femmes  îl- 
luftres  de  l'ancien  Teftajnent  avec  les  prophètes  &  les  pa- 
triarches )  il  y  a  encore  dans  cette  chapelle  deux  grands  ta- 
bleaux à  l'huile  repréfentant  la  fortîe  des  Mores  des  états 
d'Efpagne  par  la  protection  de  Marie, cette  chapelle  avoit 
été  commencée  par  François  de  Herrera  5  à  faint  Antoinç 
des  Portugais  ^V^é[\èfan-j4ntoni0  de  las  alemanes  au-def- 
iîis  de  la  corniche  fur  à^s  tapîfïèrîes  feintes,  font  les  mira- 
cles de  (àint  Antoine  de  Padoue  avec  nombre  de  figures  & 
les  vertus  fignalèes  de  ce  faint,  &  dans  la  partie  bafle  de  cet- 
te chapelle  tous  les  fàints  &  faîntes  d'Allemagne,  de  Hon- 
;rie,  de  Bohême  &  de  France  entourés  de  feftons  &  de  vafes 
le  fleurs. 
Dans  l'Eglîfe  del  Hofficio  à  SevîUe,  on  voit  le  Roy  Don 
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Ferdinand  qui  prend  la  vîUe  de  Sevillci  dans  l'Hôpital  de  - 

jinton  Martin  laînt  Jean  de  Dieu  5  une  nativité  de  la  Vierge  L  u  c  À  s 
à  la  chapelle  de  Notre-Dame  dehs  remédies  dans  TEglife  de  la  J  o  kdan  s. 
Merced  Calx^da  5  dans  la  chapelle  des  commandeurs  de  l'Or- 
dre la  bataille  de  faint  Jacques  ^  dans  PEglifè  del  Oratorio  des 
chevaliers  de  gracia^  Marie,  Jefiis,  le  Père  éternel  &  fâint  Jo- 
feph }  dans  la  paroiflè  de  faint  Louis  i  la  chapelle  de  Don 
Die^o  Ignace  de  Cordouë,un  couronnement  aépines &  Hé- 
rodiade  avec  la  têre  de  (aînt  Jean  \  aux  Capucins  del  Prado 
la  converfion  de  la  Madeleine ,  &  Tenfant  Jefùs  difputant 
avec  les  Dodeurs  5  la  vie  de  Jefus-Chrift  dans  le  cabinet 
da  couvent  de  faint  Jérôme  de  la  Madona  de  Guadalupe  • 
plufieûrs  fujets  de  récriture  faînte ,  une  afibmption ,  &  des 
traits  de  la  fable  furent  peints  â  l'huile  pour  le  palais  de 
jBuen  retiro ,  pour  celui  diAranguex^  les  quatre  ^léniens  &  les 
fàifons  de  Tannée. 

A  Florence  dans  TEelife  del  Carminé  Papothéofe  de  fan^ 
Corfini  avec  beaucoup  ce  figures  dans  le  plafond  de  la  cha« 
pelle  de  ce  nom  -,  dans  rEgliie  des  Francifcains  hors  la  porte 
de  fart-Pietro  Gattolinp  Tapparition  de  la  Vierge  â  fàînt  Ber^ 
nard. 

Dans  la  même  ville  il  a  peint  dans  la  galerie  du  palais  Ri^ 
cardi  toutes  les  divinités  Payennes,  &  dans  la  frife  de  la  bi- 
bliothèque il  a  repréfenté  la  fcience  qui  chafTe  l'ignorance. 

On  voit  à  Venifè  dans  l'Eglife  de  la  Salute  deux  tableaux, 
l'un  la  naiflance  de  la  Vierge,  Tautre  fon  afibmption. 

A  Bergame  dans  PEglife  de  fanta  Maria  Ma^iore  un 
grand  tableau  du  paflage  de  la  mer  rouge  placé  dans  le  fond 
dePEglîfe.  ,  "  ^ 

A  Vérone  dans  TEgh^fe  àt  fanta  Maria  in  organo  le  bien- 
heureux Bernard  Ptolomeo. 

A  Gènes  dans  le  palais  del  Grillo  l'hiftoire  de  Perfée  dans 
le  goût  du  Guide. 

Au  Mont  Caflin,  â  la  voûte  les  principales  adions  de  (àinc 
Benoit ,  &  entre  les  croifées  dans  la  cnapelle  de  faint  Be- 
noît &  de  fàinte  Apollinaire ,  (aint  Benoît  demi- figure. 

A  Duflèldorf  chez  l'Eleâeur  Palatin ,  on  trouve  le^  pèle- 
rins d'Emmaiis,  une  tête  de  faint  Jean -Baptîfte ,  celle  de 
faint  Jérôme ,  cinq  tableaux  de  paftorales ,  la  réfurreâioa 
du  Lazare ,  Jefus  -  Chrift  détaché  de  la  croix ,  grand  mor- 
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r  ceau ,  fon  portrait  en  philofophe ,  celui  de  fon  père ,  le  mt- 
LucAS     racle  des  cinq  pains,  l'élévation  de  la  croix,  jefus-Chrift 
.  JofiDANS.   tenté  par  le  démon,  la  Samaritaine,  le  maflacre  des  Inno- 
cens,  un  enfant  endormi ,  faint  Jérôme  daiis  le  goût  du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  des  Sabines ,  deux  tableaux  peints  fur 
verre. 

On  voit  i  Paris  au  palais  Royal  les  vendeurs  chaSés  du 
temple  peints  fur  toile  de  grandeur  naturelle  avec  beau, 
coup  de  figures ,  la  pifcine  auilî  de  grandeur  naturelle  ornée 
d'architeâure  U  d'une  multitude  de  diffîrentes  peifonnes. 


GENOIS. 


I N  ne  peut  Ôcer  i  Lucas  Cmgîiage  oa  Camiia^  " 


Ile  mérite  d'être  i  la  tête  des  peintres  Geqois  j  Cangiage. 
il  vint  au  monde  à.  Monfgtia  dans  les  états  de 
Gençs  en  1J17.  Scm  père  qui  ctoit  peintre 
nommé  Jean  Cambiaji  lui  enjèrgna  les  princi- 
Ses  de  Ton  art  :  pour  le  rcrrdrç  plus  allîdu  â  fon  ouvrage 
ne  l'habilloft  qu'à  demi ,  afin  qu'il  ne  s'amuf^t  point  dans 
les  places  publiques  &  lui  fcachoit  fon  manteau  &  fes  fou- 
Kers  pour  le  retenir  à  la  maifon.  Cangiage  n'avoft  que  dix- 
iept  ans  quand  on  lui  donna  à  peindre  a  fre^ue  la  fat^ade 
d'une  maifon  j  des  peintres  Florentins  étant  montés  fur  l'ié- 
chai4u4  &  voyaut  v^niç  le  ^euae  J&omoie  le  priieuc  pour 
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=^  le  garçon  qui  broyoît  les  couleurs  aux  peintres.  Comme  îl 
_    Cangiag£.  fe  mît  à  prendre  fa  palette  &  fes  pinceaux,  ils  le  voulurent 

empêcher  de  travailler ,  de  crainte  qu'il  ne  eatât  Touvrage , 
mais  Cangiage  au  premier  coup  de  pinceau  diflipa  leur  crain. 
te  &  fe  fie  reconnoirre  pour  Tautpur. 

Sa  réputation  naiflante  s'accrut  avec  fbn  mérite ,  toutes 
les  Eglifes ,  tous  les  palais  de  Gènes  ,  s'empreflërent  a  le 
faire  valoir.  Le  Cangiage  s'ctoît  fait  une  fi  grande  prati- 
que qu'il  peignoit  fouvent  fans  faire  de  deflein ,  ce  que  les 
Italiens  appellent  fatto  atta  frima  :  (es  frefques  s'exécu. 
toient  fur  le  lieu  fans  cartons,  pour  aller  même  encore  plus 
^  vite  il  peignoit  des  deux  mains ,  auffi  nous  a-t-il  laifife  beau- 
coup d'ouvrages  &  furtout  de  deffeins  qu'on  peut  dire  être 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu'on  raiièmbleroit  de 
vingt  pemtres  difFérens ,  il  les  jettoit  dans  un  coin  de 
ik  chambre ,  &  ià  femme  en  allumoit  ordinairement  fon 
feu. 

Cangiage  'ayant  perdu  fà  femme  peu  d'années  après  fon 
mariage ,  donna  le  loin  de  fës  enfans  a  fa  belle  fœur ,  dont 
îl  devint  épris  par  la  reflèmblance  qu'elle  avoit  avec  la 
défunte.  Cette  paflîon  l'aveugla  à  un  point  qu'il  fe  flatta 
d'obtenir  du  Pape  la  permiffion  de  l'époufer.  Il  fit  dans 
cette  vue  le  voyage  de  Rome  &  préfenta  deux  tableaux 
de  fà  main  au  Pape  5  mais  Grégoire  XIII.  loin  de  favorifer 
fon  défir,  lui  en  montra  toute  Thorreur,  le  détourna  de  fon 
deffein ,  &  l'obligea  fitot  qu'il  feroit  de  retour  à  Gènes  de 
(Congédier  fà  belle  fbçur.  Son  cœur  exécuta  avec  peine  uq. 
ordre  fi  rigoureux. 

Il  continua  fës  travaux  &  il  alla  peindre  dans  la  ville 
de  Multedo  proche  Gènes  dans  le  Couvent  de  faînt  Bar- 
tfaelemi  des  Arméniens  plufîeurs  morceaux  qui  peuvent  fe 
fbutenir  contre  toutes  fortes  de  peintures  5  fon  confeA 
feur  qui  étoit  de  cet  Ordre  efl  peint  dans  un  de  ces  ta* 
bieaux. 

Philippe  1 1.  înflruît  de  ks  talens  le  demanda  pour  tra- 
vailler a  l'Efcurial  5  l'envie  de  faire  réiiflîr  fbn  mariage  par 
le  moyen  de  ce  Monarque ,  le  fit  confentir  a  aller  en  EA 
pagne.  Il  fut  accueilli  à  fon  arrivée  par  ce  Prince  qui  fou- 
vent  ie  venoii:  voir  travailler ,  &  quile  combla  de  bienfaits  $ 

ce 
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ce  bon  accueil  l'enhardît  à  s'ouvrir  de  fbn  projet  à  quel-  gg* 

ques  courtîfans  qui  le  détournèrent  d'en  parler  au  Roy.  Ils  Cangiage. 
lui  repréfentérent  ce  Prince  trop  religieux  pour  s'entremet- 
tre à  faire  réuflîr  une  telle  union.  Le  chagrin  qu'il  en  eut 
le  fît  tomber  malade  &  un  abcès  qui  fe  forma  dans  fà  poi-* 
trîne  le  fît  périr  à  l'Efcurîal  en  1 5  8  5 .  à  l'âge  de  cînquan- 
.  te -huit  ans.  Il  laîfla  imparfaite  la  grande  voûte  de  l'Efcu- 
rîal  y  &  le  Roy  qui  l'avoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs  ^ 
le  regretta  beaucoup.  Ce  peintre  étoît  fi  maître  de  fa  main 
qu'il  a  changé  trois  fois  de  maoîére.  La  -première  étoit  gî- 
gantefque  &  peu  naturelle  5  dans  la  féconde  il  confultoit 
la  nature  3  il  faifoit  des  defïèins  &  des  cartons  pour  arrêter 
fa  penfée  avant  que  de  peindre  j  la  dernière  tenant  unique- 
ment de  la  pratique  fut  plus  expéditive ,  mais  très  manié-* 
rée  :  c'étoit  une  fougue  de  pinceau  néceflàire  pour  fbutenir 
fa  nombreufe  famifle  y  il  a  même  fculpté  plufieurs  figures 
de  marbre. 

Cangiage  excelloît  dans  les  racourcis ,  il  étoît  afièz  cor- 
reét  &  très  -  fécond  5  ks  idées  n'étoient  pas  plutôt  -  for- 
mées qu'elles  étoîent  exécutées  -,  heureux  s'il  eût  pofTédé 
les  grâces  ^  la  légèreté  ,  un  beau  choix  &  le  vrai  de  la  na« 
ture. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Horatio  Cambiafi  fbn  fils , 
qui  a  fuivi  toute  fa  manière ,  Lax^ro  Tavarone  qui  a  été  fon 
meilleur  élève ,  &  Gio  Battifia  Pdy.  qui  a  eu  quelque  renom 
dans  la  peinture. 

Gio  Battifia  Pagi ,  noble  Génois ,  naquît  en  cette  ville  en 
1556.  Parmi  le^  exercices  &  les  études  de  fâ  première  jeu- 
nefïè  il  employoît  (ts  heures  de  récréation  à  modeler  ou  â 
deffiner  des  figures  &  des  païfagés.  Son  père  qui  remarqua 
ce  goût  décide,  voulut  l'en  détourner  par  Tètude  des  ma- 
thématiques :  il  en  vint  enfuite  aux  menaces ,  enfin  il  fè 
rendit  aux  prières  de  fa  femme.  Pagi  ne  fçavoit  pas  enco* 
re  mélanger  les  couleurs ,  lorfqu*il  fut  introduit  par  un  amî 
dans  un  endroit  où  un  peintre  peîgnoit  un  portrait  qui  ne 
refTcmbloit  point  j  fi  l'on  veut,  dit -il,  me  donner  des  cou- 
leurs j'en  viendrai  à  bout ,  &  il  le  fit  au  grand  èconne- 
ment  des  fpeâateurs  :  plufieurs  tableaux  fortirent  alors  dç 
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sy  W  pinceau  fans  avoir  jamais  eu  de  maître  j  enfuîte  il 
Cangxage,  étudia  fous  le  Cangîage.  Une  affaire  qu'il  eut  i  Gènes ,  To- 

blîgca  d'en  fortir  &  de  fe  retirer  à  Florence  où  il  fut  ac- 
cueilli des  Princes  François  &  Ferdinand  de  Médicis  qui 
ont  toujours  été  les  Mécènes  des  grands  peintres.  Il  re- 
tpurna  long  -  temps  après  à  Gènes  ^  &  le  Duc  Ferdinand 
lui  donna  une  bague  de  prix  qu'il  portoît  toujours  à  fon 
doîgt.  Pa%i  s'occupa  à  peindre  plufîeurs  tableaux ,  à  gra- 
ver des  planches  de  cuivre  &  à  faire  un  livre  fur  la  pein- 
ture :  enfin  il  mourut  à  Gènes  en  1629.  âgé  de  foixante 
&  treize  ans. 

Les  deflèins  du  Gangîage  font  trop  faciles  à  connoître 
pour  en  parler  ici.  Le  Tintoret  voyant  la  grande  quan- 
tité qu'il  en  a  faite  difoit  qu'ils  étoient  capables  de  gâter 
un  jeune  homme  qui  ne  fèroic  pas  avancé  dans  l'art , 
mais  qu'un  praticien  /pouvoit  tirer  beaucoup  d'utilité  de 
l'érudition  &  du  fçavoîr  dont  ils  étoient  remplis.  On  peut 
comparer  Cangîage  pour  ce  grand  nombre  de  deflèins 
qu'il  nous  a  laifles,  &  pour  ia  grande  facilité  â  s'expri- 
mer fur  le. papier^  à  notre  Raymond  la  Fage  qui  a  rem- 
filî  Rome  ,  Paris ,  &  pour  ainfî  dire  toute  l'Europe  de 
es  productions  5  ces  deux  hommes  n'ont  point  eu  de  pa- 
reils pour  la  fécondité  de  génie  ,  l'abondance  des  pcn- 
fées  ,  &  la  prefteflè  de  la  main  3  la  Fage  a  été  plus  cor- 
red  que  le  Cangîage ,  il  plaçoît  en  anatomifte  {^^  muf 
clés  fort  à  propos  ,  &  dans  fès  deflèins  croqués  il  a  ré- 
pandu plus  de  feu^  principalement  dans  les  fujets  libres 
qui  étoient  plus  conformes  à  fà  vie  libertine. 

Le  Guide ,  le  Scaminoz^ ,  Coclemans  ont  gravé  d'après 
ce  maître  5  on  trouve  deux  pièces  dans  \t%  impoftures  in- 
nocentes de  Picart,  &  trois  pièces  gravées  en  bois. 

La  plus  grande  partie  des  tableaux  du  Cangiage  font 
dans  la  ville  de  Gènes  -,  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  di^ 
jr//  anysli  à  la  chapelle  dite  iel  Centurione  il  a  peint  a 
frefque  la  décolation  de  faint  Jean  5  dans  celle  de  iâinte 
Catherine  à  la  chapelle  Spinola  on  voit  les  quatre  évan* 
géliftes ,  &  des  traits  de  la  vie  de  faint  Benoit  s  dans  le 
jchœur  de  l'EgUfe  dç  TAimoncxade  où  efl:  fon  beau  pla- 
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fond ,  il  a  encore  peint  quatre  tableaux ,  fçavoîr  une  an- 
îionciatîon ,  une  adoration  des  mages  ,  les  âmes  du  pur- 
gatoire 06  l'enfer  5  on  voit  une  grande  cène  dans  le  ré- 
xedoire  des  pères  de  (aint  François  di  CafteUeto  5  au  Dô- 
me de  Gènes  dans  la  chapelle  à&^Efcara  la  vie  de  la 
Vierge,  &  dans  la  fàlle  du  palais  de  ce  nom,  dîverfes  ac- 
tions de  cette  famille  3  aux  religîeufes  de  fainte  Brigîde 
fituces  à  faînt  Pierre  d'Arènes  fauxbourgde  Gènes  on  voit 
une  fainte  famille  j  dans  PEglife  de  Notre  -  Dame  âella. 
Ce/la  ^  une  Vierge  afEfè  fous  un  arbre  avec  le  Jefus  qui 
reçoit  des  fleurs  de  la  main  d'un  ange  j  aux  relîgieufes  de 
iaint  Barthelemi  il  a  repréfènté  le  martyre  de  ce  Saint  au 
maître  Autel  5  à  Multedo  proche  Gènes  dans  le  couvent 
de  faint  Barthelemi  des  Arméniens,  une  réfurredion  âc 
une  transfiguration. 

Dans  le  lalon  du  palais  GriÏÏi  à  Gènes ,  on  voit  Janus  & 
la  Paix  qui  chaffent  Mars  ,  l'hiftoire  d'Ulylïe  dans  le  pla- 
fond du  palais  Grimaldi ,  &  celle  de  la  Reine  Cléopatre  aail^ 
le  palais  Imperiali. 

A  Bologne  dans  la  facriftîe  de  PEglîfe  de  fàînt  Domi- 
nique on  voit  une  nativité. 

A  Naples  dans  celle  des  Chartreux  un  Chrift  à  la  co- 
lonne. 

Il  a  peint  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan,  un 
Chrift  mort ,  une  nativité  ,  une  Vierge  &  faint  Jofeph  qui 
contemple  le  Jefus. 

A  TEfcurial  près  Madrid  on  trouve  le  martyre  de  plu-* 
(îeurs  faints  j  dans  le  bas  cloître  un  paradis  rempli  d'une  in* 
finité  de  figures  dans  la  grande  voûte  de  TEglife ,  \ts  qua- 
tre évaneéliftes  dans  les  niches  du  grand  Efcalier  j  dans  la 
maifon  des  prêtres  une  aflbmption  de  la  Vierge,  les  onze 
mille  Vîerçes  dans  la  voûte  du  Collège  à  l'entrée  du  ré- 
fectoire ,  amfî  que  la  chute  de  Pange  rebelle ,  fàînt  Lau- 
rent ,  fàînt  Jérôme  font  repréfentés  dans  le  chœur ,  Its 
Vertus  dans  le  lambris  &  dans  la  voûte  du  lieu  où  Pon  dc- 
pofè  les  corps  des  Rois  5  dans  le  presbytère  il  y  a  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge ,  le  tout  d  frefque  s  9^  fàint  Jean- 
Baptifte  à  Thuile  dans  un  Autel  de  TEglife  de  fainte  Anne, 
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Cangiaqe. 


Cangiace. 


On  »  gtay.é  quelqijsf  ^aitt,9f)lfljjcj|  <j,'^pji^s  le  Citt- 
giage.  "  ",';,,., 

On  voit  au  pfUîs  Rpyal  de  lj(  ipai'n  de  ce;  maître  l'A- 
mour endormi  de  gràn^uf  '  nacuji^elle  ,  Vép^ins  Se  Âdoais 
de  petite  nature,  fie  i^ne'Jù<iitii  eu  pied  avec  f^  Tuivante, 
tableau  ijui  mctice  aupf^jde  l'amateur  qucUp'atrenuon. 
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E  K  N  A  R  D  Cafieiïi  natif  de  U  vîlle  de  Ge-  ^^^^s- 
nes  en  ijîy.  fiit  difciple  d'André  Semine  Si    Bernard 
grand  imitateur  dû  Canf^iage.  Après  avoir  étu-   Castilli. 
die  quelque   temps  en  (on  pays ,  il  fè  rendit 
à  Rome  où  il  fe  perfeAionna  d'une  maniëre-à 
fè  faire  dïlHnçuer   II  peignit  à  la  Minerve  fàint  Vincent 
JFcrreri  qui  pre;  he  devant  le  Pape  &  l'Empereur  entouré» 
d'un  grand  nombre  de  figures.  Il  exercja  encore  fon  pin- 
ceau dans  le  palais  ^Items.  Le  nom  cru'il  s'acquit  dans  fua> 
arc  lui  fît  mériter  de  peindre  dans  la  Bafitfque  de  fafnr 
Pierre  un  des  grands  tableaux  qu'on  ne  donnort  ordinaire^ 
ment  qu'aux  premiers  peintres  j  c'eft  iaint  Pierre  qui  marr- 
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"^  che  fur  les  eaux  ,  ce  fujet  traité  d*une  grande  manière 

Bernard   i^[  g^  beaucoup  d'honneur. 

Caste  LLi.  Bernard  étoit  bon  deffinateur,  il  avoît  beaucoup  de  gé- 
nie ôc  un  bon  ton  de  couleur  5  mais  un  peintre  qui  ne 
peint  que  de  pratique  fait  voir  une  nature  fauvage  qui  ne 
reflemble  à  rien  :  quoiqu'il  fe  fûtdiftîngué  par  fa  frefque, 
fon  coloris  à  l'huile  n'en  étoit  point  devenu  plus  dur.  Le 

{)ortrait  étoit  encore  un  de  fès  talens  ,  il  fît  xeux  de  tous 
es  grands  poètes  de  fon  temps  qui  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers  3  le  Tafle  &  le  Marini  furent  ks  meilleurs  amis , 
il  connoifïbit  combien  leur  commerce  étoit  utile  à  fon  art} 
c'eft  lui  qui  a  gravé  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée. 
Comme  le  tableau  qu'il  avoit  fait  à  faint  Pierre  fut  gâté 
quelques  années  après  par  l'humidité ,  on  le  manda  de  nou- 
veau pour  en  peindre  un  autre ,  mais  dans  le  temps  qu'il 
Jfe  préparoit  à  partir  de  Gènes ,  la  mort  le  furjirit  en  1 629. 
à  l'âge  de  foixante  &  douze  ans. 

Ses  difciples  ont  été  fès  fils  Gio  Maria  CafieBi  ,  Ber- 
nardino  CafteUi ,  qui  étoit  cordelier ,  Valerio  CafieBi ,  fon 
meilleur  élève ,  &  Gio  Andréa  de  Ferrari. 

Les  deffeins  de  Bernardo  Cafielli  font  à  un  trait  fin  de 
plume  qui  forme  les  contours  de  fès  figures  foutenu  d'un 
lavis  au  biflré  relevé  de  blanc.  On  le  reconnoît  à  ks  tê- 
tes maniérées ,  dont  les  nés  font  trop  pointus ,  les  doigts  de 
iks  mains  trop  menus ,  &  ks  enfans  trop  gros. 

Ses  ouvrages  font  dans  la  ville  de  Gènes  5  on  voit  dans 
l'Eglife  de  faint  François  l'hifloire  de  fan-Bieqo  &  de  faint 
Jérôme  5  à  faint  Cyr  la  dîfpute  du  Sauveur  avec  les  doc- 
teurs 3  les  Capucins  ont  quatre  tableaux  de  fà  main ,  les 
ftigmates  de  faint  François  ,  un  calvaire  ,  faint  Antoine 
de  Padouc  ,  &  faînte  Claire  \  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  la 
chapelle  de  la  conception  eft  tout  ornée  de  peintures  à  l'hui- 
le &  à  frefque  de  fa  main  \  dans  la  Loge  du  palais  ^Ay^fiino 
Saluz^o  on  voit  parmi  des  jeux  d'enfans  la  bataille  d'A- 
lexandre  contre  Porus,  enfin  une  nativité  chez  les  pères 
Servites. 

A  Turin  chez  le  Cardinal  de  Savoye  on  trouve  le  fècours 
de  Rhodes  &  d'autres  expéditions  d'Amédée  Duc.de  Sa- 
yoye  5  pour  la  chapelle  Ducale  nommée  faint  Laurent ,  il 
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avoît  peint  la.  fameufè  bataille  donnée  à  feint  Quentin.    ■■=a-Œ-as» 

A  Rome  dans  l'Eglifè  de  la  Minerve  il  a  peint  le  ta-  Bernard 
bleau  de  faint  Vincent  Ferreri^  &  dans  l'Eglife  de  laine  Castelli. 
pierre  le  Saint  marchant  fur  les  eaux. 

Auguftin  Carrache  &  Camille  Cunpus   ont  gravé  d'a- 

Îtrès  ce  maître  dans  les  deux  éditions  de  .la  Jcruûlem  dé-  ^   ^ 

îvrée  du  Taflè ,  G.  Sadeler  a  fait  les  ftigmates  i&  fàinc 
François. 
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IE  père  de  Jean  Carhne  qui  s'appelloît  Taies, 
fculpteur  étranger,  vint  s'établir  à  Gènes  où 
Jean  fon  fils  naquit  vers  l'an  i  590.  il  fut  éle- 
vé de  Piètre  Sori  de  Sienne ,  qui  après  avoir 
terminé  l'ouvrage  qu'il  avoir  entrepris  à  Gencs 
s'en  recourna  en  fbn  pays,  Jean  qui  avoir  profité  de  fes  Ic- 
■  çons ,  fèntît  qu'il  auroit  encore  befoîn  de  ce  fecours  pendant 
'  quelque  temps.  Son  père  embarraiTé  dans  le  choix  d'un  au- 
tre niaître  l'envoya  a  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  &  des  belles  antiques ,  le  vrai  goût  de  la 
peinture. 
Jean  pafTa  enfuite  à  Florence  dans  l'école  du  Pt^^um\ 
'  il 
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il  y  apprît  à  bien  conduire  fon  pinceau  &  à  peindre  à  fref- 
gue.  Ses  grandes  études  lui  méritèrent  Peftime  dés  connoif- 
leurs.  A  fon  retour  à  Genès ,  on  le  chargea  de  plufîeurs  ouvra- 
ges ,  mais  ce  qui  lui  en  procura  de  plus  confidérables ,  fut  le 
crédit  dé  Bemardo  Cafielli  dont  il  époufà  la  fille.  Il  eut  de  ce 
mariage  plufîeurs  enfanj  entr'autres  Gio  Andréa  Cârlonè  qui 
devint  dans  la  fuite  un  bon  peintre. 

Jean  Carlone  s'eft  fort  diftingué  par  fbn  grand  goût  de 
peinture ,  entendant  bien  les  racourcis ,  il  a  même  été  af- 
lèz  correét  5  fon  principal  ouvrage  eft  le  plafond  de  l'An- 
nonciade  appellée  del  Guafiato  qui  eft  un  morceau  étonnant 
poiir  l'effet  des  couleurs  j  c'eft  Thiftoire  de  la  Vierge.  Il: 
a  fait  auflî  d'autres  tableaux  dans  la  même  Eglife  -,  ïe  mi- 
lieu de  la  nef  du  Jefus  eft  encore*  une  belle  frefque  de 
fa  main.  Il  a  peint  daps  une  maifbn  fîfë  â  Albaro  proche 
la  ville  de  Gènes  l'hiftoire  d'Efther ,  celle  d'Icare  ,  de  Nio- 
bé  &  d'Orphée  ^  dans  l'Eglife  de  l'Annoncîade  de  Por^ 
toria  on  voit  de  (à  main  plufîeurs  tableaux  à  l'huile.  Etant 
allé  peindre  à  Milan  la  voûte  de  l'Eglife  de  fàînt  Antoine 
ÀQs  pères  Théatins ,  la  mort  le  furprît  à  moitié  de.  l'ouvra- 
:e ,  &  il  fut  enterré  en  1 6  5  o.  âge  de  quarante  ans.  Son 
rere  Jean-Baptifte  Garlone^o^o,  -les  religieux  firent  venir 
de  Gènes ,  acheva  l'entreprîfe.   .    . 

Ce  frère  étoit  habile  &  l'on  voit  de  fa  main  deux  ta- 
bleaux peints  à  frefque  fur  lef  murs  du  chœur  de  l'An- 
nonciade  del  Guafiato^  l'un ^ eft  Une  préfentation  au  Tem- 
ple ,  l'autre  Notre  Seigneur  prêchant  aux  Pharîfiens  5  il  a 
peint  encore  l'hiftoire  de  faîne  Gyr  au  plafond  de  TEgli- 
lè  du  même  nom. 

La  famille  de  Carlone  a  donné  de  bons  peintres  &  d'ha- 
biles fculpteurs ,  Jean  Carlone ,  peintre  &  père  de  Taddée 
Carlone  fculpteur ,  qui  a  laiffé  Jean  Carlone  &  Jean-Baptifte 
Carlone  5  Jean  Carlone  a  eu  un  fils  nommé  Gio  Andréa  Car- 
lone ,  Taddée  a  eu  un  frere^  Jofèph  Carlone  fculpteur ,  qui 
a  laiflë  Bemardo  &  Thomafo^ Carlone  habiles  fculpteurs. 

Les  deffeins  de  Jean  Carlone  ne  font  pas  communs  en 
France ,  il  eft  affez  difficile  de  porter  un  jugement  fur  deux 
ou  trois  deffeins  de  ce  maître  î  cependant  il  paroît  qu'il  y  a 
beaucoup  du  goût  du  Bacici  qui  aura  fans  doute  fuivi  celui 
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-Œ^^5=^  de  Carlfftie  qui  vivoît  long -temps  avant  lui.  Oh  y  trouve 
Jean  une  riche  ordonnance^  un  grand  fracas ,  une  intelligence  de 
CAILLOifE  lumière  admirable  ^  un  beau  racourci ,  mais  peu  de  cor- 
redion  &  nul  détail  des  parties  féparées  telles  que  les  pieds 
&  les  mains.  Le  peu  de  delïèîns  que  l'on  a  vu,  eft  lavé  au 
biftre  &  arrêté  par  un  trait  de  plume.  Jean  CarUne  eft  de 
ces  maîtres  qui  demandent  un  peu  de  foi ,  il  fe  ponrorc  en- 
core que  ces  deflèins  feroient  de  Jean-Baptifte  CarUne ,  au 
lieu  d'être  de  Jean  CarUne ,  cet  (îeux  frcres  ayant  toujours 
eu  le  même  goût. 

Dans  ces  circonftances ,  un  amateur  ne  peut  prendre  un 
meilleur  parti  que  de  s'attacher  à  la  bonté  &  à  foriginalité 
du  de^ein  ;  la  pratique  de  \%  main  eft  trop  inconnoë  pour 
£tre  fur  du  caraâére  de  l'auteur. 
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O I C I  un  peintre  Genoîs  extrêmement  £{-  'SSSSs;^ 
tingué  dans  l'art  de  la  peintiu-e  ,  c'eft  Oit         ^^ 
Btiudcttu  Cafiigliime  Gcncvefc  appelle  commu-  "ïNEDîTTI. 
nément  le  Bmideae.  Né  à  Gènes  en  i  £  1 6.  il 
s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres ,  mais 
l'amour  de  la  peinture  .prévalut.  Les  diffé- 
rentes écoles  dans  lerquelles  il  paflà  fucceffivement,  lui  pror 
curèrent  un  goût  de  couleur  &  une  manière  très  fpirituelle 
qui  font  extrêmement  rechercher  fès  ouvrages.  Il  commen- 
ça à  étudier  fous  Gio  Battifia  Pa^î  chez  lequel  il  reiVa  peu  , 
croyant  mieux  réuiïîr  dans  l'école  de  Gio  Andréa  de  Ferrari. 
Ce  nuitre  chez  lequel  il  travailla  long-temps ,  fe  lit  un  plai> 
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■  "^  fîr  de  féconder  de  tout  fon  pouvoir  le  talent  naîflant  de  ce 

L  E  jeune  homme ,  qui  de  fon  coté  fe  diftîngua  par  fes  tableaux 

Benedettje.  &  fes  gravures.  Son  bonheur  n'étoît  point  encore  complet , 

îl  falloir  que  le  fameux  Vandîck  vînt  fcjoumer  quelque  temps 
à  Gènes.  Benedette  en  fcjut  profiter ,  il  chercha  dans  fon  éco- 
le le  vrai  moyen  de  fè  perfedionner ,  ces  précieux  tons  de 
couleur  ^  cette  délicatefle  de  pinceau  fî  familiers  à  Vandick  : 
enfin  c:e  fut  fon  dernier  maître. 

Le  Benedette  ne  pouvoît  manquer  de  fe  former  une  gran- 
de manière ,  &  Ton  peut  dire  qu*il  a  réiiffi  également  dans 
les  fujets  d*hiftoîre  fainte  &•  profane  î  le  portrait  &  le  paï- 
fage  étoient  encore  de  fon  refïbrt,maîs  ion  inclination  na- 
turelle le  portoit  à  faire  des  paftorales,  des  marchés  &  des 
animaux  dont  îl  avoic  fait  des  études  particulières.  Perfonne 
n*a  fi  bien  réiiflî  que  lui  dans  ce  genre  de  peinture  :  fon  deflein 
eft  élégant ,  fa  touche  eft  fçavante ,  &  fon  pinceau  très-vî- 
goureux  -,  l'intelligence  du  clair- obfcur  y  eft  h  parfaite  qu'on 
voit  de  fès  tableaux  qui  frappent  Se  faififlènt  tous  les  fpeâa- 
teurs. 

Ce  peintre  voulant  de  plus  en  plus  mériter  J'approbarion 
des  grands  ,  travailla  long  temps  à  Rome ,  enfuite  il  fiit  ï 
Napfes ,  à  Florence  &  à  Parme  ,  &  îl  laiflà  dans  toutes  ces 
villes  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Sa  fortune  ne  répondoit 
point  à  fa  haute  réputation ,  mais  il  penfoit  comme  les 
grands  hommes  ,  fans  ambitionner  \ts  rîchefïes  ,  il  fe  con- 
'  tentoit  de  les  mériter.  Venife  l'attira  enfuite  :  pat tifân  de 
la  couleur  où  pouvoit-îl  mieux  contenter  fes  défîrs ,  il  fit 
<ies  études  fùrprenantes  d'après  le  Titien,  le  Tîntoret.fic 
Paul  Veronefe.  îLe  Sénateur  iiacredo  venoit  le  voir  peindre, 
par  fès  Tnaniéres  généreufès  il  l'engagea  a  exercer  fon  pinceau 
pour  orner  fon  palais  &  épuifant  ks  talens ,  il  produifit  des 
chofes  admirables. 

La  ville  de  Mantouc  termina  (ts  voyages ,  îl  fê  mît  .an 
fèrvice  du  Duc  qui  fur  le  bruit  de  fa.  réputation  lui  fit  mil- 
ie  accueils.  Les  gracieufetés  de  ce  Prince ,  de  grandes  ré- 
compefifes ,  un  caroflè  entretenu  animèrent  fon  içavant  pin- 
ceau. Le  Duc  de  Mantouë  qui  avoit  un  goût  naturel  pouf 
les,  belles  chofes  trouva  amplement  à  le  fatisÊtire,.&  fon  pa- 
Uis  fut  embelli  de  tous  côtés  des  ouvrages  de  Benedette. 
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Malgré  les  infirmités  aufquelles  il  étoît  fujet,  il  ne  dîfcontî-  g- 

nuoic  point  fon  travail ,  &  même  fes  ouvrages  ne  Te  reflèn-  le 

toient  point  des  maux  qu'il  fouflFroit.  Enfin  la  goûte  qui  B£N£D£TTf . 
Tincommodoit  très-fouvent  fè  joignit  à  fes  infirmités  &  ter- 
mina fa  vie  en  i  éyo.  dans  cette  ville  à  l'âge  de  cinquante^ 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  &  Salvator  Cafiiglione  fes  fils  , 
dont  aucun  n'a  pu  faire -revivre  fa  grande  réputation. 

Nous  avons  peu  de  deflcins  plus  piquans  que  ceux  du  Se^ 
nedette ,  ils  font  pleins  de  feu  &  font  leur  effet  comme  des 
tableaux.  Ordinairement  il  les  colorîoit  à  l'huile  fur  de  gros 
papier ,  les  tours  font  faits  au  pinceau  à  l'huile  5  il  y  en  a  à  la 
lànguine  hachés  de  tous  côtés  pour  faire  un  fond  aux  figures, 
d'autres  font  arrêtés  à  la  plume  &  lavés  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne ;  quoique  les  formes  n'en  foient  pas  bien  régulières,  il  y 
règne  une  touche  &  un  efprit  qui  le  décèlent  mx  le  champ 
&  qui  ragoûtent  infiniment  les  vrais  amateurs. 

Sts  principaux  ouvrages  font  à  Gènes  5  on  voit  dans  l'E- 
glife  de  là  Madona  di  CafieUo  l'hifloire  de  la  Madeleine  & 
de  faint^  Catherine  qui  donne  le  portrait  de  faint  Domi- 
nique à  un  religieux  3  dans  l'Eglifè  de  faint  Luc  la  naiâànce 
du  Sauveur  5  â  l'oratoire  de  faint  Jacques  deBa  Marina  le 
Saint  â  cheval  qui  chafle  les  Mores,  &  à  fàint  Martin  du  faux- 
bourg  de  faint  Pierre  d'Arène  un  faint  Bernard  au  pied  d'un 
Crucifix.  • 

A  Londres  on  voit  les  voyages  de  Jacob ,  Thifloire  de  Ra- 
chel ,  &  celle  de  Jofeph.  . 

A  Duflèldorf  cnez  TEleâieur  Palatin  on  trouve  deux  dif- 
férentes marches  des  Ifraëlites ,  un  voyage  du  même  peuple, 
&  une  conduite  de  plufieurs  gens  armés. 

Le  Roy  a  une  nativité ,  Notre  Seigneur  qui  chaflè  les  mar- 
chands du  temple,  &  deux  païfages  où  Ton  voit  des  roches. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  portrait  d'une  femme  avec  une 
coëfFure  bizarre  ornée  de  plumes  blanches. 

Benedette  a  gravé  à  l'eau  forte  plufieurs  pièces  très  fpîrî- 
tuelles ,  telles  que  Diogéne  avec  fa  lanterne,  une  nativité  en 
travers ,  les  animaux  qui  vont  pour  entrer  dans  l'Arche,  le  mê- 
me fujet  plus  petit ,  la  réfurreâion  du  Lazare  en  grand  &  en 
petit,  une  fuite  en  Egypte,  une  Vierge  avec  le  Jeius  &  l'ange 
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-  ■■„  ".^  qui  réveille  /àînt  Joièph ,  cinq  fujcts  de  paifage  avec  des,Fau- 

L  E         nés  6c des  Satyres,  une  Magicienne  avec  plufîeurs  animaux, 

BENEDETTE.Circé  ouvrant  un  tombeau  pour  chercher  les  armes  d'Achil- 
le ,  deux  fuites  de  têtes  d'hommes ,  Tune  de  Jèize ,  &  l'autre 
de  Hx  où  eft  ^n  portrait  y  &l  pluHeurs  autres  fujets  de  capri- 
ce &  allëgoriques  dont  le  nombre  fe  monte  à  quarante-fept , 
^ns  y  comprendre  ce  qui  a  été  gravé  d'après  Tes  tableaux  par 
AjUce ,  Châtillon ,  Corneille ,  M.  Lafne ,  Coëlem^ms  &  autres. 
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IA  naîflànce  de  VaUrto  CafieÏÏi  efl:  marquée  eu  ^^s^^^ 
1615.  dans  la  ville  de  Gènes.  Ayant  perdu  fon    Valerio 
père  Bernard  CafieUi  à  l'âge  de  cinq  ans ,  toute  CasT£LLi- 
ïa  rellôurce  fut  de  fè  mettre  entre  les  mains  de 
Dominique  Fiafella  dit  //  Sarz^na  qui  lui  fit  co- 
pier les  ouvrages  de  Perin  âel  Va^a  dont  eft  orné  le  palais 
du  Prince  'Doria  à  Gènes.  H  quitta,  bientôt  cette  ville  pour 
aller  chercher  dans  les  tréfbrs  de  Milan  &  de  Parme  une  ma.- 
nlére  plus  vague  &  plus  fçavante. 

Valerio  fe  fit  un  nom  en  peu  de  temps ,  fôn  génîe  ,  fou 
defléin ,  fon  coloris,  les  tours  flexibles  Je  (es  figures  le  mi- 
reat  au-delTus  de  fon  père,  il  aimoic  furtout  à  peindre  de» 
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■^  batailles ,  talent  qu'il  a  exerce  avec  diftindion.  On  ,y  trou- 

Valerio    ve  la  vivacité  du  Tintorét  &  la  belle  compofîtîon  de  Paul 

Castelli.    Vérone fe ,  fes  chevaux  font  deilînés  d'une  grande  manière , 

&  il  y  a  unç  fàgefïè  dans  le  prononcé  de  (es  figures  qui  ne 
fe  reflènt  point  de  la  trop  grande  licence  de  rëcole  Véni- 
tienne. Il  a  donné  des  preuves  de  fon  habileté  dans  les  Eglî- 
&s  Se  dans  les  Palais  de  Gènes  où  il  a  peint  plufieurs  pla- 
fonds &  Ton  fait  grand  cas  de  d^s  tableaux  en  Angleterre. 
Ses  études  continuelles  &  un  travail  aflîdu  pour  latîsfaire 
tous  ceux  qui  s'empreflbient  d'avoir  de  fès  ouvrages  abrégé, 
rent  fès  jours  &  il  mourut  à  Gènes  à  l'âge  de  trente-quatre 
ans  en  l'année  1659. 

Ses  difcîples  ont  été  Gio  Paolo  Cervetto ,  Stefano  Magne fco^ 
Bartolomeo  Bifcaino  ôc  Gio  Sattifia  Merano. 
==^       Bartolomeo  Bifcaino  né  en  1631.  dans  la  ville  de  Gènes, 
Barthelemi  ctoit  fils  de  Jean-André  Bifcaino  peintre  de  la  njême  ville  5 
BiscAiNO.     quoiqu'il  ne  fît  que  du  païfage ,  il  enfeîgna  à  fon  fils  Barthe- 
lemi une  route  bien  plus  élevée  pour  fe  diftinguer  dans  Thif- 
toire.  Il  fe  perfedionna  dans  le  coloris  fous  Valerio  CafieJlU 
Les  contours  de  fes  figures ,  la  fineffe  avec  laquelle  elles  font 
touchées,  fà  manière  fpirituelle  de  deflîner  des  plis  font  re- 
chercher ks  ouvrages  avec  empreffement,  il  a  gravé  à  l'eau 
forte  quelques  planches  très  -  eftimées  \  la  pefte  qui  furvint 
en  1657.  enleva  le  père  &  le  fils  qui  n'avoit  que  vingt-cinq 
ans. 
Les  deffeîns  de  Valerio  fe  trouvent  plus  fréquemment  en  An- 
;leterre  qu'en  France,  &  je  n'ai  jamais  mieux  jugé,  damérite 
le  ce  maître  qu'en  vifitant  les  cabinets  de  Londres ,  fes  def- 
feins  font  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavé  à  Tèn- 
cre  de  la  Chine,  &  relevé  de  blanc  avec  quelques  coups  de 
ilume  dans  les  ombres.  Il  y  en  a  entièrement  à  la  plume  dont 
[es  hachures  vont  de  droite  à  gauche  &  font  croifées  dans 
les  grandes  forces  :  on  y  trouve  une  belle  touche ,  de  la  cor- 
redion ,  un  grand  détail  &  beaucoup  de  feu  dans  les  batail- 
les. 

La  ville  de  Gènes  pofféde  fes  principaux  ouvrages  -,  on  voie 
dans  l'Eglife  de  la  Madona  del  Gerbino  une  conception  &  à 
côté  deux  grands  morceaux ,  l*un  le  mariage  de  la  Vierge  & 

fa  préfentation  au  Temple  j  fon  couronnement  eft  peint  i 

frefque 


le 
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frefque  dans  le  plafond  de  la  même  chapelle  &  au-deffiis  de    ^ 

l'Autel  une  gloire  d'ançesjle  plafond  de  l'Eglife  des  Bénédidins    .Valerio 
repréiênte  uneannpnciation  avec plufîeurs  anges  dans  les  corn-    Castelli. 

farcimensi  la  converHon  de  iàinr  Paul  orne  le  maître  Autel  de 
Eglîfe  des  Francifcains  i  on  voit  un  faînt  Evêque  dans  celle 
de  jainte  Sabine  ^  dans  celle  des  Auguftines  il  a  repréfenté  au 
plafond  la  defcente  du  Saint-  Efprit  fur  les  apôtres  avec  une 
multitude  d'anges ,  ôc  il  a  orné  les  muraiHcs  de  ce  temple  î 
dans  TEglifê  de  faint  Roch ,  on  trouve  un  faint  Jean-Baptïfte 
&  autres  faints  qui  ibnt  de  fes  plus  belles  chofès  ;  dans  l'ora- 
toire  Àefan-JacQmo  délia  Marina  faint  Pierre  qui  baptifè  iaint 
Jacques ,  Çc  dans  l'Eglife  des  pères  dé  faînte  Croix  le  tableau 
de  uinte  Rofâlie  avec  une  belle  gloire  d'anges. 

Dans  la  galerie  du  palais  Salbi  il  a  peint  a  frefque  le  temps 
&  les  quatre  faifons  ^  dans  le  grand  falon  du  même  palais  & 
dans  les  quatre  pièces  fuivantes ,  il  a  repréfenté  les  trois  Grâ- 
ces avec  des  enfans  Se  àts  médaillons ,  dans  une  autre  c'eft 
Diane  &  Leda ,  on  trouve  dans  les  dernières  diffcrens  fujets 
enrichis  de  beaux  orncmens. 

Dans  le  Cafin  de  Gia  Battifia  Nafcio  proche  la  porte  de 
VAtcq  plufieurs  fujets  de  iàbles  ornes  de  païiàges  &  d'ani- 
maux. 

£n  Angleterre  plufieurs  cabinets  font  remplis  de  grands 
fiijets  d'hifloires  &  furtout  de  batailles. 

On  ne  connoît  qu'une  fainte  famille  gravée  par  Coëlemans 
dans  le  cabinet  d'Aix. 
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I  »  E  Sacici  terminera  l'Ecole  d'Italie  :  il  s'appel- 

LE    Bacici.  loit  Gio  Battifla  Gauli  &  étoit  ne  a  Gènes  en 

1659.  de  parens   très  pauvres,  qui  mouru- 
rent de  la  contagion.  Seul  ,  fans  appui  &  ne 
!l  fçachant  qpe  ,deve»îr ,  comme  il  iortoit  de  l'ac- 
teiier  de  Sergonx^ne  Ip  porte-feuille  fous  le  bras,  il  apper- 
^ut  une  galère  qui  alloit  conduire  à  Rome  l'envoyé  de  la. 
République  j  il  fè  préfenta  pour  y  entrer  ,  &  fur  le  refus 
du  capitaine ,  le  jeune  peintre  qui  avoît  i  peine  quatorze 
ans  s*adreilà  à  l'envoyé  même ,  qui  après  quelques  quef- 
tions  ordonna  qu'on  le  reçût  parmi  les  domeftiques. 
L'envoyé  arrivé  à  Rome  garda  le.  Sacici  dans  ia  mai- 
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fori  jùfqu*à  ce  qu'il  Peut  placé  chez  un  peintre  François  ^— — -— — 
qui  négocîoit  des  tableaux  &  qui  le  fit  beaucoup  travail-  le  Bacici, 
1er.  Il  y  refta  tout  le  temps  que  Tenvoyé  fut  a  Rome , 
cnfuite  il  fè  mit  chez  un  autre  marchand  de  tableaux  quf 
ëtoît  Génois  ,  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune  5  le 
Bernin  &  M^rie  di  Fiori  qui  venoîent  chez  ce  marchand 
y  connurent  le  Backi  ;  &  fon  habileté  ,  ils  lui  donnèrent 
entrée  en  plufîeurs  maîfons  où  il  fit  deis  portraits  admira- 
bles >  mais  il  ëtoit  encore  plus  propre^  à  Thiftoîre  &  aux: 
grands  morceaux.  Ses  coups  d'eflaî  le  mirent  en  état  de 
prendre  une  maifon  &  de  vivre  à.fon  aife.  Son  premier 
tableau  à  Page  de  vingt  ans ,  fut  un  Çiint  Roch  avec  la^ 
Vierge  &  faint  Antoine  Abbé,  lequel  fut  placé  dans  TE- 
glife  de  ce  nom.  Ce  tabkau  fit  quelque  bruit  &  lui  pro-. 
cura  un  mariage'  avantageux..  Le  Prince  Pamph^e  lui  aon^ 
na  enfuite ,  à  Texclufion  de  tous  les  habiles  gens  de  Ra- 
me ,  les  quatre  angles  de  la  coupole  de  fainte  Agnès. 

Ces  grands  morceaux  achevèrent  fa  réputation ,  &  Ale^ 
xandre  V I L  dît  au  Bernin  de  lui  amener  le  peintre.  Le. 
Pape  lui  donna  fes  entrées  au  palais ,  &  lui  ordonna  de 
faire  fon  portrait.  Le  Bernin  qui  le  conduifoit  en  tout , 
lui  avoit  communiqué  l'élévation  de  fes  penfées  ,  il  tint 
fbn  fils  fur  les  fonds  qu'il  nomma  Laurent ,  &  il  le  pro- 
tégea au  point  de  lui  faire  avoir  la  préférence  de  la  cou- 
pole du  Jefus  fur  Cira  Ferri  ^  Carlo  Marati ,  &  le  Brandie 
Lç  père  Général  des  Jéfuites  qui  le  venoit  voir  travail- 
ler &  qui  goûtoît  fort  fon  ouvrage  ,  lui  envoya  fix  cent 
piadres  qu'il  cacha  fous  un  grand  pâté  mis  dans  uir  baffin 
d'argent  j  Backi  qui  étoît  vif,  crut  que  c'étoit  tout  ce 
qu'il  auroit  de  récompenfe  au  deffus  du  prix  convenu  ^  il 
jetta  le  baffin  par  terre  en  préience  de  ceux  qui  l'avoient 
apporté ,  &  dîftribua  l'argent  aux  pauvres  5  le  Général  le 
défebufe  de  cette  erreur  ,  en  lui  envoyant  mille  piftoles. 
&  lui  en  promit  davantage ,  il  fe  mit  à  travailler  de  nou- 
veau avec  une  ardeur  &  un  feu  qui  lui  étofent  ordinai- 
res. Quelque  temps  après  le  père  Général  étant  tombé 
malade  &  ne  pouvant  efîeduer  les  promeflès  qu'il  avoit 
faites  au  Bacici ,  lui  donna  en  mourant  un  billet  pour  le 
remplir  lui-même  de  la  fomme  qu'il  fouhaiteroit»  Les  Je- 
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sp  fuîtes  ne  voulurent  pas  reconnoître  le  billet ,  Bacici  le  dé- 
LE    Bacici.  chîra  &  refuia  d'achever  Touvrage ,  mais  le  Bemin  l'oblî- 

gea  par  honneur  à  le  terminer.  Il  fut  cina  ans  â  peindre 
cette  grande  machine  qui  fait  aujourd'hui  radmîration  de 
tout  le  monde. 

On  fît  des  fonnets  â  la  louange  du  Bacici ,  chacun  l'ai- 
moit,  fà  converfatîon  agréable  6c  pleine  de  reparties  fpi- 
rituelles ,  fës  manières  nobles  ,  ia  phîfionomîe ,  tout  par- 
loir en  fà  faveur.  Alexandre  VIII.  lui  donna  plùfîeurs 
marques  de  fà  bienveillance,  &  fbn  neveu  le  cardinal  0/. 
tohoni  le  protégea  en  toute  occafion  auflî  bien  que  le  car- 
dinal de  fan-Ce fare  :  il  partit  par  ordre  de  ce  dernier  pour 
dller  peindre  à  Gènes  la  fàlie  du  palais  public ,  le  pris 
cxceflîf  qu'il  demanda  aux  Génois ,  les  effraya ,  &  ils  aon- 
liérent  cet  ouvrage  à  Francifchini  j  tout  fon  travail  fe  ter- 
mina à  faire  le  portrait  du  Doge  dont  il  reçut  un  beau  pré- 
sent. 

Dès  qu*il  fut  dé  retour  à  Rome  ,  les  ouvrages  fè  pré- 
/entèrent  â  lui  de  tous  côtés ,  un  cavalier  fît  faire  fbn  por- 
trait fans  convenir  de  prix ,  le  peintre  après  l'avoir  fîm  lui 
en  demanda  cent  écus ,  mais  le  cavalier  qui  en  fut  étonné 
fe  retira  &  ne  revint  point  le  prendre  j  le  Bacici  s'avîj& 
.  de  peindre  des  barreaux  defTus  le  portrait  &  d*écrirc/4 
frigione  fer  debito  &  l'expofa  dans  le  lieu  le  plus  apparent 
de  fon  attelier.  L'oncle  du  cavalier  homme  conflituc  en 
dignité  en  fut  averti  &  vint  chez  le  peintre  ^  je  croi ,  dit- 
il  ,  en  voyant  ce  poi-traît  que  c'efl  mon  neveu  ,  c'efl  lui- 
même  lui  répondit  le  Bacici ,  mais  le  pauvre  cavalier  par 
malheur  efl  en  prifbn  pour  dette  \  l'oncle  fur  le  champ  paya 
les  cent  écus ,  en  lui  difànt  il  efl:  bien  jufle  de  l'en  faire 
fortir.  Ce  'peintre  étoit  fî  vif  &  fî  emporté  qu'un  particu- 
lier lui  ayant  commandé  la  voûte  de  fa  chapelle  aBa  viu 
toria  ,  Bacici  convenu  du  prix  avec  lui ,  fè  mit  auflîtôt  à 
en  faire  les  études  &  une  ébauche  coloriée,  &  -fur  ce  que 
Cet  homme  lui  dît  que  ces  études  &  cette  ébauche  dévoient 
entrer  dans  leur  marché  j  il  fè  mît  dans  une  furieufè  colè- 
re, jetta  la  palette  &  les  pinceaux,  renverÊi  le  chevalet, 
creva  la  toile ,  &  ne  voulut  plus  peindre  la  voûte. 

Le  Marquis  LaureuTi^  Centurioni  avec  qui  il  avoit  fait  con- 
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nolâance  à  Gènes ,  venoît  voir  fouvent  travailler  le  Bacici  :  =^ 

pendant  qu'il  faifoit  le  portrait  d'Innocent  XII.  il  lui  prit  i-B  Bacici* 
envie  d'avoir  celui  d'Hypolite  fon  oncle,  mort  il  y  avoit 
vingt  ans ,  Général  des  galères  de  la  République  de  Gènes , 
&  oue  ce  peintre  n'avoit  jamais  vu.  Une  pareille  propofitîoti 
le  nt  rire ,  &  il  crut  que  le  cavalier  vouloit  fè  moquer  de 
lui.  Le  Marquis  perfiftant ,  lui  promit  de  dépeindre  ibn  on<« 
cle  de  telle  manière  au*il  le  reroit  reflèmbier.  Bacici  prit 
une  toile ,  plutôt  pour  le  contenter  que  dans  Tidée  d*en  fai- 
re un  portrait  \  il  fuivit  exadement  la  defcription  en  efFa- 
Îfant  &  corrigeant  la  tête  fur  quatre  toiles  diflferentes ,  enfin 
a  dernière  parut  au  Marqufs  très  -  reflemblante ,  &  il  pei- 
gnit Hypolite  en  grand ,  habillé  en  guerrier  &  commandant 
les  galères.  Tous  les  Génois  qui  venoient  voir  fouvent  Bacici 
reconnurent  parfaitement  Hypolite ,  ils  publièrent  cette  fur- 
prenante  adrefle  qui  fut  largement  récompenfée. 

Le  Bacici  travailloit  extrêmement  vite  ,  il  peignît  eu 
deux  mois  la  voûte  de  TEglifè  des  pères  de  fanti  Afofloli , 
diligence  qui  fut  très  -  nuifible  â  fa  fanté  de  à  fa  réputa- 
tion j  il  avoit  alors  foixante  &  fept  ans.  La  convention 
par  écrit  avec  ces  pères  ,étoit  de  deux  mille  écus ,  dont  il 
en  avoit  reçu  cinq  cens  à  compte.  Etant  venu  fuivant  le 
marché  pour  recevoir  le  reft^  de  la  fbmme ,  il  tira  de  fa  po- 
che la  quittance  &  en  fit  préfent  à  ces  religieux ,  qui  pen-. 
férent  Tetoufïer  par  leurs  embraflemens  ,  &  qui  lui  donnée 
rent  mille  bénédictions.  Comme  il  voulut  terminer  plufieurs 
cartons  pour  les  mofaïques  de  la  petite  coupole  de  faint 
Pierre  que  lui  avoit  ordonné  Clément  X.  il  s'échauffa  â 
\^s  mettre  en  iplace  fur  le  lieu ,  &  -revint  avec  une  groflè 
fièvre  qui  en  peu  de  jours  le  mît  au  tombeau  le  2  Avril 
1709.  â  l'âge  de  foixante  &  dix  ans.  Il  laifFa  à  fes  enfans 
environ  cinquante  mille  écus. 

Ce  peintre  étoit  très  -  fpirituel  dans  fâ  touche  ,  înfatî- 
gable  dans  le  travail ,  d*un  génie  grand  mais  bizarre ,  bon 
colorifte  ,  entendant  parfaitement  la  magie  des  racourcis  ; 
k^  figures  ont  tant  de  force  qu'elles  fortent  du  plafond , 
cependant  elles  font  quelquefois  incorreâ:es  ^  fouvent  lour- 
des &  fes  draperies  font  maniérées.  Le  Bacici  excelloît 
dans  le  portrait  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  ^ 

C  c  c  iij 
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-^sssssssE^  ayant  peînt  fept  Papes  &  tous  les  cardinaux  de  fon  tempsr^ 

LE    Bacici.  La  manière  forte  dont  il  avoît  fait  its  premiers  morceaux, 

fut  changée  par  Tavis  du  Bernîn  dans  un  ton  de  couleur  plus 
clair  qu*il  employa  dans  PEglife  de  fanti  Afoftoli ,  il  devint 
rar  là  très  -  inférieur  à  lui  -  même.  D'autres  aflurent  que  ce- 
la vint  du  chagrin  de  la  mort  de  fbn  fils  Laurent  à  qui  il 
avoît  donné  un  foufflet  en  préfence  de  Çts  camarades  pour 
l*avoir  trouvé  s*amufant  avec  eux ,  au  lieu  d*aller  travailler 
chez  un  avocat ,  &:  que  ce  fils  outré  de  cet  afiront  alla  de 
défèfpoir  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Bacici  en  fut  fî  inconfokble 
qu'il  ceila  pendant  plus  d'un  an  de  manier  le  pinceau. 

Ses  reparties  fui  voient  la  vivacité  de  fon  génie.  Un  archi- 
teâe  lui  montrant  un  jour  le  plan  d'un  palais  dont  il  avoic 
oublié  de  marquer  les  fenêtres ,  Bacici  lui  dit ,  ce  fera  fans 
doute  un  beau  bâtiment ,  mais  il  ne  pourra  fervîr  quela  nuit. 
Un  de  ks  élèves  peu  habile  fe  fèrvoit  de  pinceaux  dont  les 
hantes  ctoient  d'ébéne  garnie  d'argent ,  vous  avez  grande 
raîfon,  lui  dit-il,  puifque  vouS  ne  pouvez  faire  de  belles  pein- 
tures ,  d'avoir  au  moins  de  beaux  pinceaux. 

Parmi  plufîeurs  élèves  qu'il  a  formés ,.  Jean  Odax^  effc 

k  meilleur^ 

'  ^^      Jean  Oda^  naquit  à  Rome  en  i^iSj.  &  apprit  à  gra- 
Jean       yer  de  Corneille  Bloëmart,  ille  quitta  bientôt  pour  fè  met- 

.  O  D  A  z  z  i.  tre  dans  l'école  de  Ciro  Ferri  âpres  la  mort  duquel  il  entra 

chez  le  Bacici.  Il  devint  habile  en  peu  de  temps,  &  on 
le  chargea  de  plufîeurs  ouvrages  publics  dont  il  s'acquitta 
très  -  bien ,  tels  qu*^un  h\m.  Bruno  aBa  Madona  degli  angeli^ 
&  une  chute  des  anges  dans  l'Eglîfe  àç^  fanti  ApoftoU.  Il  fur 
im  des  douze  peintres  habiles  de  Rome  choiis  pour  peindre 
les  prophètes-  qui  font  dans  l'Eglifè  de  feint  Jean  de  La- 
tran ,  au-defïiis  des  douze  figures  de  marbre  des  Apôtres, 
&  il  y  a  repréfenté  dans  un  grand  ovale  le  prophète  Ofëe. 
Sa  frefque  efl  fort  eflîmée  &  fon  defTein  eft  correû.  Plu- 
fîeurs ouvrages  faits  pour  le  Pape  lui  méritèrent  l'Ordre  de 
Chrîfl,  &  on  le  reçut  dans  l'Académie  de  faint  Luc.  Sa  ré- 
putation lui  procura  la  coupole  du  Dôme  de  VeUetri  qui  eft 
ViVi  morceau  dîflingué.  Odax^  étoit  infatigable  &  peîgnoic 
extrêmement  vite  -,  il  amafïa  par  ce  moyen  des  fommes  con- 
Jûdérables.  Sa  coutume  de  prendre  tous  les  ans ,  Éms  en  avoir 
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befôîn  5  des  eaux  minérales  qui  font  a  la  porte  de  Rome  ap-  '■■ 

pellëe  Vaqua  acetofa ,  lui  changèrent  fon  tempérament  &  le    Bacici 
le  rendirent  hydropîque.  Il  mourut  à  Rome  en  1 7  3  i .  âgé 
de  fbixance  &  huit  ans. 

Les  defleins  du  Bacici  font  chauds  &  d'une  touche  très^ 
fpîrîtuelle  j  le  feu  qu'ils  font  paroître  fait  oublier  Tincor- 
œdion  &  le  peu  de  détail  qui  s'y  trouvent,  la  tournure 
des  figures  eft  charmante.  Ces  defleins  font  faits  à  un  trait 
de  plume  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  &  rehaufles  de  blanc. 
S^s  draperies  font  lourdes  &  boudinées ,  le  trait  des  con- 
tours eu  tâté  ,  aucune  extrémité  n'eft  formée  ,  mais  l'ef- 
prit ,  les  beaux  racourcis ,  la  grand»  ordonnance  &  l'in- 
telligence des  lumières  fe  réunifient  dans  ce  maître  dont 
le  goût  eft  le  même  que  celui  du  Bernin. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  les  quatre  angles 
de  la  coupole  de  fàinte  Agnès  ce  font  les  quatre  dodeurs  de 
l*£glife  latine  5  la  coupole ,  les  angles ,  l'arcade  &  la  tribu- 
ne du  Jefus  repréfèntant  la  vîfion  de  l'agneau  fans  tache 
dans  le  Ciel ,  l'Enfer  eft  au  -  deflbus  avec  des  figures  in- 
fernales qui  tombent  de  la  voûte  par  la  force  du  coloris , 
on  voit  au  milieu  des  figures  à  genoux  devant  le  nom  de 
Jefus  j  il  a  peint  dans  la  même  Eglife  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  faînt  Ignace ,  où  ce  Saint  accompagné  d*une  quan- 
tité d'anges  eft  prêt  à  entrer  triomphant  dans  le  Ciel  5  à  la 
Minerve  on  voit  dans  une  chapelle  le  tableau  de  faint  Louis 
Bertrand ,  un  faînt  Jean-Baptifte  dans  l'Eglîfe  de  faînt  Ni- 
colas de  Tolentin  j  il  a  reprefènté  l'hîftoîre  de  fainte  Marte 
dans  la  voûte  de  l'Eglife  de  ce  nom  vis-à-vis  le  collège  Ro- 
main j  dans  celle  de  faînt  André  du  noviciat  des  Jémîtes  il 
a  peint  des  deux  côtés  la  chapelle  de  (àint  Xavier  ,  où  le 
Saint  eft  repréfcnté  mourant  avec  quantité  de  figures  3  dans 
l'Eglîfe  de  fan-Francefco  a  ripa  une  Vierge  avec  le  Jefus  & 
(àinte  Anne  i  une  conception  pour  les  relîgîeufes  de  fainte 
Marguerite  j  le  tableau  de  faînt  Trofime  dans  l'Eglîfe  de 
faînt  Théodore  ou  fanto  Toto  j  à  fainte  Marie  in  CampiteBi 
le  tableau  de  la  naiflance  de  faînt  Jean-Baptifte  ,  îl  a  peint 
à  la  voûte  de  l'Eglîfe  de^  fanti  Apojtoli  le  triomphe  de  l'Or- 
dre de  faînt  François  dans  la  gloire  célefte  5  à  làînte  Marie 
Madeleine  alla  Rotonda  on  voit  iaint  Nicolas  de  Bari  ;  dans 
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■^  l'Eglife  de  la  Maàona  di  monte  fanto  la  voûte  &  deux  ovales 


LE    Bacici.  repréfentent  faînt  Jacques  &  faint  François  avec  quelques 

enfans. 

Le  Roy  n*a  qu*un  morceau  de  ce  maître ,  c'eft  une  pré- 
dication de  faint  Jean. 

On  voit  au  palais  Royal  un  petit  portrait  ovale  peint 
fur  cuivre  d'un  jeune  homme  jouant  du  luth  avec  un  gros 

bonnet  à  TAUemande. 

♦ 

Nous  avons  quelques  portraits  gravés  d'après  le  Bacid 
dans  la  fuite  des  cardinaux,  qui  fè  vend  à  Rome  chez  Kojfi. 
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fance  des  plus  beaux  arts  figurée  fous  les  tableaux  ,  les 
ftatucs  &  les  eftampes,  par  Florent  le  Comte  fculpteur  & 
peintre.  Paris  1699.  Bruxelles  171 2.  3  volnmts  in-doMs^. 

Condini.  Vita  di  Mîchel-Agnolo  Buonarotî ,  racolca  da  Afca- 
nîo  Condini.  Roma  1553.  in-quarto. 

Corneille.  Les  p«miers  élémens  de  la  peinture  pratique ,  par 
Jean  Baptîfte  Corneille ,  peintre  de  TAcadëmie ,  à  Paris 
1684.  in^^uxf. 

Danci.  Il  primo  libro  del  trattato  délie  perfette  proporzîo- 
nî  dî  tutte  le  cofè  che  imitare ,  e  ritrarre  fi  pofïbno ,  con 
Tarte  del  difegno.  dî  Vîncenzîo  Danti.  Fîrenze  1 5  67. 

in-oflavo^ 

Daret.  Compendîo  délia  vita  di  Raffàello  Sancio  d'Urbîno, 
nel  quale  fi  tratta  délie  ftampî  di  Marc  Antonio  &  di  al- 
tri,  tradotto  daU'Italiano  in  Franzefe  da  Pîetro  Daret  in- 
tagliatore.  Parigi  1 6  5 1 .  in-quàrto. 

Dati.  Vite  di  pittori  antichi ,  illuftrate  da  Carlo  Dari  Aca- 
demico  délia  Crufca.  Firenze  1667.  in-quarto.  Ce  font  qua- 
tre vies  de  peintres  Grecs. 

De  Piles.  Dialogue  fiir  le  coloris ,  par  Roger  de  Piles.  Paris 
1699.  in-douzf. 

—  Dîflertation  fur  les  ouvrages  des  plus  fameux  peintres , 

Ear  le  même.  Paris  1681.  in^douz^.  Defcrîpdon  de  ta- 
leaux ,  avec  la  vie  de  Rubens. 
— •  Converfations  fur  la  connoiflance  de  la  peinture ,  &  fur  le 
jugement  qu'on  doit  faire  des  tableaux ,  par  le  même.  Pa- 
ris 1677.  in-^^^^' 
7- Cours  de  peinture  par  principes  ^compofé  par  R.  de  Piles. 

Paris  1^0%.  in-douzf. 
^r- Abrégé  de  la-^ie  des  peintres ,  avec  des  réflexions  fur 
leurs  ouvrages  ^  8c  un  traité  du  peintre  parfait,  de  la  con- 
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nôifTâtice  des defleîns,  &  de  Tutilîté  des  eftampes,  par  le 
même.  Paris  i  699.  réimprimé  en 

—  TraduÛîon  du  pocme  de  du  Frenoy ,  De  arte  graphicà  ^ 
par  le  même.  Paris  1684.  in^douz^. 

Dolce.  Dîalogo  délia  pîtturadî  Lodovîco  Dolce ,  intitolato 

TArerino.  Venezîa  1^57.  in^oEiavo. 
*— Dialogo  nel  quale  fi  ragiona  délia  qualitâ,  diverfîcâ  e 

proprietà  deî  colorî ,  del  îfteflb  autore. 
Doni.  Difègno  parti to  in  piu  ragîonamentî ,  neî  qualî  fi  trat* 

ta  délia  pittura ,  délia  fcultura  ^  deî  colori  gettî ,  modelli  ; 

&  di  altre  cofe  fpectanti  a  qùefte  arci ,  del  Doni.  Venezia 

I  549.  in-oftavé^ 

Dryden.  Paralello  délia  pîttura  e  poefîa  del  fie.  Dryden ,  ag- 
giunto  al  libro  fbpra  Tarte  délia  pittura  di  Carlo  Alfon- 
10  Frenoy  cradotto  in  Inglefè,  ftampato  in  Londra  1695. 
in-quarto. 

Du  Bois  de  faînt  Gelais.  Defcription  des  tableaux  du  palais 
Royal ,  avec  la  vie  des  peintres  à  la  tête  de  leurs  ouvrages. 
Paris  ij  ij.  in^dous^. 

Du  Bos.  Réflexions  critiques  fur  la  pocfîe  &  fur  la  peinture , 
par  l'Abbé  du  Bos  de  r Académie  Françoife.  Paris  1719. 
l'jj^o.  in^douz^^l  Volumes. 

Efegrenio.  Li  prîmi  elementi  della^  fîmetrîa ,  o  fia  commen- 
furazione  del  difègno  delli  corpî  umanî  e  naturali.  Dif^ 
corfb  fbpra  il  modo  di  dîfegnare ,  dipignere  e  fpîegare 
iècondo  Tuna  &  Paîtra  parte  gli  efFetti  prîncipalî ,  fî  na- 
turali ,  come  accîdentalî  dell*  uomo  fècondo  li  precetti  dél- 
ia Fifîonomîa  ,  di  Filippo  Efeerenio  pîttore  e  antiquario. 
.  Padoua  per  Gîo  Temini,  in-folio. 

Fabfi.  Ravenna  rîcercata ,  compendio  délie  cofe  piu  notabilî 
deirantica  cîttâ  di  Ravenna  ,  opéra  di  Girolamo  Fabri. 
Bologna  i  678.  in-^offavo. 

Félîbîen.  Entretiens  fur  les  vies  &  fur  les  ouvrages  des  plus  ex- 
cellens  peintres,  anciens  &  modernes ,  par  André  Félibiea 
de  l'Académie  Royale  des  fcîences.  Paris  1696.  in-quarto  % 
volumes  ,  imprimes  à  Amflerdam  en  1706.  in^douxt  6  voL 

—  Les  Conférences  de  l'Académie  Royale  de  peinture  & 
de  fculpture.  Paris    1669.    in-quarto. 

Flaud.  Tradacus  de  arte  pidoriâ  in  très  lîbros  dîvîfâ.  Autho- 
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re  Koberto  FlMd,  allas  de  floâibui».  PfanODfiictt  1^24; 

tn-folio. 

Fonfeca,  De  piâurâ  veteram  Joanms  Fonfechas* 

t^oppa.  Trattato  délia  pkcura  e  quadratma  de  corpo  «mar 

xia,  di  Vincenzkr  Foppa  pîtcore  Milanefè  1407. 
Frefhoy.  Carolus  Âlfonfiuâ  de  aree  graphicâ  liber ,  in  Gallî- 

cum  jfecmonem  verfus  à  Rogerio  de  Piles.  Paoifiîs  1 684* 
Frigrelli.  De  ftacuts  6c  fiaeuariis  i£dmundî  Frigreltf.  H0I-- 

miat  165^.  inJLûuxs. 
Gigli.  La  pîctura  trionfante ,  poeàna^  di  Giidio'  Cefâre  Gîgif. 

Venezîa.  1 6 1  j*  in-amarta. 
Giglio.  Due  dialoghi  di  Gîo  Andréa  Gîglîada  Fabbriana,  nel 

lecondo  ramona  de  gli  errorî  dei  pîttori  ciiica  le  ftorie,  con 

moite  annotazioni  hitte  fbpra  il  Giadîzio  univerfale  di^. 

BÎnta  dal  Buonarotî.  Cafinerino  1564.  itt-quarto. 
Gillos.  Prodigia  arcis  nobiliffima;  ftatuarias  Joachim  Gilos. 

Norimbergas  1703-  in^arto. 
«Golczius.  Lamberti  Lombardi  piâoris  celeberrimi  vîta  » 

piâoribus  ,  fculptoribus  &  architeûis  utilis  8c  neceflà* 

rîa,  ab  Uberta  Goltzb  defcripta.  Brugiis  Flaod.  1565» 

ifhoEiavo.. 
Gregorî.  De  ftatuarîis  &  ufu  colorum  Pétri  Gregoriî. 
Guerin.  De/cription  de  P Académie  Royale  des  arts  de  peuH 

cure  &  de  iculpcure  y  par  M.  Guerin  iècxetaire  perpétuel 

de  ladite  Académie.  Paris  1715. 
Houbraken.  De  groote  fcouburgh  del  nederlanc  fche  Konfts 

childers.en  ^hilderefTen  d'oor  Arn.  HoubraJœn.  Amfierr 

dam  r7/r8,  3  volxants  iiuoBavo. 
Junius.  De  pîdurâ  veterum  Francîfci  Junîî  lîbrl*  très.  Amfte* 

lodami  i6$jjm-^uanû,  Roterodami  1^94.  in^fplia  Acce- 

dit  catalogus  arcniteâforum ,  mechanicorum  ^  piâoniin , 

ftatuariorum  ,  cœlatorum  ^  aliorumquç  artifÎGum ,  muw 
.  quam  antehaxr  editus. 
Jufto  Ammanii  Enchiridion  artis^  pingendi  8e  fculpendi  JoiU 

Ammani  Tigurînî.  Francofurti  1578.  in-^quartâ.. 
Laîreflë.  Les^prindpes  du  deflein,  ou  la  méthode  courte  8c  fa« 

elle  d'apprendre  cet  art  en  peu  de  temp  ,  compo^  pw 

Gérard  Lairefle  fameux  peintre.  Amfterilara  1 71 9. 
Lamo,  PlfcoHb  d'AileiTandro  LamQ  intorno  alla  fculcoa  9 
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lÂttora,  6oyc  jragiona  cielia  vita  Bc  opère  di  Benardino 
Campi  pittore  Cremonefè.  Cremona  1584*  in-quarto. 
liom.  Kkrattî  di  alcuni  celebri  pîttori  del  fecolo  XVI L  df. 
iègnati  ed  iBUgliatî  în  ramé  delxavaliere  Ottavk>  Lioni , 
con  le  vite  deî  ixiedefimi  tratce  da  varî  autorî  accxeiciute 
d'ànnotazîoni^e délia  vita ,di  Carlo  Marand.  Koma  1 73 1. 

Xomazzo.  Tiiattaco  deirarte  délia  pittura ,  archîtettara  e 
fculturade  Gîo  Paolo  Lomazzo  piccore  Milaneiè,  divifb  îsx 
Ubri  iètte.  Milano  1 5  85.  in^uarto. 

—  Idea  del  cempio  délia  pittura ,  ncUa  qaale  fi  dîfcorre  deL 
Torigine  Sç  del  fbndamento  délie  cote  contenute  nel  tra»' 
tato  dell'arte  délia  pittura  del  ifteflb.  Milano  i  J90;  in* 

quarto. 

->^  Délia  forma  délie  mufe,  cavata  dagli  antichi  autori  Gred 

e  Latîni ,  opéra  utiliffima  alli  pitton  e  fcultori ,  del  medelî* 

mo.  Milano.  i  5  9 1 .  in^uarto. 
Malvafia.  Felfina  pictrice ,  vite  deî  pîttori  Bolognefî ,  com« 

pofte  dal  Comte  Carlo  Cefare  Malvafîa,  con  i  ritratti  del- 

li  mctori  intagliaci  in  legno.  Bologna  i6^%.in^arto  5 

volumes. 
Mafîni.  Bologna  perlustrata  dî  Antonio  di  Paolo  Mafinî. 

Bologna  i%66.  in-quarto.  Nella  quale  fi  trouva  un  copio- 

fb  catoloao  déi  pîttori  che  operarono  in  detta  cittâ. 
JMinozzi.  Stogamenti  d'ingegno  fopra  la  pittura  e  la  fcultura 

di  Antonio  Minozzi.  Venezia  in-douzf. 
2Vf  ontani.  Vite  dei  pittori  Pefarefi  &  di  tutto  lo  ftato  d'Ur-- 

bino^di  Giofefib  Montani  pittore  Romano.Roma  1704. 

in-Jûus^e. 
Morelli.  Pitture  e  fculture  délia  cîttâ  d!  Perugîa ,  defcritte  dal 

P.  Gio  Francefco  Morelli  prête  delPoratorio  di  S.  Filippo 

Neri.  Perugia  in^douKf. 
Pacheco.  Libro  de  la  pîiitura  del  Francefco  Pacheco.  Se« 

villa. 
Pâggi.  Definizione  e  dîvîfione  délia  pittura  (  vol^amente 

detta  la  tavol^  del  Paggi  )  di  Gio  Battifta  Paggi  nobile 

Genoveie  e  pittore.  Genova  i6cj.  in-folio. 
Palomino.  £1  mufeo  piâorico ,  y  eicala  optica  en  que  fè 

trata  nel  Tomo  1.  de  la  Theorica  de  la  pintura  )  nél  fe- 
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cundo  de  la  praâîca  de  la  pîntura  -,  nel  Tomo  tercero , 
el  parnafb  Efpaîîol  pintorefco  laureado .  con  los  vidas  de 
los  pîntores  y  eftatuarios  Emînentes  Elpaïîoles ,  del  Don 
Antonio  Palomino  de  Caftro  y  Yelafco ,  pintor  de  cama- 
ra  de  fu  mageftad ,  en  Madrid  1715.  172-4.  in-folio  2  vo- 
lumes. 
Pafcoli.  Vite  de*  pîttorî ,  fcultorî ,  ed  archîtetti  modenu, 
jfcritte  dal'Abbate  Lione  Pafcolî.  Roma  1730.    1736* 

in-quarto  1  volumes. 

—Vite  de'  pittori ,  fcultorî  ed  archîtettî  Peregrini  del  îfteflb. 

Roma  1751.  in-quarto 
Pîno.  Dîalogo  dî  pittura  dî  méfier  Paolo  Pîno.  Venezîa  1 548. 

in  douz^. 
Plînîus.  Hîftorîa  naturalîs  C.  Plinîî  fècundî,în  quâelegan* 

ter  diflerît  de   pîdurâ  &  de  coloribus  libro    35.  &  de 

fculpturâ  libro  36.  Lugduni  Batavorum  ib6^.  in-oUavo 

3  volumes. 
Portius.  Libellus  de  coloribus  Sîmonîs  Portii.  Florentî« 

I  548.  in-quarto. 

Poflèvîn.  De  poefî  &  pîâurâ  bibliotbeca  fëleda  Antonii  Pof- 
fevînî  fbcietatis  Jelu.  Lugduni  1595.  in-douz^,  Veneriis 
1603. 

Pûy.  Traité  fur  la  peinture ,  pour  en  apprendre  la  théorie 
&  fë  perfeâiîonner  dans  la  pratique,  par  M^.  Bemard'du 
Puy  du  Grez  Avocat  en  Parlement,  A  Touloufe  1699, 
in-quarto. 

Raguenet.  Monumens  de  Rome ,  ou  defcriptions  des  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture ,  de  fculpture  &  d*architec- 
ture  qui  fe  voyent  à  Rome  &  aux  environs ,  par  l'Abbé 
Raguénét.  Paris   i  y  00.  in-^douz^e, 

Refta.  Indicé  del  lîbro  intitplato  Parnafo  deî  pittori ,  del  ?• 
Sebaftîanb  Refta  prête  dell'oratprio  di  faii-Filippo  Neri, 
Perugîa  1707,  in^H^vo, 

Rîchardfon.  Traité  de  la  peinture ,  contenant  un  eflaî  fur  la 
théorie ,  Part  de'  critiquer ,  la  fcience  d'un  connoiflèur , 
defcriptîon  de  divers  fameux  tableaux,  defleîns  ,  ftatufs, 
buftes ,  bas  reliefs  qui  fe  trouvent  en  Italie ,  par  les  iîeurs 
Richardfon  père  &  nls,  traduit  de  rAnglois , à  Aiâfterdam 
17^8,  i»-^f/<^x/tf  3  vplumçs, 
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BJdolfi.  Le  mâravîglîe  deirarte,  overo  le  vite  dî  gl'îlluftrî 
pittorî  Venetî  &  dello  ftato ,  ove  fono  raccoire  le  opère 
mfignî,  i  coftumî,  e  î  rîtratti  loroj  defcrîtte  dal  cavalier 
Carlo  Rîdolfi.  Venezîa  1648.  in-quarto  3  volumes. 
Rînaldî.  Il  vago  e  dîlettevole  gîardîûo,  ove  fî  ragîona  deî  co- 
lorî ,  délie  herbe  e  fiori ,  di  Giovanni  Rinaldî.  Pavîa  j  5  9  3 . 
in-oBavo. 
Ritratco  ^  overo  le  cofe  pîu  notabîlî  dî  Venezîa ,  ove  fî  defl 
crîvorto  tutte  le  chîefe  délia  cîtta  con  le  memorîe  pîù  il- 
luftri , depofitî , ejpitaffiî , înfcrîzîonî ,  fcokure epîtture  pîu 
confpîcue ,  con  le  dichiarazioni  S^aucorî  di  efle  >  raccolto 
da  dîverfî  aucori.  Venezîa  1705. 
Roffi.  Elogî  iftorîcî  deî  Brefcianî  îUuftrî  în  ognî  génère,  în- 
cîcolato  il  teatro  d*Otcavîo  Roffi.  Brefcîa  1 602.  in-quarto. 
Roflîni.  Ilfflercurîo  errante  délie  grandezze  dî  Roma,tanto 
anticKe,  che  moderne ,  dî  Pîetro  Roflîno  da  Pefaro ,  ove 
fî  tratca  delli  Falazzî  printipati  di  Roma  e  fue  raritâ 
dî  ftatue ,  pitture  &  altre  curiofïta.  Roma  1 704. 
Sandrart.  Academîa  nobili/fimsc  artîs  pîdorîac  Joachimî  San- 
drart  e  Stockau  piâtoris  ,  in  quâ  coiïtinentur  vîtae  400 
piâorum  diverfarum  nationum  ctrm  eotum  îconibus ,  La- 
tino  &  Germano  idiomate.  Norimbergas  1683.  in-folio. 
Santagoftini  L*îmmortalîtà  e  dorîa  deî  penello,  overo  de- 
fcrizîone  délie  pitnire  dî  Miiàno,  da  Agoftîno  e  Gîacînto 
frarelli  Santagoftini  pïttori  Milanefî.  Milano  in-douz^. 
Samellî.  La  vera  guida  de'  foreftieri  curîofi  dî  vedere  & 
d^intenderc  le  cofè  pîu  notabilî  délia  real  cîttà  dî  Napo- 
lî ,  con  la  defcrïzîone  délie  pitture  e  fculture  del  Abbate 
Pompeo  Sarnellî  oggî  vefvovo  di  Bifceglia.  Napolî  1 70  S. 
inâouz^. 
Scanelli.  Microcofmo  délia  pittura  dî  Francefco  Scanellî  da. 
,    Forli.  Cefena  1657.  in-quarto. 

Scàramuccia.  Finezze  deî  penellî  Italîanî  defcrîtte  da  Luîgi 
Scaramuccia  fotto  nome  di  Girupeno  pîttore  Ferugîno.. 
Pavîa  I  674.  in-quarto. 
Schefferî.  Princîpîa  artîs  pîdorîas  è  veterîbus  auâorîbus  Joh. 

Schefferi.  Norimbergae  1669.  i'^-àouxg. 
Silos.  Pinacotheca ,  feu  Româna  pidura  &  fculptura  y  librî 
duo ,  in  quibus  excellentes  qusedam ,  quà  profanée ,  quà 
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fàcrx  qax  Roms  extanc  pîâarae  &:  ftatuac ,  epigrammi* 
tibus  exornantur,  auâ.  Jo.  Michaele  Silos  Bituntino.  Ro- 
m«.  1673.  in~oBavo, 

Sfogameatî  d'îûgegno  dî  Minozzi. 

Soprani.  Le  vite  dei  pîtcori ,  fculcorî  6c  archîtetti  Genovefi 
con  li  ricratri  di  RaâàelLo  Soprani  nobile  Genovefè  e  pit- 
tore.  Genova  i  ^74.  in-quarto. , 

Superbi.  Apparato  deglî  Uornini  iiluftri  délia  cîtcà  di  Ferrara 
divifb  in  tre  parti ,  una  délie  quali  tratta  dei  pittori  Fer- 
xarefi,  di  Fra  Agoftino  Superbi  da  Ferrara  Minore  con- 
•ventuale.  Ferrara  i6io.  in-quarto. 
.  Teftelin.  Sentimens  des  plus  habiles  peintres  fur  la  pratique 
de  la  peinture  &  fculpture  mis  en  tables  de  préceptes  ,avec 
plufieurs  difcours  académiques ,  par  Henri  Teftelin  cin- 
tre du  Roy ,  profêflèur  &  Secrétaire  en  ladite  Académie. 
Paris  1 6^ 6.  in-folio  avec  figures. 

Tîti.  Nuovo  ftudîo  di  pittura ,  fcoltura  &  archîtettura  neile 
chiefe  e  palazzi  di  Roma,  deirAbbate  Filippo  Tid.  Roma 
170 S.  in-dou^. 

Torre.  Il  ritratto  di  Milano  divifo  in  tre  libri  colorito  da 
Carlo  Torre ,  nel  quale  fono  defcritte  le  antichità  e  cofe 
moderne  di  detta  città ,  fi  di  fabriche ,  quanto  di  pittura 
e  (U  fcultura.  Milano  1673.  in-quarto. 

Van  Mander.  Het  Schîlder  Boeck  waerin  Vooreerft  de 
Leer  luftige  jeught  den  gront  der  Edele  Vrye  Schilder 
Konft  in  verilcheydcn  deelen  Woort-gedragen ,  door  Ca- 
rel  Van  Mander  Schilder.  Amfterdam  1 6 1 8 .  in-quarto. 

Vafari.  Le  vite  di  piu  eccellenti  pittori ,  fcultori  &  archiœt- 
ti ,  di  Giorgio  Vâfari  pittore  &  architetto  Aretino ,  con  î 
Ritratti  loro  intaglîati  in  legno.  Firenze  1568.  in-quarto 
3  volumes.  Bologna  1 647. 

Vafari.  Trattato  di  pittura ,  nel  quale  fi  contîene  la  prarica 
di  eflà ,  divifato  in  tre  gîomate  dei  Car.  Vafari  nipote  di 
Giorgio.  Firenze  161 9.  in-quarto. 

Vidriam*.  Raccolta  dei  pittori ,  fcultori  &  archîtetti  Modo- 
nefi ,  di  D.  Lodovico  Vidriani.  Modona  1 66  x.^  inr-quarto. 

Vinci.  Trattato  délia  pittura  di  Leonardo  da  Vinci  &mofo 
pittore  Fîorentino  ,  tradotto  nella  lingua  Francefe  da 
Roland  Freart  Sr.  de  Chambray.  Paris  1651.  in-fôlio. 
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avec  figures  ,  &  traduit  nouvellement  &  corrigé ,  aug- 
menté de  la  vie  de  Léonard ,  Paris  1716.  ithLouz^  avec 

figures. 
Voffio.  De  glî  antichi  pîttori ,  dî  Gherardo  Gio  Voifio. 
Weyerman.  De  Levens-Befchrivingen  Der  nederlandfchç 

Konfl:  -  Schilders  en  Konfl:  -  Schildereflèn  door  ,  Jacob 

Campo  Weyerman    Konft  -  Schiider  ,  in   Grauenhage 

1719.  in^oBavo  3  volumes. 
Zanotti.  Le  pitture  di  Bologna ,  overo  il  Paflèggîere  difîn- 

gannato  ed  inftrutto  deirafcofb  Academico  gelato  di  Gio 

Pietro  Cavazzonî  Zanotti  pittore.- 
— -  Stoaî  deir Academia  Clementina  di  Bologna  aggregata 

airinftituto  délie  fcienze  e  dell'arti^  del  ifteilb.  Bologna 

1739.  in-quarto  1  volumes. 
Zuccheri.  Idea  dei  pittori ,  de  gli  fcultorî, de  gli  architetti  del 

cavalier  Frederico  Zuccheri  pittore  en  due  libri.  Torîno 

1607,  in-folio. 
-— Paflàgîo  per  Italia,  in  cui  (bno  defcritte  vaHe  pitture  dello 

ftellb.  Bologna  i6o8.  in-quarto^ 
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AORIEN  Vl.CfePape)Le$ 
arts  font  peu  en  crédit  (bus 
ion  Pontificat ,  15. 
Agnolo  (Francefio  fan)  parent  de 
Taddée  Zucchero  ,  ifp.  Il  travaille 
avec  lui ,  i^;V. 

Albahe  (  r  )  En  quoi  confifte  le 
mérite  de  ce  Maître ,  2  8 5.  Sa  naif- 
fance ,  ibii.  Il  entre  chez  Denis  Cal- 
vart ,  &  pafle  enfuite  avec  le  Guide 
à  récole  des  Carraçbesy  iHà.  Le 
Guidie  e(!  jaloux  de  Tes  prog^^,  ihid. 
&  fuiv.  Il  va  à  Rome,  28^.  Tra- 
vaux qu'il  y  exécute  ,  ihii^  Son  iha- 
risage ,  &  fes  fuîtes  »  ihid.  Il  retourne 
à  Bologne ,  &  s'^  remarie  ,  ihii. 
Avantages  que  lui  procurent  dou- 
ze enfans  viyans  ,  ihiJLi  Ouvrages 
qu'il  exécute  à  Bologne»  ibii^  & 
jktv.  D'où  il  a  tiré  l'agrément  qui 
régne  dans  fes  ouvrages ,  2  87.  Tra- 
vaux auxquels  il  eft  employé  par  le 
Cardinal  de  Tofcàne,.!^/^.  Sespeiiv- 
tures  infpirent  la  joie  »  ihid^  Taux 
qull  mettoit  au  mérite  des  peintres, 
ibià.  Principes- finguliers  qu'il  s'étoit 
fait'  de  (on  art ,  ihid.  Peintres  dont 
il  faifoit  peu  de  cas ,,  ihid.  &  fuiv. 
Genre  de  peinture  auquel  il  s  étoit 
appliqué,  l88.  Sa  douceur  &  fon 
honnêteté ,  ihid,  Caraâére  de  fon 
cœur,  ihid.  Sa  modeftie,  ihid.  Si- 
tuation trifte  à  laquelle  il  eft  réduit 
dans  fa  vieillefle ,  bid^  Sa  mort ,  ihid. 
Ce  qu'on  pouj:roit  lui  reprocher  ^ 


A. 

iiid.  Ce  que  dît  de  Piles  ,.en  admî-; 
rant  un  de  fes  tableaux ,  2  89.  Seç 
élèves ,  ihid.  Combien  il  étoit  chi- 
che de  fes  defleins ,  ihid.  Leur  ca^ 
raâére ,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ^ 
ibid.  A  Bologhe  ,.1^/W.  &Juiv.  A  Re^ 
gio^  290,  En  E(pagne»f^iW.  A  Flo- 
rence ,.  ibid.  A  Parme  ,  ibid.  A  Mo- 
dérie,  ibid.  A  DufleldorT,  ibïd.  A 
Turin ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  ^ 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  &  fuiv. 
Ses  graveurs,  291. 

ALBAm  (Auguftin)  fiere  de  l'Ai- 
bstne,  2  8<, 

Alberûurer.  Il  envoie  fon  portrait 
à  Raphaël,  5.  Ses  ellampes  fervent 
à  gâter  le  goût  du  Pontorme ,  i  o  û 

Alexandre  VIL  (le  Pape;  Van- 
nius  eft  fon  parrein ,  1 2  i .  Il  com- 
ble ce  peintre  de  faveurs,  ihid.  Il  fait 
fe  Cortone  Chevalier  de  Téperoa 
d'or,  127. 

Alez:io  (  Périt  de  )  peintre  célè- 
bre à  SéviUe,  523.  Ce  qu'il  dit  au 
fu^t  d'un  tableau  de  Louis  de  Var«* 
gàs^ibid.  Il  lui  cède  la  oface,  ihid^ 

Allegris  C  Antoine  de)  roye^  fe 
Corrége. 

Allori  (Alexandre)  peintre  Floa* 
rentin ^xi6.  Il  enfe^igne  fon  art  au 
Civoli ,  ibid^  S'oa  application  à  l'a-^ 
naroitiie ,,  ibid., 

A^otLONiur.  H  eft  un  des  peintre» 
Grecs ,  qui  vont  travailler  en  mofa'i<^ 
que  à  Yenife  «  1 3  4. 

E  e  c  ii> 
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ÂRCTîK  (V)  n  fait  amitié  avec  le  avec  laquelle  il  travaiOe,  ihid.  Efiet 

•Titien. ,  x  }9.  Il  le  préfente  au  Duc  de  fa  généro^té ,  itid:  Caufe  de  ^ 

de  Mantouë ,  140.  Il  parle  mal  dû  mort,  tbid.  Son  génie  &  fe$  défauts, 

Tintoret,  i  ($7.  Comment  celui-ci  î^/U  En  quoi  il.excelloit , /^i^.  Cha- 

fe  venge  de  lui ,  ibi4.  Il  devient  ($n  grin  .que  lui  dqjnne  la  mort  tragiaue 

ami ,  thid.  Le  Schiavon  lui  eft  rede-  de  ton  fils ,  dont  il  eft  la  cauie , 

vable  de  l'élévation  des  penfées  de  1 90.  Ses  reparties  vives,  itid.  Ses 

fes  tableaux^  &  d'une  partie  de^ik  .^lévei,  ihid.  Gpût  de  fes  ^flèins, 

réputation ,  1 74.  3  9 1 .  Ses  ouvrages  à  ftome ,  ibid.  (jr 

Aretusi  (Céfar)Il  repeintàPar-  ^/f.  Au  cabinet  du  Roy,  592*  An 

me  la  tribune  de  faint  Jean  des  Bé-  palais  Royal,  ihid.  Ses  graveurs,  ibid, 

tiédiâins  ,  peinte  d'abord  par  le  BALDi(L«^4rp)SanaiiIànce,i28. 

Corrége ,  2  o  y .  II  eft  élève  du  Cortone ,  ihid.  Ou- 

AaiosTE  (X)  II  eft  lié  avec  Raphaël,  vra^s  auxquels  il  eft  employé  par 

tf •  II  fait  amitié  avec  le  Titien ,  &  le  fe  Pape ,  thid.  Goût  de  fes  peiotu- 

célèbre  dans  fes  vers  ,139.  res ,  ihid.  Il  compofe  &.Êdt  impri- 

AsÉ  (Jacques  d'  )  peintre  Fia-  mer  la  vie  de  fon  patron,  ikid.  & 

mand,  en  réputation  a  Rome,  40.  ySf/t^.  Académie  de  beaux  efprits  qu'il 

Il  enfeigne  la  peinture  à  Michel-  tient  chez  lui,  129.  Sa  mort,  ibid. 

Ange  des  batailles ,  i^jû/.  Bamdinelli  çBacdo)  Il  eft  imita- 

^  teurdu  fameux  Michel-Ange,  82. 

-  Goût  de  fes  defleins ,  tbid^  fi  câifei- 

BA  c  X  c  I  (le)  Sa  naiiTance ,  ^^6.  gne  la  peinture  à  François  Satiné- 

Mifére  à  laquelle  il  eft  réduit ,  ^/ ,  ï  1 2, 

ihid.  Comment  il  trouve  le  moyen  Barberin  (le  Cardinal)  Il  prot^ 

d*aller  à  Rome ,  ihid.  Commence-  RomaneUi^  48.  &fHiv.  Il  le  £dt  ve- 

ment  de  (k  fortune  dans  cette  ville ,  nir  en  France ,  49. 


t 


^87.  Ses  coups  d^e/Tai ,  thid.  Son  Barberim( le  Palais} 

premier  tableau ,  ibid.  II  lui  procu*  dont  il  a  été  embelli  par  Pient  àt 

re  un  mariage  avantageux  »  ibid.  Ce  Cortone  ,120 

ui  achève  u  réputation  » /^/W.  Le  Barbzeri  (Jean-François)  F^jet 

^ape  Alexandre  VII.  veut  le  voir,  leGuerchin. 

&  l'employé  »  ibid.  Il  eft  ami  &  pro-  Baril  (  Jean  )  peintre  Florentin , 

tégé  du  Bemin,  ibid.  Avantage  qu'il  S8«  Il  donne  les  premiers  élémens 

retire  de  fa  connoiflance,  ibid.  Pré-  de  la  peinture  à  André  iel  Sétrtû^ 

férence  qu'il  lui  fait  avoir ,  îbid.  Son  ibid. 

iaventure  avec  le  Général  des  Jéûii-  B aroche  (Ambroife)  père  de  Frè- 
tes ,  &  avec  ces  Pères ,  ibid.  &  Jmv.  déric  ,28, 
Sonnets  faits  à  ià  louange  »;88«H  Bar och e  (Frédéric) Sa  naillànce » 
€ft  protégé  par  le  Pape  Alexandre  28.  Ses  études ,  ibid.  Il  va  à  Rome, 
VIII.  &  par  plufieurs  Cardinaux,  ibid.  Le  Cardinal  delU  Rovere  le 
^id.  Son  aventure  au  fujet  du  por-  prend  fous  fa  prote^on  »  ibid.  Il  eft 
trait  d'un  Cavalier  «  ibià  Sa  vivacité  encouragé  par  Michel-Ange ,  29. 
ta  fes  emportemens ,  ibii^  Il  fait  ua  Le  Pape  Pie  IV.  l'employé  à  i?rit#- 
portrait  fort  rellèmblant  fur  une  ^^rr, /^/^/.  JalouHe  des  autres  pein*- 
Jimpte  d^icription  ^  }  89.  Viteflè  très  contré  lui ,  ibid^  Il  Ta  travaiOex 
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ï VéioxiCe  »  iHd.  Il  rèfufe  }f$  offirès  A  Ptdouë  » ibid.  A  Trévife ,  i  ^5 .  A 
du  Grand  Duc ,  &  de  plufieurs  au-  Modéne ,  ikd.  A  Florence ,  i^/W.  A 
très  Princes  »  ihid.  Sa  manière  d'o*   Parme  >  ii^iW»  A  Brejaa  »  i^iJ.  A  Ber- 

Îérer ,  ibid.  Son  goût ,  ibid.  &fiiiv.  came  »  ibid.  A  Milan ,  i^'^.  A  Tu« 
lodeftie  de  fon  pinceau»  30.  Lé  rm»  î^W.  A  Dufleldorf,  ibid.  Au 
Pape  Qément  VIiI.  lui  enToie  en  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  palais 
prefent  une  chaîne  d'or ,  ibid.  Ses  Royal  »  ibid.  A  l'Hètel  de  Toulon^* 
défauts  »  ibid.  Sa  mort ,  3 1  •  Ses  dif-  fe ,  ibid.  &  faiv.  Ses  graveurs ,  1 6^ 
dples ,  ibid^  Caraâére  de  les  de(*  Bass AN  (  François  )  père  dé  Jac« 
feins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome,  ques^st^  A^^nfr.ditle  Baflào,  i)5^t 
ibid.  A  Urbin  ,  ibid.  A  Cortone»  U  lui  enfeigne  la  peinture , /l^f^« 
3  !•  A  j4re^^â ,  ibid.  A  Sinigaglia ,  B  Ass  AN  (François)  fils  &  élève  da 
ibid.  A  Ravenne  ,  ibid.  A  Pez.ar8  ,  BaiTan ,  i  (  1  •  Il  a  prefque  égalé  fou 
ihi^.  A  Gènes ,  ikid.  A  Lorette ,  ibtd.  père  »  ibid  II  travaule  en  concurren- 
A  Lucques ,  i^ôf .  A  Pérouiè ,  i^J.  ce  avec  le  Tintoret  &  Paul  Vérone-- 
A  Milan ,  ibid.  A  TEfcurial  »  ibid.  A  fe ,  ibid.  Effets  de  fa  trop  grande  ap-^ 
Florence ,  ibid.  A  Duffeldorf ,  ibid.  plication  >  ibid.,  Sa  mort  tragique  ;» 
Au  palais  Royal ,  ibid.  ibid. 

Baronius  (le  Cardinal)  Il  protêt  Bassan  (Jean-Baptifte)  fils  &  élé« 
ge  Vannius ,  &  lui  fait  donner  un  ta»  ve  du  Baifan ,  i  di.  Il  fe  borne  à  co« 
bleau  dans  Saint  Pierre ,  1 2  !•         ^  pier  les  ouvrages  de  fon  père»  ibid^ 

Bassan  (le)  n  eft  r^ardé  corn*-  Bassan  (  Jérôme)  fils  &  élève  du 
me  un  des  premiers  peintres  Véni-  Ba0àn  »  i  di»  It  fe  borne  à  copier  les 
tiens,  I  ]9»  Sa  naîffance ,  ibid.  Sob  ouvrages  de  fon  père ,  ibid. 
nuutre ,  iUd.  Il  fe  forme  fur  les  ou^  Bassan  (Léandre);fils  &  élève  da 
vrages  du  Titien  &  du  Parmefan ,  &  Baffan,  idi.En  quel  genre  de  pein^» 
&  nraye  une  nouvelle  route ,  ibid.  ture  il  a  excdlé ,  ibid.  II  termine  les 
Ses  travaux  à  BagUno^  à  Vicence,  à  ouvrages  commencés  par  fon  ftere 
Brefiê ,  à  Trévife  &  à  Padouë  »  ibid.  Françcxs  »  &  efl:  fait  Chevalier  de 
&  fuiv.  Eftime  que  le  Titien  faifoit  famt  Marc  >  ibid.  L'Empereur  Ko- 
de  fes  tableaux ,  1 60.  Son  goot  &  dolphe  1 1.  lui  fait  prêtent  de  tosk 
{on  ftyle ,  Aid.  Ses  ponraits ,  ibidi  portrait  en  médaille  d'or,  ibid.  Son 
Il  renouvelle  à  Fég^d  d'Annibal  numeur  mélancolique  «  ind.  Sa 
Carrache  l'kiftoîre  de  Parrhafius  &  mort ,  ibid. 
de  Zeuxis,  ibid.  Il  refufe  tes  offires  Bellin  (Gentil)  peintre  Vénitien  « 
de  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  ibid.  1 3  8.  U  eft  un  des  premiers  maîtres 
Son  amour  pour  fa  retraite  de  B^a-  du  Titien  «  ïbid. 
n»y  ibid  Amuiémens  qu'il  sy  pro-  Beliin  (Jean)  peintre  Vénitien; 
curoît ,  ibid.  Pourquoi  il  a  évité  le  (rere  de  Gentil ,  i }  5.  U  enfeigne  la 
nud  dans  fes  tableaux  »  ibid.  Ce  qui  peinture  au  Giorgion  ^  ibid.  Enfutcè 
lui  manquoit  »  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort ,  au  Titien  »  1 3  8.  Celui-ci  eft  chargé 
161.  Sa  charitépour  les  pauvres  ,  de  terminer  les  ouvrages»  que  ce 
ibid.  Ce  qu'il  dit  au  Rt  de  la  mort ,  maître  avoit  bnfies  imparfaits  en 
ikid.  Goût  de  fes  defièins,*  i  éi.  Ses  mourant ,  i  ;t9«  Dans  fa  vieille^Ge  il 
ouvrages  à  Baifan^  ^  A  ii.  A  Venife ,  montre  la  peinture  à  Fia  Sébaftien 
ibéd.  A  yk^SM^^ibéd,  A  ^t&,ibid.   del  Fiamba  ,  147, 
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Benedette  (le)  Sanaiflànce,  5  79.  BiscAiNO  (Jean  André)  Peintre 

t^ombien  fes  ouvrages  font  recher-  Génois,  }  84.  Il  donne  les  premiers 

chés ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid.  Il  fe  principes  *de  la  peinture  à  jTon  £1$ 

dldingue  par  fes  tableaux  &  fes  «-a-  Bartbelemi ,  ibid.  Sa  mort»  ibid. 

Vures,  580.  Il  fe  perfeétionne  fous  Boccali  (Salomon)  Peintre  Ro- 

Vandick,  ibid.  Son  génie  &  fes  ta-  main  ,  di.  Il  enfeigne  la  peinture  à 

lens ,  ibid.  Ses  voyages  &  fes  travaux  Louis  Garzi ,  ibid. 

à^Rome ,  à  Naples,  à  Florence  ,  à  BoLOGNESECle)Sanaiflance,  5 10. 

Parme  &  à  Venife,  ibid.  Son  peu  Ses  études  fous  les  Carraches ,  « fo*4; 

d'ambition  pour  les  richeflfes ,  ibid.  En  quel  genre  il  fe  diflingue  >  ibid. 

Il  entre  au  fervice  du  Duc  de  Man-  Il  va  fe  perfeâionner  à  Rome,  ibid. 

tôuë  ,  ibid.  Ses  infirmités ,  3  8 1  •  Sa  Proteâion  que  lui  accorde  le  Pape 

mort,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  Innocent  X.  &  travaux  auxquels  il 

de  fes  delTeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  l'employé ,  ibid.  Ses  ouvrages  font 

Gènes,  ibid.  À  Londres  ,  ibtd.  A  rechercnés,  311.  Le  Cardinal  Ma^ 

Dufleldorf,  ibid.  Au  cabinet   du  zarin  le  fait  venir  à  Paris, /^/W.  Rif^ 

Rov^  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid^  ^ue  qu'il  y  court ,  pour  foutenir  les 

Pièces  qu'il  a  gravées ,  ibid.  &  fniv.  intérêts  du  Cardinal ,  ibid.  Son  re- 

Ses  graveurs  ,382.  tour  à  Rome ,  &  fes  autres  peintures 

Berettini  ÇPietro)  VoyeK.  Piètre  dans  cette  ville,  ibid.  Son  génie,  & 

de  Cortone.  fon  goût ,  ibid.  Il  excelle  dans  la  gra^ 

Berettoni  (Nicolo)  Sa  naiflahce,  vure  à  l'eau  forte  ;  ibid.  Il  eft  nom- 

t^.  Son  heureux  génie,  ibid.  Jalou-  mé  deux  fois  Prince  de  l'Académie 


fie  que  Carlo  Marani  ion  maître 
conçoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft  caufe  de 
fa  mort ,  ibid. 

Bernin  (le)  irprotége  le  Bacici^ 
387.  Avantages  que  celui-ci  retire 


de  fkint  Luc  »  ibid.  Caraâére  de  â 
perfonne«  ibid.  Preuve  touchante 
de  fa  charité  envers  les  pauvres. 
ibid.  &  fiiiv.  Sa  mort  ,312.  Goût  de 
fes  deflëins  »  ibid.  Ses  ouvrages  à 


de  Ion  amitié ,  ibid.  Il  tient  fon  fils    Rome  ,  ibid.  A  Frefcati  »  ibU.  A 
fur  les  fonds  »  ibid^  Préférence  qu'il    Plaifance ,  ibid.  A  Paris ,  ibid. 


lui  fait  avoir ,  ibid. 

BiANCHi  (François)  dit  il  Frari, 
peintre  Loaibard ,  2  06.  On  le  don- 
ne pour  maître  au  Corrége ,  ibid. 

ÇiANCHi  (PiWw)  élève  de  Benâ^ 
detto  Luni ,  1 3  2^  II  achève  un  ta- 
bleau commencé  par  fon  maître» 
ibid.  Mérite  de  ce  peintre ,  ibid. 

BiGio  (  François  )  Peintre  Floreur 
tin  ,  ami  d'André  del  Sarto^  89. 11 
travaille  de  concert  avec  lui ,  ibid. 


Bordons  (Paris)  Sa  naiiTance; 
143^  U  devient  élève  du  Titien» 
ibid.  Sa  réputation  le  fait  appeller 
en  France,  ibid.  Ses  travaux  à  la 
Cour  Jbid.  Son  retour  à  Venife ,  & 
fa  mort ,  ibid.  Tableau  de  ce  maître 
au  palais  Royal  »  ibid, 

Bourguignon  (le)  Peu  d'eftime 
que  TAlbane  fait  de  ce  maître,  i88» 

Bramante  (le)  Arcbiteâe,  pa- 
rent de  Raphaël ,  4.  U  attire  celui* 


BiscAiNO  (Barthelemi)Sa  naiffan-p   ci  à  Rome,  &  le  préfente  au  Pape» 
ce ,  3  84.  Son  premier  maître ,  ibid^   ibid.  Infidélité  qu'il  commet  à  Té- 


li  devient  élève  de  ralerio  Caftelli , 
ibid.  Goût  de  fes  pebtures  .&  de  fes 
gravures ,  ibid^  Sa  niçrt  ^  ibid^ 


gard  de  Michel -Ange,  en  faveur 
de  Raphaël  ,5-11  nut  charger  ce 
premier  des  p^ture$  de  b  çluipelle 

$ixre  > 
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Sixte  »  dans  quelle  vûë ,  78  ^  fiiv.  ihid.  Ses  études  à  Parme ,  &  à  Mo- 

BaAKDi  (  Hyacinthe)  Jugement  déne,  ibid.  U  entre  dans  l'école  de 
fur  ce  peintre ,  5  (?.  Sa  nùflance ,  Lanfranc ,  éid.  Il  eft  reçu  à  Rome  à 
ikid,  U  fert  de  modèle  à  l'Algarde ,  l'Académie  du  defTein ,  ibid.  &  fitiv. 
ihid.  Ses  maîtres,  57.  Il  devient  chef  II  e(l  appelle  à  Malte  par  le  Grand 
d'une  école  à  Rome,  &  eft  nommé  Maître,  348.  Ses  travaux  dans  cet- 
Prince  de  l'Académie  de  faint  Luc ,  te  Ifle  &  en  Italie,  ibid.  U  eft  fait 
ibid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de  Chevalier  de  grâce  à  Malte, /ii^.Ea 
Chrift ,  ibid.  Son  humeur  prodigue ,  Quoi  il  eft  eftimable ,  ibid.  Ses  dé« 
ibid.  Son  goût  y  &  fon  génie ,  ibid*  buts ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de 
Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  fes  pein-  fes  defleins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
tuies ,  ibid.  Son  mépris  pour  les  au-  Rome  ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  A 
très  peintres, /^i^.  Sa  mort,  i^/W.  Ses  Naples,  ibid.  A  Malte,  349.  Au 
élèves ,  ibid.  Son  avanture  avec  un  palais  Royal ,  ibid. 
d'entre  eux ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  Calc aghi  (  Tîberro  )  Sculpteur 
me,  58.  A  Vérone,  ibid.  A  Milan ,  Florentin,  81.  II  eft  employé  par 
ibid.  A  Duffeldorf ,  ibid.  Ses  gra-  Michel- Ange ,  ibid. 
Teurs ,  ibid.  Caliari  (  Badile  )  Peintre  de  Vé- 

Brandi  (Jean)  père  d'Hyacîn-  rone,  &  onde  de  Paul  Véronèfe, 

the ,  5  (?.  1 80.  U  montre  à  fon  neveu  les  pre- 

BaoNZiN  C  le  )  ou  AgnoU  Bronzi'  miers  principes  de  la  peinture ,  ibid. 

ir^  ,  loi. Sa  naiflance,  ici.  Il  s'at«.  Caliari  (  Benoît  )  frère  de  Paul 

tache  à  la  manière  du  Pontorme  fon  Vénorèfe  ,18;.  Après  la  mort  de 

maître ,  ibid.  Ses  ouvrages ,  ibid.  En  celui-ci ,  il  achève  avec  fes  neveux 

quoi  il  excelloit ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  plufieurs  morceaux ,  que  Paul  n'a^- 

Brusasorci  ,  Voyez  Ricci.  voit  pu  termber ,  ibid. 

BuGiARDiKi  (Julien)  Peintre  Flo-  Caliari  (  Carletto )  fils  &  élève  do 

rentm ,  1 1 2 .  Il  enfeigne  la  peinture  Paul  Véronèfe,  1 8  j  Jugement  qu'on 

à  François  Salviati ,  ibid.  porta  de  lui ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

BuoMACORSi ,  FoycK   Perin  dcl  Caliari  (Gabriel)  fils  &  élève  de 

Vaga.  Paul  Véronèfe,  i8j.  Il  quitte  la 

BuonArotA,^'^^^ Michel-Ange,  peinture  pour  le  commerce,  ibid. 

BuoN AROT A  (  Louis  )  père  du  fa-  Sa  mort ,  ibid. 

meux  Michel- Ange,  77.  Il  méprife  Caliari ( Gabriel )  Sculpteur  de 

la  peinture ,  &  deftine  fon  fils  aux  Vérone  ,  père  de  Paul  Véronèfe  , 

fciences ,  ibid.  1 80.  Il  applique  fon  fils  à  la  pein« 

C  ture ,  ibid. 

Callari  (Paul  )  Voye:<.  Paul  Véro- 

CAG  N Ac  c  I  (Guide)  élève  du  nèfe. 
Guide ,  171.  Sa  patrie ,  &  fon  Calyart  (  Denis  )  Peintre  Fia- 
vrai  nom,  ibid. Son  mérite,  ibid.  Sa  mand,  2 ($^5.  II  eft  le  premier  maî« 
mort,  fb  d.  tre  du  Gmde, ibid.  Il  enfeigne  foa 
Cairo  (Batti/fa)  peintre Bolonois,  art  au  Dominiquin ,  1^6.  Et  à  l'Ai* 
premier  maître  du  Cignani  ,317.  bane  ,285. 

Calabrois (le) Sa  naillance,  $47,  Cambiasi (  Hor4tio)  fils  &  élève 

Ses  difpofitioos  pour  la  peinture  ,  du  Cangiage ,  3  6^. 
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CambiAsï  (Jean)  Peintre  Génois,    Il  fe  rend  à  Venîfe,  &  s'attache  à 

{)ere  du  Cangiage ,  i6jAl  enfeigne    la  manière  du  Giorgion ,  ibid.  Il  paf- 
es  principes  de  fon  art  à  Ton  hls ,    fe  de  là  à  Rome,  thtd.  Etat  auquel 
ii^id.  il  y  eft  réduit ,  fhid.  Il  eft  protège  & 

Cambiasi  (Lucas)  Foje^  le  Can-   employé  par  le  Cardinal ^W  Adorae^ 
giage,  il^ià.  Nouvelle  manière  par  où  il  fe 

Camp  ANNA  (Pierre)  peintre  Flg-    diftingue  ,  &  qui  le  fait  regarder 
mand ,  difciple  de  Raphaël  ,325.      comipe  im  des  premiers  peintres  de 

Cangiage  (le)  Il  mérite  d'être  à  la  fon  temps ,  ibid.  Secret  dont  il  ufe, 
tête  des  peintres  Génois,  3^7.  Sa  pour  répandre  beaucoup  de  noir  fur 
naiiTance,  ibid.  Il  apprend  de  fon  les  tableaux,  i6o.  Ce  qui  lui  attire 
père  les  principes  de  la  peinture ,  des  élèves ,  ibid.  Défauts  de  fa  ma- 
ibid.  Avanture  qui  lui  arriva  à  fon  niére,»/ié/W.  Ses  travaux  pour  quel- 
coup  dçffai ,  avec  quelques  peintres  ques  Papes,  ibid.  Tous  les  peintres 
Florentins ,  ibid.  c^fuiv.  Sa  réputa-  te  liguent  contre  lui ,  ibid.  Ce  qulls 
tion ,  3  <J8.  Sa  grande  pratique ,  ibid»  lui  reprochoient ,  ibid.  Difçrace  de 
Grand  nombre  de  fes  defleins ,  ibid,  fe^  tapleaux  de  dévotion ,  ibid.  & 
Il  perd  fa  femme  ^  ibid.  Son  aveugle-  Jkiv.  Éft{me qu'il  fait  d'Annibal  Car- 
ment  pour  fa  belle  fœur , /^/W.  Ses  rache,  z6i.  Pourquoi  on  lui  doc- 
travaux  à  Multedo  proche  Gènes ,  ne ,  &  à  fes  imitateurs ,  le  nom  de 
ibid.  Philippe  II.  l'appelle  en  Efpa-  naturaliftes  ,  ibid.  Ses  querelles  con- 
gne ,  ibid.  Ce  qui  engage  le  Cangia-  tinuelles  avec  le  Carrache  &  Jofc- 
ge  à  accepter  les  offres  de  ce  Prin-  pin  >  ibid.  II  tuë  un  homme  à  Ko- 
ce ,  ibid.  Il  çn  eft  comblé  de  bien-  me ,  &  fe  retire  à  Malte ,  ibid.  Pein- 
faits ,  ibid.  Sa  mort ,  &  qu'elle  en  tures  qu'il  v  fait ,  ibid.  Le  Grand 
fut  la  caufe,  3^9.  Différence  de  fes  Maître  le  fait  Chevalier  fervant  , 
manières ,  ibid.  En  quoi  il  excelloit ,  ibid.  Il  eft  mis  en  prifon ,  &  fe  fauve , 
&  fes  défauts ,  ibid^  Ses  élèves ,  ibid^  ibid.  Suites  funeftes  qu'eut  cette 
Ce  que  le  Tintorçt  difoit  de  fes  def^  fuite,  ibid.  &fHiv,  Sa  mort,  z6i. 
feins,  370.  A  qui  on  peut  le  corn-  Ses  malheurs,  &  fa  manière  de  vi- 
parer,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  Ses  vrç,  ibid.  Jugement  fur  (a  manière 
ouvrages  à  Gènes ,  ibid.  &  Jkiv.  A  de  peindre ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid, 
Cologne  ,  371.  A  Naples,  ibid.  A  Goût  de  fes  deffeins,  ibid.  çè'fuiv^ 
Milan,  ibid.  A  l'Efcurial,  ibid.  Au  Ses  ouvrages  à  Rome,  r6i.  \ Na- 
palais  Royal ,  }  71.  pies ,  tbid.  A  Malte ,  ibid.  A  Meffi- 

Cara  v  AGE  (  Michel- Ange  de)  Il  ne,  ibid.  A  Milan,  /W.  A  Anvers, 
travaille  en  concurrence  avec  le  Ci-  ibid.  A  Florence  ^  ibid.  A  Modène , 
voli ,  &  eft  vaincu  ,117.  Son  vrai  2  ^4.  A  Parme ,  ibid.  A  Duflèldorf , 
nom ,  2  ;  3*  Sa  naiâànce  &  fa  famil-  ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pà? 
le ,  ibidj  Son  premier  emploi ,  ibid.  lais  Royal ,  tbid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
Comment  il  devient  un  grand  pein-  Cardi  ,  Voyez.  Louis  Civoli. 
tre ,  ibid. &  fkiv.  Il  fuit  la  nature,  Carlone  (Bernard)  Sculpteuf 
&  en  eft  efclave,  259.  Son  mépris  Génois ,  fils  de  Jofeph  Carhne  ,  & 
pour  les  Antiques ,  ibid.  Son  humeur  neveu  de  Taddée  ,577. 
querelleufe,  ibid.  Une  affaire  qu'il  Carlone  (Jean)  PemtreGcnois» 
^f  1  obligç  4e  fortir  de  M^d^n ,  ibid.   père  de  Taddée  ,^77, 
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Caéloné  (  Jean  )  fils  de  1  addée , 
37^.  Sa  naiffance,  ihid.  Son  pre- 
mier maître ,  ibid.  Il  va  étudier  la 
peinture  à  Rome ,  &  paiTe  enfuite  à 
Florence  dans  Técolc  du  l^ ajjignani  y 
ibid.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  maî- 
tre, 5  77.  A  fon  retour  à  Gènes,  Ber- 
nard CafieUi  lui  fait  époufer  fa  fille , 
ibid.  Par  où  il  s'efl  diftingué ,  ibid. 
Son  principal  ouvrage  1  ibid.  Ses  au- 
tres peintures,  ibid.Sd^  mort,  ibid.  Ca- 
l'adere  de  fes  defleins ,  ibid.  &jHiv. 

Carlone  (Jean-André)  fils  de 
Jeaa ,  &  petit  fils  de  Taddée,  3  77, 
Il  devient  bon  peintre ,  ibid, 

Carlone  (Jean-Baptifte)  Il  achè- 
ve à  Milan  les  ouvrages  commencés 
par  Jean  fon  frère  ,377.  Ses  autres 
ouvrages  «  ibid*  Difficulté  de  diftin- 
guer  fes  defleins  d'avec  ceux  de 
Jean,  378. 

.  Carlone  (Jofeph)  Sculpteur  Gé- 
nois, frère  de  Taddée,  377^ 
.  Carloke  (  Taddée  )  Sculpteur 
Génois ,  père  de  Jean ,  3  7<J,  Il  s'éta- 
blit à  Gènes ,  ibid.  Il  envoie  fon  fils 
étudier  la  peinture  à  Rome ,  ibid. 

Carlone  (  Thomas  )  Sculpteur 
Génois,  fils  de  Jofeph,  &  neveu  de 
Taddée,  377. 

Caroselm  (yirffâlo)  Peintre  Ro- 
main ,  59.  Il  enfeigne  la  peinture  à 
Philippe  Lauri  fon  beau  irere ,  ibid^ 

Carrache  (Annibal)  Jugement 
qu'il  porta  de  Raphaël ,  8.  Il  eft 
trompé  par  le  Bailan ,  comme  Zeu^* 
xis  le  fut  par  Parrhafius ,  i6q.  Sa 
naiflance  ,  247.  Il  eft  deftiné  au 
métier  de  tailleur,  &  employé  en- 
fuite  à  l'orfèvrerie ,  ibid.  Louis  fon 
coufin  lui  montre  la  peinture ,  ibid 4 
Ses  progrès ,  &  fon  application,  ibid^ 
Comment  il  fait  rendre  à  fon  père 
ce  qui  lui  avoit  été  volé,  ibid.  & 

fuiv*  Son  talent  pour  les  caricatu- 
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res,  24 8.  Il  méprife  fon  frère  Au- 
guftin ,  ibid.  Il  va  étudier  le  Corré- 
ge  à  Parme ,  ibid*  Connoiflance  oue 
fon  frère  lui  procure  à  Venife  duTm- 
toret ,  de  Paul  Véronèfe  &  du  Baf- 
fan ,  &  avantage  qu'il  en  retire ,  ibid. 
Louis  &  Auguftin  abandonnent  leur 
manière ,  pour  fuivre  la  fienne  ibid. 
Sa  fécondité  ibid.  La  réputation  de 
fon  frère  le  rend  plus  attentif,  & 

f)lus  modéré  ,/^/V.  c^yi/V.  Trait  qu'il 
ança  contre  Auguftin  dans  une  at- 
femblée  de  l'Académie,  249.  Il  ter- 
rafle  tous  les  autres  peintres  de 
Lombardie,  ibid.  Son  amour  pour 
fes  élèves ,  ibid^  Comment  il  corri- 
gea un  d'entre  eux ,  qui  étoit  trop 
curieux  de  fa  parure  ^  ibid.  Sa  mo- 
deftie ,  ibid.  Manière  ingénieufe  , 
dont  il  reprit  fon  fi-ere  de  la  vanité  « 
ibid.  Il  va  peindre  la  galerie  Far- 
néfe  à  Rome  y  ibid.  Secours  qu'il  re« 
çoit  dans  ce  travail ,  ibid.  Cas  que  le 
Pouflin  faifoit  de  cet  ouvrage  ,250. 
Il  en  eft  mal  récompenfé ,  ibid.  Cha- 
grin qu'il  en  conçoit ,  ibid.  Nou- 
veaux travaux  qu'il  entreprend ,  & 
que  la  goutte  1  oblige  d'abandon* 
ner ,  ibid.  Son  défintéreflement,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid.  Il  veut  être  enterré 
auprès  de  Raphaël, z^/V.  Caraâére 
de  fa  perfonne,i/r2W.  Son  mépris  des 
grandeurs ,  ibid.  Ses  difciples  ,251, 
Goût  de  fes  defleins  ,  ibid.  Pièces 
qu'il  a  gravées ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  ibid. 
&  fiiiv.  A  Parme  252.  A  Rome, 
ibid.  &  fuiv.  .A  Péroufe  ,  2  5  j.  A 
Florence,  ibid.  A  Regto^ibid.  A  Lo- 
rette,  ibid.  A  Grotta  F  errata^  ibid.  A 
Modéne,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid,  &  fuiv. 
Au  palais  Royal,  2  54, 

Carrache  (Antoine)  Tailleur 
d'habits  à  Crémone ,  père  d'AuguC- 
tin  &  d' Annibal ,  2  40. 

Fff  1) 
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CarrACHE  (Antoine  )  fils  naturel  ficile  à  defliner ,  ibid.  &fuiv.  Goût 

d'Auguftin.  Le  Tintoret  eft  fon  par-  de  fes  defleins ,  244,  Ses  gravures , 

rein  »  241  •  Sa  mort ,  243  •  Son  me-  ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages  de  pein- 

rite ,  ikid.  ture  à  Bologne  »  2  4  5 .  A  Rome ,  hid^ 

Carr ACHE  C  A  uguftîn)  frère  d'An  A  Parme ,  ibid.  &  fuiv.  A  Modéne , 

nibal ,  &  coufin  de  Louis ,  2  ao.  Sa  24^.  Au  palais  Royal ,  ibiiL 
naifTance»  tbid.  On  le*deftine  a  l'or-        Carrache  (Louis)  Son  maître, 

févrerie  ,  ibid.  Louis  obtient  qu'il  2  3  5  •  11  eft  le  chef  de  Técole  des  Car- 

étudie  la  peinture ,  ibid.  Ses  mai--  raches ,  ibid.  Sa  naiflance ,  &  fa  fa- 

très ,  ibid.  Son  amour  pour  les  fcien-  mille ,  ibid.  Son  maître  &  le  Tinto- 

ces  &  pour  les  arts,  241.  Il  devient  ret  lui  confeiUent  d'abandonner  la 

jaloux  des  progrès  de  fon  frère  An-  peinture ,  ibid.  &  Jiuv.  Pourquoi  il 

nibal ,  ibid.  Il  abandonne  la  peintu-  eft  appelle  la  Jument  par  fes  cama- 

re,  &  s'attache  à  la  gravure  ,  ibid.  rades,  234.  Il  palTe  à  Florence  che]& 

Progrès  qu'il  fait  en  cet  art  à  Veni-  Dominique  Palfignani^  ibid.  Ses  au- 

fe  fous  Corneille  Cort  ;  ibid.  Cort  très  études  à  Parme ,  à  Mantouë  & 

eft  jaloux  de  fon  mérite»,  &  le  congé-  àVenife ,  ibid,  A  fon  retour  à  Bolo- 

die ,  ibid.  Il  reforme  dans  fes  gravû-  gné ,  il  furpafle  tous  les  peintres  du 

res  les  défauts  des  tableaux  origi-  pays ,  ibid^  Qui  il  avoir  pris  pour 

naux ,  ibid.  Louanges  &  reproches  modèles ,  ibid.  Ce  qy'îl  difoit  de  77- 

qu'il  en  reçoit,  /^/W.  Il  a  à  Venife  un  baidi ,  ibid.  Il  prend  en  amitié  fes 

bis  naturel ,  ibid.  Reproches  que  lui  deux  confins  Auguftin  &  Annibal , 

attirent  quelques  morceaux  libres  ibid.  Il  entreprend  de  réformer  le 

qu'il  grave,  tbid.  L'application  à  la  goût  de  la  peinture  dans  la  Lom- 

gravure  lui  affoiblit  le  coloris ,  tbid.  bardie ,  ibtd.  Moyen  qu'il  emplcûe 

De  retour  à  Bologne ,  il.  fe  remet  à  pour  y  réiiflîr,  ibid.  Il  rend  à  la pein* 

peindre  ,  ibid.  &  fuiv.  Emulation  ture  (on  premier  luftre  ,235.  Dé-» 


Concurrence  entrejes  trois  confins ,  tre  en  crédit ,  ibid.  Il  ouvre  avec  eux 
ibid.  Auguftin  eft  préféré ,  ibid.  Il  ,  une  Académie ,  ibid.  Sa  réputation 
eft  reçu  à  l'Académie  dei  Gèlofi  de  vole  jufqu'à  Rome ,  où  il  eft  fouhai- 
Bologne ,  ibid.  Louis  l'envoie  à  Ro-  té ,  ibid.  Il  y  envoie  à  fa  place  fon 
me ,  poux  le  féparer  d'Annibal ,  ibid.  coufin  Annioal ,  /^/<^.  Complaifance 
Les  deux  frères  s'y  rejoignent,  &  qu'il  a  enfuite  pour  lui ,  x^/^.  e^yn/V. 
travaillent  de  concert ,  ihid.  Leur  ja-  Après  la  mort  de  fes  confins,  il  fou^ 
loufie  fe  réveille  de  nouveau ,  &  on  tient  feul  l'honneur  de  la  peintures 
les  fépare  encore ,  ibid.  &Jiiiv.  Trà-  Bologne  ,  2  3  d.  Ses  travaux  dans 
vaux  d'Auguftin  à  Parme,  243.  Ce  cette  ville,  &  à  Plaifance,  ibid.  Sa 
qu'il  y  a  à  louffrir ,  ibid.  Comment  fécondité ,  ibid.  Caraâ^re  de  fa  per- 
le fait  fa  converfion,  ibid.  Preuves  fonne, /^iV/» Son  aflfiduité au  travail, 
qu'il  en  donne  dans  fes  derniers  ta-  ibid.  Son  défintéreflement ,  ibid.  Ce 
bleaux ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Caraôé-  qu'il  défaprouvoit  dans  les  tableaux 
re  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ce  qu'il  d'Eglifes,  ihid.  Raifon  du  peu. do 
trouYoit  dam  rhonune  de  plus  dif-  réiilfite  de  fon  dernier  ouvrage»  i^/^» 
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n  eft  caufe  de  fa  mort  »  ibid.  &fiiv.  phaël ,  2 1  z.  Le  Primatice  paile  dans 

Ses  difciples ,  2  J  7.  Goût  de  fes  def-  ion  école ,  ibid.  Louis  Carrache  lo 

feins ,  thid.  Pièces  qull  a  gravées  à  prend  pour  modèle  >  2  3  4. 

l'eau  forte ,  ibid.  Ses  graveurs  ,258.  Cavedone  CJacaues)  Sa  nailTance, 

Ses  ouvrages  à  Bologne, /^i^«  C^yïf/t'.  ^06.  Il  eft  chalTe  de  la  maifon  de 

A  Plaifance,  23  p.  A  CentOy  ibid.  Ion  père,  &  entre  page  chez  un  G  en- 

A  Regio ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  A  til-homme ,  ibid.  Difpofitipn  qu'il 

Parme,  ibid.  A  Mantouë ,  ibid.  A  y  montre  pour  la  peinture,  ibid.  Il 

Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  entre  fous  Annibal  Carrache ,  ihid^ 

ibid.  Au  palais  Royal ,  tbid.  Sentiment  différent  fur  fa  naiiTance» 

Carrache  (Vincent)  Boucher  à  507.  Ses  progrès,  ibid.  Il  va  étu- 

Bologne ,  père  de  Louis  ,233.  dier  le  Titien  à  Venife ,  ibid.  Louan- 

Ca rucci  (  Giacâm9  )  Foyez  Jac-  ges  qu'il  reçoit  d'^nnibal  Carrache , 

ques  Pontorme.  ibid.  Le  Guide  le  fait  venir  à  Rome  » 

Castelli  (Bernard)  Sa  naiffance,  &  l'emploie ,  ibid.  Plufieurs  de  fes  ta- 

373.  Il  eft  élève  dAndré  Semino ,  bleaux  paifent  pour  être  dAnnibal 

ibid.  Il  va  fe  peiîfe&ionner  à  Rome ,  Carracne,i^f^.  Malheurs  qu'il  éprou« 

ibid.  Réputation  ^u'il  s'y  fait ,  &  fes  ve  dans  fa  famille ,  ibid.  Son  efpric 

travaux  en  cette  ville ,  ibid.  &  Jkiv.  s'afibiblit ,  ibid.  &  fuiv.  Pauvreté  à 

Ses  talens,  &  fes  défauts,  374.  Il  laquelle  il  eft  réduit ,  3  08.  Sa  mort» 

eft  ami  de  tous  les  poëtes  de  fon  ibid.  Différence  de  les  premières 

temps ,  ibid.  C'eft  lui  qui  a  gravé  les  produâions ,  &  des  dernières ,  ibid. 

figures  de  la  Jérufalem  du  Taffe  ,  Sks  élèves  ,  tbid.  Goût  de  fes  def- 

ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibtd.  feins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne . 

Goût  de  fes  defleins,  ibid.  Ses  ou-  ibid.  &  fuiv.  A  Crevalcorcy  309.  A 

vragesà  Gènes ,  ibid.  A  Turin  ,  ibid.  Sajfuolo ,  ibid.  A  Parme ,  tbid.  A  Plai« 

&  faiv.  A  Rome ,  375.  Ses  gra-  fance ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibidm 

veurs ,  ibid.  Il  donne  la  fille  en  ma-  Ses  graveurs ,  ibid. 

riage  à  Jean  Carlonc,  377.  CfAVEDONE  (Pèlègrin)  père  de 

Castelli  (VaUrio)  fils  &  élève  de  Jacques ,  3  o(f.  Il  le  chaife  tort  jeu- 
Bernard,  374.  Sa  naiilànce,  383.  ne  de  fa  maifon , /^///. 
Il  entre  fous  Dominique  Fiajeila  ,  Cecchino  ,  ou  Cecco  ,  Foyez 
ibid.  Ses  autres  études  à  Milan  &  à  François  Salviati. 
Parme  ,  ibid.  Réputation  qu'il  fe  Cellini  (  Benvenutâ  )  Sculpteur 
iàit,  ibid.  Ses  talens,  ibid.  En  quoi  Florentin,  97.  Jaloufie  de  Maître 
il  a  excellé ,  ibid.  drjitiv.  Sa  mort ,  Roux  contre  lui ,  ibid.  Par  où  il  en- 

384.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de  fes  courut  la  difgrace  de  la  Duchefle 
defleins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ge-  d'Etampes  ,  ^8.  Tour  qu'elle  lui 
nés ,  ibid.  &  fuiv.  En  Angleterre  ,  joua,  de  concert  avec  le  Rojfoy  ibid.. 

385.  Ses  graveurs ,  ibid.  Il  triomphe  de  leur  malice ,  &  ce«. 
Castiglione  C  Beneàètto  )  VoycK    pendant  il  eft  congédié ,  ibid. 

le  Benedette.  Cerquozzi,  ^(py»  Michel-Ange 

Castillo  (Jean  del)  oncle  de  des  batailles. 

Muriilo ,  &  peintre  à  Séville ,  34  z«  Cheval  de  bronze.  Par  qui  a  été 

Il  enfeigne  fon  art  à  fon  neveu, />i^.  fondu  celui  qui  porte  la  ftatuc  de 

Cayallo  (  Batrna)  élève  de  Ra-  Louis  XIII.  à.  Paris,  1 1  o.  Le  CivoU 

Fffîij 
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donne  le  defleîn  dupiédeftal  de  ce-      Gignani  (Pompée)  père  de  Char-^ 
lui ,  qui  porte  la  ftatuë  de  Henri   les,  517.  Il  cultive  les  difpofitions 


IV.  118. 

Chiari  CJofeph)  Sa  naîflance, 
€9.  Ouvrages  dont  il  fut  chargé  par 
Carlo  Maratti  fon  maître ,  ibid.  Sa 
mort ,  ibid. 

i  CiARPi  (Baccio)  Il  eft  un  des  maî- 
tres de  Piètre  de  Cortone  ,125. 
.CiGNANi  (Charles)  Il  conduit  pen- 
dant long-temps  Técole  de  peinture 


que  Ion  fils  montre  pour  la  peintu* 
re ,  ihii. 

Cimabue',  difciple  des  pemtrcs 
Grecs  >  }•  Il  fait  refleurir  la  peinture 
to  Italie ,  ibid.  or  72. 

CivoLi ,  ou  Cigoli.  C  Louis  )  Son 
vrai  nom ,  1 1(^.  Sa  naiffancè ,  ibid. 
Son  maître  »  &  ceux  qu'il  a  fuivis , 
ibid^  Il  perd  la  mémoire ,  &  corn- 


de  Bologne ,  5 1 7.  Sa  naiffancè ,  thid.  ment ,  ibid.  &  juiv.  Son  premier  u- 

$on  premier  maître ,  ibid.  Ses  pro-  bleau  ,117.  Ses  études  dans  la  Lom- 

grès  fous  l'Albane,  ibid.  Ce  que  ce-  bardie,  ibid.  Il  eft  reçu  à  l'Acadé- 

lui-ci  publioit  de  lui,  ^i  8.  Ses  tra-  mie  de  peinture  de  Florence,  &  à 

vauxàLivourne,àBologne&àPar-  l'Académie  de  la  Crufca,ibid.  Ses 

me,  ibid.  Ses  honneurs  »  &  fes  fuccès,  talens  pour  la  poéfie ,  &  pour  la 

ibid.  Déchaînement  de  fes  envieux  mufîque,/é/V/.Ilmetfonluthenpié- 

contre  lui  ^  ibid.  Il  travaille  pour  ces ,  à  quelle  occafîon  ,  ibid.  Il  s'a- 

l'Eleâeur  de  Baviére,/^/^.  Lé  Grand  voue  vaincu  par  le  Baroche ,  ibid. 


Il  obtient  la  (upériorité  fur  le  PaUi- 
gnani  ,  &  fur  le  Caravage  >  ibid.  Il 
eft  employé  par  le  Grand  Duc ,  & 
exécute  ce  que  les  autres  jugeoient 
impoflîble ,  ibid.  Ce  Prince  l'envoie 
continuer  fes  études  à  Rome»  ibiL 
Ses  travaux  à  fon  retour  à  Florence 
1 1 8.  Il  eft  nommé  pour  peindre  un 
des  Grands  tableaux  de  Saint  Pier- 


Duc  lui  fait  demander  fon  portrait , 
519.  Travaux  qu'il  entreprend  à 
Torli  ,  où  il  tranfporte  fon  école , 
ibid.  Eftime  qu'on  fait  de  fes  ta- 
bleaux ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 
Pape  Clément  X I.  qui  le  déclare 
Prince  de  TÂcadémie  de  Bologne , 
ibid.  Son  dernier  tableau ,  ibtd.  Sa 
mort ,  ibid.  Honneurs  que  les  Aca- 
démiciens de  Bologne  rendent  à  fa  re ,  &  comment  il  l'exécute ,  ibid.  II 
mémoire,  ibid.  &  fuiv.  Nombre  de  donne  le  deflein  du  piédeftal  du  che- 
fes  enfans,  320.  Ses  élèves»  ibid,  val  de  bronze ,  qui  porte  la  ftatuë  de 
Caraâére  de  fa  perfonne  »  ibid.  Sa  Henri  I V.  à  Paris  »  ibid.  Ses  autres 
manière  d'opérer,  r^/V.  Ce  qu'on  lui  travaux,  ibid.  Tableau  qui  le  fait 
réproche,  fW.  Eftime  qu'd  (aifoit  nommer  le  Corrége  Florentin ,  ifeV, 
de  Louis  XIV.  ibid.  Caraâére  de  II  refufe  les  offres  avantageuses  du 
fes  deffeins,  ibid.  &Jitiv.  Ses  ouvra-  Grmd  Duc ,  &  eft  reçu  à  l'Acadé- 
ges  à  Rome,  3  2 1.  A  Bologne, i^/V.    mie  de  faint  Luc  à  Rome»  ibid.  U 


A  Livourne ,  ibid.  A  Plaifance ,  ibid. 
A  Forli  y  ibid.  A  Parme ,  ibid.  A 
Duffeldorf ,  ibid  Au  cabinet  du 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal,  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid. 


eft  envié  &  pcrfécuté,fAi^  Ce  qu'il 
recommandoit  à  fes  difciples  »  ibid. 
On  l'accufe  fauffement  d'avoir  copié 
fon  grand  tableau  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre,  1 19.  Comment  il  fe  juftifie. 


CiGNANi  C  Fclice  )  fils  &  élève  de  ibid.  Travaux  auxquels  il  eft  em- 

Charles ,  3 1 9.  H  aide  fon  père  dans  ployé  par  le  Pape  Paul  V.  ibid.  Ce 

les  peintures  de  la  coupole  de  Forli ,  tontif e  le  fait  recevoir  Chevalier  fer- 
ibid. 
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Tant  à  Malte ,  ibid.  Goût  de  fes  def-    aux  plus  grands  peintres ,  &  aucua 

feins,  ii?idJ  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ne  peut  Tégaler ,  iifid.  En  quoi  il  les 

i-é/U  &faiv.  A  Florence ,  1 2  o.  A  a  tous  furpafles ,  ibid.  Qui  font  ceux 

Livourne ,  ihid.  A  Piftoia ,  ihid.  A  qui  ont  le  plus  approché  de  fes 

Foligno ,  ibid.  A  Bologne ,  ibid.  A  beaux  racourcis ,  ibid.  Ce  qui  lui  a 

Milan  ,  ibid.  Dans  la  galerie  du  manqué ,  pour  être  le  plus  grand 

Grand  Duc,  f^/J.  Ses  graveurs, /i&i/.  peintre  du  monde,  ibid.  Bon  mot 

Il  eft  ami  du  Caravage,  i6i.  qu'on  lui  attribue ,  ibid.  &fMiv.  Il 

Clément  VIL  (le  Pape)  Il  pro-  eft  peu  favorifé  de  la  fortune,  209. 

tége  Fra  Sébaftien ,  &  lui  donne  lof-  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  difciples . 

dce  à^  fratel  del  piambo  y  i^q»  ibid.  Rareté  de  fes  defleins,  ibid^ 

^  Clément  VIII.  fie  Pape)  Protec-  Leur  caradére ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 

tîon  dont  il  honore  le  Joiépin ,  }^x6^  Parme,  ibid.  &  fuiv,  A  Bologne; 

Il  le  fait  Chevalier  de  Chrift ,  ibid.  1 1  o.  A  Modéne ,  ibid.  A  Florence  ,  ^ 

Sa  familiarité  avec  lui ,  ibid.  Soins  tbid.  A  Plaifance ,  ibid.  A  Milan  ^ 

'  qu'il  en  prend  dans  une  maladie,ii6/V.  ibid.  Chez  l'Empereur ,  ibid.  En  EÇ- 

Clément  XL  C  le  Pape^  H  proté-  pagne ,  2 1 1 .  A  Duflèldorf ,  ibid.  Au 

ge  le  Cignani ,  &  le  déclare  Prince  cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 

*de  l'Académie  de  Bologne,  \\9.  Koyzl ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

Il  donne  fon  nom  à  ce  corps,  ibid.  Cort.  (  Corneille  )  Le  Titien  le 

Clerc  C Sébaftien  le)  Cas  que  le  prend  chez  lui,  pour  graver  quel- 

Luni  faifoit  de  fes  eftampes,  131.  ques-uns  de  fes  tableaux,  142.  Il  2 

CoMMODi  C  André  )  Il  enfeigne  pour  difciple  Auguftin  Carrache ,  & 

les  premiers  élémens  de  la  peinture  jaloux  de  fon  mérite ,  il  le  chaile  » 

àPietredeCortone,  125.  241. 

CoRBELLiNi ,  élève  de  Ciro  Fer^  Cortone  (Piètre  de)  Sa  naiflance, 

ri ,  54,  Il  achève  un  ouvrage  laiffé  125.  Son  vrai  nom ,  ibid.  Ses  mai- 

impartait  par  fon  maître ,  ibid.  très  ,  ibid.  Pourauoi  appelle  tête 

CoRREOE  (le)  C'eft  lui  qui  le  pre-  d'âne ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 

mier  a  peint  des  figures  en  l'air ,  &  Marquis  Sacchetti ,  &  fe  perfection- 

qui  plafonnent,  20  <^.  Sa  naiflance,  ne,  ibid.  Ses  premiers  tableaux, 

&  (on  vrai  nom ,  ibid.  Maîtres  qu'on  1 2  tf .  Il  devient  le  premier  peintre 

lui  donne ,  ibid.  Il  eft  fumommé  le  de  fon  temps,  ibid.  Ses  travaux  au 

Prince  des  grâces  &  du  coloris  ,207,  falon  Barberin ,  ibid.  Nouveaux  ou- 

Son  génie  heureux ,  ibid.  Il  eft  créa-  vrages  dont  il  eft  chargé ,  ibid.  Il  par-^ 

teur  de  fa  manière ,  &  ne  doit  qu'à  court  l'Italie ,  &  eft  employé  à  Flo- 

lui-même  fa  perfection ,  ihid.  Dif-  rence  par  le  Grand  Duc ,  ibid.  T  raie 

férens  fentîmens  fur  fon  origine,  dont  ce  Prince  fut  frappé ,  127.  Il 

ibid.  Ce  qui  femble  en  décider,  iA/J.  fe  brouille  avec  le  Cardinal  de  Mé-r 

Reftes  précieux  de  fes  travaux  admi-  dicis ,  pourquoi ,  ibid.  Ses  autres  tra- 

rables  a  Parme ,  ibid.  &  fuiv.  Son  vaux  à  fon  retour  à  Rome ,  ihid.  II 

goût  de  deflein,  A08.  San  coloris,  eft  employé  par  le  Pape  Innocent 

ibi^.  Son  génie ,  ihid.  Ce  que  Jules  X.  ihid.  Son  habileté  dans  l'architec-» 

Romain  difoit  de  fes  carnations  ,  ture ,  &  fes  ouvrages  en  ce  genre , 

ibid.  Ce  qu'il  difoit  lui-même  de  fes  ibid.  Il  eft  fait  Chevalier  de  l'épe- 

p^ntures ,  ibid.  Il  £ert  de  modèle  ron  d  or ,  ibid.  Son  génie ,  &  (a  ùr^ 
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cilité  ,  ii8.  Il  réuffit  moins  bien  mVÀiif^»i&fJ.  Son  application,  177. 

dans  les  petits  tableaux ,  ihid.  Ses  Sa  longueur  à  opérer ,  ilfi(l.  Surnom 

défauts  ,  tbiJ.  Caraâére  de  fa  per-  que  lui  donnent  fes  camarades ,  tind. 

{onne,  il^id.  Il  eft  attaqué  de  la  goût-  Ce  qu'Ânnibal  Carrache  dit  de  lui 


te ,  ibid»  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élevés , 
ibid.  Caraâére  de  fes  defleins  »  1 29. 
Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  A  Na- 
ples ,  ibid.  A  Péroufe ,  ibid.  A  Par- 
me, rbid.  A  Milan,  1 5  o,  A  Pife ,  ibid. 
A  Florence,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Toulou- 
fe ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 


à  ce  fujet ,  ibid.  Il  eft  protégé  & 
employé  par  le  Prélat  Aj^ucchi ,  ibid. 
Amitié  qu'il  lie  avec  l' Albane ,  ibid. 
Il  va  le  trouver  à  Rome ,  &  demeu* 
re  deux  ans  chez  lui ,  ibid,  Annibal 
Carrache  l'emploie  dans  le  palais 
Farnéfe ,  ibid.  Autres  travaux  qu'il 
lui  procure ,  ibid.  Ouvrages  dont  il 
eft  chargé  par  les  Cardinaux  Far- 


CoRVELLi  (Frédéric;  peintre  Vé-   néfe  &  Aldobrandin  ,    278.  Ta- 
nitien  médiocre ,  202,  Ilenfeignela   bleau  qui  le  fait  regarder  comme 

• \  c/i__n.î »•_-•    •/.•j  j • _  _T j_    r^— 


peinture  à  Sébaftien  Ricci  ^  ibid 

CosiMO  (Pierre)  peintre  Floren- 
tin ,  8  8.  Il  enfeigne  fon  art  à  An- 
dré dcl  Sarto ,  ibid.  Et  au  Pontor- 
me,  loo. 

CosME  DE  Medicis  (le  Grand 


un  des  premiers  peintres  de  fon 
temps ,  ibid.  Jugement  que  le  Pouf- 
fin  en  a  porté ,  ibid.  Calomnie  ré- 
pandue contre  lui  à  ce  fujet  par  fes 
ennemis ,  ibid.  Il  fe  marie ,  ibid. 
Il  eft  protégé  par  le  Pape  Grégoi- 


Duc  )  Honneurs  qu'il  fait  rendre  à  re  XV.  qui  le  déclare  fon  premier 
Michel -Ange  après  fa  mort  ,81.  peintre,  &  architeâe  du  Vatican, 
Il  ne  lui  parloit  jamais  que  chapeau   ibid.  fjr  Jkiv.  Travaux  dont  cette 


bas^82* 


D. 


r!|AMPiERRE  (le château  de) 
/  François  Salviati  eft  employé 
à  le  décorer  ,114. 

Damiello  (  Pelegrino.di  fan  ) 
peintre  à  Udine ,  151.  Le  Porde- 
Bon  fuit  d'abord  fa  manière ,  ibid. 
Dante  (le)  poëte ,  Auteur  fa 


Î^roteâion  eft  fuivie,  57p.  Il  perd 
on  emploi  d'architeâe  du  Vatican , 
&  pafle  à  Naples  ,  ibid.^  Travaux 
qu'il  y  entreprend,  ibid.  Il  excite 
la  jaloufie  des  peintres  Napolitains  » 
ibid.  Chagrins  Qu'elle  lui  caufa ,  ibid. 
&fHiv.  Il  s'enfuit  de  Naples,  280, 
Il  y  retourne ,  ibid.  Nouveaux  défa- 
grémens  qu'il  y  elTuie ,  ibid.  Soup- 
çons fur  le  genre  de  fa  mort ,  ibid. 


?ori  de  Michel-Ange ,  80.  Il  prend  Sa  manière  d'opérer,  ibid.  Ses  ta* 
de  lui  l'idée  de  fon  jugement  uni-  lens  ,  furtout  pour  l'expreffion  , 
yerfel,  ibid.  ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'en  difoit  le 

DoLCE  (Carlino)  peintre  Flo-  Pouflîn,2  8i.  Sa  longueur  au  tra-r 
rentin >  3  59.  Jordans  eft  la  caufe  y ^H,  ibid.  Ce  qu'on  peut  lui repro* 
innocente  de  fa  mort ,  ibid.  cher ,  ibid.  Ses  élèves ,  ihd.  Goût 

DoMiNiQUiN  (  le  )  Il  eft  con-  de  fes  defleins ,  ibid.  &  friv.  Se$ 
temporaindu  Guide,  27(?.Sanaif-  ouvrages  à  Rome,  282,  &  fuiv* 
fance ,  ibid.  Ses  difpofitions  pour  la  A  Grotta  Fcrrata,  285.  A  Frefca* 
peinture ,  ibid.  Son  premier  maître ,  ti  ,  ibid.  A  Baffknp  >  ibid.  A  Foftê 
ibid.  Il  pafle  à  l'école  des  Carra-  ibid,  A  Bologne,  ibid.  A  Naples» 
ches ,  ibid^  Pourquoi  nommé  Dmni^  ibid,  A  Dumidoxï,  ibid.  Au  cabi- 
net 
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Dame  ,  98.  Elle  favorife  Maître 

Roux  à  fon  préjudice,  ihid.  I.0U1 
^,-•^11^  I..:  i^.-A  j^  ^ ^ - ' 


net  du  Roy ,  itid.  &  fuiv.  Au  pa- 
lais Royal ,  2  84.  Ses  graveurs  ^  ibid. 
DuGHET,  yoye;^  Guafpre  PouC- 
fin. 


E. 


ESpagnolet  crj  Sa  naiflànce, 
557.  Son  maître ,  ibid.  Ses  étu- 
des à  Parme ,  ibid.  Il  fe  rend  à  Ro- 
me ,  ibid.  Mifére  à  laquelle  il  y  eft 
réduit ,  ibid.  Pourquoi  appelle  TEf- 
pagnolet ,  ibid.  Conmient  un  Car- 
dinal le  retire  chez  lui,  ibid.  & 
fiiz:  Motif  qui  lui  fait  quitter  cette 
maifon ,  3  }  8.  Il  devient  jaloux  du 
Dominiquin ,  &  s'attache  à  la  ma- 
nière du  Caravage  ,  ibid.  Il  fe  reti- 
re  à  Naples,  &  y  époufe  la  fille 
d*un  marchand  de  tableaux,  ibid. 
Le  yiceroi  le  loge  dans  fon  palais, 
ibiJ.  Chagrins  qu'il  caufe  au  Domi- 
niquin» itid.  Travaux  qui  l'enri- 
chifTent  ,  Se  le  rendent  célèbre  » 
iiid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de 
Chrid ,  &  il  eft  reçu  à  l'Académie 
(le  faint  Luc ,  ibid.  Son  génie ,  tbid. 
&  friv.  En  quoi  il  n'eût  peut-être 
pas  réufll  ,  3  }  9*  Ce  qui  arriva  à 
une  Dame  HoUandoife ,  pour  avoir 
regardé  un  de  fes  tableaux,  ibid. 
Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves  ibid. 
Goût  de  fes  defleins ,  ibid.  Pièces 
qu'il  a  gravées ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
graveurs ,  3  40.  Ses  ouvrages  à  Na- 

J>les  ,  ihtd.  A  l'Efcurial ,  ibid.  A  Sa- 
amanque ,  ibid.  A  Cordouc ,  ibid. 
A  Amfterdam,  ibid.  A  Pavie,  541. 
A  Parme,  ibid.  A  Modène,  ibid. 
A  Dufleldorf ,  ibi^.  Au  cabinçt  du 
Roy ,  ibtd.  Au  palais  Royal ,  ibid. 

Este  (  le  Cardinal  d' )  Il  protège 
Jérôme  Mutian ,  iy6.  Ouvrages 
auxquels  il  l'emploie ,  ibid. 

Etaimipe  (laDuchefle  d')  Par  où 
Benvenmo   Cellmi  ^  fculpteur  Flo- 

xmûn,  s'attira  la  difgraj;e  de  cette 


qu'elle  lui  joue  de  concert  avec  ce 
dernier ,  ibid.  Elle  le  (ait  congés 
dier,  ibid. 

F. 

F  AGE  C  Raymond  la)  A  qui  oti 
peut  le  comparer,  370.  Ses  ta« 
lens ,  &  fon  géme ,  ibid. 

Fattore  (  il  )  VtycK.  Jean-Fran- 
çois Penni. 

Ferdinand  1 1.  (  le  Grand  Duc) 
Il  fait  travailler  le  Cortone  dansle 
palais  Pittiy  ii6.  Trait  de  ce  pein« 
tre  ,  dont  il  eft  frappé  ,127. 

Ferrari  (  Jean-André  )  peintre 
Génois ,  3  79.  Il  enfeigne  la  peintu- 
re au  Benedette ,  ibid.  &  Juiv. 

Ferri  (C/ra)  Sa  naiflance,  55. 
Il  apprend  la  peinture  fous  Piètre 
de  Cortone ,  ibid.  Progrès  qu'il  fait 
fous  ce  maître,  ibid.  Goût  de  fes 
peintures  ,  ibid.  Le  Grand  Duc  le 
fait  venir  à  Florence ,  5  4.  Ses  tra- 
vaux dans  cette  ville,  ibid.  Il  eft 
nommé  chef  de  l'école  Florentine  » 
ibid.  Il  retourne  à  Rome ,  &  s'y  dit 
tingue  dans  l'architeâure  ,  ibidm 
Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  » 
ibid.  Goût  de  fes  deflfeins,  ibid.  & 
Juiv.  Sç?  ouvrage^  à  Rome ,  5  5 ,  A 
Florence,  ibid.  A  Dufleldorf  » /é/V^ 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Ses  gra« 
veurs  ,  ibid^ 

Feti  (  Dominique  )  Sa  naiflanw 
ce ,  57.  Il  devient  difciple  du  C/- 
voli ,  ibid^  Il  va  à  Mantouc ,  &:  s'y 
fqrme  fur  Jules  Romain ,  ibi  i.  U 
eft  protégé  Sf.  employé  par  le  Car-i 
dinal  de  Gonzague,  ;8.  Son  goût 
de  peinturç  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Rome ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  Sa 
mort ,  ibid.  Réputation  de  fa  fœur 
dans  la  peinture,  ibid.  Caraâérg  dç 
fes  dçueins,  ibid.  Ses  ouvragés  à 
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Duilèldorf ,  Md.  Au  cabbet  du  la  peinture  au  Lutti ,  ibiJ. 

Roy,  ibid.  Au  palais  Royal >  39.  Garbieri  (Lorenz,&)  élève  de 

fes  graveurs ,  ibid.  Louis  Carracbe  ,257.  Son  goût  de 

FiASELLA  ^  Dominique)  dit  il  Sar^  peinture ,  ibid.  Il  ne  manquoit  pas 

:^?ta ,  peintre  Génois ,  3  8  3 .  Il  enfei-  de  grâce ,  ibid.  Sa  mort  »  ihid. 

gne  fon  art  à  Valerio  CafteUi ,  ibid.  Garzi  (  Louis)  Sa  naiflknce ,  6%. 

Flores  (  Antoine )  peintre  Fia-  Ses  maîtres,  ibid.  Comment  il  fut 

mand  ,323.  connu ,  ibid.  Son  génie ,  &  fon  goût , 

Fontainebleau,    Travaux  de  ^3.  Ses  travaux  à  Rome,  &  à  Na- 

Maître    Roux   dans   cette  maifon  pies ,  $bid.  Son  amour  pour  le  tra- 

Royale,  97.  Ce  qui  y  a  été  fait  vail,  ibid.  Son  dernier  ouvrage  eft 

par  Nicolo  de  Modéne,  &  par  le  Pri*  fon  chef-  d*oBuvre ,  ibid.  Sa  mort , 

matice  fon  maître,  114.  &fitiv.  ibid.  Caraâére  de  fes  dellêins,  ibid. 

Fon  TAN  A  C  Projfcro  }  Il  eft  le  &  fniv.  Ses  ouvrages  à  Rome,  6^ 

premier  maître  de  Louis  Carrache ,  A  Naples ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

233.  Il  lui  confeille  d'abandonner  Garzi  {Mario  )  fils  de  Louis.  Il 

la  peinture  ,  ibid.  &  Jkitt.  Défaut  apprend  la  peinture  de  fon  père  , 

de  fa  manière  ,  234.  Il  enfeigne  63.  Sa  mon  ^  ibid. 

auflî  la  peinture  à  Auguftin  Car-  Gauli  (  Jean-Baptifte)/^f^lc 

yache,  240,  Bacici. 

Francanzano  (  Francefco )  pein-  Geminiani  (  Hyacinte  )  Sa  pâ- 
tre de  Naples ,  3  50.  Il  montre  la  trie ,  1 29.  Il  eft  élève  du  Pouffin, 
peinture  à  SéUvator  Roka  fon  pa-  &  de  Piètre  de  Cortone ,  ibid.  Son 
sent, îbid.  mariage  avec  la  fille  d'Alexandre 

François  I.  (le  Grand  Duc)  Véronèfe ,  ii/</.  Sa  mort , /A/i/. 

Son  avanture  avec  le  Baroche  ,  au  Geminiani  (Louis)  fils  &  élé- 

paffage  de  ce  peintre  à  Florence  ,  ve  d'Hyacinte,  129.  Jugement  fur 

2  9.  fes  peintures ,  ibid. 

François  I.  C  le  Roy  )  Il  attire  Genga  (Barthelemi)  ardntede; 

Léonard  de  rwci  en  France ,  74.  oncle  du  Baroche ,  2  8.  Il  lui  ap- 

Marques  de  diftinâion  avec  lel-  prend  la  géométrie,  l'architeâure 

Quelles  il  le  reçoit ,  ibid.  Il  le  vi^  &  la  perfpeûive  >  ibid. 

te  dans  fa  maladie,  75.  Il  fait  Gennari  (j?fir^^^ff0)coufin  du 

Tenir  en  France  André  del  Sarto y  Guerchiii,  292.  Il  (ê  joint  à  lui, 

90.  Par  où  ce  peintre  mérita  l'indi-  &  ils  travaillent  de  compagnie ,  ibid. 

gnarion  de  ce  Prince ,  ibid.  Il  goûte  Gessi  (  Francefco  )  Sa  naiflànce , 

Maître  Roux,  &  le  nomme  furin-  272.  Il  fuit  Técole  du  Guide,  ibid, 

tendant  des  ouvrages  de  Fontaine-  Eftime  que  ce  maître  faifoit  de  lui, 

bleau ,  97.  Après  fa  mort ,  il  donne  ibid.  Comment  il  néglige  la  peinto- 

cet  emploi  au  Primatice,  2x3.  re , ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Fresne  c  le  Château  de  )  François  Giorgion  (  le  )  Les  peintres  Vé- 

Sédviati  en  peint  la  chapelle,  1x4.  nitiens  fe  font  honneur  de  l'avoir  à 

P                         •  leur  tête ,  x  3  4.  Il  a  le  premier  con- 
nu le  bon  coloris,  ibid.  Sa  naif- 

GA  B  i  A  N  i  (  Dominique  )  pein-  fance ,  ibid.  Son  nom ,  ibid.  Pour- 

tre  Florentin ,  1 3 1 .  Il  montre  quoi  appelle  U  Giorgiono  >  ibid.  Ses 
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premières  inclinations ,  135.  Ils*aN  ibid.  Ses  maîtres,  ibii.  Il  ne  doit 

tache  enfuite  au  deflein ,  &  étudie  qu'à  lui  la  perfeâion  où  il  a  porté 

fous  Jean  Bellin  avec  le  Titien  ,  fon  art ,  ibid.  D'où  il  a  tiré  fa  ma« 

ibid.  Ce  qui  l'avança  le  plus ,  ibid.  niére,  ibid.  &Çuiv.  Son  génie»  293. 

Le  Titien  fe  met  lous  (a  conduite  Eftime  qu'il  teit  du  coloris ,  ibid. 

pour  tâcher  de  l'imiter ,  &  le  Gior-  D'où  il  prenoit  fa  lumière  ,  ibid. 

gion  s'en  appercevant .  il  le  congé-  Défaut  de  fa  manière ,  ibid.  Son 

die ,  ibid.  Son  induftrie ,  pour  s'at-  jugeipent  fur  les  plus  fameux  ta« 

tirer  de  l'occupation ,  ibid.  Sa  ma-  bleaux,  ibid.  Il  établit  une  Âcadé- 

niére  d'opérer»  &  fon  goût ,  ibid.  niie,  ibid.  Douceur  qu'il  avoit pour 

Sa  difpute  avec  des  fculpteurs  fur  fes  difciples,  ibid.  Livre  à  deflinec 

la  prééminence  de  leur  art  »  ibid.  qu*ilifit  pour  eux ,  ibid.  Réception 

Idée  ingénieufe ,  qui  le  tira  d'afiài-  qu'il  fait  chez  lui  à  trois  Cardi-i 

Te,  ibid.  Il  concourt  avec  le  Titien  naux  ,  294.  Ce  que  dit  le  Palme» 

dans  plufîeurs  ouvrages  ,  1 3(?.  Ef-  en  voyant  Ion  livre  à  deflSner ,  i^/^. 

fet  admirable  de  fa  force  &  de  la  Ses  travaux  à  Bologne  &  à  Regio , 

fierté  de  fon  goût,  ibid.  Il  efl:  un  ibid.  Il  eft  appelle  à  Rome ,  ibid. 

des  cinq  premiers  peintres  Véni-  Ses  peintures  dans  cette  ville  ,  & 

tiens  feuls  coloriftes ,  ibid.  Ce  qui  ailleurs ,  ibid.  Il  eft  nommé  Che- 

lui  manque ,  ibid.  Sa  mort ,  &  quel-  valier  ,  ibid.  Il  refufe  le  titre  de 

le  en  fut  la  caufe ,  ibid.  Ses  élevés ,  premier   peintre  du  Roy  »  pour- 

ibid.  Goût  de  fes  deflèins ,  ibid.  Ses  quoi ,  ibid.  Il  va  s'étabhr  à  bolo- 

ouvrages  à  Venife,  ibid.  drjuiv.  A  gne ,  &  réforme  tout  fon  goût  » 

Crémone,  137.  A  Vérone,  ibid.  29 5,  Honneur  qu'il  reçoit  de  la 

A  Rome ,  ibid.  A  Plaifance ,  ibid.  Reine    Chriftine  de  Suéde ,  ibid. 

A  Milan ,  ibid.  A  Florence  3  ibid.  Preuve  extraordinaire  de  fa  vivaci- 

A  Modéne ,  ibid.  A  Parme ,  ibid.  té ,  ibid.  Ce  que  le  Tiisrini  lui  dit 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa-  à  ce  fujet ,  ihid.  Sa  mort ,  ibid.  Ca* 

lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  raâére  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Peu 

Après  la  Ènon ,  le  1  itien  eft  char-  de  peintres  ont  autant  travaillé  que 

ge  de  terminer  plufîeurs  de  fes  ta-  lui ,  1^6.  Grand  nombre  de  fes 

leaux,  140.  deifeins,  ibid. Ses  élèves,  ibid.Seî 

GiOTTO(le)difcipIe  de  Cima-  ouvrages  à  Rome,  ibid.  A  Bolo- 

bué ,  5.  gne  ,  ibid.  &  fuiv.  A  Parme,  297» 

GaEGOiRK  XI IL  (le  Pape)  Il  A  Vérone,  i^ii.  A  Plaifance , fé/V/^ 

met  le  Jofépin  en  état  de  continuer  A  Caprarole ,  i£i«/.  A  Modéne,  ti6/^« 

fes  études ,  3  2  5,  Travaux  auxquels  A  Sienne ,  ibid.  A  Meflîne  ,  ibid. 

il  l'emploie ,  ibid.  A  Regio ,  ibid.  &  fuiv.  A  Naples  , 

Grégoire  XV*  (le  Pape)  ÏI  pro-  198.  A  Lucques  >  ibid.  A  Milan 

tége  le  Dominiquin ,  &  le  déclare  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid.  A  DufleU 

fon  premier  peintre ,  &  architeâe  dorf ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 

du  Vatican  ,278.^  Jkiv.  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  A l'Hô- 

GuERCHiN  (  le)  Pourquoi  nom^  tel  de  Touloufe ,  ibid.  Ses  graveurs^ 

mé  Guercim  ,292.  Son  vrai  nom ,  ibid.  &  fuiv. 

ibid.  Sa  naiflance ,  i^iW.  Difpoiition  Guide  (le)  Vannius  lie  amit^ 

qu'il  fait  paroître  pour  la  peinture,  avec  lui ,  &  lui  procure  de  l'emploi  1 
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12  2.  Ce  qu*îl  difolt  de  Paul  Vé-  peine  qu'on  le  copie ,  2(^9.  Nou- 

ronèfe ,  i  H  i.  Peu  de  peintres  ont  veau  voyage  qu'il  fait  à  Rome,  ihtdé 

eu  autant  de  réputation  que  lui ,  Aifairequi  lui  arrive  dans  cène  ville, 

2(?5.  En  quoi  il  a  été  inférieur  aux  ihia.  Il  fe  livre  à  la  paflion  du  jeu , 

Carraches  &  au  Caravage  «  &  en  ihid,  A  quoi  elle  le  réduit,  thi(^.  Il 

quoi  il  les  a  furpaflés  ,   ihid.   Sa  veut  s'en  corriger  »  &  il  s'y  aban- 

naiflance  ,  &  fa  tamille ,  ihidé  On  donne  de  nouveau ,  îbtd.  Sa  reflbur- 

Veut  l'appliquer  au  clavecin  ,  ihid.  ce  dans  fes  difgraces ,  ibid.  Preuves 

11  apprend  la  peinture  de  Denis  (inguliéres  de  fa  facilité ,  ihid.  & 

Calvart ,  r^/V.  Il  pafle  de  là  à  l'é-  JuiZé  Sa  manière  d'agir  par  rapport 

cble  de  Louis  Carrache ,  i66.  An-  à  fes  ouvrages ,  270.  Sa  modeftie  » 

hibal  Carrache  eft  jaloux  de  fon  ihid.  Il  eft  jaloux  de  fa  réputation, 

mérite,  ibiU  II  fuit  d abord  la  ma-  &  de  l'honneur  de  fon  art,  ihid. 

niére  du  Caravage ,  &  l'abandonne  Grande  régie  qui  régnoit  dans  fon 

enfuite ,  pourquoi ,  ihid.  Mécon-  attelier  &  dans  fon  école ,  ihid.  Sa 

tentemens  qu'il    reçoit   de   Louis  bonté  pour  fes  élèves ,  &  fon  hu- 

Carrache ,  ihid.  Il  le  quitte ,  &  tra-  itieur  ooligeante  pour  tout  le  mon- 

vaille  en  concurrence  avec  lui ,  ihid.  de ,  ihid.  Ce  Qu'il  craignoit ,  ihid. 

Tableau  qu'il  fit ,  &  dont  Louis  Tort  que  lui  ht  la  pamon  du  jeu , 

fut  frappé,  ihid.  II  va  à  Rome  ,  &  2 7 1 . Sa  mort , /^/ J.  Ses  tdHenSjihid. 

efl  employé  par  le  Jofépin ,  ihid.  Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  fes  ta- 

Allarme  qu'en  prend  le  Caravage ,-  bleaux  ,   ihid.  Peintres  qu'il  efti^ 

ihid.  Infultes  qu'il  fait  à  ce  fujet  à  moit ,  ihid.  Paflion  qu'il  avoit  pour 

Jofépin  &  au  Guide  ,  ihid.  Ce  qui  fon  art ,  ihid.  Ce  qu'il  trouvoit  de 

foutint  celui  -  ci ,  ibid.  &  fiiiv.  \Zq  plus  difficile  à  bien  repréfenter  dans 

qui   achevé   fa  réputation  ,  2^7.  une  tête,  ibid.  Ses  difciples,  272. 

Travaux  dont  il  eft  chargé  par  le  Goût  de  fes  defleins ,  ihid.  Eftam- 

Pape ,  &  qu'il  exécute  avec  l'Alba-  pes  qu'il  a  gravées ,  2  7  5 .  Ses  gra- 

ne  &  Lanfranc,  ibid.  Le  Pape  le  veurs,  thid.  Ses  ouviages  à  Rome» 

fait  Couvrir  en  fa  préfence  ,  ibid.  ihzd.  A  Bologne,  ibtd.  dr  fuiv.  A 

Ce  que  le  Guide  dit  à  ce  fujet  ^  Plaifance,  274.  A  Naples ,  i^f i.  A 

ibid.  A  quelle  occafîon  il  dit ,  qu'il  Modéne ,  ibid.  A  Caprarole  ,  ihii^ 

ne  troqueroit  pas  fon  pinceau  con-  A  Pérou  fe,  ih  d.  A  Ravenne^  ibid. 

tre  la  oarette  d'un  Cardinal ,  ikid.  A  Milan  ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid^ 

Il  fort  mécontent  de  Rome ,  &  va  A  Gènes  ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid. 

à  Bologne ,  ihid.  Ouvrages  qu'il  y  A  Florence,  ibid.  A  Parme,  ibid. 

fait,  ihfd.  Le  Pape  le  fait  revenu*  Pour  le  Roy  d'Angleterre,  275. 

à  Rome,  2^8.  Manière  dont  il  y  eft  A  Dufleldon,  ibid.  A  Paris,  ibid. 

reçu,  ibid.  Nouveaux  travaux  qui  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 

lui  font  ordonnés ,  ibtd.  Ce  que  le  lais  Royal ,  ibid.  A  THôcel  de  Tou* 

Jofépin  dit  à  ce  fujet  au  râpe  ,  loufe,  ihid. 

qui  étoit  vjnu  les  voir  travailler  ,  Guirlandai  (  Donûniaue  )  D 

ibid.  Son  retour  à  Bologne ,  ibid.  enfeigne  la  peinture  à  Michel-An- 

Peintures  qu'il  y  fait ,  ihid.  Travail  ge ,  77;  Jugement  fur  ce  peintre , 

pour  lequel  il  eft  préféré  par  la  ibid.  Il  eft  un  des  premiers  maîtres 

ville  de  Gènes ,  ibid.  Il  fouÔre  avec  de  Peria  del  Fag^  ^  1 04* 
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GuTsONl  C  Fermo  )  dilciple  de  fon  fervice ,  ibid.  Manière  ingénieur- 
Jules  Romain ,  1 5 .  Ce .  qu'il  a  exé-  fe  de  faire  fçavoir.à  fa  femme ,  qu'il 
cuté  fur  les  deflfeins  de  fon  mai-  n  eft  pas  mort ,  ibid.  Ses  peintures 
tre ,  ibid.  à  Florence ,  ibid.  Son  crédit  à  fon 

H.  retour  à  Naples ,  ibid.  &  Jùiv.  Vi- 
vacité de  fon  pinceau  >  3  60.  Son  éco-  ' 

HEkri  III.  Oe Roy ) II rend  le  devient  célèbre ,  ibid.  Sa  géné- 

vifite  au  Titien  à  fon  paflage  rofité ,  ibid.  Trait  de  fon  humeur 

parVenife,  141.  Comment  ce  pein-  gaie,  ibid.  Sa  docilité»  ibid.  Son 

tre  reconnoît  cet  honneur,  ibid.  commerce  avec  les  fçavans ,  ibid. 

Herkera  (François)  furnommé  Sa  mort,flS^/^.  &  Jùiv.  Ses  élèves, 

le  vieux,  peintre  de  Séville,  ;}0..  ;6i.  Goût  de  fes  defleins,  ibid. 

Il  eft  le  premier  maître  de  Feléff-  Pièces  qu'il  a  gravées  ,  tbid.  «Ses 

^nez ,  ibid»  graveurs ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 

I,  me ,  ibid.  A  Naples ,  ibid.  &  faiv,' 

A  TEfcurial,  i6i.&  fitiv.  En  Ef- 

IM  o  L A  C  InnocenK.io  da  )  pemtre  pagne ,  355.^*  jkiv.  A  Florence  , . 

eftimé  à  Bologne,  2 1 2.  Il  donne  5^5.  A  Venîfe,  ibtd.  A  Bergame , 

les  premiers  principes  de  la  peintu-  ibid.  A  Vérone  Jbid.  A  Gènes,  bid,' 

re  au  Primatice ,  ibid.  Au  Mont  Caffin ,  ibid.  A  DulTeU 

Innocent  X.  (le  Pape)  Protec-  dorf ,  ibid.  &fHiv.  Au  palais  Royal , 

tion  qu'il  accorde  au  Bolognefe ,  &  3  66. 

travaux  auxquels  il  l'emploie,  310.  Josepin   (  le  Cavalier  )  Il  de- 

11  protège  de  même  le  Mole ,  &  vient  jaloux  de  Vannius ,  i  z  i .  Il 

l'emploie,  314.  emploie  le  Caravage,  259.  Quê- 

JoRDANs  (Lucas)  Sa  naiflànce,  relies  qu'ils  ont  enlemble  dans  la 

357,  Son  inclination  pour  la  pein-  fuite  ,  2^1.  Il  refufe  de  fe  battre 

ture ,  ibid.  Ses  progrès  fous  l'Efpa-  avec  lui ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Che- 

gnolet,  ibid.  Il  va  a  Rome,  &  s'at-  valier,  ibid.  &  327.  Il  donne  de 

tache  à  Piètre  de  Cortone,  ibid.  &  l'emploi  au  Guide,  x66.  Sa  naif- 

Jjiiv.  Ses  études  à  Bologne ,  à  Par-  fance  ,325.  Son  vrai  nom ,  &  fes 

me,  &  à  Venife,  558.  Qui  il  fe  talens  pour  la  peinture,  ibid.  On 

propofe  pour  modèle ,  ibid.  Nom  l'envoie  à  Rome  ,  ibid.  Quel  y  fut 

qui  lui  eft  refté ,  ibid.  Ses  nombreu-  fon  premier  emploi ,  ibid.  tom- 

fes  études ,  ibid.  Elles  recoromen-  ment  on  reconnut  fon  géhie ,  ibid. 

cent  à  Florence  ,  ibid.  Son  retour  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  met 

à  Naples ,  où  il  fe  marie ,  ibid.  Il  en  état  de  continuer  fes  études , 

eft  appelle  en  Efpagne  par  le  Roy  32^  Il  fe  met  fous  la  conduite  du. 

Charles  1 1.  ibid.  Ses  travaux  en  cet-  Cavalier  Potncranci ,  ibid.  Ses  eflais , 

te  Cour ,  ibid.  Le  Roy  le  fidt  cou-  ibid.  Il  a  accès  chez  plufîeurs  Pa- 

vrir  en  fa  préfence ,  ibid.  Son  hu-  pes ,  ibid.  Ses  travaux  a  Rome  &  à 

meur  vive, &  fes  reparties  fpirituel-  Naples,  ibid.  Il  eft  protégé  par 

1^5,  359.  Art  avec  lequel  il  contre-  Clément  VIII.  qui  le  tait  diredeur 

fait  les  plus  grands  maîtres  ,  ibid.  des  peintures  de  faint  Jean  de  La- 

^  Faveurs  qu'il  reçoit  du  Roy  Char-  tran ,  &  Chevalier  de  Chrift ,  ibid. 

les,  ibidn  Philippe  V»  le  retient  à  Sa  familiarité  avec  ce  Pontife,  ibii.^ 

G  g  g  iij 
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Il  le  metie  âvec  lui ,  en  allant  pren-  le  fait  furintendant  de  fes  battît 

dre  poiTeffion  de  fon  Duché  de  Fer*  mens  ,  ibid.  11  fonne  un  cabmet 

rare ,  ibid.  Jofépin  pafle  en  Fran*  d'Antiques .  ibid.  Ses  ouvrages  d'ar- 

ce ,  à  quelle  occafion ,  ibid.  &  Jkiv.  chiteâure  »  ibid.  Le  Roy  François 

Il  y  eft  nommé  Chevalier  de  faint  L  veut  l'avoir ,  ibid.  Il  eft  nommé 

Michel,  327/Grand  nombre  de  architeâe  de  Saint  Pierre  ,  16,  Sa 

fes  élèves ,  ibid.  Il  continue  (es  tra«  more ,  ibid.  Ses  principaux  difd« 

vaux  à  Rome ,  ibid.  Sa  mort  »  ibid.  pies ,  ibid.  Goût  &  caraâére  de  fes 

Combien  il  étoit  rempli  de  lui-  deflèins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro* 

soaéme,  ibidé  Sa  réputation  diminue  me  ,  ibid.  A  Gènes,  ibid.  A  Plai- 

à  fa  mort ,  ibid.  Goût  de  fes  def*  fance ,   1 7.  A  Péroufê  ,  ibid.  A 

feins  j  ibid.  &  Jùiv.  Ses  ouvrages  à  Mantouë ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid. 

Rone ,  328.  &  fuiv.  A  Lorette  ,  A  Saffitùlù ,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 

329.  Au  Mont  Caffin,  ibid.  A  Na-  H  fait  entrer  Perin  del  Vagm  chez 

pies ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Raphaël ,  i  o  5 .  11  fe  TaiTocie ,  ibid. 

Au  palais  Royal ,  U^id,  Ses  graveurs ,  Ce  qu'il  difoit  des  carnations  du 

ibid.  Corrége,  2o8, 

JuLïs  II.  (le  Pape  )  Il  prend  j- 

Raphaël  en  amitié ,  &  l'emploie ,  4. 

Il  tait  venir  Michel-Ange  à  Rome  ,  T    An  F  RAM  c.  Il  a  le  plus  appro« 

pour  travailler  à  fon  tombeau,  78.  X^ché  avec  Paul  Véronèfe  ,  des 

Quelle  en  fut  l'exécution,  8o.  beaux  racourcis  du  Corrége,  208. 

Jules  III.  (le  Pape)  II  prive  Sa   naiflfance  ,   300.    Dilpofîtioos 

Daniel  de  Volterre  de  la  direâion  qu'on  reconnoît  dans  lui  pour  la 

du  Vatican  ,  109.  Ce  qui  nuifit  à  peinture,  ibid.  Il  l'étudié  fous  Au- 

ce  maître  dans  Tefprit  de  ce  Pon-  guftin  Carrache  ,  ibid.  Son   coup 

tife ,  ibid.  d'eflai ,  ibid.  Eftime  qu'il  Êdt  des 

Jules  Romain.  Son  vrai  nom,  racourcis  du  Corrége,  501.  Il  va  à 

12.  Sa  naiflance,  &  fes  parens  ,  Rome,  Scfe  met  fous  la  conduite 

ibid.  Ses  progrès   fous  Raphaël  ,  d'Annibal  Carrache,  ibid.  Ses  oo^ 

ibid.  Son  géme  &  fon  goût ,  ibid.  vrages  à  fon  retour  dans  fon  pays , 

&  Jkiv.  Son  érudition  ,  ibid.  En  ibid.  Son  retour  à  Rome ,  &  répu« 

3uoi  il  excelloit ,  ibid.  Sa  manière  ration  qu'il  s'y  fait ,  ibid.  Il  eft  pro- 

'opérer ,  ibid.  Raphaël  le  fait  fon  tcgé  par  Ife  Pape  Paul  V.  ibid.  Ses 

héritier,  8.  ^   1$.  11  termine  les  travaux  à  Rome,  ibid.  &  friv.  Il 

ouvrages  Isdffés  imparfaits;  par  ce  eft  mandé  à  Naples,  &  trouve  le 

grand  homme ,  i  j .  Ses  autres  tra«  moyen  de  s'y  faire  aimer  des  pein- 

vaux  à  Rome,  /^/V.  Il  fe  peint  lui-  très  du  pays,  ;02.  Ses  peintures  » 

même  dans  un  tableau ,  ibid.  Il  s'ap^  dans   cette  ville  ,   ibid.  Ouvrages 

plique  aufli  à  l'architèâure ,  14.  Il  dont  il  eft  chargé  par  le  Pape  Ur- 

le  rend  à  Mantouë ,  /W.  Honneurs  bain  VIII.  à  ion  retour  à  Rome, 

avec  lefquels  il  y  eft  reçu ,  ibid.  Ses  ibid.  &  Jkiv.  Ce  Pontife  le  £ûc 

travaux  au  palais  du  T.  ibid.  &  Chevalier ,  ibid.  Son  dernier  ou- 

Jkiv.  Et  dans  les  autres  palais  du  vrage,  303.  Sa  mort,  ibid.  Carac- 

Duc  de  Mantouë,  15.  Il  élève  les  tére  de  fa  perfonne,  ibid.  Goût  de 

rues  de  cette  ville  ,  ibid.  Le  Duc  ies  ccHnpoutions  ^  ibid^  Sas  élèves  » 
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ihïd.  Caraâére   de  fes  defleins  ,  reur  Léopold  le  nomme  fon  pre^ 

ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome  »  itid.  mier  peintre ,  iiid.  Sa  mort  »  ibid^ 
&  fuiv.  A  Naples  ,  5  04.  A  Luc-       Lotti  (  Lûrenuo  )  élève  du  vieux 

que$  ,  ibid.  A  Péroufe  »   305.  A  Palme»  x 91.  Ses  travaux  à  Berga^ 

Au(bourg ,  ihid^  A  Plaifance ,  ibid.  me  »  à  Venife  »  &  à  Lorette ,  ibid. 
A  Parme ,  ibid.  A  Duflèldorf ,  ibid.       Lupo  (  Raphaël  dd  Monte  )  (cu£- 

Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa^  pteur ,  8o.  Il  travaille  au  tombeav 

lais  Royal  »  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  du  Pape  Jules  1 1.  ibid. 

Laurent  de  Médicis  (le  Grand       Lutti  C  Benedêttê  )  Sa  naiflànce  ; 

Duc  )  U  protège  Michel  *  Ange  ,  i  ;  i .  CoUeâion  fuivie  <}u'il  avoir 

77*  &  fuiv.  formée  de  deflfeins  de  grands  ma^ 

Lauri  (Balthazar  )  d'Anvers ,  pe-  très ,  ibid.  Cas  qu'il  faiifoit  des  peind- 
re de  Francefco  &  de  Philippe,  59.  très  François,  ibid.  Son  maître  fie 
Il  vient  s'établir  en  Italie  ,  ibid.  fes  progrès ,  ibid.  Le  Grand  Duc  lui 

Lauri  (  Francefic  )  Sa  naiflànce ,  fournit  le  moyen  d'aller  (ê  perfec^ 

59.  Son  maître,  li/^.  U  montre  la  tionner  à  Rome,  ibid.  &  fidv.  Ses 

peinture  à  fon  frère  Philippe ,  ibid.  progrès  ,  131.  L'Empereur  le  fait 

aa  mort ,  ibid.  Chevalier ,  ibid.  Son  génie ,  fa  ma.> 

Lauri  (  Philippe  )  Sa  naiflànce  ,  niére  d'opérer ,  goût  de  fes  peintu^ 

59.  Son  génie  pour  la  peinture ,  res ,  ibid.  Il  fait  commerce  d'an-^ 

ibid.  Ses  maîtres  ,  ibid.  Genre  de  ciens  tableaux,  ibid.  Ses  ouvrages 

peinture  auquel  il  s'appilique ,  60.  à  Rome ,  ibid.  Son  chef-4'œuvre , 

des  talens  ,  ibid.  Comment  il  fe  ibid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses 

moque  de  fon  barbier ,  ibid.  Son  élèves ,  "ibid.  &  [uiv.  Défauts  quCoit 

goût  de  peinture,  ibid.  Sa  mort,  lui  reproche  ,   153.  Caraâére  de 

^i.  Caraâére  de  (es  deffeins,  ibid.  fa  perfonne ,  /^iV,  U  eft  chef  de  l'A» 

Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.   En  cadémie  de  faint  Luc ,  ibid.  Cara&> 

Angleterre ,  ibid.  tére  de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ou* 

Lbon  X.  (le  Pape)  Il  protège  vrages  à  Duffeldorf , i^i^.  Sesgra* 

Raphaël  ,&  l'emploie ,  5  •  U  le  fait  yewrs^ibid. 
un  de  fes  Cameriers ,  6.  Travaux       Lutti  (  Jacques)  père  de  tetu^é^ 

dont  il  charge  Michd  -  Ange  »  79,  deno.  1 5 1  • 
&Jkiv.  M, 

LiciNio  (  Jean-Antoine  )  yhjejc 

le  Pordenon.  'XJf  Anfrîdi  (  Barthelem!  )  Sa 

LiGORio  (  Pirro  )  Architeâe  du  XVJL  patrie ,  162.  Il  reçoit  les  prc^ 

Pape  Pie  IV.  114.  François  SM^  miéres  lumières  de  la  peinture  du 

viati  lui  cherche  querelle ,  ibid.  Cavalier  Pmneranci ,  ibid.  Maniéré 

Lorraine  (  le  Cardinal  de  )  Il  du  Caravage  à  laquelle  il  s'attache^ 

emmène  en  France  François  SsU-  &  qu'il  imite  parfaitement ,  ihtd.  tt 

viati ,  114.  Il  l'emploie  à  décorer  eft  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc , 

fon  château  de  Dampierre  ,  ibid.  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

LoTH  (Gw  Carlo)  Sa  naiflànce ,        Manteigne  C  André  )  peintre 

z6i.  U  apprend  de  (es  pare  Ôc  me-  Lombard ,  106.  On  le  dotfne  poiv 

re  à  defGner ,  ibid.  Il  étudie  à  Rome  maître  au  Corrége ,  ibid. 
fous  le  Caravage,  î^iW. -L'Empe-       Mamtuaiw  (  RinaUo)  difciple 
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<le  Jules  Rom wi ,  x  4.  Ses  ouvrages  Rome ,  ibii.  Hiftoire  de  fon  fwit  Se- 
au palais  du  T.  ihid.  badien  à  Florence ,  ihid.  Sa  manié- 
Maratti  (  Charles  )  Sa  naiflan-  re  d'opérer ,  ihid.  &  fkiv.  Son  goût 
ce ,  <?5 .  Ses  heureufes  difpofitions  de  peinture ,  %6.  Caufe  de  fa  mort , 
pour  la  peinture ,  ihid.  &fHiv.  On  ihid.  Ses  difciples,  ihid.  Caraâére 
renvoie  a  Rome,  où  il  entre  dans  de  fes  defTeins»  ihid.  Ses  ouvrages 
l'école  d'André  Saechi ,  66.  Ses  pro-  à  Rome ,  ihid.  A  Florence ,  ihid.  & 
grès  fous  ce  maître , /^/V.  Il  eftpro-  fitiv.  A  Lucques,  87.  Au  cabinet 
tégé  des  Papes ,  ihid.  Honneur  que  du  Roy ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ihid. 
lui  fit  Clément  IX.  ihid.  Ses  tra-  Massari  (  Lncio)  Sa  naiiTance  , 
vaux  à  Rome,  ihid.-&  Jkiv.  Le  2  $7.  Son  premier  maître,  ihd.VL 
Pape  le  charge  de  rétablir  les  pein-  fe  perfeétionnë  fous  Louis  Carra* 
tures  du  Vatican,  57,  Moyens  qu'il  che ,  ihid.  Il  tient  école  à  Bologne 
y  employa ,  ihid.  &  fuiv.  Il  eft  feit  avec  l'Albane ,  ihid.'  Ses  ouvrages 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  dans  cette  ville ,  ihii.  Caufe  de  ià 
6%.  Ses  autres  travaux ,  ihid^  Ses  in-  mort,  thid. 
firmités,  /W.  Sa  mort,  ihid.  Louis  Maturin  de  Florence,  217.  H 
J(IV.  le  nomme  fon  peintre  ordi-  aide  de  fes  confeils  Polidore  de  Ca« 
naire,  ihid.  Génie  &  goût  de  fes  ravage,  qui  lui  devient  fupérieor, 

Ïieintures ,  ihid.  &  fitiv.  Ce  que  les  ihid.  11  s'attache  avec  lui  à  Télé* 
taliens  difoient  de  lui,  69.  Ca-  gance  du  deffein  &  au  dair-obfcnr, 
raâére  de  fa  perfonne ,  itid.  Ses  ihid.  Progrès  qu'ils  font  en  ce  gén- 
éléves  ,  ihid.  daraétére  de  fes  def-  re ,  ihid.  Sa  iport ,  ihid.  Caractère 
feins,  70.  Ses  graveurs,  ihid.  Ses  de  fes  defleins,  218» 
ouvrages  à  Rome ,  ihid.  &  fitiv.  A  Mazarin  (le  Cardinal  )  H  pro- 
Florence ,  71.  A  Gènes,  ihid.  A  tége  Monuinelli^  Se  le  préfente  au 
Dulfeldorf,  iéid.  A  Sienne  ,  ihid.  Roy  &  à  la  Reine,  49.  Il  fait  ve- 
Au  cabinet  du  Roy,  ihid.  Au  pa-  nir  en  France  le  Bolognefe,  jii. 
lais  Royal ,  ihid.  A  l'Hôtel  de  Tou-  Mazzuoli  (  François  )  yojte^  le 
loufe ,  ihid.  Il  fait  la  dépenfe  des  Parmefan. 

épitaphçs  de  Raphaçl  &  d'Anni-        Mazzuqlï  C  Jérôme  ;  pebtrc  à 

bal  Carrache  ,  &  de  Içurs  bufles  Parme ^coufin  du  Parmefan,  2io« 

en  marbre,  250,  &  fitiv.  Il  devient  fon  élève,  221. 
Marc  (Frère  Barthelemi  de  faint)       Messine  (  Antoine  de  )  11  eft  le 

Sa  naifrahcè  ,84.  Il  étudie  la  pein-  premier  Italien ,  qui  ait  peint  à  Thui* 

ture  fous  Cofimo  Rofelli^  ihid.  Pourr  le  ,  j, 

quoi  appelle   Baccio  delta  porta  ,        MiCHEL-ANGEdes batailles. 

i^iV,  Sa  réputation ,  &  fes  premiers  Pourquoi  ainfi  nommé,  40.  Sa naiCr 

puvrages  ,  ihid.  Sa   conduite  ran-  fance  ,  ihid.  Sçs  études  de  la  pcin- 

gée  ,  8$.  Il  lie  amitié  avec  Savo-  ture,  ihid.  Il  s'attache  à  la  manière 

narolle ,  ihid.  Effet  que  produit  fur  du  Baipboche ,  ihid.  Son  goût  de 

lui  un  fermon  contre  les  tableaux  peinture,  41.  Caraâère  jovial  qui 

indécens,  ihid.  Il  fe  fait  moine,  &  y  régne,  ii?id.  Facilité  de  fon  pin- 

à  quelle  occafîon ,  ihid.  Il  lie  ami-  ce^u ,  ihid.  Son  argent  l'embarraf- 

tié  avec  Raphaël ,  ihid.  Avantage  fe ,  &  eft  caufe  de  fa.  mort ,  ihid, 

qu'il  len  retire,  ihid»  Ses  peintures  à  &  fuiv,  Carjiôére  de  fa  perfonne, 

42. 
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42.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  Uid,  Au 
Cabinet  du  Roy,  45.  Au  palais 
Royal ,  ibtd.  Ses  grî^veurs ,  it^ia. 

Michel-Ange  Buonarota.  Sa 
naiflance  &  Tes  parens  »   77.  Son 
inclination  pour  la  peinture ,  ikid. 
Il   entre  dans  l'école  de  Domini* 
ue  GttirUndai  ,  ihid.  Ses  progrès 
bus  ce  maître ,  ibid*  Il  eft  protégé 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi- 
cis  ,  ibtd.  &  fuiv.  Il  s'applique  d'a- 
bord à  la  fculpture ,  78.  Èfifet  de 
fes    premières  figures  ,   ibid.    Ses 
voyages  à  Venife ,  à  Bologne  &  à 
Rome,  iBid.  Son  retour  à  Floren- 
ce, ilfid.  Avanture  de  fon  Cupi- 
don  pris  pour  une  Antique ,  ihid. 
Ses  autres  ouvrages  de  kulpture  , 
ibid.  Il  peint  dans  la  grande  falle 
du  Conleil  à  Florence ,  en  concur- 
rence avec  Léonard  de  rinci ,  ibid. 
Le  Pape  Jules  IL  le  fait  venir  à 
Rome,  pour  travailler  à  fon  tom- 
beau ,  ihid^  Son   mécontentement 
de  ce  Pontife,  qui  l'oblige  à  venir 
lui  demander  pardon ,  ittd.  Il  eft 
chargé  malgré  lui  des  peintures  de 
la  chapelle  Sixte,  79.  Manière  dont 
3  s'en  acquitte  >  ihid.  Autres  travaux 
dont  il  eft  chargé  par  Léon  X.  ibid^ 
&  fféiv.  QzxzGttxQ  de  fa  fculpture  ^ 
ihicL  II  invente  un  nouveau  chapi- 
teau. ,   qui   porte   fon  nom ,  ihid^ 
Il  donne  le  aeffein  du  fameux  pont 
de  Rialto  à  Venife  ,  ihid.  Son  ju- 
gement univerfel ,  80.  D  où  Tidée 
en  eft  tirée ,  ihid.  Place  qu'il  y  don- 
ne  au  Maître  des  cérémonies  du 
Pape  ,  ihid.  Ses  différends  au  fujet 
du  tombeau  de  Jules  1 1.  ihid.  Ma-  . 
niére  dont  il  l'exécute  ,  ihid.  Ses 
peintures  dans  la  chapelle  Pauline  > 
ihid.  U  reprend  la  fculpture  >  &  eft 
nommé   architeâe   de  l'Eglife  de 
faint  Pierre  ,  ihid.  Ses  travaux  là , 
&  dans  d'autres  endroits  de  Ro- 
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me ,  ihid.  En  quoi  il  a  furtout  ex- 
cellé ,  81.  Ce  qu'un  Auteur  Ita- 
lien dit  de  fa  fculpture,  ;ife/W.  Goû- 
de  fes  peintures ,  ihid.  Sa  mort ,  ihtd. 
U  eft  exhumé ,  &  tranfporté  à  Flo- 
rence., ihid.  Honneurs  qu'on   lui 
rend  dans  cette  ville  ,  ihid.  Sa  de- 
vife,  ihid.  Son  application  au  tra- 
vail, itid.  Ses  études  d'anatomie, 
ihid.  &  fuiv.  Fable  du  modèle  4e 
fon  Chrift  mort,  8 1.  Honneurs  que 
les  Papes  &  les  Princes  lui  ont  ren- 
dus ,  iBiJ.  L'hiftoire  d'Appelles  & 
de  Protogène    renouvelle    entre 
lui  &  Raphaël ,  ihid.  Caradére.de 
fes  defTems,  ihid.  Pourquoi  on  dit 
qu'il  les  brûla  tous  avant  que  de 
mourir  >  ihid.  Ses  ouvrages  a  Na- 
ples,  ihid.  A  Malte  >  ihid.  A  Par- 
me,/^/W.  A  Florence,  ihid.  A  DuC* 
feldorf ,  ihid.  Au  cabinet  du  Roy, 
ihid,  &  fuiv.  Au  palais  Royal,  83. 
Ses  graveurs,  ihid.  Cas  qu'il  fait 
du  Pontorme,  1 01.  Et  de  Daniel 
de  Volterre,  109.  Jugement  qu:il 
porta  du  Titien,  141»  Il  protège 
Fra   Sébaftien  dcl   Piomho  ,  148. 
Secours  qu'il  lui  donne,  ihid.  Il  Je 
brouille  avec  lui,  à  quel  fujet ,  149^ 
MoLA  C  Jean-Baptifte)  peintre 
&  architeâe ,  père  de  Pierre-Fran- 
çois ,  5 1  j .  Il  eft  employé  par  Ur- 
bain V 1 1 L  au  fort  de  C^ftel  Froft^ 
co  ,  ihid. 

MoLA  C  Jean-Baptifte  )  difciple 
de  l'Albane ,  5 1 5 .  On  le  dit  Fran- 
çois de  Nation  ,  ihid.  En  quoi  il 
excelle,  ihi^.  Sçs  défauts,  ihid.Ca* 
radére  de  fes  deffeins ,  ihid. 

MoLA  (Pierre-François)  Sa  jiail^ 
fance  ,  5 1  j.  Il  eft  élève  du  Jofé- 
pin ,  &  enfuite  de  l'Albane  ,  ihid. 
Eftime  que  celui-ci  en  fait,  ihid.  Il 
va  fe  perfedionner  à  Venife  fous 
le  Guerchin ,  ihid.  &  ÇhIv.  Inno- 
cent Xp  &  Alexandre  V 1 1,  le  pro- 
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tégenc  à  Rome  »  &  l'emploient  »  thelemi  -  Eûeone ,  }4}«  Il  va  aux 
314.  Faveurs  qu'il  reçoit  du  der-  Indes  Orientales  ,  iUd^  Sa  more 
filer ,  &  de  la  Reine  Chriftine  de  dans  ce  pays  »  iiid. 
Suéde  9  iHJ.  Combien  (es  tableaux  Mutian  (^ Jérôme)  Sa  naiflànce , 
font  recherchés,  ibid.  Louis  XIV.  ij6.  Son  maître,  iiid.  Son  génie 
lui  fait  propofer  de  fe  rendre  à  fa  pour  h  peinture ,  ihid.  Il  eft  en* 
Cour,  itid.  Il  fe  prépare  à  partir  »  courage  par  T^déeZuccbcr»,  Uni. 
&  meurt ,  ibid.  Caufe  de  fa  nxort ,  Le  Cardinal  d'Efle  le  protège  >  & 
ibid.  Il  eft  chef  de  l'Académie  de  l'emploie ,  ibid.  Travaux  auxquels 
faint  Luc ,  ibid.  Son  génie ,  ibid.  il  eU  occupé  par  le  Pape  ,  177, 
En  quoi  il  excelloit ,  thid.  Ses  élé<»  Son  génie  particulier  pour  le  payu 
Ves  ,315.  Goût  de  fes  deifeins  ,  (âge ,  &  pour  le  portrait ,  ibid.  Il  fe 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  «  ibid.  marie  à  Rome,  &  s'y  établit,  ibid. 
A  Milan ,  ibid.  A  Duffeldorf ,  ibid..  Ses  ouvrages  en  concurrence  avec 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  &  fiiv.  Frédéric  Zwxhtro ,  &  avec  Tem« 
Au  palais  Royal ,  3 1  <?.  Ses  grar-  péte ,  ibid.  Son  goût  &  fa  maniéiei 
Ireurs ,  ibid.  d'opérer ,  ibid^  Il  invente  un  nou- 

MuRiLLO(Barthelemi*E tienne)  veau  Stuc  pour  la  mofaïque,  ibid. 
Sa  naiifance  ,  8c  fa  famille ,  3  42  •  I^  achève  les  deifeins  des  bas-reliefs 
Son  penchant  pour  la  peinture  ,  de  la  colonne  Trajane  ,  ibid.  Son 
ibid.  Son  maître ,  ibid.  Il  va  à  Ma*  tableau  du  lavement  des  pieds  à 
drid,  &  y  eft  protégé  par  VeUf^  Reims,  ibid.  U  fonde  l'Académie 
^tu:c ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  premiers  de  faint  Luc ,  &  en  eft  le  chef  , 
ouvrages,  343.  Faulfeté  de  ce  que  i^i^*  Sa  mort,  ibid.  Ses  élèves, 
Quelques  Auteurs  ont  avancé ,  qu'il  ibid.  &  faiv.  A  quel  point  il  les  ai- 
«tpit  pafTé  aux  Indes ,  ibid;  Ses  tra-  moic«  178.  Caraôère  de  fes  def- 
vaux  à  Sèville  ,  ibid.  Il  cherche  à  (eins ,  ikid.  Ses  ouvrages  à  Folignè^ 
imiter  la  manière  de  Paul  Vérone*  ibid.  A  Orviette,  ilrid.  A  Lorette, 
iè,  ibid.  Nom  que  lui  donne  un  ibid.  A  Reims,  179,  Au  cabinet 
Auteur  Efpagnol ,  ibid.  Goût  de  du  Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal  » 
fes  peintures ,  3  44.  Preuve  de  fon  ibid.  Ses  graveurs ,  U^id. 
habileté  dans  les  dififèrentes  ville$  ^^ 

ë'Efpagne ,  ibid.  Il  rèuflît  égale-  ^* 


Son  défintèreflèment ,  ibid.  Sa  pu-       Nanni  (  Jean  )  Vtyejc  Jeaa  d^ 

deur ,  caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Con«  Udine. 

fidération  en  laquelle  il  étoit,  ibid.       Ne  ri  (faint  Philippe  de)  At* 

Ses  élèves ,  345.  Le  caraâére  de  trait  particulier  qu'il  avoir  pour  un 

iês  dejûfôins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  tableau  de  dévotion  du  Baroche»  3  o, 
Sèville ,  ibid.  &  fuiv.  A  Caduc ,       NicoLO  de  Modène .  èlèw  du 

54*.  A  Grenade,  ibid.  A  Cor-  Primatice ,  2 1 4.  Sa  naifÉmce , ifcâi/. 

4ouë ,  ibid.  A  Madrid ,  ibid.  Pourquoi  appelle  Mejfer  NicoU  det 

MUJIU.LO  C  Jofeph)  fils  deBar-  jibboie^  ibuL  $es  ouvjages  à'M^r 
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déne  &  à  Bologne ,  itid.  Le  Pri-  vieux ,  itid.  Il  entre  dans  Técole  du 

'  macice  Tamene  en  France  ,  tJbid,  Titien,  &  s'y  diftingue,  ibid.  II  eft 

Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ilfid.  choifî  après  la  mort  de  ce  maître^ 

Sa  pratique  pour  la  frefque ,  ibid.  pour  mettre  la  dernière  main  à  un 

Ses  autres  ouvrages  à  l'Hôtel  de  de  fes  tableaux ,  itid.  Son  talent  ^ 

Soubife  ,  à  l'Hôtel  de  Touloufe»  &  fa  pratique,  19 1.  Ce  qu'un  poë« 

&  au  palais  Royal,  ibid.  Sa  mort  >  te  Vénitien  dk  de  (es  chairs  ,  iMm 

ibid.   Caraâére   de  fes   deiTeiâs  ,  AUufion ,  qu'un  autre  Auteur  a  fai* 

2 1 5^  te  à  fon  nom ,  ibid.  Son  mérite  iné« 

O»  cal  y  ibid.  Quelques-uns  de  fes  ta^^ 

Dleaux ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  & 

OC  HE  C  André)  Voye:^  André  fuiv.  Ses    deffeins  fe   confondent 

Sacchi.  atfément  avec  ceux  du|Titien  ,  1 9 1  • 

Odazzi  (  Jean  )  Sa  naifTance  ,  Leur  caraâére ,  ibid.  Ses  ouvrages 

590.  Ses  maîtres  pour  la  gravure  à  Venife  >  ibid.  A  Vicence  ,  ibid. 

&  pour  la  peinture ,  ibid.  Ses  pro-  A  Serinalta ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid. 

grès,  ibid.  Travaux   dont  ii  eft  A  DufTeldorf ,  ip;.  Au  cabinet  dit 

chargé ,  ibid.  Le  Pape  le  fait  Che-  Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal  ibid. 

valier  de  l'Ordre  de  Chrift ,  ibid.  Il  ^  Ses  graveurs  ,  ibid. 

eft  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc ,  Palke  le  jeune.  Pourquoi  aînii 

ibid.  RicfaefTes  qu'il  amafle  ^  ibid.  nommé  ,  1 94.  Sa  nailTance  ,  ibid. 

Il  devient  hydropique  ,  391.  Sa  On  le  dit  élève  du  Tintoret  ^  ibid^ 

mort  y  ibid.  Le  Duc  d'Urbin  prend  plaifir  à  Id 

P,  voir  peindre ,  ibid  Comment  il  fit 

le  portrait  de  ce  Duc  fans  être  ap« 

PA  c  H  E  c  O  (  François  )  peintre  perçu ,  &  quelles  en  furent  les  fuU 

de  $éville ,  3  3  o»  Son  mérite  ,  tes ,  ibid.  &  fuiv.  Le  Duc  le  mène 

ibid.  II  enfeigne  la  peinture  à  Don  à  Urbin ,  &  l'envoie  enfuite  à  Ro« 

Dieifo  FeUfiuej^j  ibid.  Il  lui  donne  me ,  195.  Travaux  dont  il  eft  char« 

la  fille  en  mariage,  332.  eé  au  Vatican,  ibid^  Après  plu«^ 

Pagi  (Jean  -  Baptifte)  Sa  naïf,  ueun  voyages,  il  fe  fixe  à  Venife* 

(ance ,  309.  Son  inclbation  pour  ibid.  Il  y  eft  préféré  au  vieux  Pal-» 

la  peinture,  ibid.  Son  coup  d'eflài,  me  fon  oncle,  ibid.  Amitié  qu'il  y 

ibid.  Il  devient  élève  du  Cangiage ,  lie  avec  le  fculpteur   Vittaria ,  & 

^70.  Il  eft  obligé  de fortir  de Ge-  avantage  qu'il  en  retire,  ibid.  Il 

nés  ,  &  de  fe  retirer  à  Florence ,  travaille  en  concurrence  avec    lo 

ibid.  Son  retour  dans  fa  patrie  ,  Tintoret  &  le  Jofépin ,  ibid.  Il  de^ 

ibid.  Sa  mort,  ibid.  Il  eft  le  pre-  vient  le  plus  fameux  pebtre  de 

mier  maître  duBenedette,  379.  Venife,  ibid.  Ses  travaux  pour  le 

Pag  n  I  c  Benedetto  )  diiciple  de  Duc  de  la  Mirandole ,  &  pour  plu<* 

Jules  Romain,  14.  Ses  ouvrages  fieurs  villes,  1^/^.  Il  change  de  ma<* 

au  Palais  du  T.  ibU.  nîére  de  peindre,  &  en  prend  une 

Palme  (Antoine  }  père  du  jeune  plus  expeditive ,  ibid.  Son  applica* 

Palme ,  1 94.  tion  au  travail ,  ibid.  Il  eft  ïtimé  de» 

Palme  le  vieux.  Sa  naiflance  ,  Gens  de  Lettres .  1 96.  Son  humeur 
t^o.   Pourquoi  nommé  Palme  1^  joviale ,  ibid.  Repartie  fpirituelk 
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qu'il  fit  à  une  honnêteté  du  Jofé-   du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal, 
pin ,  ihid.  II  a  fait  trop  de  tableaux    ibid. 

four  fa  gloire ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Passeri  (  Jofeph  )  Sa  naiiTan- 
es  élèves  ,  ibid.  Goût  de  fes  def-  ce ,  (5y,  Amitié  que  Carlo  Md^ 
feins  y  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  »  ^^^^i  fon  maître  avoit  pour  lui  , 
ibid.  A  Venife  -y  ibid.  &  Jûiv.  Pour  ibid.  &  Juiv.  Ses  ouvrages ,  &  fa 
TEmpereur  Rodolphe  II.  198.  mort,  70. 
Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigif-  Passerotti  (  le  )  peintre  de 
tnond  III.  ibid.  Pour  le  Duc  de  Bologne,  izi.  Il  montre  la  pein- 
Savoye ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  Au  ture  a  Vannius  ,  ibid.  Défaut  de 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Ses  gra-  fon  école  .  234.  Il  devient  maî- 
veurs,  ibid.  tre  d'Auguftin  Carrache  ,240. 

Parmesan  ( le  )  Ses  talens  ,220.        Passignano  (  Dominique  )  élé- 
Son  vrai  nom ,  ibid.  Pourquoi  ap-    ve  de  Frédéric  Zucchero  ,  2  6.  Ses 

Î)ellé  le  Parmefan ,  ibid.  Sa  naïf-  ouvrages  à  Rome  &  à  Florence , 
ànce ,  ibid.  Ses  difpofitions  pour  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Il  s'avoue  vain- 
le  deflein  &  pour  la  peinture ,  ibid.  eu  par  le  Baroche  ,  1 1 7.  Il  l'eft 
Son  coup  d'eflfai ,  ibid.  Il  fe  joint  enfuite  par  le  Civoli ,  avec  lequel 
à  Jérôme  Mazjotoli  fon  coufin  ,  il  travaille  en  concurrence  ,  ihid. 
ibid.  ^  fuiv.  Ses  ouvrages  à  Fia-  Loub  Carrache  étudie  fous  lui  ^ 
dana  &  à  Parme  ,  221.  Il  va  à  234.  Défaut  de  fon  école  ,  ibid., 
Rome  »  &  y  porte  trois  tableaux,  Paul  III.  (le  Pape  )  II  nom- 
ibid.  Accueil  que  lui  fait  le  Pape  me  Daniel  de  Volterre  ordonna- 
Clément  VII.  ibid.  Travaux  dont  teur  des  peintures  du  Vatican  , 
il  eft  chargé  par  ce  Pontife,  ibid.  105^.  Marques  d'eftime  qu'il  don- 
Il  fait  dire  que  Raphaël  a  paffé  ne  au  Titien,  141. 
dans  fa  perfonne  ,  ibid.  Sa  tran-  ,  Paul  V.  (  le  Pape  )  Travaux 
quillité  pendant  le  fac  de  Rome,  dont  il  charge  le  Guide,  i6j.ll 
ibid.  Portrait  de  l'Empereur  Char-  le  fait  courir  en  fa  préfence ,  ibid. 
les  V.  qu'il  fit  de  mémoire,  ibid.  Il  protège  Lîinfranc ,&  l'emploie, 
Entreprifc  qu'il  fait  à  Parme  ,222.    302, 

Son  génie  ,  &  fon  goût ,  ibid.  Il  Peinture.  Epoque  de  fon  ré- 
cft  malheureux ,  &  mal  récompen-  tabliflement  en  Italie ,  3 .  Par  qui 
fé ,  ibid.  Il  quitte  la  peinture  pour  elle  y  fut  portée  ,  ibid.  Qui  tut 
la  chymie ,  ibid.  (Ihagrins  dont  le  premier  Italien ,  qui  peignit  à 
ce  changement  eft  fuivi,  ibid.  Sa  l'huile  ,^  ï^iW. 
mort,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  Penni  C  Jean-François )  Pour- 
de  fes  detkins  ,,  ibid.  &  Jitiv.  Ef-  quoi  fumommé  il  Fattore  ,  .95. 
tampes  qu'il  a  gravées  à  l'eau  for-  Sa  naiffançe,  ibid.  Raphaël  Tinfti- 
te  &  en  clair  -  obfcur  ,  2  2  5 .  Ses  tuë  un  de  fes  héritiers  ,  ibid.  Son 
graveurs,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Par-  génie  &  fes  talens,  ï^/V.  Son  prin- 
me,  ibid.  & Jkiv.  A  Rome  ,224.  cipal  ouvrage  ,  ibid.  Son  goûtdé^ 
A  Bologne  ,  ibid.  A  Ca^éil  mag~  çidé  pour  le  deflein ,  94.  Ses  tra- 
giore  ,  thid^  A  Fiadana  ,  ibid.  A  vaux  après  la  mort  de  Raphaël  , 
Florence ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.   ibid.  Il  marie  fa  fœur  à  Perin  del 

4i  DuiFeldorf  ,  ibid^  Au  cabioet  Fal^4  ^  &  travaille  de  çopcert  ay^ 
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'uî ,  i^lJ.  ^  1 05.  Il  commence  avec  contre  Raphaël ,  ibid.  Secours  qu'il 

Jules  Romain   une  copie  du  ta-  reçut  de  ce  premier ,  ihiJ.   Def- 

bleau  de  la  Transfiguration  de  Ra-  feins  que  Michel-Ange  conçut  fut 

phaël ,  ibid.  Il  fe  brouille  enfuite  lui  ,  &  comment  ils  échouèrent  » 

avec  lui,  &  ils  fe   féparent,  ihtd.  ihid.   Ce  qui  rendit  fon  goût  fec 

Après  avoir  parcouru  la  Lombar-  &  trop  léché  ,  ibid.  Il   peint  en 

die  ,  il  revient  à  Rome  ,  &  y  fi-  concurrence  avec  Raphaël ,  &  ref- 

<ïit  le  tableau  de  la  Transfiguration ,  te  vaincu  »  ikid.  Ce  que  Raphaël 

ibid.  Il  pailè  à  Naples  ,  ibid.  Ses  difoit  à  ce  fujet ,  ibid.  Ouvrages , 

travaux  &  fa  mort  dans  cette  vil-  qui  font  honneur  à  Fra  Sébaftien  » 

le  ,  ibid.   Goût  de  fes  delfeins  ,  tbid.  Il  eft  préféré  à  tous  les  dif- 

^5.  Ses  ouvrages  à  Rome»   ibid.  ciples  de  Raphaël,  ibid.  Ses  Ion-» 

A  Florence  »  ibid.  A  Péroufe  »  ibid.  gueurs  &  fes  irréfolutions  ,   ibid. 

Ses  graveurs  ,  ibid.  Il  fait  entrer  II  eft  peiné ,  &  opère  avec  peu  de 

Perin   del    Vaga   chez    Raphaël  ,  facilité  »  ibid.  Ce  qui  lui  conve- 

105.  .  noit  le  mieux,  ibid.  ^^%  portraits» 

Penni  (  Lucas  )  frère  du  ¥at^  ibid.  &  fitiv.  En    prenant  Thabit 

tcre  ,  P4.  Ses  talens ,  ibid.  Il  tra-  religieux  »  il  devient  parefleux  ic 

vaille   avec  Perin  ^/  f^aga  ^  ibid.  fainéant,   149.  Secret  qu'il  avoit 

Ses   travaux  en  Angleterre  &  en  trouvé ,  de  rendre  toujours  vives 

France ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  les  couleurs  à  Thuile  fur  un  mur  « 

Pérugis  (Piètre)  Il  montre  la  ibid.  Comment  il  juftifioit  fa  pa- 

peinture'à  Raphaël,  i.  &  Jkiv.  reSe^tbid^  II  fe  brouille  avec  Mi- 

Pesaro  (  Simon  Cantarini  di  )  chel-Ange ,  à  quelle  occafion ,  ibid. 

Sa  naifTance  ,   271.  Son   premier  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples > /'^iW. 

maître ,  ibid.  Il  devient   élève  du  Goût   de  fes    deflTeins  ,   ibid.  Se» 

Guide ,  ibid.  Ses  intrigues  contre  ouvrages  à  Rome  ,    1 5  o.  A  Vi- 

celui-ci ,  ibid.  Il  tient  école  à  Bo*  terbe  ,    ibid.   A   Fontainebleau  ; 

logne  .  ibid.   Il  ne  peut  réiiflîr  à  ibid.  A  Yenife ,  ibid.   Au  cabinet 

faire  le  portrait  du^uc  de  Man-  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royale 

touë  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Talent  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

particulier  qu'il  avoit  de  graver  à        Fi??i  (^Ginlio)  FoycK,  Jules  Ro-; 

i'eàu  forte,  ibid.  main. 

Pie  IV.  (le  Pape  )  Il  nomme       Polidore  de  Caravage.  Il  naît 

Michel-Ange  architeâe  de  l'Eglife  peintre  ^  ii6.  Sa  naiffance ,  ibid. 

de  iaint  Pierre  ,  80.  Son  nom  de  famille  ,  ibid.  La  mi- 

PiOMBO  '(  Fra  Sébaftien  del  )  Ses  fére  l'oblige  de  fortir  de  fon  pays  ,' 

différens   noms  ,    147.    Pourquoi  ibid.  Il  fe  met  à  Rome  au  fervice 

appelle  del  Piomho^  ibid.  Sa  naif^  des  peintres,  qui  travailloient  aux 

fance  ,  &  fes  premières   occupa-  Loges  du  Vatican ,  &  devient  pein- 

rions ,  ibid.  Il  s'attache  à  Jean  Be-  tre ,  en  les  voyant  faire ,  ibid.  & 

lin  ,  &  enfuite  au  Giorgion ,  ibid.  fuiv.   Il  lie  amitié   avec   Maturitt 

Ses  progrès  fous  ce  dernier ,  ibid.  de  Florence ,  &  lui  devient  fupé- 

Son  voyage  à  Rome,  &  fes  tra-  rieur,  ziy.  Son  goût,  8c  en  quoi 

vaux    dans  cette  ville  ,   148.   Il  il  excelloit , /^/^.  Il  s'attache  à  l'élé* 

pjend  le  parti  de  Michel ^ Ange  ^cedude(rein,&^uclair-obfçur^ 
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iHd.  Progrès  qu'il  fsut  en  ce  gen-  151.  Sa  naiflance  ;  itiJ»  Il   fok 

te ,  ibid.  Il  perd  fon  ami  Matu-  d*abord  la   manière   de   PeUgrinê 

xin  ,  &  p^e  à  Naples  ,  ibid.  H  di  fan  DanielU  y  ibid.  H  s'attache 

va  de  là  à  Meffine ,  &  y  eft  em-  enfuite  au  Giorgion  ,  ibid.   Il  fe 

ployé ,  2 1 8.  Il  fe  prépare  à  re-  perfeâionne   dans   la    peinture  à 

tourner  à  Rome ,  &  eft  afiaffiné  irefaue  »  ibid.  Ses  ouvrages  à  Udi^ 

dans   fon  lit  ,  ibid.  Goût  de  fes  ne  la  patrie»  i5z.  Ses  travaux  à 

deifeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à*  Ro-  Venife ,  où  on  le  met  en  concur- 

me ,  ibid.  &  fitiv.  A  Naples  ,219.  rence  avec  le  Titien  ,  ibid.  Celui- 

A  Meffine ,  ibid.  A  Bologne ,  ibid.  ci  en  devient  jaloux .  &  le  dsdt  te- 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa-  nir  fur  fes  gsûrdes ,  ibid.  U  ne  fe 

lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  croit  pas  en   fureté  à  Venife ,  & 

Ponte  (  Jacques  e^)  f^y^^^  le  en  fort»  ibid.  Ses  travaux  à  Man- 

Baflan«  touë  »  à  Vicence  »  à  Crémone  »  à 

Pont  ORME  (Jacques)  Sa  naif-  Trévife,  à  Parme  &  à  Plaifance, 
fance ,  100.  Son  vrai  nom  ,  ibid.  ibid.  Il  fe  marie  à  Vicence  »  ibid. 
Pourquoi  appelle  Pontorme ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à  (on  retour  à 
Ses  maîtres  ,  ibid.  Jugement  que  Venife  ,  ibid.  Le  Sénat  remploie 
portèrent  de  lui  avant  l'â^  de  dans  la  fale  du  Pregadi  »  1 5  ;.  Ré- 
vingt ans  ,  Raphaël  &  Michel-  compenfe  qu'il  en  reçoit  »  ibid. 
Ange  ,  ibid.  Ses  premiers  ouvra-  L'Empereur  Charles  V.  le  man- 
ges ,  loi*  Son  génie  pour  diffé-  de  en  Allemagne  ,  ibid.  Il  eft  £iic 
rens  genres  de  peinture  ,  ibid.  Sa  Chevalier  par  ce  Prince  »  ibid.  11 
manière*  &  fon  goât  ,  ibid.  U  le  travaille  enfuite  pour  le  Prince  De- 
gâte  ,  en  prenant  le  goût  Aile-  ria ,  ibid.  U  pafle  de  Ht  à  Ferra- 
mand ,  ibid.  Eftime  que  Michel-  re  ,  ibid.  Il  y  meurt  foupçooné 
Ange  faifoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft  d'avoir  été  empoifonné ,  ibid.  Son 
feul  }ugé  capable  d'exécuter  le  car-  génie  &  fon  goût  »  ibid.  Caraâére 
ton  de  ce  grand  maître  ,  qui  re-  de  fa  peribone  ,  ibid.  Ses  élèves , 
préfente  Jefus^Chrift  fous  la  for-  ibid.  Caraâére  de  (es  deflèins  , 
me  d'un  jardinier ,  ibid.  Son  goût  x  54.  Ses  ouvrages  à  Udîne  »  ibU. 
bifarre  dans  la  conftruélion  d'une  A  Venife  ,  ibid.  A  Prague ,  ibid. 
maifon ,  ibid.  La  même  bifarrerie  A  Crémone  »  ibid.  A  Mantouë  , 
régne  dans  h  conduite,  iQi.  Sa  ibid.  A  Florence , i^.  A  Vicence , 
manière  d'opérer ,  ibid.^  Il  échoue  ibid.  A  PlaifaxKe ,  ibid.  A  Geoes  , 
dans  fes  deux  derniers  ouvrages ,  ibid.  A  Cenedét  »  ibid.  A  Ferrare , 
ihid.  Caule  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  ibid.  A  Modéne ,  1 5  5 .  A  Panne  » 
difciples  y  ilrid.  Caraâére  de  (es  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  »  ibid.  Au 
deflèins,  103.  Ses  ouvrages  à  Flo-  palais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs  » 
Ttnce^ibid.  A  Pontorme  >  i^iW,  Au  tbid. 
cabinet  du  Roy  ^  ibid.  Pordekon  (Jules  Ucimê) 

P  G  n  (  Daniel  de  )  Peintre  mé-  neveu  &  élève  du  Pordenon ,.  1 5  ;« 

^cre ,  1 9*  Il    ^nmene   Taddée  Son  mérite ,  ibid.  Il  (è  fignale  ï 

Zucchero  dans  1  y1brHK.Kjt ,  ibid.  Au(bourg  &  à  Veniie ,  ibid.  Hufieun 

PoRDF.MOM  (  Fe  )   n  eft  vaincu  le  croyent  (upérieur  à  fon   onde 

par  le  Titien  >  140»  Son  vrai  nom^  pour  le  génie»  i  ^4*  Sa  mort;,  H 
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Porta  C  Jofeph  )  Pourquoi  fur-  France  «  ibid.  &fuiv.  II  gagne  It 

nommé  SalvUti ,  1 8  7.  Sa  naiflan-  confiance  de  ce  Prince ,  &  eft  le 

çe^ibid.  Ses  progrès  dans  la  pein*  premier  qui  &flè  paroicre  dans  le 

ture^  tifid.  Sa  manière  eft  goûtée  Royaume  les  beaux  omemens  do 

à  Venife,  où  il  trouve  de  l'em-  Stuc,  1x3.  Sa  capacité  dans  Far* 

ploi ,  ibid.  &  fiiv.  Il  sy  fixe ,  &  chiteâure  »  ibid.   Il  eft  jaloux  de 

^y  marie  »  188.  Il  eft  mandé  à  Maître  Roux,  ibid.  Le  Roy  le 

Rome  par  le  Pape ,  ibid.  Travaux  renvoie  en  Italie ,  ibid.  Ce  Prince 

dont  le  Sénat  le  charge  à  fon  re-  le  rappelle  à  la  mort  de  Maître 

tour ,  ibid.  Il  s'attache  aux  fden-  Roux ,  &  le  Eût  Intendant  des  bi» 

ces ,  furtout  aux  Mathématiques  ,  timens  »  ibid.  ïl  commence  à  pem« 

ibid.  Eftime  que  les  fçavans  font  dre  la  galerie  de  Fontainebleau  ^ 

de   Tes  lumières  ,  ibid.  Son  goût  ibid.  C'eft  lui  avec  Maître  Roux  » 

pour  la  chymie,  ibid.  Secrets  qu'il  qui  a  apporté   en  France  la  belle 

en  tira ,  ibid.  Son  génie  ,  &  fa  idée  de   la  peinttire  »  ibid.   Soa 

manière  d'opérer  »  ibid.  Sa  mort ,  coût  >  &  fon  génie ,  ibid.  Ses  dé* 

ibid.   Caraâére   de  fes  deflebs  ,  tauts ,  ibid.  Après  la  mort  du  Rojr 

ibid.  &  faiv.  Ses  ouvrages  à  Ve-  François  I.  il  pafle  au  fervice  de 

aife  ,  189.  A  Maranê^  ibid.  Au  fes  fucceflèurs,  ibid.  François  IL 

palais  Royal  »  ibid.  Ses  graveurs  »  le  nomme  Commiflaire  général  de 

ibid.  fes  bâtimens  dans  tout  le  Royau» 

PoussiK  C  Guafpre  )  Sa  naiflan-  me  ,  ibid.  Il  eft  chargé  par  Charle» 

ce ,  &  fes  parens ,  44.  Il  étudie  la  IX.  de  travailler  à  la  fepulture  de 

peinture  fous  le Fouflin  fon  parent,  Henri  IL  xi4.  Il  donne  le  def* 

ibid.  Ce  que  ce  maître  diloit  de  fein  du  tombeau  de  François  \.  à 

lui ,  ibid.  §a  paflîon  pour  la  chaf-  faint  Denis  ,  ibid.  Sa  libéndité  en« 

fe  »  45*  Ses  travaux  à  Péroufe  »  vers  les  artiflies  ,  qui  travailloient 

à  Otftiçlione ,  à  Florence  &  à  Na«  fous  lui ,  ibid.  Sa  n^&ort ,  ibid.  Goûc 

pies ,  wid.  Il  s'attache  à  la  manié-  de  fes  deflèins,iW.  &Jniv.  Ses  ou^* 

re  de  Claude  Lorrain  ,  Aid..  Ju-  vrages  à  Fontainebleau  &  à  Meu« 

gement  fur  (es  différentes  manié-  don  ,   215.  Ce  château  eft  bâti 

res ,  ibid.  Son  goût  de  peinture  »  fur  fes  defleins»  ibid.  Ses  graveurs^ 

4<(.  Son  caraâere  ,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

ibid.  Ses  élèves»   ibid.  Goût   de  PROCACCIKI  (Camille)  filt 

iês   deileins  ,  ibid.    Ses  ouvrages  à'Ere^U.  Sa  naiflance ,  2  2  5  •  Il  re- 

à  Rome ,  ibid.  A  Daflèldorf ,  47.  coït  de  fon  père  les  pemiers  en« 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid..  Ses  gra^  teignemefis  de  la  pemture  ,  ibidm 

veurs  ,  ibid.  Il  entre  à  l'école  des  Carraches  p 

Primatice  (le)  Noms  fous  lef*  &  s'y  perfeâionne  ,  ibid.  Sa  ma^ 

quels  il  eft  connu  212.  Pour(]^uoi  hiére  »  &  fon  goût  de  deffiner  ^ 

wpellé  l'Abbé  de  faint  Martm  ,  2  2  d.  Il  travaille  à  Bologne  en  con«. 

iid.  Sa  naiflànce  ,  ibid.  Ses  mai-  currence  avec  les  Carraches ,  ibidm 

très  ,  ibid.  Il  fe  perfeâionne  fous  II  contribue  à  âever  une  Acadé- 

Jules  Romain ,  ibid.  Preuves  qu'il  mie  de  peinture  à  Milan  »  ibid^ 

donne  de  (es  talens  au  palais  du  Progrès  qu'il  fait  dans  un  voyage 

T.  ibid^  François  h  l^ttire  ca  à  Rome  ibid.  Le  Duc  d^  Fanuf 
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TABLE 


remploie  à  Plaifance  en  concur-  ge  qu'il   en  retire ,  ittJ.  H  àSe&e 

rence  avec  Louis  Carrache ,  ibid.  de  s'éloigner  de  la  manière  de  foa 

Défaut  de  fa  vivacité ,  &  de  la  fou-  frère  Camille  ,  ihid.  En  quoi  il  le 

gue    de  fon  génie ,  ftid.  Ses  ta-  furpafie ,  ibid.  Il  devient  cnef  d'une 

lens ,  ibid.  Preuves  de  fa  capacité  ,  Académie  fameufe  ,  ibid.  Ses  ma- 

ibid.  Caraâére  de   fa   perlonne  ,  niéres  1^  font  aimer  &  eftimer', 

ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses    élèves  ,  ibid.  Sef  travaux  à  Gènes ,  &  pour 


227,  Goût  de  fes  défleins  ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Bologne ,  ibid.  A 
Jlegio ,  ibid.  A  Plaifance  ,  ibid.  A 
Brejcia  ,  ibid.  A  Gènes  ,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  &  fuiv.  A  Modéne  , 
'11%.  A  Duffeldorf,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

.    Procaccini  (  Carlo  AntoniB  ) 
.  fils  d' Ercole ,  &  frère  de  Camille 
&  de  Jules  Céfar,  22  5.  Il  eft  élève 


le  Roy  d'Efpagne,  ibid.  Sa  mort, 
2  )  I.  Ses  élèves  ,  ibid.  Caraâère 
de  fes  défleins ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Milan ,  ibid.  &  Jkiv.  A  Gènes , 
2J2,  A  Parme,  ibid. 

R. 

RAnuccio,  Duc  de  Parme. 
Il  protège  les  arts ,   255.  Il 
attire  à  fon  lervice  le  Schidont ,  & 


de  fon  père  ,  ibid.  C'eft  le  moin-  le  nomme  fon   premier  peintre  , 

dre  des  trois  frères,  2}i.  Il  s'ap-  ibid.  Emploi  qu'il  lui  donne ,  2  5  (• 

plique  d'abord  à  la  mudque  ,  qu'il  Rap  hac  l    d'Urbin  ,   chef  des 

quitte  pour  la  peinture  ,  ibid.  En  peintres  Romains,  3.  Sa  naiflan- 

quoi  il  fe  diftingua,  ibid.  ce  ,  &  fa  famille,  i^rW.  ^jw/t^.  Il 

Procaccini   (  ErcoU  )  père  &  devient  difciple  de  Piètre  Pcni- 


maître  des  trois  frères  de  cç  nom , 

225. 
Procaccini  C  ErcoU  jnniore  )  fils 

de  Carlo  Antonio  y  225.  &  2}X. 
Il  eft  élève  de  fon  oncle  Jules 
Céfar ,  231.  Il  foutîent  l'Acadé- 
mie ,  ibid.  Ses  travaux  pour  Tu- 
rin lui  valent  une  chaîne  à! or  ^  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Procaccini  (Jules Céfar)  fils 
à! Ercole ,  &  frère  de  Camille  ,229 


gin  ,  4.  Il  pafle  à  Sienne  &  à  Pé- 
roufe ,  ibid.  Tableaux  qu'il  y  fait, 
qui  paflent  pour  être  du  Pérugin , 
ùid.  Il  eft  employé  à  Sienne  par 
le  Pinturicchio ,  ihiâ.  Il  fe  rend  à 
Florence,  &  s'y  perfeâionne,  ibid. 
Amitié  qu'il  y  lie  avec  Frère  Bar- 
thelemi  de  faint  Marc ,  &  avantage 

Îu'il  en  retire ,  ibid.  Ses  travaux  à 
éroufe  &  à  Florence ,  ibid.  Il  va 
à  Rome  ,  U;id.  Le  Pape  Jules  IL 


Sa  naiiTance ,  ibid.  Il  eft  d'abord  le  prend  en  amitié ,  ibid.  Ses  pre- 
ilève  de  fon  père ,  &  s'applique  à  miers  travaux  dans  cette  ville ,  iiid. 
la  fculpture  ,  ibid.  Ce  qui  la  lui  Changement  qu'opère  dans  lui  la 
£dt  quitter,  ibid.  Il  s'attache  aux  vûë  des  peintures  de  Michel- Ange, 
Carraches  ,  &  fait  fous  eux  de  5 .  Il  eft  protégé  par  le  Pape  Léon 
grands  progrès  ,  ibid.  Comment  X,  ibid.  Portrait  qu'il  a  fait  de  ce 
iX  fe  brouille  avec  eux ,  ibid.  dr  Pontife ,  i^id.  Combien  il  étoit  ja^ 
fitiv.  Il  pade  à  Milan  avec  toute  loux  de  fa  gloire ,  ibid.  Sa  réputa- 
la  famille  ,  250.  Protedion  qu'il  tîon ,  ibid.  Ses  liaifons  avec  Alber- 
y  trouve ,  &  réputation  qu'il  s'y  durer  ,  ibid.  Il  fait  graver  quel- 
fait  ,  ibid.  Ses  études  à  Rome ,  à  ques-uns  de  fes  ouvrages ,  ibid.  Il 
yerdfe  &  à  Parme ,  ibid.  Avanta-  eft  chargé  des  travaux  du  Vatican  ; 

ouvrages 
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ouvrages  qu'A  y  fit ,  ibid^  &  fuiv. 
Ses  ouvrages  de  fculpture  &  d'ar- 
chiteâure  »  $»  On  lui  donne  la  di- 
reâion  de  TEglife  de  faine  Pierre , 
ibid.  Le  Pape  le  fait  un  de  Tes  Ca- 
mériers  ,  ibid.  Son  applicatio|i  , 
ibid.  A  qui  on  doit  attribuer  fes 
anachronibnes ,  ibid.  Goût  de  pein- 
ture auquel  il  s'attache  »  ibid.  Ses 
études  ,  ibid.  &  fuiv.  Son  génie  & 
fon  caraâére  »  7.  Ce  qui  lui  a 
manqué  pour  être  le  plus  grand 
peintre  de  Tunivers ,  ibid.  Son  chef* 
d'oeuvre, V/'iW.  Jugement  qu'en  por- 
ta Annibal  Carrache  »  ibid.  Son  por- 
trait ,  8.  Il  jefufe  l'alliance  d'un 
Cardinal ,  &  fe  flatte  de  le  deve- 
nir »  ibtd.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 
Ses  difciples  »  ibid.  Son  procédé 
obligeant  avec  les  autres  peintres , 
ibid.  Ses  héritiers,  ibid.  Caraâére 
de  fes  deifeins  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
ouvrages  à  Rome ,  9.  A  Floren- 
ce ,  ibtd.  A  Naples  ,  1  ©•  A  Pa- 
lerme ,  ibid.  A  Boloene  ,  ibid.  A 
Folignoy  ibid.  A  Plailance,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  A  Parme,  ibid.  A 
Modéne ,  ibid.  En  Efpagne ,  i^i^.  A. 
Duffeldorf ,  ibid.  En  Angleterre , 
i^iJ.  tir  fuiv.  Au  cabinet  du  Roy  , 
II.  Au  palais  Royal  ,  ibid.  Ses 
graveurs,  ibid.  Avantage  qu'il  tira 
des  difputes  de  Léonard  de  Vinci 
avec  Michel- Ange  ,73,  Fra  Sébaf- 
tien  deL  Piombo  fe  déclare  contre 
lui ,  en  faveur  de  ce  dernier,  8z. 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  la  coscur- 
rence ,  qu'il  afFeâoit  avec  lui ,  ibid. 
Comment  il  a  évité  les  racourcis  , 
^o6. 

Raymondi  ( Marc-Antoine ) 
difciple  de  Raphaël,  5.  Il  grave 
quelques  ouvrages  de  Ion  maître, 
ibid.  Il  eft  auteur  des  eftampes  , 
dites  les  figures  de  TAretin ,  1 4. 

Regillo  (- Jean  -  Antoine  ) 
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V0ye:ti  le  Pordenon* 

RiALTO  (  le  pont  de  )  à  Venife  ^ 
79.  Michel -Ange  en  a  donné  le 
deffein ,  ibid. 

RiBALTA  (François  de)  Il  en- 
feigne  la  peinture  à  l'Efpagnolet  « 

5Î7- 

RiBERA  C  Jofeph  )  Foye:^  l'Ef- 
pagnolet. 

Ricci  (Felice)  dit  Brufaford  i 
199.  Sa  manière ,  fl^i^.  Il  montre 
la  peinture  à  Alexandre  Véronèfe  » 
ibid. 

Ricci  (  Marco  )  neveu  &  élève 
vde  Sébaftien,  204.  Son  talent.  Se 
fa  mort ,  ibidi 

Ricci  (  Sébaftien  )  Sa  naUTance» 
2  01.  Il  entre  à  Venife  dans  l'é- 
cole de  Frédéric  Corvelli  y  ibid.  Il 
fe  perfeâionne  à  Bologne ,  ibid.  Le 
Duc  de  Parme  l'emploie ,  &  l'en- 
voie à  Rome  ,  ibid.  Il  quitte  cette 
ville ,  &  va  travailler  à  Milan  &^ 
à  Venife  ,  zo;.  Il  eft  appelle  à 
Vienne ,  où  il  mérite  les  applau- 
diiTemens  de  toute  la  Cour,  ibid^ 
Le  Grand  Duc  l'emploie  à  Flo- 
rence ,  ibid.  Il  va  en  Angleterre  à 
la  follicitation  de  la  Reine ,  &  efl: 
reçu  en  paffant  par  Paris ,  à  T Aca- 
démie de  peinture ,  ibid.  Ses  tra^ 
vaux  à  Londres ,  ibid.  Son  retour , 
à  Venife ,  ft  fes  occupations  dans 
cette  ville,  ibid.  Son  génie,  &  fon 
goût,  ibid.  Sa  pratique,  204.  Sa 
mort ,  ibid.  Caraâére  de  fes  àeC^^ 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife  » 
ibid.  &  [uiv.  A  Rome  ,  2  o  5^  A 
Vienne ,  ibid.  A  Florence ,  ibid.  A 
Duffeldorf ,  ibid.  A  Paris ,  ibid.  A 
Londres ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibidw^ 

RicciÀRELLi  (Daniel)  Vcyez.  Da-^ 
niel  de  Volterre; 

RoBUSTi  (  Jacques  )  VoycK.  le 
Tintoret. 

RoMANELLi  fjean- François  > 

I*   • 
I  1 
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Sa  naiffance  ,  48.  Son  attrait  pour  compofe  fes  Satyres  >  ibid.  II  ex- 
la  peinture ,  ihid.  II  devient  élevé  celle  au  payfage  &  à  la  gravure  , 
de  Piètre  de  Cortone ,  ihid.  II  eft  ihid.  Son  génie  bifarre  ,352.  Vi- 
protégé  par  le  Cardinal  Barberin  ,  teflè  avec  laquelle  il  peignoit ,  ihid. 
tbid.  ^juiv.  On  l'emploie  au  Va-  En  quoi  conlîftoient  toutes  fes  étu- 
rican  &  dans  Saint  Pierre,  49.  Son  des ,  ihid.  Il  fe  fixe  à  Rome ,  ihii. 
goût  de  peinture ,  ihid.  Il  fe  ma*  Sa  vanité ,  ihid.  Son  goût  pour  la 
lie ,  ihid.  Il  vient  en  France ,  &  eft  poéfie  fatyrique  ,  ibid.  Son  amour 
préfenté  au  Roy  &  à  la  Reine  ,  de  la  liberté  ,  ihid.  Traits  de  fon 
ihid.  Ses  travaux  au  palais  Maza-  humeur  joviale ,  ihid.  &  fiàv.  Sa  gé- 
rin ,  ihid.  Avanture  qui  lui  arriva  nérofité  ,555.  Son  avanture  avec 
avec  les  Dames  de  la  Cour ,  tan-  le  Connétable  Colonne  ,  ihid.  Il 
dis  qu'il  y  travailloit ,  50.   Il  re-  époufe  fa  maîtrefle  au  lit   de   la 

Î)afïè  en  Italie ,  ihid.  Il  eft  volé  en  mort ,  ibid.  &  fuiv.  Son  humeur 
brtant  de  Florence ,  ihid.  Ses  tra*  enjouée  même  en  ce  moment  » 
vaux  dans  cette  ville  &  à  Rome ,  3  5  4.  Sa  mof t  ,  ihid.  Ses  élèves , 
ibid.  Il  revient  en  France  ,  &  eft  ihid.  Goût  de  (es  defleins  ,  ihiJL 
employé  au  Louvre ,  ihid.  Le  Roy  Pièces  qu'il  a  gravées  ,  ihid.  &fuiv. 
le  fait  Chevalier  de  faînt  Michel ,  Sqs  graveurs  ,  355.  Ses  ouvrages 
ibid.  Son  retour  en  Italie ,  &  fa  à  Rome .,  ihid.  A  Naples ,  ibid.  A 
mort,  51.  Caraftére  de  fes  def-  Milan  ,  ibid.  A  Pife,ifoV/.  A  Vi- 
fcins ,  ihid.  Ses  ouvrages  en  Fran-  terbe  ,  ihid.  A  Florence  ,  ihid.  & 
ce,  ibid.  A  Rome,  thid.  A  Lon-  Jiiiv.  A  Duffeldorf,  1^6.  Au  ca- 
dres 7  5^.  Ses  graveurs,  ibid.  binet  du  Roy,  ihid. 

RoMANiNiC  Jérôme)  peintre  de  ^   Roselli  (Cofimc)  peintre  Flo- 

Brefle,  iy6.  Il  enfeigne  les  pre-  -rentin,  84.  II  enfeigne  la  peinture 

miers  principes  de  fon  art  à  Jérô-  à  Frère  Barthelemi  de  faint  Marc, 

me  Mutian  ,  ihid.  ibid. 

RosA  (Jacobo  )  élève  d'Hyaciur-        RossQ  (  le)  royez  Maître  Roux, 
the  Brandi ,  57.  Il  époufe  une  des       Rovere  (  le  Cardinal  delU  )  Il 

filles  de  fon  maître  malgré  lui  ,  prend  le  Baroche  fous  Ql  protec- 

ibid.  tion ,  z6. 

RosA  (  Salvator)  II  ft.  diftingue        Roux  C  Maître  )  plus  connu  en 

également  dans  les  lettres  &  dans  France ,  que  dans  ion  pays  ,  ^6. 

la  peinture ,   350.    Sa  naiifance  ,  Sa   naiffance  ,  ihid.   Il    fe    forme 

ibid.  Son  premier  maître ,  ihid.  Il  fans  maître  fur  Michel  -  Ange  & 

le  met  fous  la  conduite  de  l'Efpa-*  le  Parmefan  ,   ibid.  Il   fe  rend  à 

gnolet ,  qui  le  mené  à  Rome ,  ihid.  Rome  ,  ibid.   Mauvais   fuccès    de 

Ouvrages  qu'il  fait  pour  un  Car-  fbn  premier  ouvrage  dans  cette  vil- 

dinal  ,  qui  le  prend  a  fon  fervice ,  le ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  autres  ara- 

ibid.  &  fiiiz,,  Il  va  à  Florence,  &  vaux,  97.  Il  vient  en  France  à  la 

y  partage  fon  temps  entre  la  pein-  folhciration    de    François   L  ibid. 

ture  &  la  poéfie  ,  5  5  i .  On  y  efti-  Pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 

me   fa  converfation  ,  &  fes  bons  Roffo  y' ibid.  Il  eft  nommé  furin- 

mots  ,  ibid.  Ses  repas  ingénieux ,  tendant  des  ouvrages  de  Fontai-» 

ibid.  Ses  Comédies  ,  ibid^  Où  il  npbleau  9  &  chanoine  de  la  faintç 
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Chapelle  de  Paris ,  ihid.  Son  ha-  ibid.  Ses  graveurs  ,  ihîd. 
bileté  dans  l'architedure  ,  ihid.  Sacchi  (Benoît  )  père  &  maître 
Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ibid,  d'André,  55. 
Son  génie  ,  &  fes  talens  ,  ihid.  Salimbeni  (  Archangelo  )  pein- 
Sa  jaloufîe  contre  Benvenuto  Cel/i-  tre  Siennois ,  m.  Il  enfeigne  les 
ni  ,  fculpteur  Florentin  ,  ibid.  &  principes  de  la  peinture  à  Vannius  ^ 
fuiv.  Tour  qu'il  lui  joue  de  concert    ibid. 

avec  la  Duchefle  d'Etampes ,  98.  Salviati  C  le  Cardinal  )  Il  ac- 
II  le  fait  congédier ,  ibid.  Il  s'era-  corde  fa  protedion  à  François  SaU 
poifonne ,  pourquoi , /ArW.  Ses  élé-  viati  ^  &  l'emploie,  m.  &  Juiv. 
ves  ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins ,  Salviati  (  François  )  Pourquoi 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ibid.  ainfi  nommé ,  1 1  z^  Sa  naiflance  / 
A  Florence ,  ibid.  A  Péroufe ,  ibid,  ibid.  Il  eft  mis  d  abord  chez  un 
A  ArcK^Kfi  ^  ibid.  &  Jkiv.  A  Vol-  orfèvre  ,  ibid.  Il  s'applique  à  la 
terre ,  99.  A  Fontainebleau ,  ibid.  peinture ,  ibid*  Ses  premiers  maî- 
Au  château  d'Ecouen  ,  ibid.  Au  très,  ibid.  Son  application,  &  fes 
palais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  progrès  .115.  Ses  premiers  ouvra-* 
ibid,  C'eft  lui ,  avec  le  Primatice  ,  ges ,  ibid.  Ses  autres  travaux  à  Flo- 
qui  a  le  premier  apporté  en  Fran-  rente  &  à  Venife ,  ilnd.  Goût  de 
ce  la  belle  idée  ae  la  peinture  ,  fes  peintures ,  ibid.  Il  efl  employé 
213.  par  le  Grand  Duc,  ibid.  Sa  méoi- 

S.  lance ,  &  fon  mépris  pour  les  au- 

tres peintres ,  1 1 4»  Il  luit  en  Fran* 
SAccHETTi   (le  Marquis  )    ce  le  Cardinal  de  Lorraine.,  ibid. 
Il  protège  Piètre  de  Cortone ,    Son  humeur  médifante  lui  fait  tore 
125.  à  la  Cour ,  ibid.  Il  repaffe  en  Ita^- 

Sacchi  (André  )  Peu  de  jufti-  lie,  ibid.  Il  établit  une  école  à  Ro^ 
ce  que  lui  ont  rendue  les  Ita-  me ,  où  il  eft  employé ,  ibid.  Son 
liens,  3  3.  Sa  nailTance ,  &  fes  pre-  mauvais  procédé  ,  ibid.  Caufe  de 
miéres  études  ,  ibid.  Ses  progrès  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  y  ibid. 
(bus  l'Albane  ,  ibid,  &  fniv.  Sa  Caraftére  de  fes  de(leins ,  ibid.  & 
réputation ,  &  fes  travaux ,  3  4.  Son  Jitiv,  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  1 1  $• 
génie  &  fon  goût ,  ibid.  Son  appli-  A  Venife ,  ibid.  A  Paris ,  ibid.  A 
cation ,  ibid.  Haine  qu'il  s'attira  de  Lyon  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 
la  part  de  fes  confrères ,  ibid.  Sa  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 
}alou(ie  au  fujet  de  Piètre  de  Cor-  Santi  (  Jean  de)  père  de.Ra*^ 
tone  &  du  Bernin  ,  ibid.  Son  avan-   phaël ,  4. 

ture  avec  ce  dernier ,  ibid.  &  fniv.  Sarto  C  André  del  )  Pourquoi 
11  va  à  Venife ,  &  parcourt  laLom-  ainfi  nommé  ,  88,  Sa  naiflance  ; 
bardie ,  55.  J4igement  qu'il  porta  ibid.  Son  premier  maître ,  ibid.  Il 
à  fon  retour  à  Rome  d'un  taoleau  eùtre  dans  l'école  de  Pierre  Ca/2- 
de  Raphaël ,  ibid.  Sa  manière  d'o-  mn ,  iHd.  Progrès  qu'il  y  fait ,  ibid^ 
pérer  ^  tt^id.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  dif-  Il  quitte  ce  maître  ^  &  travaille  avec 
ciples  ,  ibid.  Goût  de  (es  delfeins ,  François  Bigio  , ,  ibid.  &  Jkiv»  Sa 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  7,6.  timidité,  89.  Rang  que  fes  ouvra^ 
A  Péroufe  »  ibid.  Au  palais  Royal  <   ges  à  Florence  lui  méritent  panxu 
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les  peintres  »  ibid.  Goût  de  Tes  pein-  peintures ,  ihid.  Secret  qull  avoit , 
tures ,  &  ce  qui  leur  manque ,  ibid.  pour  rendre  les  chairs  fraîches  &  vi- 
é'faiv.  Ses  progrès  dans  un  voya-  vantes,  ibid.  Sa  pauvreté,  ibid.  A 
ge  qu'il  fait  à  Rome ,  ibid.  Ses  qui  il  devoit  une  partie  de  fa  ré- 
meilleurs ouvrages  ,  ibid^  Son  ma-  putation ,  ibid.  Ce  qu'on  peut  lui 
riage ,  &  mauvaifes  fuites  qu'il  eut  reprocher ,  ibid.   Sa   mort ,   iiùl. 

J)our  lui,  iW.  Sa  mifére  &  fa  ja-  Caraâére  de  fes  defleins  ,    175. 

oufie ,  /iiW.  Caufe  de  Tuniformi-  Ses   ouvrages  à  Venife  ,  ibid.   A 

té  ,  qui  régne  dans  fes  têtes  de  Florence  ,  ibid.  A  Dufleldorf ,  ibid. 

Vierges ,  ibid.  Manque  de  feu  dans  Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa- 

fes  tableaux ,  pourquoi  ,90,  Fran-  lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 

cois  I.  l'appelle  en  France  ,&ily  ScHiDON£(le)Sa  naiilance, 

£dt  plufîeurs  ouvrages  ,  ibid.  Son  255.  Il  eft  élève  des  Carraches , 

retour  à   Florence  ,  où  il  mange  ibid.  Perfonne  n'a  imité  fi  parlai- 

l'argent  du  Roy ,  &  encourt  Tin-  tement  que  lui  ,  le  ftyle  du  G)r- 

dignation  de  ce  Prince ,  ibid.  Coin-  rége  ,  ibid.  Le  Duc  de  Panne  l'at- 

ment  il  obtient  fon  pardon ,  ibid.  tire  à  fon  fêrvice ,  &  le  nomme  (on 

Il  retombe  dans  la  mi{ére,ibid.  Sa  premier  peintre,  ibid.  Ses  travaux 

mort ,  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ca«  pour  ce  Prince  >  2  5  d.  Rareté  de 

raâére  de  fes  deflems ,  91.  Ses  ou-  les  tableaux,  ibid.  On  en  prend  un 

vrages  à  Florence ,  ibid.  A  Pife  ,  pour  être  du  Parmefan  ,  ou  du 

ibid.  A  Cajano  ,  ibid.  &  Juiv.  A  Corrége  ,  ibid.  Sa  pailion  pour  le 

Modéne,  92.  A  Parme  ,  ibid.  A  jeu  ,  caufe  de  fa  mort,  ibid.  Son 

Milan  ,  ibid.   A  Dufleldorf ,  ibid.  génie ,  &  fon  goût ,  ibid.  Caraûé- 

£n  Fraiice  ,  ibid.  Au  cabinet  du  re  de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ou- 

Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid»  vrages  à  Plaifance  ,  ibid.  &  fiiv. 

Ses  graveurs ,  ibid.                       ^  A  Modéne  ,  2  5  7.  A  Milan ,  ibid. 

Savonarolle,  Dominiquaîn.  Au  palais  Royal ,  ibid.   Ses  gra- 

Il  lie  amitié  avec  Frère  Barthele-  veurs ,  ibid. 

mi  de  faint  Marc  ,  85.  Ses  décla*  Sébastien  C Saint)  Hifloire  du 

mations  contre  les  tableaux  indé-  faint  Sébaftien  de  Frère  Barthele- 

cens  ,  &  les  mauvais  livres,  ibid»  mi  de  faint  Marc  à  Florence,  85. 

Trouble  arrivé  dans  fon  couvent,  Semino  (André)  peintre  Génois, 

lorfqu'il  fut  arrêté,  ibid.  375«  ^^  enfeigne  la  peinture  à  Ber^ 

S  c  H  lAvo  K  (  le  )  Sa  naiflànce ,  nard  CAftelU ,  ibid. 

1 7  J .  On  l'envoie  tout  jeune  à  Ve-  S 1  lv A  (  Jean  Rodriguez  de  )  pe« 

mie,  ibid.  Son  premier  emploi  «  re  de  Don  Diego  relM/ifucK,,  350. 

ibid.  Son  inclination  pour  lapein^  Sirani  (Jean -André)  élève 

ture  lui  fert  de  maître,  ibid.  Ses  du  Guide,  272.  Sa  naiilance , i^îi. 

{premières  peintures ,  ibid.  ^  Jkiv.  Il  eft  père  de  la  fameufe  Elifabeth 

1  eft  employé  par  le  Titien,  174.  Sirani  y^ibid.  Goût  de  fes  peîntii- 

Il  peint  en   concurrence  avec  le  res ,  ibid.  Il  forme  une  école ,  ibid. 

Tintoret ,  ibid.  Eftime  que  ce  mai-  Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 

tre  faifoit  de  lui  ,  ibid.  Ceft  un  Solimehe  ,  peintre  Napolitain , 

des  grantls  coloriftes  de  l'école  Vé-  $^i*  ,11  n'eft  point  élève  de  Lu* 

lôitiennç  ,  ibid.  Caraâére  de  fes  cas  Jordans,  ibid. 
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SORI  (  ?ietro  )  peintre  de  Sien-  ibid^  Juflice  que  lui  ïend  le  Tî- 

ne»  jytf.  Il  enfeigne  la  peinture  tien,  ibid.  Il  eft  employé  par  le 

à  Jean  Carloné  ,  ibid.  Sénat ,  ibid^  Tous  les  peintres  le 

SouBisE  C l'Hôtel  de)  La  cha-  prennentpourmodéle.iWJ.Le  Duc 

pelle  de  cet  Hôtel  eft  peinte  par  de  Mantouë  va  le  voir  travailler  ; 

Nicolo  de  Modéne,  214.  ibid.  Ouvrages  dont  il  le  charge  ^ 

y  ibid.  Ce  Prmce  ne  peut  le  fixer , 

ibid.  Préférence  que  lui  donne  le 

^T**  C  le  palais  du  )  Travaux  par  Sénat ,  &  comment  il  y  répond  , 

du  ( 

ble  dé  ce  palais ,  ibid.  &jiiiv.  Preu-  étoit  inférieur  ,  ibid.  Son  génie  . 

ves  que  le  Primatice  y  donne  de  ibid.  &  Juiv.  Ce  qu'on  diloit  de 

fon  habileté,  212.  lui  à  Venife,  16'j.  Son  défintéreC- 

Taffi  (André)  peintre  Flo-  fement ,  &  fon  application,  ibid^ 

rentin  ,  134.  Il  va  à  A^enife  tra-  Reproche   adroit   qu'il  fait  à  des 

vailler    avec  les  peintres   Grecs  ,  peintres  Flamans ,  ibid.  Commenc 

ibid.  il  fe  venge  plaifamment  de  l'Are- 

Te  Ni  ERS.  Peu  d'eftime  que  tin,  qui  parloit  mal  de  lui ,  ibid. 

l'Albane  fait  de  ce  maître,  288.  Il  refufe  l'Ordre  de  faint  Michel, 

TiARiNi  {AUJfandro  )  Il  n'eft  pourquoi,  itf8.  Sa  mort  ^  ibid.  Ses 

point  élève  des  Carraches  ,237,  élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins , 

Sa  naiflance ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid.  ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ihid^ 

Louis  Carrache  le  cultive  ,  &  le  &  fiiv.  A  Brefiia^  169.  A  Milan  g 

loiîe ,  ibid.  Son  mérite ,  ibid.  Sa  ibid.  A  Gènes  ,  ibid.  A  Lucques  » 

mort ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  au  Guer-  ibid.  A  Florence ,  ibid.  A  Mbodé- 

chin ,  au  fujet  d'un  tableau  peint  ne  ,  ibid.  A  Dufleldorf ,  ibid.  Au 

par  celui-ci  en  une  nuit,  25)5.  cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 

.    TiBALDi  (Dominique)  archi-  Royal,  ibid.  Ses  graveurs  ,  170. 

teâe  &  graveur,  241.  Il  montre  Eftime  qu'il  faifoit  du  Schiavon  ^ 

la  gravure  à  Augultin  Carrache,  174.  Il  confeille  à  Louis  Carra-« 

ibid.  che    d'abandonner   la    peinture  » 

TiBALDiC?W^^/»<?)  Louis  Car-  255.   &  fuiv.    Louanges  qu'Au- 

rache  le  prend  pour  modèle  »  2 34.  guftin  Carrache  reçoit  de  lui ,  24;; 

Nom  qu'il  lui  donnoit ,  ibid.  Il  eft  le  parrein  de  fon  fils  natu- 

TiNTORET  (le)  Son  vrai  nom,  rel,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  des  de£« 

1^5,  Pourquoi  appelle  Tintoret ,  feins  du  Cangiage  ,370. 

ibid.  Sa  naiffance  ,  ibid.  Il  eft  élé-  Tintoret  (Dominique)  fils  & 

ye  du  Titien  ,  qui  le  congédie  ,  élève  du  Tintoret ,  1 68.  En  quoi 

ibid.  Il  devient  (on  maître  à  lui-  il  a  réûfli ,  ibid.  Il  peint  de  la  màio 

.même  ,  ibid.  Sa  fécondité  ,  ibid.  gauche ,  ii&/V/.  Sa  mort,  ibid. 

Nom  que  les  autres  peintres  lui  Tintoret  (Marie) fille  du  Tin^ 

donnent  à  cette   occafion  ,   1 66,  toret.  Sa  naiffance ,  171.  Ses  heu- 

Récompenfes    qu'elle   lui    attira  ,  reufes  difpofitions  pour  le  deffein  i 

ibid.  Son  amour   pour  fon  art  ^  ibid^Q)Xi%  que  fon  père  en  prend  ^ 
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ibid.  On  lui  montre  à  jouer  des  de  Mantouë  ,   ihtâ.   Ses  travaux 

inftrumens  »  ihid.  Elle  s'attache  au  pour  ce  Prince  ,  ibid.   Jugement 

portrait  ,  ihid.   &  fuiv.    Pratique  que  Michel  -  Ange  porte  de  lui , 

aifée  que  le  Tintoret  lui  apprit ,  1 4 1 .  Il  refufe  les  grâces  du  Pape , 

172.  Son  premier  ouvrage  ,  ihid,  ihd.  Ses  ouvrages  à  fon  retour  à 

Ses  fuccès  ,  ihid.  Elle  eft  deman-  Venife ,  ihid.  Travaux  dont  il  eft 

dée  par  plufieurs  Princes,  ihid.  Son  chargé  par  Charles  V.  en  Eipagne 

père  la  marie  à  un  joaillier ,  ihid,  &  en  Allemagne ,  ihid.  Difterence 

Sa  manière  d'opérer,  {^/W.  Sa  mort,  de  fes  derniers  tableaux»  ihzd.  Sz 

ihid.  manière  de  vivre,  ihid.  Sa  mode- 

Titien  (  le  j  II  eft  regardé  com-  ration  envers  les  autres  peintres , 

me  le  Prince  de  la  couleur  ,  i  }8.  ihid.  Son  attachement  pour  fes  élé- 

Son  vrai  nom  ,  ihid.  Sa  naifiance  «  ves ,  ihid.  Son  adiduite  au  travail , 

ihid.  Ses  difpofitions  pour  la  pein-  ihid.  &  Juiv.  En  quoi  confiftoit  fa 

ture ,  ihid.  Ses  premiers  maîtres,  magie,  142.  Le  Roy  Henri  II L 

ihid.  Il  devient  élève'  du  Giorgion ,  lui  rend  vifite  à  fon  paflage   par 

ibid.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  mai-  Venife ,  ihid.  Il  veut  retoudher  (ts 

tre  ,  ihid.  Celui-ci  en  devient  ja-  tableaux   dans-  fa  vieillefle  ,  &  les 

lôux,  &  le  congédie,  159.  Sestra-  gâte  ihid.  Ce  que  font  fes  domef* 

vaux  à  Vicence  &  à  Padouë ,  ihid,  tiques  pour  l'en  empêcher  ,  ikid. 

II  eft  chargé  par  le  Sénat  de  ter-  Son  grand   âge  ,   ihid.  Sa   mort, 

miner  les  peintures  de  Jean  Bel-  ibid.   Ses   élèves  ,  ihid.  Caraâére 

lin ,  ihid.  Manière  dont  il  s'en  ac-  de  fes  defleins ,  ihid.  Ses  ouvrages 

quitte,  &  comment  il  en  eft  ré-  à  Venife, /^/J.  A  Rome,  144,  A 

compenfé ,  ihid.r  Ses  travaux  pour  Naples  ,  ihid„  A  Ferrare  ,.  ihid.  A 

le  Duc  de  Ferrare , /^;^/.  Il  lie  ami-  Urbin,  ihid.  A  Vérone»  ihid.  A 

tiè  avec  l'Ariofte  &  l'Aretin ,  ihid.  Brefle  ,  ihid.  A  Trévife  ,  ihid.  A 

Tous  les  Souverains  veulent  être  Milan ,  ihid.  A  Parme  ,  ibid.  A 

peints  de  fa  main,  ihid.  Un  de  fes  Florence  ,  i45«  A  Modènc,  ihid, 

meilleurs  ouvrages ,  ihid.  Combien  A  Duflèldorf ,  ibid.  En  Efpagne , 

il  confultoit  la  nature  ,  ibid.  Ce  ibid.^  A  l'Efcurial  »  ihid..  Chez  le 


il  ^ 

de  fes  tableaux,  140.  En  quoi  il  fur  fes  gardes,  152.  Il  craint d'é- 

eft  préférable  à  ce   maître  ^  thid.  tre  furpaffé  par  le  Tintoret ,  &  le 

Magie  de    fon  coloris,  ihid.  Son  congédie  de  fon  école,  \6^.M  eft 

amour  pour  fon  art ,  ihid.  En  quoi  forcé  de  lui  rendre  juftice ,.  1 66. 

il  différoit  du  Corrége  ,  ihid.  Ce  Tito  (  Sami  di  )  peintre  célèbre 

qui  a  confervé  fes  couleurs  tou-  à  Florence  ,   1 1  d«  II  eft  confulté 

jours  fraîches  ,  ihid.  Portrait  qu'il  par  le  Civoli  y  ibid, 

fait  de  l'Empereur  Charles  V.  ihid,  Trivulce  (  le  Cardinal  )  Il  pro« 

Il  refte  vidorieux  du  Pordenon  ,  tège  Daniel  de  Volterre  j  &  Teo 

ibid.  Tableau  qui  lui  mérita  une  ploie,  109. 

chaîne  d'or  de  la  part  du  Sénat  ,  Turchi,  Voyt:^  Alexandre.Vé- 

ibid^  L'Aretin  le  préfente  au  Duc  ronèfe. 
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Y  Ses  études  à  Rome  ,  où  îl  excite 

la  jaloufie  du  Cavalier  Jofépin  , 

VA  G  A  (del)  peintre  Florén-  ihid,  &  Jitiv.  Ses  premiers  ouvra- 
tin  )    104.   Il  mené  à  Rome  ges,  izz.  Il  retourne  à  Sienne, 
Perin  del  Vaga^  105.  &  s'attache  à  la  manière  du    Ba- 
Vaga  C  Perin  del  )  Aucun  difci-  roche ,  ihid.  Il  fe  perfeétiohne  fur 

{)le  de  Raphaël  n'a  confervé  plus  le  Corrége , /é/^.  Goût  de  fes  pein- 
ong-temps  que  lui ,  la  manière  de  tures  ,  tbid.  Il  eft  protégé  par  le 
fon  maître,  104.  Son  vrai  nom.  Cardinal  Baronius  ,  qui  lui  fait 
ihid^  Pourquoi  appelle  del  Vaga  ,  donner  dans  Saint  Pierre  un  grand 
ibid.  Sa  naiflance ,  &  fon  éduca-  tableau ,  ibid.  Il  eft  fait  Chevalier 
tion ,  ibid^  Il  entre  dans  l'école  de  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  ibid.  Son 
Dominique  Gnirlandai ,  ibid.  Pro-  caradére  officieux  envers  fes  con- 
grès qu'il  y  fait ,  ibid.  Il  va  à  Ro-  frères ,  ibid.  Il  lie  amitié  avec  le 
me,  105,  Mifére  à  laquelle  il  y  Guide,  &  lui  fait  donner  de  l'em- 
eft  réduit  ,  ibid.  Jules  Romain  &  ploi ,  ibid.  Il  eft  parrein  du  Pape 
le  Fattore  le  font  entrer  chez  Ra-  Alexandre  VII.  qui  le  comble  de 
phaël ,  ibid.  Ses  premiers  travaux  faveurs , /é/V.  Il  retourne  à  Sienne, 
tous  ce  maître  ,  ibid.  Son  génie ,  &  s'y  diftingue  dans  Tarchiteâu-' 
&  en  quoi  il  excelloit ,  ibid.  Il  re-  re  &  dans  la  méchanique  ,  ibid^ 
tourne  à  Florence ,  ibid.  Ses  tra-  Sa  mort ,  ibid.  &  fniv.  Ses  difci- 
vaux  en  cette  ville ,  ibid.  Preuve  pies ,  125.  Caraâére  de  fes  deC- 
combien  il  étoit  expéditif  ,  ibid.  feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  » 
De  retour  à  Rome  ,  Jules  Romain  ibid.  A  Sienne  ,  ibid.  A  Pife ,  ibid» 
&  le  Fattore  fe  l'aflocient ,  ibid.  A  Gènes ,  ibid.  A  Lucqucs ,  ihid^ 
Son  mariage  avec  la  fœur  du  der-  A  Piftoia^  124.  Ses  graveurs,  ibid^ 
nier,  tbid.  Il  eft  fait  prifonnier  à  Reproches  qu'il  fait  à  Auguftim 
la  prife  de  Rome,  &  fe  retire  à  Carrache ,  à  quelle  occafîon  ,  2  4t« 
Gènes,  ibid.  Il  s'établit  à  Pife  ,  &  Vargas  (  Aikh-é  de)  peintre  Ef-  , 
retourne  à  Gènes,  106.  Son  re-  pagnol,  322.  A  naiffance,  ibid. 
tour  à  Rome ,  &  fes  travaux  dans  Vargas  C  Louis  de  )  Sa  naiffanw 
cette  ville , /^i^.  Après  la  mort  du  ce,  322.  Son  penchant  naturel 
BMttore ,  il  devient  le  premier  pein-  pour  la  peinture  ,  ibid.  Etudes 
tre  de  Rome ,  ibid.  Il  devient  afma*  qu'il  alla  faire  en  Italie  ,  ibid^ 
tique  ,  ibid.  Genre  de  fa  mort ,  Avantage  qu'il  en  retire ,  ibid.  Ses 
ibid.  Ce  qu'on  lui  reproche ,  ibid.  travaux  à  Séville  ,  ibid.  Son  chef» 
Ses  difciples  ,  ibid.  Goût  de  fes  d'oeuvre ,  ibid.  Il  devient  le  pre- 
deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  mier  peintre  de  Séville,  x6/V.  Il  ne 
me ,  ibid.  &  fuiv.  A  Gènes,  107.  brille  pas  moins  dans  le  portrait, 
A  Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  que  dans  l'hiftoire  ,$25.  Qui  font 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  Ses  les  plus  remarquables  de  fes  por^ 
graveurs ,  ibid.  traits  ,  ibid.  Sa  conduite  édifiante  i 
Va  N  N 1  u  s  (  François  )  C'eft  le  ibid.  Ses  auftérités  hâtent  fa  mort , 
peintre  qui  a  le  plus  approché  du  ibid.  Ses  deffeins  peu  connus  ea 
Earoche  ^  121.  Sa  naiflance ,  &  fa  France ,  ibid.  Tableau  de  ce  maîr 
famille  ,  ibid.  Ses  maîtres  «  ibid^  tre  au  paUis  Royal ,  ibid* 
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VasAri  (le)  Il  détermine  Fran-  difpofitions  pour  la  peinture,  ibid. 
COIS  Salviati  à  s'appliquer  à  la  Ses  maîtres,  ibid»  (Jomment  il  fe 
peinture,  liz*  Il  deffine  avec  lui  fit  eftimer,  331.  Bruit  que  fit  un 
ce  qu'il  y  a  de  beau  à  Rome  ,113»  de  fes  tableaux  ,  Goût  auquel  il 
U  obtient  qu'il  établiilè  une  école  s'attache  d'abord ,  ihid.  Il  e(t  fi-ap- 
\  Rome ,  &  qu'il  foit  employé  ,  pe  du  Caravage ,  ibid^  Qui  il  prend 
,214,  pour  modèle,  ibid.  Ce  qu'on  trou* 

Udine  (  Jean  ^  )  Sa  naifTance ,  ve  dans  fes  ouvn^es ,  ibid.  Ses  étu- 
1 5  6.  Ses  difpofitions  pour  le  def-  des  &  fes  cornioîHànçes  ,  ibid.  U 
iein ,  ibid.  On  le  met  cnez  le  Gior-  époufe  la  fille  de  fon  maître,  332. 
gion ,  ibid.  Il  devient  enfuite  dif-  Il  fe  read  à  Madrid ,  &  fe  fiût 
ciple  de  Raphaël  ,  ibid.  &  fuiv.  connoître  à  la  Cour  ,  ibid.  Le 
Genre  de  peinture  auquel  il  s'at-  Duc  d'Olivarez  le/  prend  à  fon 
tache,  157.  Il  eft  le  reftaurateur  fervice  ,  ibid.  Ses  progrès  à  la 
du  fecret  des  Stucs ,  &  l'inventeur  Cour ,  ibid.  U  a  feul  le  privilège 
des  grotefques  ,  ibid.  Son  mérite  de  peindre  Don  Csrlos^  Prince 
inférieur  pour  Thiftoire ,  ihid.  Un  de  Galles ,  ibid.  Philippe  I V,  le 
palfrenier  du  Pape  ell  trompé  à  n<Mnme  fon  premier  pemtre ,  ibid. 
un  de  fes  tapis ,  ibid.  Ses  travaux  II  eft  gratifié  du  privilège  de  la 
à  Florence  &  à  Rome  ,  ibid.  Il  eft  clef  d'or  ,  ibiU.  Rubens  ne  veat 
employé  dans  le  Vatican  avec  Pe-  voir  que  lui  de  peintres  en  £tjp^* 
lin  del  Vaga ,  ihid.  &  Juiv.  Le  gne  ,  ihid.  Il  obtient  permimon 
Pape  lui  donne  une  pentîon  fur  d'aller  en  Italie ,  ibid.  Etudes  ,  & 
l'Office  del  Piombo  ,  158.  Son  peintures  qu'il  y  fit,  353,  Préfé- 
dernier  ouvrage  ,  ihid.  Sa  mort ,  rence  qu'il  donne  au  Titien  fur 
ibid.  Goût  de  fes  defleins,  ibid,  Raphaël,  ibid.  A  fon  retour  en 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ihid.  A  Efpagne ,  le  Roy  l'attache  à  fa  per- 
plorence  ,  ibid.  A  Venife  ^  ihid^  fonne ,  ihid.  Continuation  de  fes 
A  Udine ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.    travaux  dans   ce  Royaume  ,  ibid. 

V  E  c  c  H 1  (  Je»  de  )  maître  de  &  /ùiv^  U  retourne  en  Italie  par 
fVannius  à  Rome  ,  1 2 1  •  ordre  du  Roy  ,   334.  Emplettes 

Vecelli  ( François )  frère  &  qu'il  y  fait ,  ibid.  Le  Roy  le  nip- 
éléve  du  Titien  ,  142.  Ce  qui  em-  pelle  à  la  Cour ,  /^/^.  Il  eft  noi^ 
pèche  fes  progrès,  ibid.  Son  frère  mé  à  fon  arrivée  Grand  Maréchal 
par  )alou(ie  le  met  dans  le  com-  des  Logis  du  Palais ,  ihid.  Le  Roy 
inerce  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  le  choifit ,  pour  accompagner  dans 

Vecelli  (  Horace  )  fils  &  élève  le  palais  le  Duc  de  Grammont  , 
du  Titien,  142,  En  quoi  il  ex-  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
celloit,  ibid.  Ce  qui  empêche  fes  France ,  355.  Ce  Prince  le  nom- 
progrès  ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  chy-  me  Chevalier  de  Saint  Jacques  , 
mie  ,  ihid*    Sa  mort ,  ibid.  ibid.  Il  le  fuit  au  voyage  d'Irun , 

Vecelli(  TiK,ia»0  )  Foye:^  le  ihid.  Sa  mort ,  Ibid.  Ses  difciples , 
Titien.  ibid.  Ses  ouvrages  à  TEfcurial ,  shid^ 

Vela&quez  c  Don  Diego  )  Sa  En  France  ,  ibid.  &  Juiv.  Au  pa- 
uaiflance,  ^50.  On  l'applique  d'à-  lais  Royal  ,  33^.  Portrait  grave 
bord  aux  belles  Lettres ,  ibid.  Ses   d'après  lui ,  ibid. 

Venetiano 
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•    VéWëttAno  (  Bêtifia  )  maître  vance  les  années  ,  ihii.  Ses  pre- 

de  Frédéric  Baroche»  28.  miers  ouvrages  à  Mantouë^  ihid. 

V  E  N 1  s  E  (  Sébaftien  de  )  VeyeK.  &fmv.  Il  eft  employé  par  le  Sénat 

Tra  Sébaftien  del  Ptornbo.  en  concurrence  avec  les  meilleurs 

Veronese(  Alexandre  )  Son  maîtres  ,  &  les  efface  »  1 8 1.  Ré- 
vrai nom,  199»  Sa  naiflance ,  iM.  compenfe  qu'il  en  reçoit,  en  quoi 
Il  devient  élève  de  Brufifirci ,  ibid.  il  excelloit ,  ibid.  Nobleflè  de  fes 
Il  prend  le  Corrége  &  le  Guide  penfées ,  ibid.  Ses  travaux  à  Vé- 
pour  modèles ,  ibid.  il  va  à  Rome  ^  rone  ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à 
&  s'y  perfeâionne,  ibid.  Il  s'y  marie,  Venife ,  ibid.  Ce  que  le  Guide  di« 
100.  Son  goût,  &  fa  manière  d'o-  foit  de  lui  «  ibid.  rar  où  il  eft  re- 
pérer ,  ibtd.  Ce  qu'on  fouhaite*  commandable  ,  ibid.  Sa  fécondi«* 
roit  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Après  té  ,  &  fon  génie ,  ibid.  Progrès 
la  mort  de  fon  maître ,  il  termine  qu'il  fait  dans  un  voyage  à  Ro* 

J)lu(jeurs  ouvrages  qu'il  avoit  laif-  me  ,  i8i.  Le  Sénat  le  crée  Che- 

es  imparfaits  ,  ibid.  Ses  travaux  valier  de  iâint  Marc ,  ibid.  Il  ne 

fur  le  marbre  &  fur  l'agathe ,  ibid.  travaille  que  pour  la  gloire ,  ibid. 

Sa  mort ,  ibid.  Caraâére'  de  fes  Avantage  qu'il  retire  de  fa  con- 

deflèins,.  1161V.  Ses  ouvrages  à  Ro-  currence  avec  le  Tintoret ,  ibid. 

me ^  ibid.  & Jkiv.  A  Vérone,  2 oi.  Il  fe  refufe  aux  foUicitations   de 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa«  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne ,  ibid. 

lais  Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Tou-  Il  s'attire  l'amitié  de  fes  con&éres , 

loufe  ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid.  ibid.  Trait  de  fa  générolité  ,  ibid. 

Verone^e  (Benoît)  firérede  &  faiv.  11  fait  graver  plufieurs  de 
Paul  Véronèfe  l'aidoit  dans  fes  ou-  fes  tableaux ,  183.  Sa  manière  d'o- 
vrages  183.  Il  peignoit  l'architec-  pérer ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  au  fu- 
ture &  les  fonds  de  fes  tableaux  ,  ]et  de  la  peinture ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Il  aida  fes  neveux  Gabriel  &  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ce  qu'on 
Carletto  après  la  mort  de  Paul,  lui  reproche  ,  184.  Goût  de  fes 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  deffeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ve-- 

Veronese  (  Cdrlettù  )  fils  &  nife ,  ibid.  drfuiv.  A  Vérone,  185. 

élève  de  Paul  Véronèfe ,  1 8 3 •  Il  ai-  A   Milan.,  ibidé  A  Brefcia  ,  ibid. 

da  fon  père,  ibid.  Après  fa  mort  il  A  Padouë ,  ibid.  à  l'Efcurial,  ibid. 

acheva  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  A  Modéne ,  ibid.  A  Mantouë ,  ibid. 

ibid.  Sa  mort,  ibid.  A  Florence,  i%6.  A  Parme,  ibid. 

VeroneseC Gabriel ) père  de  A  Dufleldorf ,  ibid.  Au  cabinet  du 

Paul  Véronèfe,  i8o.  Il  travailloit  Roy,  ibid.  Au  palais  RoyA  y  ibid. 

de  fculpture ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  Il  a  le  plus  ap- 

Veronese  ( Gabriel )  fils  &  prooiè ,  avec  Lanfranc ,  des  beaux 

élève  de  Paul  Véronèfe  ,183.  Sur-  racourcis  du  Corrége  ,208.  Louan* 

▼écut  à  Carletto ,  ibid.  Il  quitta  la  ges  qu'il  donne  à  Au^ftin  Car- 

peinture  pour  s'attacher  au  com-  ràche ,  pour  avoir  corrigé  dans  fes 

merce,  i»id.  Sa  mort,  ibid.  eftampes  quelques-uns  de  fes  ta- 

VeroneseC  Paul  )  Son  vrai  bleaux  ,141. 

nom  ,    i8o»   Sa  naiifance  ,  ibid.  Veruochio  (André)  En  quel 

Son  maître,  ibid.  Son  fçavoir  dé-  temps  il  vivoit ,  ^  Par  où  il  fe 

Kk  k 
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diftingua  dans  la  peinture  ,  iUd.  fiiv.  A  Panne  »  7^.  Au  Cabinet 

Ses  difciples,  ibiJ.&  72.  du  Roy,  ibid.  Au  palais  Royal , 

Villamene( François) graveur,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 

241.  Il  eft  élève  en  cet  art  d'Au-  Visconti  (le  Comte  Pirro )  II 

guftin  Carrache ,  ibid.  protège   les   Procaccini  à   Milan , 

Vinci  C  Léonard  de  )  Qui  fut  fon  2  2  d  ^  2  ;  o. 
maître  dans  la  peinture ,  5.  fl^  72.  Vittoria  ,  fculpteur  Vcnîtien, 
Sa  naiirance,72.  Son  goût  natu-  195*  Le  jeune  Palme  lie  amitié 
rel  pour  les  arts ,  ibid.  Il  apprend  avec  lui ,  ibid.  Il  lui  £ût  avoir  la 
la  peinture  d'André  Verrochio ,  ibid.  préférence  fur  le  Tintoret ,  &  fur 
Son  coup  d'effai  fous  ce  maître  »  d'autres  peintres ,  ibid.  Il  laide  de 
ibid.  Il  le  quitte ,  &  va  à  Milan ,  fes  confeils ,  ibid. 
7j.  Il  eft  mis  à  la  tête  de  l'Aca-  Volterre  (Daniel  de)  Son 
demie  de  peinture  de  cette  ville,  vrai  nom  »  10 8.  Pourquoi  appel* 
ibid.  Ce  qui  lui  arriva  au  fujet  lé  de  Volterre ,  ibid.  Sa  naiflance  » 
d'une  Cène ,  qu'il  y  peignit ,  ibid»  ibid.  Son  peu  de  difpofition  pour 
Il  retoimie  à  Florence  ,  &  y  efl:  la  peinture  ,  ibid.  Ses  maîtres , 
employé  avec  Michel-Ange ,  ibid.  ibid.  Il  s'attache  à  la  m^iére  de 
Dilputes  qu'il  eut  avec  lui  fur  fon  Michel*Ange ,  i^i^.  Par  où  il  corn- 
art,  ibid.  Avantage  que  Raphaël  mença  fa  réputation ,  1 05^.  Il  eft 
tira  de  ces  difputes ,  ibid.  Il  va  à  employé  par  Perin  del  Véign ,  ibii. 
Rome  ,  ibid.  Il  y  eft  peu  eftimé  Ses  autres  travaux ,  ibid.  Son  chef- 
de  Léon  X»  pourquoi ,  ibid.  Ses  d'œuvre  «  ibià.  Eftiflie  que  MicheU 
études  fur  le$  paflîons ,  ibid.  &'fiiiv.  Ange  faifoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft 
Son  attention  à  profiter  de  tout,  nommé  ordonnateur  des   peintu* 


finguliére  de  fa  longueur  dans  Ce  qui  lui  nuifit  dans  TEfpi 

l'exécution  ,  ibid.  Sa  connoiflance  ce  Pontife ,  ibid.  Il  quitte  la  pein- 

de  l'anatomie ,  ibid.  Son  traité  de  ture  pour  la  fculpture ,  ibid.  Il  eft 

!)einture  ,  ibid.  Son  habileté  dans  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop 

'architeâure&dansrhydratfi^quf^  nud  dans  le  Jugement  univerfel 

ibid.  Figure  équeftre  énorme ,  qu'il  de   Michel  -  Ange  ,  1 1  o.  Il  fond 

fond  d'un  feiu  jet,  ibid.  Il  qmtte  d'un  feul  jet  le  cheval   de  bron^ 

l'Italie ,  &  vient  en  France ,  ibid.  ze ,  qui  porte  Louis  XIIL  à  Pa-p 

Marques  de  diftinâion  avec  lef-  ris ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élé* 

quelles  il  eft  reçu  du  Roy  Fran*  ves ,  ibid.  Goût  de  fes   deflëbs , 

çois  L  ibid.  Ce   Prince  le  vifite  ibid.  Ses  peintures  à  Rome  ,  ibià, 

dans^  maladie,  75.  Sa  mort  ,  A  Paris,  m.  Au  palais  Royal, 

ibid.  So^  portrait  ibid.  Effets  ex-  ibid.  Ses  graveun,  ibid.  François 

traordinàires-de  fa  force ,  ibid.  Ses  Salviati  Im  cherche  querelle  ,114» 

élèves,  ibid.  (^araâére  de  fes  de£-  Urbain  VIII.  (le Pape)  Ce 

feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Floren^  Pontife  protège  Lanfranc  ,  &  l'em- 

ce  ,  ibid.  A  Rome,  ibid.  En  Al-  ploie,  }0Z»  U  le  £|i(  j^heyalier, 

kmagne ,  ibid.  A  MiJan,  ibid.  &  ibid, 
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^  Goût  de  fes  delTeins,  ihiJ.  Ses  ou- 
vrages à  Rome ,  itid.  A  Çéfene  , 

ZÀMPlERlÇ Dominique)  Voyez  27.  A  Pavie,  ibid.  A  Milan, /*/V. 

le  Dominiquin,  A  rEfcurial  ,  itid.  A  Cordouë  , 

Zelotti  C  le  Cavalier  )  a  été  ca-  ibid,  A  Florence,  iifid.  A  Duflel-- 

ftiarade  de  Paul  Véronèfe  fous  Ba-  dorf ,  itid.  Ses  graveurs ,  ii?id. 
dile,  X 83,  il  a  travaillé  fous  Paul,       Zucchero  (Onaviano)pere  de 

iUd.  Frédéric  &  de  Taddée ,  1 8.  Il  eiw 

ZuccHERO  (Frédéric)  Il  eftélé-  feigne  la  peinture  à  ce  dernier, 

ve  de  fon  frère  Taddée  ,   19.  Sa  ibtd. 

naiflknce,  23.  Il  eft  inférieur  à  fon       Zucchero  (Taddée)  Sa  naif-. 

frère,  iBid.  Il  travaille  avec  lui,  fance,  i8.  Il  a  fon  père  pour  mai- 

itid.  n  fe  brouille  avec  lui ,  &  fe  tre  dans  la  peinture  ,  ibid,  11  va 

raccommode  ,  24.  Ses  travaux  à  à  Rome,  itid.  Etat  auquel  ily  e(): 

Rome ,  itid.  Le  Grand  Duc  le  fait  réduit ,  ibid.  Il  va  travailler  dans 

venir  à  Florence  ,  ibid.  Peintures  l'Abruzze,  Z9«  Ses  ouvrages  à  fon 

Sull  y  fait ,  ibid.  Jl  eft  rappelle  à  retour  à  Rome ,  ibid.  Il  enfeigne 

lOme ,  ibid.  Il  s'y  brouille  avec  la  peinture  à  fon  frère  Frédéric  , 

le  Pape ,  &  eft  obligé  d'en  fortir .  ibid.  Ses  travaux  à  Urbin  Se  ï  Pe^ 

ibid.  &  fii^"  Le  Cardinal  de  Lor-  Jaro  ,  ibid.  Il  eft  employé  par  les 

raine  le  fait  venir  en  France  ^  2  5  •  Papes  Jules  1 1 1»  &  Paul  IV.  ibid. 

Son  voyage  à  Venife ,  &  fes  tra-  Ses  travaux  avec  fon  frère  Frédé- 

vaux  dans  cette  ville ,  ibid.  Il  y  eft  rie ,  ibid.  Amitié  qu'il   avoit  pour— 

fait  Chevalier  ,  ibid.  Il  revient  à  lui ,  ibid.  Peintures  qu'il  fit  pour 

Rome ,  &  fe  remet  en  grâce  avec  le  Cardinal  Farnéfe ,  z  o.  Il  va  à 

le  Pape ,  ibid.  Il  va  en  Efpagne  ,  Florence  ,  ibid.  Son  retour  à  Ro- 

&  travaille  à  l'Efcurial ,  ibid.  Eta-  me  ,  &  fa  mort ,  ibid.  Son  goût ,  & 

bliflèment  d'une  Académie  ,  qu'il  fon  caraâére ,  iîfid.  Caraâére  de  fe$ 

fonde  à  fon  retour  à  Rome ,  ibid.  deffeins ,  21.  Ses  ouvrages  à  Ro- 

Son  génie,  &  fon  goût,  ibid.  Ses  me,  ibid.  A  Reims,  22.  Ses  gra- 

nouveaux  voyaees ,  2  ^.  Ses  com-  veurs ,  ibid.  Il  eft  ami  de  Jérôme 

pofitioAS  y  iiia^  Sa   mort ,  ibid^  Mutian»  Se  l'encourage,  ij6. 
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jDe  la  Tahle  des  Matiéra. 
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Dt  rXjDPnsKrie  de  Q  u  1 1.  l  a  u  ,  rue  Calandc ,  près  la  Place 

Mauben ,  à  l'Annoncianon. 
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